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On $^ abonne auoc^ mêmes adresses ^ pour le 

JoVAHA£ G^BftAirt)!fi LA Lit^BRATDBE ÎBTBAJ7GàRÉ ^ otî Indicateur bi« 
bliographiqne et raisonne des Livres nonyeanxen tous gcAires^ Car- 
tes gëographiqnes» Estampes et Œnyresdemnsiqae qui paraissent 
, dans les àïvtyr pays étrangers Ji la France , classes par ordr^ de 
matières , aTeo^uneNotice-deS' objets traites par les Sociétés sa- 
yantes , etc. — - il en paraît tons les mois , un cahier de 
denx feuilles grand in-8^ en petits caractères 9 ,à doubles 
coloQpes* Prix de la souscription pour Tannée , franc de port ^ i5' fjr. 


JOURNAL GENERAL 


DE L A ^ 


LITTÉRATURE DE FRANCE, 
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Indicateur bibliographique et raisonné des Lwres 
noui^eaux en tous genres , Caries géographiques , 
Graf/ures eu Œuf^res de Musique qui paraissent 
en France , classes par ordre de matières , 
avec une notice des séances académiques et 
des prix qui y ont été proposés , &s nouvelles 
découvertes et inventions , la nécrologie des 
Écrivains et Artistes célèbres de la France y 
. des Nouvelles littéraires et bibliographiques ^ etc. 


ANNÉE 1814. 


A PARIS, 

Chez Treuttbl et Wurtz, rue de Bourboo , N*». 17. 
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PREMIER CAHIER, 1814. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 


Les doubles prix ^ sépares par un tiret — , cottes aux articles 
mnnoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris j et celui 
franc de port par la poste ^ jusgu^aux frontières de la France. Ce$ 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frais 
ultérieurs , en i'aison de la distance des lieux» 


PREMIÈRE CLASSE. 


BOTANIQXJS. 

Nofûre smr les plantes h ajouter k la 
Flore de France ^ avec quelques 
corrections, observations, et siic 
planches entaille-douce, par J. B« 
A* Loiseleur - Longehamps , doc- 
teur en médecine. Broch. iu-8% 
Gabon, â fr. 5o c. — 3 fir. 


PHYSIQUE. CHIMIE. 

Histoire philosophique des progrès de 
la physique, p^T A* Lihes. 4 vol. 
in-8''. Chez hauteur , rue Mêlée , 
n^. 4^» Madame Couroier. Michaud 
frères. 2 o fr. — a 6 fr. 

article deuxième ( deuxième extrait )* 


- V • c Dans la première partie de cet artU 

Beéherehes historiques^ botaniques et ^Ic , nous avons conduit l'histoire des 

médicales pour servir à ^histoire progrès de la physique , depuis son ori- 

dci plantes dé France , par le même gine jus()u'à Tère chrétienne : nous allons 

auteur. Broch. in-8». Même adres* maintenant la suivre jusqu'à Dcscanes, 

le. 1 fr. 25 c. — • 1 fr. 5o. Rome est U seule contrée qui pré^ 

Jwmali^ifWraf^ 1814, N^ 14 4, A 


a I"'. Classe. Physique. Chimie. 

sente des traeet de la pbjsique pendant en£gjpte,on rencontre d'abord Pto'é* 
la durée du premier «iècle de notre ère : mée : il enrichit la physique céleste de 
on en trouve d^abord quelques-unes dans plusieurs découvertes qui lui font plus 
les Questions naturelles de Sénëque: il y d'honneur que son système planétaire : 
parle du prisme comme d'un instrument il perfectionna la théorie de la lune , 
qui était généralement ' connu de ^n dressa , d'après ses observations conibi» 
temps : on doit lui^Jfaire honneur d'avoir néejs aveccel|es d'Hipparque, un nouveau 
reconnu l'élasticité du iluida atmosp)ié- catalogue d'étoiles, et coùfirma l'exis* 
rique. Pline, dans son Histoire Naturelle, tence'du mouvement rétrograde des 
fixa d'abord ses regards sur le mécanisme^ points équinoxiaux. 
du monde; ses idées sur la position des Depuip Ptolémée jusqu'au septième 
astres sont très-saines. Entre le ciel et .-,^^16, divers savans onl rendu quelques 
la terre sont suspendus, dit-il, à ^s m- services à la physique : les plus connus 
tervalles réglés , les astres qu'on nomme gj,„^ Diogène Laerce , Oi fgèue , Porpby- 
planètes; à leur centre se trouve le soleU „ ^ Pappus et Théon , Hipathia , Pro- 
que son volume et son excessive puis- ^lus , Anihemius. Le septième siècle 
sance doivent faire regarder comme le .mena une révolution orageuse qui bou- 
supréme modérateur. Le flux et le reflux leversa l'Orient. Les Arabes firent It 
de la mer n'a point échappé à sa saga- conquête d'Alexandrie! et en détruisirent 
cité. M. Libes croit devoir lui faire par- j^ célèbre école. Aprèi avoir exercé d'cf- 
tager avec Sénèque l'honneur d'avoir re- froyables ravages , Us donnèrent , sous le 
connu le premier l'infliience combinée ^ègne d'Almamon , l'un de leurs califes , 
de la luna et du soleil dans la production retraite aux scieuces fugitives . et taché- 
de cet important phénomène. Piutarqna, „„j j^ j^, ranimer. Aucun moyen de 
né en Grèce , éçnvajt à Rome : pnjpi Icurdonner quelque splendeur n'échappa 
doit, comme physicien (*) àt nous avoir 4 pactivité de ce prince. La . traduction 
transmis avec fidélité les opinions des d'Aristote , d'Archimèdc et de Ptolémée 
apcUns 4ur la nature ; d'avoir annoncé f^^ exécutée avec célérité. Des observa- 
la réfraction qu'éprouve la lumière lors ^^^^ nombreuses furent faites avec soin, 
de son passage de l'air dans un fluide tel tantôt en présence d'Almamon, tantôt 
qu<? l'eau ; d'avoir eu des.idée^ saines sur p^, Almamon en personne ; 00 y distin. 
la figure des astres la cause des éclip. ^.^h^. Ju solstice d'été et de l'obli- 
Be% , les phases de la lune , enBi) d'avoir ^j.^ j^ i^ t^cre. La mesure de ce globe 
reconnu l'existence des cavités et ^es ^g^ ^^^ des plus belles entreprises qui 
éminences qui hérissent la surface de ce ^i^n, ÛX^x^ué son règne. L'Espagne nous 
satellite. Fi-onUn florissait à Çomc ,• les ^^^^ plusieurs physiciens arabes parmi 
premières idées saines qu'on ait eues sur lesquels Alhasen mérite d'étra distingué. 
lie mouvement des fluides sont exclusive- n enrichit la physique d'un Traité dû- 
ment son ouvrage : il a cclairçi à cet ^j et d'un autre sur lés crépMscùles : 
tecd beaucoup de pbénomènes dan» son ^n trouve, dans le premier, plusieurs 
livre des ^yne/^uc^. Vltruye no«# .a idées aussi exactes que lumîneûies , et 
transmis un grand nombre de traiU eu- «uelqueiMines qui Je sont moins. A l'é- 
nenx relatifs à la méc-uique , et diverses g„d d'Averroès , U mériU plus de célé- 
jnvcntions anciennes en «s genre. ^^-^^^ comme médecin que comme phy-, 


En quittant Rome pour se transporter 


sicien 


• 


(*) On. ne considère, communément Ou peut regarder 4e treizième siècl{ 
Plutarque que con^me un biographe di>- eomme un^ faible aurore du beau joi 


tingué et un excellent moraliste. On. doit qu^ éclaire depuis deux siècles le d( 
savoir gré à M. Libes de l'avoir fait con- maioe de la physique. Albert-Ie-Grand 
naître comme physicien. doué d'un' esprit vaste et d'une gra'udi 
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ictÎTité embrassa toutes les branches cle 
la science de la nature,* raais il n^en est 
BUcune qui lui doive quelque degré de 
)>érfectrdii : il se tratna servilemeot sur 
les pas d'Aristote , et il ne s*«st vérita^ 
bleinent disliagné que dans Part de 
coikstruire des machines. On doit faire 
houneur à Vitellion d'avoir reconnu le 
premier Pinfluence combinée de la ré- 
fleiion et de la réfraction dans la pro- 
duction de Pari^-en-ciel. Roger Bacon 
dut à rétude de la géométrie ses progrès 
dans Tétùde de la phyjsique : il fit aur- la 
• ïévoltttion anuuelle du soleil une bérie 
tP'importantes observations qui lecondui- 
sireatà découvrir dahs le Calendrier Ju- 
lien uiie erreur relative à l'année solaire: 
il en (liroposa inutilement la réformation 
au pape Clément IV. Son Opjus nt^'us 
reoferme des vues «aines , de» réflexions 
judicieuses sur la réfraction astronoml- 
^e , sur la graudeur apparente des ob- 
jets , etc. Y'il sembte méràe avoii' prévu 
«D quelque sorte la découverte du téles- 
cope: il se. distingua aussi dans la méca- 
nique. On peut rapporter à la fip du 
treizième siècle l'invention des Juneltes 
appelées besicles ^ et celle même de la 
boossole qui ne fui néanmoins perfec- 
tionnée que dans le quatorzième siècle. 

Le quinzième siècle est moins remar- 
^ble que les deux précédens pour 
l'importance et Tétat des découvertes \ 
Biais il a vu naître des physiciens pins 
nombreux, plus zélés pour "jieS progrès 
de la science et ntéme plus distingués par 
leialenC Les principaux sont ^lii^baçb , 
Regiomontanus , Walther, Bianchini , 
Toscanella , Faber . D. Maria. . ^ 

La prise ,de «ponstanti^iople. et la mi- 

ipation ^|un grand uombre de sa vans 

et de ' littérateurs grecs en Italie, en 

j^raoce, en ' Angleterre , et eif AHeina- 

['{ne, donnèrent une grande impulsion à 

'ftiprit'jbum^iin.l'ierreflikmùs, «n Fi'aqce, 

n'a pas rendu des services directs à la 

frsique ; mais on doit lui tenir compte 
sou zèle éclairé pour les progrès de la 
*)isort. Le chancelier Bacou , en Angle- 
' terre, rendit aux sciences, et particuliè- 


rement à fa physique, d'éminens seévices. 
Il entrevit la seule route qui ^eut con- 
duire à la philosophie natutielle ; il la 
montra aux physiciens , en promettant 
une riche moisson de découvertes à ceiix 
qui auraient le courage de la parcourir. 
Persobhe n'ignore la résolution impor* 
tante que fit dans le systénle planétaire 
le célèbre allemand Copernic. Son systè- 
me « si universellement adopté aujour- 
d'hui, développé dans son ouvrage inti- 
tulé de Re^olutionibus caslestibus ii*euC 
point de nombreux prosélytes à l'époque 
de sa publication '^ sa propaga^tion fut 
lente comme celle de toutes les vérités. 
Le danoik Tycho-^Bnihé ,*tout en s'écar- 
lant de ce^ système , pour y substituer 
une autre théorie planétaire fort ingé- 
nieuse , mais destituée de solidité, euri« 
chit^ l'astronomie physique de beaucoup 
d'observations importantes. £o Italie , 
Fracastor de Vérone, Maurolyc de Mes- 
sine , Jean '«Baptiste Porta firent faire 
plusieuGS pas a la physique : c'est à ^ce 
jdernier qu'on doit la découverte de la - 
chambre obscure. C'est i Antonio de Do- 
minis qu'on doit la véritable ébauche ^u 
pnénomëne de l'arc-eu'ciel. Enfin., c'est 
Guillaume Gilbert; né à Colchester , qui 
nous donna les' preihiers rudimetos des 
phénomènes du magnétisme* et de l'élec- 
tricité. Le magnétisme surtout reçut en- 
tre ses màiAs on accroissement sensible 
dans son ouvrage intitulé Physiologie 
magnétique. '"■'■/' 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. CHI- 
BURGIE. TliÉRAPEUTlQtJE. 

La Sympathie^ oul'Arl de {uger par 
les traits du visage , des convenan- 
ces , des mœurs , etc. « par madame 
^^^. Un vol. in- 16 avec treate* 
deux planches. Saintin, 

Lettres de M. C*<* à Mi il*** , sur 
U magnétisme onimaL Brocfa. in-^^ 
Dentu, 75 c. r 

Mémoires et observations sur PûppU^ 
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^ * ^ . •/ f ^-,. m/i lion a« 1« médecioe pratique en indi- 

cation duftu au traiUmeat d^s ma^ '"^IJ^^,,, uailemeo. pour la cure de. 
ladies. Un vol. in-8**. Lenormant. ^^,^jj^, nerrcusci. L'ane et l>",t'^e ."*^- 
5 fr. — 6 fr. 5o €• chcnt de concert dan» se» Traites d» | e- 

pilepsie , de la caUlepsic et des maladie» 
Traitédevathologieappli^eprînci' j^ cerveau. Ces différens objet» aont la 
rJmS U Jédecine exurne. Un matière de. cinq volnme. q«e nons au- 
voL in-8o. Croulkhois. 6 fir,— « fr- nooçon.. 

jinnaUs cliniipÊes pubUées au nom 
de la société de médecine de Mont- 
pellier. Onrièmc année. On s'a- 
bonne pour cet ouvrage à Mont- 
peUîer , chez M. Baumer , docteur 
en médecine; à Paris, chez Mé- 
çuîgnon-Mûr»i5, moyennant lo fr. 

par an* 


\ 


So Cé / 

JXeeUetches sur Vinfluence de Vair 
dans le dés^eloppement, U caractère 
^t U traitement des maladies , par 
M. Bovffey , docteur .en méde- 
cine.Deux parties en un vol. m-S^ 
l/ièmje adresse» ô fr- ôo c. — 8 &• 
Bo c* 

•€Bwres complètes âe Tîssot. Nou- 
velle éditionpubliéeparM.P-Tw- 
50^, avec un précis de sa \ie,par 
M. BaUé. Tomes VII , VIII , IX , 
X et Xï , în-8*. On souscrit chez 
AUut. Prix des CEuvres complètes 
^8 fr. — -^2 fr. Prix du précis his- 
torique de la vie, vendu séparé- 
ment, 75 c. 

Oa «onnatt toute la réputation dont a 
Joui et dû jouir Tissol pour la médecine 
pratique. Son Avis au peuple et ses Es- 
sais sur les maladies de» gens du monde 
«t des «ens de lettres Tout rendu célèbre 
dans toute TEurope^ mais avant la pu- 
blication de ses OEovres , on était dis- 
posé à croire qu'il s'occupait beaucoup 
moins delà médecine ibéorique.— L'ms- 
pection et surtout l'étude de ces OEuvres 
prouveront qu'il est encore très-irecom- 
mandable sous ce dernier rapport. Sa 
description des nerfs, «es recberchçs sur 
les cause» physiques et morales des ma- 
ladies des nerfs, ses observations sur les 
^«ympatbies et les métostases nerveuses 
ne laissèrent aucufi doute sur ses gran- 
des connaissances théoriques dans Tune 
des parties les pins délicates de la mé- 
deci«e tbé^çique ,• a jr a joiut l'oppUça- 


Mélanges de chirurgie et de médecine^ 

par M. Mothe , ancien chirurgien 

de PHôtel-Dieu de Lyon. Un vol. 

in-8'>. Z.eftornia»^ 6 fr. — - 7 fr- 

5o c. 

JSouveaux éUmens de la science et de 
Vart des accouchemens , par S* P- 
May^rier* Un vol. in-8*'. Audi- 
bert» 

Nouveaux élémens de thérapeutique 
et de matière médicale, suivis d'un 
essai en français et en latin sur l'art 
de formuler, et d'un précis sur le» 
eaux médicales les plus usitées , par 

«k J. L. Aliiert^ docteur en médecine, 
etc. Nouvelle édition revue , cor- 
rigée et augmentée, a vol. in-8^ 
CaiUe et Ravier. 1 8 fr- 

\ 

Elémens de philosophie chimique ^par 
M- le chevalier de Davy^ docteur 
en droit, secrétaire de la société de 
Londres et professeur de chimie , 
traduit de l'anglais , par J. B. Van- 
nons, correspondant des sociétéi 
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de France et de Hollande / avec 
des additions intercalées au texte. 
Tome premier, in-8*. de quaraote- 
detix feuille^ d'impression avec; 
douze gravures. Gabriel Dufour. 
1 2 f r. — 16 f r. 

Tïous reviendroni sur cet ouvrage > 
lorsqu'il sera complet* 

ASTRONOMIE. 

Connaissance des temps et des mou^ 
V^mens célestes à Vusage des astrq^ 


nomes et des navigateurs pour Varp 
1816, publiée par le bureau des 
longitudes. Un vol.in-8^ avec des 
additions , par M. Cuvier, Madame 
Courcier. 6 fr. — 7 fr. 5o c. — Le 
même, sans les additions 9 5 fr.*— 
5 fr. 5o c. 

Annuaire présenté h 5. M. VEmpe4 
reur etRoi\ par le bureau des longi» 
tudes» Un vol. iu-i 6« Même gdresse, 
i fr. — 1 fr.ySc 


SECONDE CLASSE. 


ÉCONOMIE ATJRALE. 

Principes raisonnes de la culture des 
arbres fruitiers , par M* Tatin^ mar- 
chand grainier , etc. Quatrième 
édition. 2 voL in-8*. Chez V auteur j 
place de l'Ecole , n^. € , et Ccr- 
main Mathiot* 8 fir. — 10 fr. 

COMMERCE. 

Almanach du commerce de Paris , 
des départem^ns de V empire fran^ 
çais et des ^principales villes du 
mondk. -*- Année 1814. Far J. de 
la TynnaAJn vol. gr. în-6**. de près 
de i 100 pag. Paris ^ De la Tynna, 
rue J. J. Rousseau y n^. .20. 10 fr. 
— : i5 fr. 60 c. 

, Cet ouvrage renferme le tableau a))ré- 
gé des principale» productions et des 
principaux objets d'industrie de PEmpire 
français , son étendue , sa population, etc. 

JParis. •— Lm manufacturiers , ban- 


quiers , n^gocians « marchands de tons 
états, agens de change,, courtiers 4e corn* 
merce, imprimeurs , libraires , journaux 
et feuilles périodiques , notaires , avo- 
cats , avoués , huissiers , etc. , les minis- 
tres, les grandes administrations , les 
tribunaux , la banque de France» l'admi- 
nistration des postes , et les jours de dé* 
part des courriers pour la France et FEs- 
pagnt , les messageries ; une liste narti« 
culière des principaux habitans de Paris, 
contenant les noms elles titres des prin- 
cipaux fonctionnait es publics', .etc. Enfin 
les renseJgnemetis les 'pins étendus dont 
la- connaissance peut' être utile- aU com* 
vnerce; à l'industrie ^ aux arta , et aux 
affaires. 

Départemens déPEmpire/ranççis, — • 
L'étendue ,> les productions, la popula^ 
tion j la désignation des préfectures , 
sous-préfectures ^ cantons ^ tr^unaux , 
justices de paix , conservations des hy- 
pothèques ; les grandes 'routes, rivières 
et canaux navigables; letf manufacturiers, 
banquiers , négocians , libi'aires , agens 
de change , courtiers de commerce , prin- 
cipaux marchands , notaipes , avoués et 
huissiers j les chambres et bourses de 
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commerce; les chambres consultatives /^yourraaitx , ourrages et fenilles p^« 
de manufacturas y fabrî«]iies, arts et mé- riodiques. ' 
tiers; les consuls etvice-consuls des fuis- V indication iles liures nous^eaux re- 
lance» étrangères^ les foires pnncipa- htifs au commerce , à la banque , à l'iii- 
Jes , etc. ^ - dustrie et aux arls« 

Les principales auberges. Les prin- . , *, 

cipaux cafés , les curiosité» .des grandes *^'»« ««*^ généraU etdetaïUée conte- 

villes, les édifices remarquable» par leur »«"' » P»»* «'^f* alphabétique , tous les 

antiquité ou leur architecture } les salles "oras des ville» et tou» les principaux 

de »pecUcle» , etc, articles contenu» dan» l'ouvrage. 

Les principaux états et les principal t- /^«.'j- j j j 

Us viUes Zmo/,Je.- L'étendue, les ^G^'^ du commerce des eaux-d^^ 

principales productions , la population , .^^ «^ esprits de Vin relativement à 

rindustrie , les principaux négocians et to France , etc. , par C. J. FétiU Un 

banquiers y etc. vol. in- 12. Chez V auteur^ rue et 

La lisu des hreveu t^im^ention ac- place Vandème, n\ ai. 3 fr. — 

cordés pendant Tannée i8i3. 3 fr« yS c. 


TROISIÈME C L A S S E. 

JGr ÉO GRAPHIE. cription de rÂfrique. Bans trois af'ticles 

nous indiquerons ce que chacune de ces 
Prias de la géographie universelle , description» oftre déplu» remarquable. 

ou Description de toute» les par- j^rtide premier. 

tîes du inonde 9 sur unplannou- 


1 • '^ r ' j A **® l'inae et aes appellations sanscrites 

peuples anciens et modernes, et qu'elle a reçues. Il 5o^,ne ses limite», son 
d'une théorie, générale de lagéo- étendue, sa surface. Tient ensuite un 
graphie mathématicj^ue 9 physique tableau détaillé de ses moutagnes , de ses 
et politîq[ue 9 et accompagnée de principaux fleiiVes , des ififièrés secon^ 
caries, de tableaux Jlinaly tiques , . ^sires, des saisons qui y régnent ; en gé- 

synoptiques et élémentaires , et. T . ^r^'^'^^ f des production. 

j» * 4 11 1 t i^xi.' J de son sol, des minéraux qu'elle ren- 

d'une table alphabétique des noms f^^^ h««. «Xn .•:« a^, " . ^ - ° 

J ,. »* »* 1. li terme dans son sein, des animaux de 

des lieux , par M. Malte-Brun, toute espèce qui la couvrent II descend 

Tome IV9 in*8 • BuÛ50liw 8 fr. ensuite à une description géographique 

spéciale des différentes partie» dé riude.Il 

Ce vplume. se tompose.de la descrip- expose rapidement les revotutfons qu'el- 

tion de l'Inde qui n'avait pas pu entrer les ont subies , fait connaître leur<»pr'iQ. 

dans le précédent volume, de celle de cipales villes, les antiquités quWfie cba- 

rOcéauique , et d'une partie de la des- que pays , les mœurs , les usages le 
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cnlte des divers 1ial»itaus de chaque con- . et le« édaireisftemens sont des esplica- 

trée,la forme du gouvernement qui y étions que M. Halma donne de plusieurs 

rigoe, les forces iniliiaires établies pour passages obscurs et dtisuteuk du grec, 

le mainienir , les productions » le climat, ^ la suite de ces notes et de ces éclair* 

Il saison , les animaux et Jes minéraux eîssemèn* sont des Tarîantes : elles ren- 

DPopres a tel ou t*;l pays en particulier, ferment tine autre vértiOn de l'a van t- 

Uneseborne pas dans ses descriptions à propos de Pièlémée. 

celle de Tlode continentale, il' les etéud , 

i r..I« de CqrUo et décrit l«s isics Mal. flecWcfc** mr la géographie srsté. 

dives et Laquedives. Cette partie de lau- •^■. ... , ,. - ^^v" • - \^ 

nzge esC enrichie d'un ubleausynoptiuue . rnatiqueet positwf àes anciens, etc., 
irès-préciéuxjc'^est celui des descriptions par P. F. J. Gosselin, etc. ( VoyCï 

politiques dé Tlndé. On y volt les parties pour le développement .du titre ^ 
lonolises à Tempire chinois ; ièllès q\i( lé Padresse et le prix, le onzième o^ 

lOQtau schah des Afgans , au roi de Kiin- jj^^p de ce Joumal l8 iSi) 
^Wy les états indépendaus du nord de 

rinde.— fempireïndii-Britanfiiquesur £„ annonçant ce profond ouvrage » 

le Gange, ou dans l'HindousUn propre- ji^us-avon* prévcDU hb»' lecteurs qu'il 

ment dit, avec jes éUU vassaux. — Les* j,'était pas suècepuble d'analyse , et que 

éuiu indépendans du centre sans les Ma- boIJs^ou» bornerions À indiquer léa con- 

mtes. — La confédération des Maraltes, ^^^^ ^^^ lesquelles *c sodt. portées lea 

rempirebriUnniquedanslcDécanoula immenses recherches, les savantes dis- 

Péninsule en-deçà du Gange, ateo les eussions de M. Gosselin ; et à donner le» 

états vassaux. -* Enfin les possessions titrés des Nouveaux tableaux dont illes 

des autres nations. A la suite de ce Ta- ^ enrichies, en faisant sotnraairement 

bleau est celui des principales positions connaître lé' but *t PiAilité de ces ta- 

géographiques de l'Hindousian , d'après -î,|^aut : hoor allons yètrtplîr cet engage- 

les observations asUonomiques leé plus .^^^ ^j, deux knîcles.- < 

récentes. '^ 

article premier, . 
Ifotes corrections , et éclaircisse^ 
mens pour le premier volume de la !*«» recherches de M. Gosselin se dir!.. 

traduction/rançaise de VAlmageste ««?' 5:" P^*"*i*^îr '.'î' ** 1T* ***• *'^>" 
j, n« ly ' -n 1. •/«*?'• méridionales de r Arabie : il les examine 
de P^Ujje.Broch. m-i'- Henri a'.boid .elo« le périple de lamerEry- 
Grand. 6 fr. Cette somme sera dé- thvée, puis selon la carte d« Ptolémée., 
daite Surle prix du second volume. èe. recherches se porte.t de li sun, le 

, ^olfe Persique : il-en-considère les. qôtes 

Ces notes contiennent la comparaison orientales selon le péripie de Néarque, 
qu'a faste M.DclftiVAre de» méthodes as- p^j, ^^^^^ j^^ ^^^^^ de Ptolémée : c'est 
tronomiques ancierineS aùi méthodes mo- ^^^ ^^ dernier rapport aussi qu'il a con- 
deroes et lenr réduction À notre afta- sidéré les côtes occideu taies. 
Jvse: elles embrasient les six premiers ^ ■ i w < • i 

livres qui composent le premier volume , Ces recherches s éteiulent ensuite le 
de cet ouvrage , et elles seront suivies de >0"8 ^^* ^^^» ^^. ^^ GévroMé d abord 
ceUes qui doivent les terminer pour les *f »«» Néarque, ptos, selon les cartes de 
sept livres qui composent le second vo- "tolemee. 

lume. Les corrections sont contenues •' Ces recherches embrassant un champ 
dans quelques feuilles destinées à être encore plus Vaste ént pour objet les cô- 
subsiituéei à ceux où lie trouveront quel- tes dei'Inde : elles sont divisées en sept 
ques omissions ou fautes d'iroprésiion j paragraphe»^ -— Notions générales sur 

V 


i 
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retendue àe Vlùâe selon les Grecs. -^ 
Premières naTÎgatîons des Grecs dans 
riude. — Côtes de Tlnde suivant le pé- 
riple de la mer Erythrée. — Côtes de. 
rinde , depuis Tlndus jusqu^au promon- 
toire Cory , diaprés l^rin de Tyr et 
Ptolémée. — Côtes de Tlnde , depuis le 
promontoire Cory jusqu^à Catigara , d'à», 
près Marin de Tyr et Ptolémée. — Dé- 
couvertev*» postérieuies à Ptolémée. —-De 
la Taprobaue. M. Gosselin descend en- 
suite à des recherches le long des côtes 
occidentales ti septentrionales de FËu- 
rope. i 

La prendière partie embrasse les côtes 
de l'Ibérie ou de l'Espagne : elle est di- 
Tisées en deux paragraphes. •— Considé- 
rations générales sur ces côtes. -— Me- 
sures de ces côtes suivant les anciens.—— 
Les côtes >de l'ibéiie baignées par l'O- 
céan suivant les tables de Ptolémée. 

La seconde partie concerne les côtes 
de la Celtique eu de la Gaule ^ tant oc- 
cidentales qu^orien taies. 

La troisième. partie a pour objet les 
côtes de la. Germanie. Il examine le péri- 
ple de Pline , les côtes de la Germanie ^ 
selon Tacite et Ptolémée. 

Viennent ensuite des recherches sur 
les connaissances géographiques des an- 
ciens le long' des coter des isles Britan- 
niques en deux paragraphes; — Considé- 
rations générales sur ces connaissances, 
i— Isles Britanniques selon Marin deTyr 
, et Ptolémée. — Des isles voisiues d'Al- 
bion et de l'Hybernie. 

A ces recherches sur l'Europe succè- 
dent celles qu'a faites M. Gosselin sur la 
Sérique des anciens et sur les limites de 
leurs connaissances dans l'empire de 
l'Asie. 11 donne ensuite une dissertation 

m 

également profonde et curieuse sur l'é- 
valuation et l'emploi des mesures itiné- 
raires chez les anciens. 

L'ouvrage est terminé par un aperçu 
du système géographique ^es Grecs où 
l'on considère spécialement les tablts de 
Ptolémée, et pav un sa.vant exposé de 
l'usage dçs tableaux pour la^ réduction et 
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l'évalution des mesures itinéraires grec- 
ques et romaines. 


Le Tour du monde , ou Tableaux 
géographiques et historiques de tous 
les peuples de la terre ; ouvrage or- 
né de quarante-huit gravures et de 
plusieurs cartes , par madame Du- 
fresnoy. 4 vol. in-i8. 'Eymery* 
Papier ordinaire 12 fr. ; avec fi- 
gures coloriées 18 fr. ; sur papier 
rélin 20 fr.f avec figures coloriées 
26 fr. 

STATISTIQUE. 

' U'Egypte et la Syrie 9 ou Mœurs , 
usages , costumes et monumens 
des Egyptiens , des Arabes et des 
Syriens : précédé d'un Précis his- 
torique par M. Breton : ouvrage 
orné de quatre-Tingt-quatre plan- 
ches , dont une partie a été exécu- 
tée d'après des dessins originaux 
et inédits, et l'autre d*après Tou- 
vrage de Mayer : accompagné de 
. notes et d'éclaircissemens fournis 
par M. Marcel^ directeur de l'im- 
primerie impériale > membre de la 
commission d'£gypte. ti vol. in- 1 8. 
Nepveu. Papier ordinaire 20 fr.; 
avec figures colpriéesSo^fr.; papier 
vélin, figures coloriées 5 ofr. 

A la tête de cet ouvrage est , comme 
J'annonce le titre, un précis historique 
de l'Egypte ancienne et moderne., L'hau- 
teur le conduit très-rapidement depuis la 
plus haute antiquité , jusqu'à la conquête 
de ce pays par le sultan Sélim. Il des- 
cend ensuite à l'organisation politique et 
militaire des Mamelouks , mi]ice\y sans 
exemple, dans les fastes du inonde et 
dont il déciût la discipline, l'équipement 
et l'armure* Il arrive à la conquête de 
l'£gypte par les Français. Cette esquisse, 


I 


tracée d'après d'excellens mémeires , est 
foivie d'un morceàuabsoli^ment jieuf et 
d'an grand intërét : c'est un essai sur 
Vlûstoire des Mamelouks depuis, l'éva- 
cuation de l'Egypte par les Français , et 
dont M. Marcel, l'un des membres les 
pins distingués de la coimkiission d'£- 
ITpte est l'auteur. 

Après ces Intéressans préliminairei , 
Fauteur trace la topographie de la Haute 
et Basse-Egypte en s'arrétant sur lenrs 
principales yilles et leurs principaux mo* 
oumens. Suit un tableau rapide , mais 
lomineux. des productions du sol , des 
; mœurs et des usages des habitans ^ de la 
population du pays , des différentes races 
^iiila composent et qui l'ayoisinent, tels 
^e les. paysans ou felhas ^Itê Coptes, 
les Arabes : l'ouvrage est terminé par un 
tableau tracé dans le même goût de la 
Syrie et de la Palestine. 

Au mérite de l'ouvrage dont Fauteur a 
puisé les matériaux dans les meilleures 
sources , et particulièrement daus les 
plus récentes , 'se joint celui des pio- 
ches dont il l'a enrichi. Aux quarante- 
neuf gravures empruntées, tant du Voya- 
ge pittoresque de M. Leuisj^oT-er, pein- 
tre attaché à sir Robert Ainslie , ancien 
anibassadeur d'Angleterre près la Porte 
Ottomane , que des Voyages de Norden , 
'e Niebuhr et du lord Valentia, l'an- 
Rur en a réuni trente-cinq , dont une 
Partie a été gravée d'après les dessirts dé 
If. Marcel faits sur les lieux mêmes ou 
tous %9l direction , et dont une autre par- 
tie a été aussi giavée d'après des dessins 
de M. Moiset, sculpteur lyonnais , qui 
avait visité l'EgyP*® quelques atinéeé 
avant l'expédition des Français. 

La Per3«, OU Tahleau de Vhîstoire , 
du gouvernement j de la religion, de 
la littérature, etc. , de cet empire ; 
des majeurs et coûtâmes de ses habi" 
lanSf par M. Jourdain , l'un des 
ïDterprètçs du gouvernement, et 
Tiin des secrétaires de l'école spé- 
ciale des langues orientales : ou- 
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vrage orné de gravures faites d'a- 
près les peintures persanes. 5 voL 
in-i8. Ferra aine et Imiert. Papier 
ordinaire, figures en noir 18 fr.j 
figures coloriées 3o fr. ; papier vé- 
lin , figures coloriées 5 1 fr. 


Avec l'inestimable avantage d'avoir 
étudié long -temps la langue persane et 
de s'être nourri de la lecture des ouvra- 
ges originaux, M. Jourdain a la modes- 
tie d'avouer qu'il s'est trouvé très -faible, 
lorsqu'il ,a voulu mettre en ordre ses 
idées et ses matériaux, parce qu'une 
foule de points qui aupai avant lui pa- 
raissaient certains se présentaient à lui 
environnés de doutes , et que s'il trou- 
yait la vérité, c'était après l'avoir long- 
temps cherchée. L'expérience lui avait 
prouvé le défaut de livres où (l'on trou- 
vât réunies des notions exactes et surtout 
complètes sur l'histoire de la Perse , ses 
mœurs, sa religioi^ et ses habitans. Char- 
din lui-même , cet observateur exact et 
minutieux dont les récits n'ont point 
vieilli , laissait à désirer sur beaucoup 
d'ôbjetSt Voilà pourquoi M. Jourdain a 
donné a son ouvrage autant d'étendue, 
tl l'a divisé en huit livres dans lesquels 
il traite successivement de la géographie, 
de l'histoire, du gouvernement, de la 
législation « de la religion^ de la Perse , 
des mœurs et coutumes de ses habitans , 
de la littérature persane , des science» et 
des arts cultivés par les Persans. 

La géographie occupe quelques pages 
dans ce Tableau de la Perse , parce qu'on 
fiime à connattre le pays, que l'on par* 
.court» On; tr^ouvera peut-être , dit M. 
Joucdain , qp'il aurait dû négliger enti^ 
remeilt l'histoire ancienne de la Perse , 
puisqu'elle offre un tissu de fables ; mais 
il observe très-judicieusement que les 
poésies persanes contiennent des allu- 
sions si fréquentes à différens traits de 
celte histoire qu'il est iodispensabld 
d'en avoir quelque connaissance pour 
bien comprendre les poètes et même les 
prosateurs. Quanta l'histoire moderne, 
il l'a composée d'après les écrivains per- 
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, et il a «o soin d'indiquer ayec lorsqu'on ne fait que répéter des chose 

• exactitude la daté des événemeni d'après bien connues, il est superflu de s'ap 

l'ère musulmane et l'ère . ytflgaire. ; Le puyer de nombreux témoignages. I 

gonveroement et la religion, lui ontoffert avoue toutefois qu'il a souvent piiisi 

des difi^cullé» que modestement il .djéolare avec fruit dans les nombreuses notes doni 

n^avoir pas toujours surmontées.. Xes' 'M. Langlès a enrichi sa belle édition dei 

Voyages dé* MM. Scott Waring et Mo-"- Voyages de Chardin. Quant à celles qui 

.rier (*) , le Mémoire de M. I(.iumeier snr M. Jourdain a jetées dans son ouvrag< 

, la Perse ont été ses seuls guides d^ns. ^elles sont de deux espèces : lorsqu'elle) 

cette partie j mais il les a perpétuelle- sont peu importantes et d'une médiocre 

-tuent comparés avec les anciens Hôya- étendue, il les a pli^cées au bas des pa- 

.geiirs, et il a plus d'une fois riçcônnu.. gc> » mais lorsqu'elles n'avaient pas un 

Finsuffisanre décès matériaux. Il regrette rapport direct avec le te:.te , elles onl 

de n'avoir pas donné plus détendue à. la; été renvoyées à la fin de chaque volume. 

partie de son ouvrage quf traite des mœurs ^ -^ 

et de. coutame. , m.i. il . cm devoir m , <?"•"' "%*«"«• q»' «ccompagnen. 

renfermer dans de ceruiaet borne.., '? '"te. M. Joard.m décl.r« que pre.- 

Qoant à la partie lilUraire , il .'^.ait 3,"« TT °"' d?"'».f«» «' S"**"' 

■propo.é d'y donner une. ^teidue tdll* d;aprè. de. pemture. médUe. et exécu- 

Velle. offrit un cour, complet de lillé- ***' *'«= '" »'"° '« P'"" ""»""««"»• 

rature petsane ; mais on lui a. représenté D'après l'analyse que nous venons ^i 

qiie faute de caractères orientaux , il ne donner des principales observations con- 

pourrait pas entrer dans les discussions tenues daus la préface de M. Jourdain , 

exigées par la matière : il a. donc abrégé >"' Iç pla^^ qu'il avait adopté pour \i 

beaucoup le septième livre qui traite de composition de son ouvrage et dont il ne 

la littérature pei-sane où l'on lira néan- ^^^ jamais écarté dans l'exécution , il ne 

moins avec plaisir une ode du poète ^^^^ rester aucun doute sur la cbnfianc< 

Anvéri^ traduite par M. Cbésy , piofes- q^'il mérite dans ^ou,i ce qu'il nous ex- 

. seur .adjoint de lapgue peiisaae à l'école pose sur l'empire persan et sur l'intéréi 

des langues orienUlés; !l en a usé de <I"« *on ouvrage très-neuf sur un granc 

, même dans le huitième livre cpnsacré nombre de poiuu doit nous inspirer, 
aux sciences : c'était, dit-il , une matière 

peu intéressante par ell^-m'ème et pour Description des Pyrénées , considé 

les lecteurs ; cependant Ijb chapitre ou il rées principalement sous les rap> 
traite de la philosophie des Orientaux 
lui parait mériter d'être distingué , parce 
^tl'il contient l'extrait d'un travail assez 
considérable où il donne la notice d'un 
• ^ailéde morale inti tu U'^A/ao^iyAMin'^ 

' -les caractères de Nassir^ et qui' a pour 

"•auteur le célèbre Nastir-Eddin de 

^CThous 
<•' M^ Jourdain , en convenant qu'il au- 
rait, pu accuikiuler les citations dans le 
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ports de la géologie , de V économie 
politique 9 rurale et forestière j di 
l'industrie et du commerce y eto» , 
par M. Dralet, a voLin-S^^r^Tiu^ 
Bertrand. 9 fp. — 1 1 fr. 

jirticle quatrième {^troisième extrait ). 

C'est a des étrangers que le Béarn doi 
cours de son ouvrage, observé très-bien principalement tes premières manufactu 
qc^elles ne sont indispensables que lors- res employant les matières. animales^ e 
qn'oQ discute un point contesté ou qu'on c'est aussi à leur exemple qu'on doit quel 
veut ^établir un' fait notaveau ^ et que ques établissemeus de ce genre qui on 

été successivement formés dans le Bi 

"^ (^'Nous -donnerons dans ce Journal gorre et dan» le reste delà chaîne. C'ck 

'l'analyse de ces deux Voyages. dans ces deux provinces que tout eu 
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Dhes Tes fabriques les plus importantes lyser rapidement , et qui font suite ans 

des Pyrénées : c'est dans les territoires dix premières que nous avons fait con- 

soDrais sa meilleur genre de culture nattre en substance; la onzième concerne 

qaon tire le^ parti le plus avantageux de le militaire russe; la douzième , Je tbéà. 

a dépouille , et du travail des animaux , tre et les mascarades ; la treizième , les 

T If ^'^^**"'' ^* quelques végéuuz. singularités nationales ; la quatorzième , 

lellcs sont les étoffes de laine, de co« la police de U Russie; la quinzième , le 

ton, de soie, bloâdes, etc. luze en perles et en biioiix^ et le cos- 

^ «Jn genre d'industrie fort important , tun>e national des femmes. 

«7lL cvli"'^''" î'* •»»«»?'»'-* ''^- SuiT.nt M. Mt.ller , le 8uMe ett ni 

.? doôLr . ' -il'' •■ **° lî*" * Pf '"' P'"» '"«>«» "»«" ; »•»• ««ai'* •» "'"' 

fcmm.? -^ ""«"«l^, en a..ant qa'un* .ouple,,, extraordinaire, j du c6t< de 

léTo^r rir* i"?- "^ «'"''• **" !'"• •'•'?"' ' »»« h"""*"'- 8"« •' <•«"*. »» 

. ti pj;* r t.t''"'? "•"' ^«* ''•'- <»«»M'"a "f «t une «leur A toute 

plqt grande coDsomm.Uon de nand» de „5r«< le miliuiré rn.se. • 


on donne inx jeunes 

àtiieoW officierk eM ex- 

restent dans l'école des 


«ini>cr ja majeur* partie des tanneries. ^li™. T<1 V. lu- «7*';"" 

Oq ne coiinaU «ans les Pyrénées fran- ^*°*** » oiï ils sont très-bien exercés dans 

çaises aucun établissement que pour le 'f» **^»«^<^«î ï<roprcs aux militaires ; mais 

lavage des laines on. puisse comparer aux tL^' tt^îL ^ ^^n\^"^^^^ 

lavoirs des environs de Ségovie Comme *^"'"P * StreÎAa ou a Peterhof, ou sous 

les eaux minérales 4'Ax Dont très abon- 'J;; ^''•«*t»on.in»«^diate du grand- duc 

dantes , et qu'elles ont r!«^.f««*.... .1. «^„. — -.^ 

leur suffisant pour râtoi 


pre|jarees en temps de pais! Ouant'aus» 7 7\ . ^ » -t..^..» wi- 

saUisons , on connaît surtout les jambons '^^''^ **"'*' 'f* V","»^'" <!^o>*f ?<>"* '«• 

. appelles de Bayonne . parce i,ue cette f*^*"**^*^" relatives a Part militaire ; on' ne 

. Tille en est le principal enfrenôt • ils ^«8 ocitiupe que de marches et d'exercices 

, doivent leur excellenirquàlité à celle de ^^Î^T""^' ?l'''' "*. •^"^^'' ^^"' '*^"'' 
, la cbair des animaux qui les fournissent. Sî^"?*"'"."' M^'•«^n; «ayons, m compas. 
I ' , C7esl après ce terrible apprentissage que 

Tableau dePSUrshourgj ou Lettres ^^"* V*^ survivent sont distribués dans 

sur la Russie écrites en l8iO '««^ *'^8»"'«"8 comme officiers, et que 

ifti 1 tfif ifti» ^ ou ^Ai »* t* P®" d'enti-e eux s'avisent de reprendre 

1811 et i5i2 par Chrétien Mil/- fe fil de leurs études. Du re,te, leir solde 

^r , et traduites de rallemand par est si modique qu'avec toute la fruga- 

C. Légr«'' , etc. Un vol. în-S'^. Paris, lité possible ils courraient risque de 

Treuttel et TVurtz. Mayence, Kup- mourir de faim s'ils ne recevaient pas 

ferberg. 9 fr. — i 1 fp, . papier vé* *^** secours de leurs fsmUles. 

lin 12 fr. ~ 14 fp. D^p^l, j. p,.^ jç Tilsit , les armées 

ArticU troisième. ^"^ *T'* î"" S?"' «-^formées à l'extérieur 

sur celles de 'r rance. Bonnets et casques f 
Des cinq lettres que nous allons aua- armes , bagages, tambours, tout est à la 


V 
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française \ la marcbe des Russes est plus les mascarades est d^une étendue con 

réglée que celle des Français eux-mêmes; dérabte, parce que M. Muller s'ete 

mais , observe très judicieusement M. beaucoup sur les acteurs et sur les i 

Muller , â-£-07f essayé aussi d'inspirer trices des différens thé&tres de Féie 

aux Russes cet esprit , ce génie de ba^ bourg. Ces détails où il développe i| 

taillons français , cette ardeur indéfi- grande sagacité dans rappréciaiioa \ 

nissable avec laquelle , tels que des divers talcns de ces artistes , ont ht\ 

géans , ils puli^érisent presque tout en coup d'intérêt sans doute pour ceux j 

unclin^d*œil?c*estcequejenesais pas, vivent dans cette capitale ; mais ils 
Dans aucun cas l'effet n'a été durable;^ ont moins cbez l'étranger. Vous n^ 

car c'est en vain qu'on en cherche les bornerons à remarquer qoe M. Mulli 

traces, II ajoute que le grand«duc n'aime quoiqu'allemand, accorde une grantle i 

point les sciences et Tesprit dans les mi' périorité au théâtre français de P^te 

litaires^ qu'il tient les jours et même la bourg sur le théâtre allemand de ce 

moitié des nuits les troupes dans un ville , et qu'il fait le plus grand éloge 

mouvement extrême ^ et qu'il a beau- mademoiselle Georges y et même 

coup d'influence sur l'empereur Alexan- quelques autres artistes français : 

dre dans tout ce qui concerne le métier trouvera dans cette lettre des détails I 

des armes. Le point d'honueur est près- rieux sur Ii police des théâtres , la i 

que- sans effet dans les troupes russes : il nière dont on les illumine , et Véi 
faut, excepter de celles de la garde qui - théâtrale. Il fait aussi quelques obseï' 

jouissent d'une grande faveur. On exa- tions sur le trafic usuraire des billet^ 

gère beaucoup les forces militaires de la théâtre ^ abus qui n'est pas tout à- 

Russie. Le tableau qu'en offre , sans en inconnu aussi à Paris. La lettre est t 

garantir la fidélité , M. Muller les fait minée par une peinture animée des n 

monter à près de 900,000 soldats de carades , et spécialement de celles de 

troupes ordinaires^ sans compter 600,000 cour. 

de miliciens nationaux; mais des gens La treizième lettré est consacra 

ti'ès- instruits lui ont assuré que la Rus- comme nous l'avons déjà dit , aux 1 

sie , dans l'état actuel de ses finances ne gularités natiotiales. La plus remarq 

peut pas entretenir, comme réellement ble est celle qu'offrirent à M. Mullerj 

actifs, plus de 4^0 à 45o mille hommes, princes Rabardiniens ( nation du 

Le tableau dout il s'agit n'est donc qu'une case } avec leur cortège. Après avoir' 

armée sur |e papier. M. Muller assure diqué le but de leur séjour à Péiersbot 

avoir vu plusieurs ofl^ciers tusses dispO' il décrit leurs formes physiques , 1 

ses à servir sous les drapeaux de la habillement et leur armure , leur s 

France : il nous donne nne juste idée du cisme , le plaisir qu'ils éprouvent à 

mécanisme et de l'esprit de parade des voir regarder et admirer par la mu 

Russes : il y trouve beaucoup de peti-r tude : il cite plusieurs traits remarq 

tesse. Après avoir dépeint ces troupes en , blés de leur caractèrje, entre dans qt 

habit national et décrit les uniformes , il ques détails sur leur tnanière de viv 

fait une distinction du ton général des • ce qu'elle oïfiee ^de plus singulier , c 

officiers russjesavec celui de ces officiers . le refus que fit l'interprète des prit 

qui résident à Pétersbourg. Jl trouve a des différentes vianfles qu'on leur de 

ces derniers up .ton véritablemept social, . nait pour être apprêtées à leur mode 

et il accorde |iux officiers de la garde leurs cuisiniers. «Mes Maîtres vous 

l>eaucoup d'instruction : il remarque << niercient , dit l'interprète , mais 

néanmoins que par défaut de confiance « n^est-pas leur usage. £h bien que 

«ocuit les officiers mémeià Pétersbourg « sirent-ils donc? Mes maîtres aimei 

•ont rarement admis dans les sociétés. « tuer et à préparer eux-mêmes les < 

La douaième lettra inr le théâtre et « maux dont- ils mangent la chair ^c 
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« la coutume de leur pays, ils désirent de son séjoor à Pétersbonrg M. MuUer 

t doDC avoir tout vivans les boeufs , les peut citer au moins sept assassinats bieu 

c Teaux , la -volaille et les animaux constatés , dans les maisons ^ sans parler 

« que l'on mauge ici ; cela se fit aussi- de vols et de pillages sans nombre, mais 

« tôt ^ et depuis ce temps leurs hau» seulement accompagnés de sévices et dé 

c tesses Kabardiniènes se sont plu à blessures. On conçoit que la police ne 

« conper la tâteà maints animaux et aies peut rien contre ces crimes qui se corn*. 

t évenirer de leur propre et auguste mettent sans bruit. M. MuUer n'envisage 

« main. » t d^autre remède à ces borribles excès que 

La qnetorxième lettre rotule sur la po- i® rétablissement de la peioe de mort. 

lice de la Russie. C'est à celle de Péters- *-* P**™^ ^^ knout, la mutilaition de» 

bourg que M. Muller s'attache principa- m«mJ>reV '/.l>anni«ement dans les mi- 

lement dans cette lettre. Depuis iSol , »f* ^^ ?*^^'?* *!"* «*>"' «° ?"»"« '» P**- 

Pciersbottrg est divisé en plusieurs quar- n*^©» d«. <î"««» capitaux lui paraissent 

tiers, et chaque quartier en plusieurs "" frem impuissant pour le Russe qui 

•ections , mouunt ensemble à cinquante- ™*' ^^ P*"* S"°^ P"* * ^* conservation 

^ cinq. Chaque quartier renferme un siège ^« '» ^'« •*« quelques tourmens qu'elle 

, ou une maison pour les officiers de po- •°*' accompagnée. 

^ lice. Dane celte maison se trouvent les l^^ surreillahce de la police dam le 

I prisons nécessaires , et tout près et au- j^^^ g'exerce d'abord sur les voitures, 

I dessus une tour pour surveiller les incen- xjne loi porte que toute voiture qui at, 

dies. Le^ssort de la police municipale teint ou blesse un homme quelque légè- 

comprend exe usivement î». la police cément que ce soit sera confisquée au 

propre de la ville; 2». la surveillance du pr^fij j^ j^ li^e ^t du hUsU', mais 

fisc pour r<4>servation de toutes les lois ^11© est fréquemment inexécutée par 

unpérwles , souvent même leur publica- crainte des grands qui courent avec U 

tion ; 3». enfin 1 exécution des ordres du rapidité la plus extravagante : quelques- 

^ gouvernement et Ie4 décisions des tribu- centaines de roubles à l'officier de sec 

^ Mttx , ainsi que la mise en séquestre des ^^^ ^ am^ul a peu-près au blessé et Éu 

^ biens et des personnes. gar je des poste, ^ ^^ji^ d'ordinaire toute 

• La police de sûreté dans les places pu- ![? P«'."« ,<*'»" «""f ««"^'-^ Thuirtanité. 
\ bliques et les rues de Péterd>ourg a paiu V^ '*™P'*' querelles entre les Russes 
t à M. Muller pleine de vigilance et d'ex- *^" commun, des injures , des batteries 

* celleutes mesures. Dans les dix-huit mois ^«"* *«* '"" f ^«"* ^" P'«"» P»*»'»" 

♦ qu'U a habité cette vUle, il l'a traversée ^^^ ' *^"* *f *^?« très-communs eu Rus- 
î à toute heure de la nuit, à pied et eu f»« ' «"«^?» « l'universal.te du vice de 
' voiture , dans les direcUons les plus op- l'^wgnerie , n'attirent point l'attention 
! posées sans avoir reçu la moindre atta- ^%.J» POÏ»«« correctionnelle, a moins 

que ou la moindre insulte. Ou doit cette q" «'» "« pienncnt un caractère trop 

[ sûreté à l'éublissemeut de gardes de "rieux. 

nuit bien armés qui à chaque cent cin- La police des étrangers, q^i otfrequel- 

quante pas se relèvent mutuellement et que ressemblance avec celle de Paris, est 

font sentinelle, et à de nombreuses pa- excellente : on peut eu dire autant de celle 

trouilles de cavalerie. C'est ainsi que la des domestiques. La surveillance sur les 

sûreté extérieure est entretenue et qu'il ponts , les canaux, les débâcles qui pour- • 

•« commet très-rae(ement des délits dans raient être suivis de graves accidens 

quelques quartiers <que ce soit. Le nom- méritent aussi des éloges : on n'en peut 
bre des meurtres e4 des vols à main ar- . pas donner trop à la beauté et à la lar- 

aée dans les maisons est au contraire geur des rues qui n'ont pas d'égales sout 

uès-coBsidérable. Uans les dix-huit mois ces deux rapporta dans tout l'univert. 


^ 
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Les promenades sont iiiperbes et bien .sûreté pour la police de IVtat, Ia^oiii« 

entretenues , bien surreillées par la po- munication des eaux , les magasins , Pag' 

lice, , sorance contre les incendies, les pro<^ 

. grès de ra^ricullure , rétabli ssemen| 

Leao qttisortdela terre et les marais pour la connaissance de la population « 

qu'elle forme sont une première cause le dénombrement du béuil, les livreJ 

do mauvais pavé des rues de Péters- fonciers des domaines et des bypothH 

bourg; la poUce ne peut rien à cet ques : nous regrettons que les bornes d«s 



celte yllle.: M*. Millier propose de le 
rendre au .moins aussi bien entendu qu'à La quinzième letf^re concerne le luxe" 

Londres en. obligeant les propriéuires en perles et eq bijoux , et le costume 

des maisons qui «n tirent un revenu naUonaildes feifimes. Une première ob- 

considérable d'entretenir des réverbères se^ vation de Jtf . Muller , c'est que le luxe 

a l'entrée de ces maisons , d^is. la, pro- diîs diamanp et des perles a beaucoup 

portion de deux par trenu fenèlnea^ difninpé, quoiq^e. ks émigrés en aient 

Les ordonnances et les tnesures depo- î'^'*:^''PP?Vf ^.7 ^""V* ' '"*" •^•»*"'* 

lic« sont excellentes po«r.. provenir Jes '».Pf»*.<^« Til^^M» en a beaucoup reflué 

incendies ou pour en afrèteA les »m>grès : ^^ ^""*^* = "* di?rnière.so.rées de Leip- 

TA. Muller en ttace.un,ub|eau taèsJalis- "*^ ' '' ^ ^^î ""^ telle .(fluence de bril- 

faisant, et cependant lesuincendies sont fe?* '""." ^" *** perdaient 3o pour loo. 

tiès«fr^uens. «eanmpins on trouverait encore en Rus* 

. ^ X ^ iie y surtout à Moscou, le vrai séjour «les 

L'inquisition secrète n'existe, pins , il grands e( des riches , de très-beaux 

es^ vrar, à Pélersbourg; mais il semble • éçrins. Il^lis incomparablement moins à 

dit M. MuUer, qu'une police secrète j Pétersbourg. même les jours les plus 

est toujours regardée comme un mal n.é- brillans de cour et de gala. Les plus 

cessaire d^ns l'élat; car elle y est en beaux éjcrins delà Russie sont ceux que 

pleine activité. U existe une foule d'es- possèdent Isi Mère de Dieu et lef deux 

pions même parmi les gens de qualité et impératrices. Le buste de la première 

qui sont admis dans les cercles les plus avec l'Enfant Jésus qui fait l'un des pre- 

honnêtes ; mais le sytéme de l'espîonage miers orneniens de la superbe église Ka- 

paratt plutôt destiné à sonder l'opinion sane est couvert de sapnirs , d'émerau- 

Êubliqoe , qu'à poursuivre et à punir, des , de brillans les plus gros et les plus 

L Muller estime qu'il n'est point précieux. L'auréole qui les couvre, ainsi 

de pays en Europe , excepté l'Angle- que la couronne principale sont rav'is- 

terre , où l'on ose parler autant et aussi santés et vraiment magnifiques. Le pu- 

baut qu'à Pétersbourg contre le gouver- blic en porte la valeur à 1,800,000 rou- 

nement et ses mesures . sur la politique blés ; mais M. Tenner , artiste allemand 

et Fadministraiion , non dans Jes endroits qui les a montés, la réduit, y compris 

|>nb1ics,, à la vérité, mais dans les cer- l'encbassure à 3oo,ooo. M. Muller admira 

«les privés. sur la tète , au col , aux oreilles des deux 

impératrices les plus superbes brillans : 

On lira , avec beaucoup d'intérêt dans il eu remarqua aussi de très-beaux à plu» 

* Ouvrage les observations de M. Muller sieurs femmes de qualité. La coor offre 

sur les institutions philanthropiques de aussi des parures en perles d'une giande 

l'istat y tels que^ les hospices des enfans beauté. Les bijoux les plus nombreux 

trouvés , des veuves , des pauvres , la sont ceux que les femmes de marchands 

cftif se de crédit ^ »ar Pétablissement de portent les jours de gcandef Cêtet | tels 
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que bagnes et boucles d'oreille. Ootroove V invention de la poudre ^ étaient : — > 

aoisi quelquefois chez ces dames uûe Les chausses-mailles. •>- La brillantine. 

Traie profusion de perles. A la suite de — Les brassards. -^ Le bi^idier. — Le 

ces détails, M. Mulier décrit le costume corselet. - La cuirasse — Les cuissarts. 

bourgeois des femmes russes avec les — Le casque. -^ La jaque. Le g«n- 

modifications quM reçoit pour la jeu- " telet. 

nesse. Il dépeint les femmes en san^n : 

cVst un« robe sans manches et sans plis ^^ machines employées à la défense 

qui renferme le sein et se prolongeons- «^ à Vattaque des places , éUienl : — 

qu'aux pieds. Il termine c« arUcle par ^^ baliste. — Le bélier. ^ La chausse- 

nne remarque sur la différence qu'offre *^*P«- — Le cheval de frise. — La mus* 

le costume national des femmes du midi «'♦le, — La tortue. 

.rec celui qui a lieu à PéterAourg. ^ ^^^^ ojftnswe, depuis Pbwen- 

.«..T^^ »y.._ ■m,.,.-,^',^-^ '''on de la poudre , osnt : L'arque- 

CHHONOLOGIE. HISTOlTOE. bu.e. - La b.,ODdett..-L. bombe _ 

Le canon. -—La carabine. -— La couleu- 

Tàhltau ehronologifue et géographe yrine. — Le fauconneau — Le fusil. — 

que de l'Angleterre^ renfermant la La grenade obus, on obus et le pétard, 

chronologie des événemenslefrplus —Le pistolet 

remarqtiables et des révolutions L'auteur a néglige d'indiqner le "sabre 

de ce pays y une description abré- et Pépée qui sont d'un usage si commun; 

gée de son gouvernement actuel ^ ntais au nombre des armes il range la 



une feuille .grand-aigl 
leur , rue Notre-Dame-des- Vic- 
toires, n". 34, eî'Hjyaôinthe Lan- 
glois. Papier fin 5 fr. ; papier ordi- 
naire 4 ^* 

« 
Histoire militaire des Fronçais , de- 
puis Pharamond jusques et com- 
pris le règne de Louis XVI, etc. 
3 voL in-^S^. Valade. 1 8 fr; — a 3 fr. 

jirticle deuxième. 

Cet article a pour objet les armes. 
Les armes menswes apant rinvention 
des armes éfia , étaient : — L'aH>alète. 

— L'arc.—- Le bràqaèmar.-^ La draque» 
•— L'épée. — * L'espadon. — • La falari» 
que. -^ La flèche. — La francisque. — - 
La fronde. — La hallebarde. — La lan-. 
ce. — La. masse d'armes. •» Lie maillet. 

— La pertnisane. — La pique. •— Le 
Tonige. — La z^gaie. 


Tableau historique et politique de la 
France sùus lés trois premières dy^ 
nos lies y jusqu'au règne de Louis 
XIV, par Ml Delacroix^ auteur 
des constitutions des principaux 
ëtats de PEurope. 3 fort volumes 
în-8«. Arthus'Bertrand, 18 fr. — • 
22 fr., papier véKn- 36 fr. — 48 fr. 

Nous reTiendrona sur cet<oovrage. 

Histoire de PEmphre ottoman , de«» 
puis sa fondation jusqi^à la pair 
d'Y'assi en 1792, avec les pièces 
justificatives^ et une carte de FEm-^ 
pire ottoman , par M. deSalaterry» 
4 vol. in-8^ Lenormant, 24 £r. 

Article deuxième. 

Osman III, frire do sultan Maha^ 


Les armes défensives en usage ayant moudser , et fils , coaune lui, de Must*- 


\ 


I 


i6 ni*. Classe. Chronologie. Histoire. 

phâ II y sortit à Page de cinquante-trois son autorité , il s^indigna des prétention» 
ans de la retraite où il avait Tëcu ren« du mopbti et de Tulema qui abusaient 
lei-mé et niontk sur le trône impérial, ^t la confiance qU^il avait paru leur doii' 
Sous son règne il y eut une succession ner : il fit relever le mortier placé entre 
rapide de grands visirs , sans que le gou- les deux portes du sérail et dans lequel 
Ternemeut parut en souffrir. On s'en les membres de Pulema ont le terrible 
étonnera moins ^ lorsqu'on considérera privilège ciclusif d'être piles quand ils 
que rhabitude qui entre essentiellement sont coupables. Cette mesure qui prou- 
dans la constitution de l'état en Turquie, vait que les mains d'Osman III étaient 
conserve religieusement dans leuré em* assez fermes pour retenir l'autorité re- 
plois tous les ministres subalternes , froidit l'audace des plus turbulens, et 
rouages obscurs , mais immuables de comprima l'ambition de tous. Ce terrible 
cette étrange machine. Les idées admi- sultan donna un mémorable exemple du 
nistratives sont reçues de tradition et ne respect que portent les sultans a la pro- 
cbangent pas plus que le costume natio- priété de leurs sujets , et mit la plus 
nal. Dans le cours de deux années Os- grande fermeté dans son gouvernement, 
man changea impunément huit fois de Après tant de visirats éphémères ^ il fit 
premier ministre. Le sultan caché et le choix le plus heureux dans la per- 
inaccessible dans le fond de son sérail , sonne de Baghib-PacHa , l'homme le plus 
n'en sortait que pour courir la ouit et habile et le plus adroit de F Empire. II 
même le jour sous divers déguisemens , était néanmoins sur le point de le dis- 
et il recueillait ainsi les discours du peu* gracier , lorsqu'a'près trois ans de règne , 
pie. N'ayant point d'enfans , il voyait l'aniputatiou qu'il se fit Caire d'une loupe 
avec inquiétude les vœux des Ottomans à la cuisse , que sou intempérance ren- 
se porter d'avance sur les princes , ses dit dangereuse , le fit expirer quelques 
neveux, fils d'Achmet III. Par son' or- heures après l'opération, 
dre, Mehemet, l'aîné de tous, avait été 

«ecrètemeut empoisonné : les princes Ba< Osman III avait terfuiné un règne peu 

jazeth et Oscar avaient en le même sort: glorieux, sous les plus tristes auspices : 

Osman annonçait le projet de détruire la caravane du Caire avait été pillée par 

toute sa famille. Le sultan Mustapha de- les Arabes indignés de ce que le pacha 

venu l'atné n'évita la mort qu'en forçant de Damas leur avait refusé le droit qu'ils 

Je premier médecin du sérail qui lui pré- avaient bien voulu ue pas exiger de son , 

sentait un breuvage empoisonné de l'a- prédécesseur Mustapha III qui lui suc- 

valer lui-même. Le grand-visir , soup- céda , et qui n'avait dû la conservation 

çonné d'entretenir des intelligences avec de sa vie qu'à sa méfiance contiouelle et 

ce prince et son fière Abdul-Hamid , fut à Fétude de la médecine où il avait puisé 

poignardé dans le sérail même , sous les des préservatifs contre le poison , ne 

yeux de Muphti qui avait été appelé, parvint au tiôiie qu'à Tàge de quarante- 

Ces tragiques exécutions furent presque deux ans. Renfermé depuis vingt-sept 

oubliées par la survenance du plus ter- ans, il avait contracté dans la solitude 

rible incendie qu'il y eut jamais eu à un caractère mélancolique qui le portait 

Constantinople ; il éclata en 1756 , et à la réflexion , et il avait acquis même 

dévora les deux tiers de cette ville im- des connaissances. Appliqué , laborieux, 

nense , quatre-vingt mille maisons furent juste , austère , rigide observateur de la 

consumées , ainsi que le magasin entier loi, il fit juger dès. le principe que si son 

àe% tenter de l'armée. esprit n'eut pas été si long-temps com- 
primé par la crainte et l'infortune , ses 

Ce sultan si cruel envers sa famille se dispositions naturelles l'eussent porté au ' 

montra équitable dans ses rapports avec rang des plus grands princes qui aient 

ie peuple \ mais escesminBeiit jaloux de occupé le troue ottoman. Plein de recon- 
naissance 
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naissance et d'eslime pour le grand-visir. ■ 
Rhagib ^ qui lui avait frayé le cfaemiD à ce . 
trôoe et dirigé par cet habile ministre-j ^ 
il marcha d^^uo' pas ferme vers le bnt le 
plus propre à donner de la glo^ire a 
leinpire au dehors, et à ramener la 
prospérité au, dedans. Sous les auspices 
de Ilbagib, sous le nom de Mustapha, 
l^otdre fut ramené dans les finances; le 
.luxe, de venu excessif, fut réprimé par des 
loi» somptuaires; une foule d'abué furent 
téprimés. Rhagib eut l'adresse de ne ja- 
mais paraître que le ministre de son 
iQAitre, quoiqu'il dirigeât tout par lui** 
même. Sa mort fut une perle incalcula- 
.l>le pour Mustapha. Cependant après cet 
ércueiuent il déploya beaucoup d'acti- 
vité et.de zèle; mais il aurait fallu toute. 
Tbabilelé de Rhagib pour soustraire Tem*. 
pire ottoman à l'influencé qn'allaie|it 
exercer sur cet empire, les événeraeus 
qui avaient lieu alors en Europe. . ■ 

Ici riiislorien '(>arle de celle que Fr,é' ' 

àit'iQ II, roi de Prusse^ s'était. donnée à 

\» Porte : il trace le poilrflk de Grini- 

Gueray,,Kau d^s Tartares : il indique les 

apparences de guerre coutre les Russes 

qoi commençaient à se manifester. Sa 

narration embrassfB la mort d'Ëlisabelh , 

impératrice de Russie ; l'avènement de 

; Pierre III au troue \ l'armement qui se 

I préparait en Russie contre l'im'pératrice 

\ Marie Thérèse; la mort de Pierre III ; le 

gouverneiueoi de Catherine II, sa femme, 

uui, après l'avoir fait périr, lui succéda ; 

I la mort du roi de Pologne Auguste II , 

[ et les troubles qu'elle occasionna ; l'in- 

I <linérence de la Porte sur ces troubles : 

I Tappui que Catherine prêta aux dissi- 

' t'eus de la Pologne ; la conduite nstn- 

«ieuse des Russes ; la bonne foi du stfl- 

tau ; l'élecUou de Stanislas Pôniatowski \ 

le couroux qu'elle excite chex Mustapha ; 

rajrease ||tte met Catherine à l'appaiser ; 

lagiiuation où se trouvait algra l'empire 

oUoman; l'exil de Crim-Guerayj la côn- 

I fé'iération de Qareu Pologne 7>enfin les 

.présages de guerre coutie les Ottomans 

,ei ies Russes. 

Journal général y 1814, N°. 1. 
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MÉLANGES DE GÉOGRAPHIE , 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

An^kàLes des voyagea , de la gëogra* 
phie et de l'histoire ^ etc. , publiées 
par M. Malte'Brun. Tome II, de la 

• 6^ souscription , et 2 2^ de la col* 
leçtion. Cahier 66, ia^Q^ Buisson. 

Lés articles de la partie proprement 
dite des Annales dans ce cahier* renfer* 
nient : 1) Variétés historiques et' géogra- 
phiques, tirées des divers oUvràgeSpélrio- 
diques anglais et améric)iins; 2) 'Voyage 
de M. Seetzèn sur la nier Ronge et dans 
l'Arabie ; 3)']No'ticê «nrla pèche ^u succiu 
dans. la nier B:Jtique, par M. Stmpe'^ 4) 
Notice sur la' position de Cularo,'par 
le docteur- ilfo/'e/ot. 

Le Bulletin de ce cahier contient : i) 
Description de l'Egypte, ou Recueil c]^ob« 
sérvalions'et de'recherches qui ont été 
faites en Egypte pendant l'expédition de 

■ l'armée française, publié par lès ordies 
de S. M.l'Eniperèur NapoIéob-le-<jrrand : 
seconde livraison; 3) Almanach helvéti- 
que i8o3-i8ia , premier article ; 3) Sta- 

' tistique de la' Hongrie , par ià.''SchwMit" 
ner, troisième article. 

voyages; 

Abrégé de Vais lùixfi ^générale .des 
yoyages >• etc. , par J.tFw Jjohaf^. 
Nouvelle édilion en vingt-six vo- 
kimés in-12'î volumes IX et X , 
formant là * ciri q ùiéme' livraison . 

' Janet ei Cotelle , Foucault. i5 fr, — 
8fr. .■ '■'... 

ïl parait deux volumes tous les .moi» 
sans interruption. '. 

Voyage en Perse, en .Arménie^ en 

Asie mineure y et à ConetaniinopU , 

. etc. , par M» James Morier ; etc. 
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3 vol. 10-8^ , et un recueil de I^ S"»«* nombre de bHimens qv 
ttUmches in-r. l^tp^tu. Papier .or- eo»^e«« '« pl»M»« d'I»j.«li«« poneralt u, 

»;. r * - ^^ r . '^^ iî- Toyâg«or a croire qu'il en ire iJaiis «i 

dinaireSafr. — 36 fr.; papier fin ^j/J^^ «tnê«»en.eni peuplé. Tout d 

43 fr. -" 4^ ^r* qu'on voit ne consiate cependant qn'ei 

rumea de li«u& bdbitéa. Çà et là seule 
Article deuxième» •ment on rencontre «les espacei animé 

par la présence de Phomme ; mais quel 

Après BToir décrit le Coram de Ojent- que puisse être Pétat de la Perae mo 

liiid., le paaaage de P^iiiiUiiSMie dsus «Jerne^ elle a dA , si Pon eu peut juge 

ttne cliaîne de montagnes escarpées pro- pur «as f uiuea éparaea dans tonte aol 

Îrea .à arnéter la marobe dTisn ennemi, étendva, étreun pojs très-florissant e 
E. Morter indique plusieura l>eUes rui- très-penpié. L'auobassade fut honorable 
nés , teJlea que des coiounes bniaéea et ment rneçiie à son entrée dans la Tille pa 
piosieurs même enoonedabout :iIeipose |« peuple , les marchands, le clergé ai 
tfiB doutes aur .deux monumens qu une luéoien , le gouverneur. M. Morier dé 
tradUion 'SUS|>ecte fait .considérei* , l'uu critplasieuis beaux pavillons, dout Tu 
cOttina le tombeau de Becb^abée , 1 an- .renferme une horloge qui lui donne so 
tr^ comme celui de Cyrus» Il présumo ooni , les bacan , qui sont bien plu» gaj 
que le premi^^a été él^vé en Phonneur que ceuv de la Turquie, la grande plac 
de la mère de Chah -Soliman ^ quator- .dépourvue aujourd'hui de ses plantation 
sième Calife de' Ja .race d\Mi. .A Tégard «i de aea heauxbAtimeos,-lcs palais du roi 
du second, rien u^indique q^'^1 remonte qui conservent encore des restes de.leu 
à une époque aussi reculée; qepei^daut ancienne magnificei>ce , enfin le harem 
la durée étemelle que Cj^ii» iVQulait aS' bâtiment moderne qui peut donner uii 
surer à son tombeau eu te playunt , ûjée ûa go&t et du -travail du teropa a< 
comme l'est ce monuraeut^surfune pierre luel et dont, aous ce rappoit , M. Mc 
énorme , serait le résM^tat de sa struc* rîer a cru devoir donner la descriptiof 
ture qui parait avoir été destinée à sur • Du temps -de Chardin, ceux qui enflaiei 
vivre aux révolutions des siècles. Les le plus le nombre des habitans d'isp^ 
ruines éparses autour de ces J^ombcaux ban l'estim.iient a no million et deii 
indiquent qu'il a existé U une grande d'ames ^ ceux qui adoptaient un calci 
ville ; et l'on peut inférer que cette cité pins modéré 'le réduisaient à six cei 
était d'une antiquité égale à celle de mille *.. eu- oousidérant l'état des mini 
Persépolis^ en voyant que Jes ipscrip- où est cette vUle , on ne peut pas évi 
fions qni se trouvent dans leUrs décom- luer sa population à plus de quatre cet 
%^s sont en caraclèies semblables. M, mille âmes, calcul appojrésiir le déiion 
UiDrÂtr 'expose ensuite iea . diificultés brement deîs maisons et des familles qi 
iqu'on prouve «lorsqu'on voyage dans sout au nonbrede quatre-vingt mille. 1^ 
cette partie dfi la l^erae : elles tiennent Bforier obserie qu'il faut ffié»unioli 
vrincipalemeot à la rigueur du cliiual et ^aire sur ce nombre une forte déductic 
4 la i^areté des Vivres. Le voyageur y Coudée anr le penchante l'exagération 
«ssuya une violeute tempête. L'ambaa- naturel anx Persans. Il faut lire dans 
sadeur y re^ut une seconde lettre du roi, voyage même les déUils aussi curiei 
>Bppor|ée par un Vers.in distingué : elle qu'iutércssana de la fête donnée par 
contenait des deuils d'une victoire rem« gouverneur à l'ambassadeur. 
|>0rlé*4iur les Russes. Sur la route on ren^ 

contra une personne envoyée par le gou- En sortant dTTspalinn M. Motier r 
vemeur d^iapaban pour complimenter marqua que Je sol de la contrée éU 
l^mbaaaade sur son urtÂvie Jaoalc terri* fo<t*:meiit imprégné de sel, et que ] 
t«ire de itettp viile^ rigoles qu^oa tirail du ^eudewood arz 
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Mieni toiHe la plaiiM. et lui diuinaieni ^rdinaireiuenl courert <l< ntiages , et 

Boe apparence de culture qu'il q'avait qu^alora la ueige cou?rait juii^u^à leur 

pM d'aboffd aperçue. Cette plaine 4uif base. 

coûter te éc luiues; cellea du caravan- «a «« - ^ 

ferai de Ges formaieiit encore un bel ^ »• îî**'?f /*P<»?« » dani un assea 

«.fice : de aemblahlea çaravanaeraia ««"î»^ ^^^'^ » '• ^î« «l«« «» ■ T-mbag. 


i.«.»«.»» fondés pai^jwwM^wM-wu»»»- j • • j. «..».,' 

dans louu TéUndue de ses éuts pour la ^«««"ption de ce qu aile oOje de plus 

coinmoditë des TOfageurs. £u poursui- '^«""'Jl'wble , c'es* d*abor4 le DOrtrait 

Tant sa route , il décrit plusieurs lieux . ^^ ^' f .^^^ ,*'*^« ^« ï^^» «* *• «>»- 

tel* que le Bouud Kabroud. Kaachan , ;^'*« ^".'' '"» ,^'' ^"^ ^f "» «««»• *»- 

an désert salé (*). enû» ^[onim appelé f*«"^« •olemnelle . nous alloua en ployer 

I. tille Sainte, parce qu'eUe reolerme *«* P'^P'** '«"»«» *^« •• narraddu. 
le» tombeaux de plusieurs satans , et « Le roi est %gi d'environ quarante- 

particulièrement celui de Ja sœyr de Pi- . cinq «,s. Il a des manières agréables et 

nwriBeaa. Avant de monter sur le trdne, « u„e %uie gracieuse. 11 a le nea aqoi- 

le roi actuel ayait (ait tœu , sM parte- « |i„ ^ j^ grands yeux et des souruta 

a«a à la couronne, d'orner la Tille de . irèsarqués. Son tisage est presque ca- 

Ronim d'édiBces , et d'exempter ses ba- . ^hé par des mousuches et une barbe 

Liuns d< trihuu. U a acrompli ce tœu . immense qu'il tient très - noires, 

et a fondé un grand collège ; U eucou- . Ce n'est que lorsqu'il parle ou qu'il 

rage beaucoup les savans en les p roté-, . gourilque l'on aperçoit sa bouche. Sa 

gcaot. Il a fait ôter les tôles vernies qui . ^^ix a été belle; elle est encore har- 



pour embellir ce monument) que les ri- , d'apparat a'est mis à parler persan : et 

ibeaaes de ce tombeau sont immenses, « .pp^enant que sir ftarlord lisait et 

«t qu'eUes s'augmentent cbaque année . ^mJiait beaucoup , il lui a adressé plu- 

par de noureaux doua en joyaux et pier- , ^^„ questions relatives k la litt^a- 

res précieuses des femmes du roi et d^s „ j^^. ^^ y ^j^ ^^^i^^ de prot^er 

grands personnages de la cour. # rinstniclion et les savana. a 

En approchant de Téhéran , la çapi<^ M* Morîer donne ensuite la descrfp- 

u\e actuelle de laTerse ou plutôt le se-, ^ou ^a troue du roi auquel on donne le 

jour du roi de Perse et de sa cour , la •oui de trône du Paon y et qui est pièâ 

plaine où est située cette ville se déte« de deu^ piliers' qui supportent çbAçnn 

loppe d'une manière imputante: elle est un oiseau probublement , dit il , un paoïi 

i ornée k TEaet à l'Ouait par «ne liaut^ pasp^eildÂMant de pierres préçieu^ea de 

cbaiue de naoutj^as doat le apmmet>f a( lOfites les sortes , et tenant un rut)># 

dans sop bec. Au haut du trône est un 

(*} Tooa les voyageurs en #^eise , s'aç.r çrueme^it de forme ovale d'où l'on voit 

«ardent , arec M, liorier , il représenter jaillir un grand nombre de diamans. On 

<rtte contrée cofume éraintBui^tntabon- dit à l'ambassadeur que ce trône était. 

«L^nie en sd répandu sur la anvface du revêtu de plaques d'or enriclii de ce bel 

•<*1 , et quelque (oia armant .fie ptstils émail si commun dans les orneraensd'ap* 

' es. parât persan , et qu'ils avaient copté cent 
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inille tomans. L'appartement d.vis lequeP ferme' dans 1» plus grande fësérVé sbr Ici 
lut présentée Fambassade , enlièrenient clauses de ce traité. M' Miiller observe I 
peint et dpré , offrait un grand tableau ce sujet <|ue les uffaiie» se traitent-'eii 
frprésentam un .combat eutre ies Per- Perse avec une publicité qui s'accôH« 
sans et les Eusses. Le roi y est fieint à mal avec la diplomatie européenne. En 
cheval y-aiosi que dans un auire tableau différentes occasions ' Tambas^adeur et 
ijui y fait face , et gù il est représenté M. Morier eurent des entrevues ave^Ie 
aussi à.clieval. roi , et s'entretinrent avec ce prince qui 

L'ambassadeur fit sa visite à Miria- !*^* *'^''» toujours avec distinction et 
Chaf, premier ministie , qui y déploya , «^«*^ ""« é»"'»"<^e affabilité. ' 
Avec des -manières gracieuses et aisée? De tous ces détails sur la diplomatie et 
' i)fu8 die cOHtraissauce de la politique t'o sur la cour de Perse, M. Rïorier passes 
général tju'autiune personne qu^oii' eût la description de Téhéran : il donne à 
Tuejiisqu'alcrs en Perse. La première'itn-' cette ville, située sous le trente-ciuquiè- 
pression qt^il fit sur toutes le», personnes me degré de latitude boréale, près de 
de l'ambassade fut confirmée pur sa coo- cinqraiiles de circonférence: on y compte 
duite dans 'toute la suite de la négocia- sept mosquées dont la principale seule- 
tion. II était pâssablentent au fait des ment est lemaïquable et non achevée y 
différentes cours derKuiopc; il connais- trois ou quatre collèges, cent cinquante 
sait bien les noms de tous les ministres caravanserais , cent cinquante bains , 
employés soit dans l'intérieur de l'état, deux meîdams ou palais, doi'it l'un est 
soit auprès des cours élrung<res ; et il dans la ville même, un autre «ù-dehors 
<Etait particulièrement versé dans ce qui de forme carrée et fortifié qui contient 
çoQcernait les intérêts de la Perse. Il toute la maison du roi et est entouré 
«vait puisé quelques notions 'sur la d'un mur et d'un fossé. L<^ harem est 
France dans la fréquentation du général très-vaste îet contient autant de femmes 
Oardane et des personnes de sa suite qui que Ij maison du roi contient d^officiers. 
avaient été* ses botes j mais il était d'une Ces femmes sont instruites parles- 
ignorance profonde , relativement aux meilleurs maîtres du pays dans les arts 
«Utres pays (*)• du rbant et de la danse. Le roi a soi- 

",_ ^_ . ,, " ., xanlc et cinq fils. Comme oh ne fait pa» 

^ M. Moner expose d'u»e manière «t- attentioi, aux filles / on eri ignore le 
- tachame le det.,1 du présent fait a lam, „omb,e j mais on supnbse '^W égaler 
bassa^ur et les cérémonies du mohar^ ^^.j^j j,, ^,^,^ „ j^'j^,,^ maisonîdc 
rem, fftte persane, en grande partie reli- pï.isance, toutes deux bâties en brique, 
«leuse. Il en*re^eosmte de», un asse. ^e qu'il y a de plus remarquable dbu. 
jraud déUil sur le, duficuUés plusieurs ,, ,„, j ^^^ ,^„^ de jolies pein- 

(bis survenues daijs fe com^ de* négocia - ^..^e/sur verre. Les jardins sont planté» 
.|.pnsanieureTit l.eu entre le «»in«t«e en cyprès et peu|ftiers, et arrolés par d« 
^. persan e^lWassadeur,. sur la signature c^^^,^^,,^„/; ^ 

et. rechange des traités ; itiaisalse i%ii« 

La température de ^Telierâ» est très^ 
.(*) Ceci , an premier coup-d'œil , sem- variable et l'air en est malsain. ' Lek cha - 
blerait' contradictoire' avec les [coAnaisi ' ^eorsi de l'été sont insupportables; Ceu^ 
sances que M. Morier prit à ce tnibis'tKe qui peuvent quitter la ville dans cett^s 
SU' les cours deTEurope et la'coœpof saison 'Vont s'établir dans des tentes a tf^ 
sition de leurs ministères, sOit à Tintén pied' du mont Âlbour dont la teiûpéra'*' 
yieur, soit ail delkors, si Hm ne coniir tnre est plus fraîche. L'insalubrité d<^ 
déraît pas qu'il ne s'était attaché à s'ins^ climat doit donner' beaucoup de maladitt#- 
trujre que de ce qui pouyait concerner -La théorie ^«les médecins persiinè est ^ 
les relations politiques. peu près celle de Galien; ils attrihiiea^ 
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toutes les maladies à deux causw , U 1" armes ^ Kerinan , pour les scliaU. 

froid et le cbaud : s'ils supposent pour . , xt -l * * i * 

cause de la. maladie Hop de chaleur , ils Voyage de Pans a Neuchatel , etc. ♦ 

laigoetit Je malade ouUe mesure : dans par M Depping, etc. Un voluqie 

Ja suppositioii coniraire , i s le purgent jn-i 2. Ejmery, 3fr. — 3 fr. 76 C. 
de )s mèiTie raauière : la crédulité fait 

user de beaucoup de remèdes supersij- Article premiet.^ 

tieux. Le médecin de Tambassade avait ; 

écrit uïie ordonnance pour un malade Les maisons de la ▼illc de Troies^, 

qui n'eu fil aucun cas. On désespérait de ^omme la plupart de celles du quartier 

lui, lorsque le médecin du roi ayant été ,j^ |j, ^j^^ ^ p^,.ig guia uniformément^ , 

appelé lui fit mander un nielou d*eau qui hautea et étroites» avec des toits en ! 

le soulagea singulièrement. pointe «t des saillies en forme d'ogive. 

Les boutiques sont généralement tristes 
Les fruits qu'op servait à l'ambassade ^^ petite». Cette ville qui a joué autre- 
dans le mois de mars étaient de» poui- ^^^^ „„ grand rôle parmi \ts places de 
mes , des poires , des melons^ des oran- commerce, est réduite aujourd'hui 4. des, 
gfs , des grenades qui avaient commu- branches d'indusiHe peu lucratives.. 
Jiément.uu pied de circonférence. Les Avant la révolution elle avait encore de> 

beau- 
de la'; 



a pro- , 

rier Teuiporter sur aucun qu'il eut goûiè j,,;^ y„ç concurrence fâcheuse pour celte 
«)ans fJ'aulres pays. Parmi les productions ^jjj^j L»i„dustrie y eU réduite à peu près 
delà Ferse, on remarque la gomme adra- 4 jj, lixeranderie en laiiie et à la tan- 
Sa«le,.raB8a-fo8tida, lé «libé plus gros- ^g^jg ^^^ ^ui,;, Lçg jeu^ tiers de la 
sier que celui d'Egypte ^ la garance qui population de TroieS vivent dé la fabri- 
croh natureUement dans les mou lagnes;: ^aiion des bas , des bonnets /des fu* 
00 cultive l'indigo pour peindre les toi- tatues , des moJlelons et des cuirs. O» 
les et la barbe. Cet indigo n'est pas Aussi entend contiuuellenîent ' dans la ville , 
l>€au que celui de rinde dont on importe depuis les carés jusqu'aux plus hauli» 
une quantité considérable. Le coton croit étages le bruit dei métiers à tisser. On 
«s« aboudamraeut pour fournir aux p^j aiouler à ces différens gertres d'irt- 

'" ' ' ' ^ ius laqudle' 

appelle le* 

^ €eluiqu''oii 

j'ocA dont il se fait de grands envois en rire» d'autres endroito. Les vinaigriers ,. 
'Turquie et d<mt la plus belle vient d'Ie- ^^^^ préparer ce blahC, prennent de» 
pahan. La idùs riche production du rooellons de la belle craw de ViUelowp > 
»«yauaie est la soie du Gilban et du lyïa- ^jUage situé à quatre lieues de la ville. . 
^lûveran : cette dernière province renel- 

ff'rute de la houille de la plus brjHe ea-v , La classe ouvrière est fréquemment 
fèce. Les villes man'ufactûi ières de U-. attaquée de maladies sccophuleuses ^ 
l'erse sont Yesd , pour les étoffes dc^wfrtu s^utout dant» le quafUer bas dy la viHe ; 
«l de colon: Kasban, pour les ouvrages les deux causes principales de c^ttc ina-r, 
<n soie et en cuivre j Komm, pour la ladie sont l'humidité dep cayes où se 
Poierie; Scliiras , pour les armes à ttu ,, tieiineut beaucoup d*ouvriera, et les ex-, 
l«s arraes blanches et la verrerie iRescht,^ Maisons des canaux étroit* et. inlecl».. 
P'iur les cuivrages et les draps grossîj^rs^, qui traversent la ville.^ Le seul rcrnèdp>^ 
Vhan, pour le» brocards, les toiles ^l^j serait un séjour prolougé dana une cau^-, 
tûloii , je» draps ; Kermanjchah , po.ir pàgne bien ouverte. m . - 
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Le voyageur 9 en rappelant le portrait laisser loin . derrière lui, il • conçn ef . 

qae M. Groslej a tracé des Troyens, ne exécnli le projet de faire de» feuilles Je j, 

trouve pat beauconp de différence entre neuf pieds de long sur snpt pieds de ^ 

9nx et les Parisiens. 11 leur accorde large, et il imprime d'oo seul coup de ^. 

beaucoup dft dispositions povr les lettres presse sur cette feuille immense. 

et les arts ; et il cite en preuve , pour la £„ sVievant dans ses spëculalions , M. i 

littérature . Pasaerat , Pithou , Mathieu jjonrnot a médité d'adapter aux vaiswaax - 

Mole , le P. Lecoinle et Grosley aux- ^^^ imitation dts forliEcaiions de lefre. v 

quels Troies a donné le jour : et quant ^ . ki ». i « -i % 

aux arts le peintre Mignard, I0 sculp- , Q^î*,"' f ^ R«chardol il ne s est pas 

leur Girardon , le graveur Tfaomassin , 1»°"'« ■ P'*»^" *^^ »*?*" V il P^"P*'«'* 

et une école de peinture troyenne fondée '/f ^^^^^ q«> bordent la Marne, il a j 

par Legeutil et Dominique qui ont formé *^*' *^ "" *'"*"" /«?»?*' ^ *=*»"* croupis- " 

à Troie* des élèves dont on admirait les "?"*«• V?* P^P",^** composée de prai- 

ouTraget, la plupart détruits pendaulla . r»««;arUficielles d'une pépinière et d'nn ■ 

rérolutioo : presque tous les édifices pu- J"^»" potager. A son exemple et par set " 

blics et particulièrement les églises con- encouragemens es plantations Se bois 

■ervées au nombre de six sont dignes *? «>nt mulliplices dans toutes les par- 

d'éloges , soit par leur construction , soit ''«• ^« * arrondissement de Langres. 

par les objets qu'elles renferment. 

Voyage historique et ptUoresque 

Langres qui a joué un grand rôle dans fait dans les ci^devant Pays-Bas e§ 

rancienne Gaule , est réduite aujour- ^^ ^ départemens voisins , 

d'hui a une population de sept a huit «V 3 < o r • / 

mille âmes. Par sa position sur une mon- P^^ ^' ^aqUet^yphonen. 2 VoI. 

tagne, elle domine u:i pays très-étendu : in-B*** orné$ de 2 1 planches , CtC* 

les tours de l'église de Saint-Mammès se- Firmin Didot. 12.ÎT. -— 1 3 fr. âo C. ; 

raient un bel emplacement pour un ob» papier véiin 20 fr. — 22 frw 
•ervatoire astronomique. M Bertrand «^ 

lié à Lapgrès, l'un des meilleurs sculp- jfrtieU premier. 
teors français , a décoré cette église de la 

figore du saint dont le voyageur fait grand La partie bistot iqoe , to|lographîq«e 

éloge. On admire dans la sacristie uo et descriptive de ce Voyage, laquelle ap- 

Ohiist en bois , chef-d'œuvre de Le- pertient toute entière à M. Paqoet^y^ 

%9ti^l' pborien , ii'esë pas à beauconp près aussi 

Ce que le voyageur trouve de plus re- ^^^^^ H^^- ceUe qui concerne lea ouvra- 

marquableâ Langres y c'est rimprimeriè S^' ^'**^^ échappés darns la Belgique aux 

de M. Laorenl.Bournolet les établisse- "▼»ges àét précédentes guerres. On y 

mens agricoles de M. Richardot. Le pre- trouve néanmoins quelques descriptions 

mier travaille comme les premiers im- 4"' > **"' *^0'' peut-éire le mérite de 

primeurs de Paris : c'est lui qui fond les 1« "nouveauté, ont celui dWfrir beau* 

caractères dont il se sert et qui en grave <^^P d'intérêt , nou» les indiquerons 

les poinçons : il y a de loi des échanti)-^ après avoir donné la nomenclature a dei 

Ions qui égalent ce quts les Didot , les'' objets qui font la matière du Voyage. 

Ctapelet', les Marne ont fait de plus Coup -d'ôeil général sur la Belgique, set 

beau ; mais ce n'était pas assez pour lui productions , ses habitaiis et son indus- 

d'étrc un des premieis imprimeurs et trie. — De la ville de Saint Quentin et 

fondeurs de France , il a voulu encore de ses fabriques.— lloute de Saint-Quen- 

être un de ses premiers papetiers; En tfi) au canal souterrain et à la source de" 

rivalité des Anglais qui fabriquent des pa- l'Escaut. — Voyage depuis la source de 

picrs d'un très-grand format, et pour les l'Escaut par Cambrsy ci Valciicieuncs » 
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1 Moni* —Voyage àt Mont., par Charleroy 
ei Namar à Luxenihoarg. — Voyage de 
Luxembourg, par Natuur eV Hui À Liège. 
—' Voyage de Liège , par le pays UeLiin- 
bourg, Aix-lâ-Chnpelle et Juliera à Bonn. 

— Voyage de Boufi , par Cologne , Maea- 
tricbt, Tungrea elTiileraonl à Louvain. 

— Voyage de Louvain à Bruxelles. — - 
Voyage de Bruxelles, par Vilvorde et 
Matines à Anvers. — Voyage d^Anvers , 
par le pays de Waes à Gandr <~ Voyage 
(leGaad , par U route de terre el por le 
canal à Bruges. ^ Voya(:e de Bruges , 
psrOiteude, Nieuporiet Fumes a Du»- 
kerque. — Voyage de Dunkerque , par 
Calais et Boulogne à Saint Onaer. — 
Retour de Dunkerque à Saint Quentin , 
par Cassel , Ypres , AI enin , Courtrai ^ 
Tooroes , Lille et Douai. 

Ce quM y a de plus remarquable dâna 
ces descriptions y ce sont les détails on le 
Toyageur entre sur les fabriques d« 
Saint Quentin et sur le canal qui jiorle 
le nom de cette ville ; les renseignemena 
qu^il donne fur les ouvrages souterrains 
de Oeaujons et de Mainonster, snr le 
terrible accident survenu dan» cea mi- 
nes, «t Phérolque dévouement du cheva- 
lier Goffin ; ce sont enfin les notkins 
qnHl nous procure sur les nouveaux tra* 
vanx faits à Anvers* 

JURISPRUDENCE. 

Analyse raîsonnée des opinions des 
commentairts et des arrêts des 
cours sur le Code de la procédure 
civile^ par G« L* G* Carrée profe»- 
seiir de la Facultéde B^nnes^ 2 vol. 
in-4^ Rennes 9 Cousin » Danelle. 
Paris , Bechtt. 3o fr. — 40 fr. 

Exposition des motifs du Code Na^ 
poléon, etc. Un vol* in-4*. Gai» 
land. Papier fin i5 £r. ; papier vé* 
lia 3o fr. 


Choix dû morceaux d'éloquence judî- 
ciaire extraits de Daguessau , Co^^ 
chin, Loiseau de Mauléon^ Gerbier^ 
Linguet , etc. , avocats. On sous* 
crit pour cet ouvrage « qui aura 
six volumes iu-4*. , lesquels se sue- 
céderont de mois en mois 9 ches 
Rondonneau. Le pris des six volu- 
mes pour les souscripteurs est de 
3o fr* : celui de chaque volume 
S fPi : pour ceux qui n'auront pas* 
souscrit 9 le prix des six volumes 
sera de 40 fr. : celui de chaque vo- 
lume 7 fr. 

INSTRUCTION. . ÊCONOMIB 
POUXXQUI:,. 

La Bihlé des enfans, représentée en 
jolies figures nouvelles, accompa* 
gnée d^un précis historique de 
l'Ancien et du Nonveau Testament. 
'— Ancien Testament, numéro* i 
et a« Chez David ^ graveur 9 rue de 
Corneille , n*. 1 . Prix de chaque li- 
vraison in- 12 composée de trois' 
gravures avec texte 1 ft. $p c. 

I/jimi des mires de famiUe , oit 
Traité d'éducation physique et mo- 
rale des enfans , par Ad. V. Sai^ 
gutes 9 docteur - niédecin« Un voL 
in-i!i* Chez Vauteur , rue Sainte 
GerAiain-PAuxerrois9&<>. 80. Drn- 
tu et Crœhard* 3 fr. — 3 fr. 6e c. 

^iir PEdueation poHtique dans ks 
Etats Unis de V Amérique, Un voL 
^l-8^ Firmin Didqt. 3 fir. — 3 fiw^ 
5o c. 
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QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-AllTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture ^^ ou Galerie complète du 
Musée Napoléon f iio et m*, li- 
vraisons, gr. in-8^ Madame Fil- 
hol , rue de l'Odéon , n^ 36. Le 
prix de chaque livraison est de 
8 f^. y et papier vélin , figures 
avant la Içttre 24 fr. 

La cent dixième HvrAÎBon contieat sit 
planches avec le teite eiplicatif. 1) Les 
Ave«)gles de Técicho, de N. Poussin, gra- 
vés à Teau forte jft.ar Qufipçrdo , terminés 
pat* Pigeot, 2) La /Vierge altaJtant FEa- 
i'aiittjjésus, de Salaria , gravé par Fors- 
ter, 3) Saint-Jean prêchant dans le dé- 
sert , de C. Maratte , gravé à l'eau forte 
par Châtaignier i terminé p^r Dambrun. 
4) Paysage et animaux , de P^an-Berg- 
hen, gravé à Tean forte .par Berteàux , 
terminé par Bennet. 5} Portrait de N 
Ki-oi^er, astronome , giàvé par Deqiie" 
vauuiUier, 6) Livie en Cérès , dessinée 
par J^authitr", gravée par Migneret: 

' J^si oen.t oniième livraison contient six. 
planches ayec le texte explicatif. 1) Ju- 
piter el Léda /de Cotrège. a) Le Repos 
de la Sainte Famille , dV'près Jules Mo- 
?/iâi/i. ■3)*MtJtiu8 "Scévola , d'après Le- 
brun. 4) Jésus chez Marthe et Marie , 
d'après Steinweyck., fils. 5) Des Bai- 
gneuses dans un paysage , d'après La- 
"Yre, 6) Copie de deux Bustes en mar- 
Bre : Rome el Auguste. ^ 

Vies et œuvres des peintres les plus 
célèbres de toutes les écoles , etc* , 
ou Vie et œuvres complètes du 


Poussin^ eie. Tome IV et dernier. 
Paris , Treuttel et FViirtz. Stras- 
bourg, même maison de comimerce. 
Format in- 4». 26 fr.; format in-' 
folio ôofr. 
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uârticte deuxième et dernier. 

Nicolas Poussin , rbo des pliis grands 
peintres de l'Ecole française est d'un nié- 
lite si .éroinent que TEcule de Rome le 
revendique à cause du Jtfng séjour qa^il' 
a fait dans celte rille et des nombreux 
ouvrages qu'il y a composés Peu dé pein- 
tres italiens même l'égaletit i»our laTcor-- 
rection du dessin toujours «Jans le ^oiit 
antique; et il atteint les plus célèbres 
d'entre eux pour la composition et l'ex- 
pression Le nombre de ses tahleauX' 
d'histoire étonne l'imagination. On » 
peine à concevoir que soit dans 'les su- 
jets qu'il a lires' de l'Ancien et *du Nou- 
veau Testament , soit dans ceux que lui 
ont fournis l'hisioire ancienne, la' my^ 
thologie , l'allégorie , on possède de Ini 
deux cent vingt-cinq tableaux. L'élon 
nement redouble lorsqu'on considère 
qu'il s'^est livré encore à un autre genre 
tout à-fait étranger au genre historique -^ 
savoir au paysage» et qu'il; y a tellement 
excellé, que tfn n'y égale pas loul-à-fait 
notre Claude Galée dit le Lorrain , et 
quelques peintres hollamlais et flamaads 
pour le coloris aérien et local , il les sur- 
passe peut être tous pour la poétique 
des scènes dont 21 a animé se'» paysage». 
On peut en juger par son sublime ta- 
bleau du Déluge et par le pathétique 
épisode de ses Bergers d'Ârcadie que 
tous les artistes ont classé parmi ses 
paysages I et que M. Landon a cru de- 
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¥OÎr ranger ^ans Variicle des allégorieâ sévère qu'éclairés portent principalement 

et sujets dÏTers. »ui* *^* tableaux d*hisloiic du Poussin : 

T r • j -D • L.i. .^^,A^iA voici ceux qui sont spécialement a^plica- 

Le sénie du Poussin a élé appiécié , , . ^ *^ 

t ^ - 1 \H r> ;^n..„ Joies a ses poTsases. 

avec u a jare talent i»ar M. Castellan. l J a 

fious resi-'Ctlous que les. bornes <lc ce t ' -o • . •- n: j '^ j« «.. «..«m.* 

, , *> • ^ .. . j én««. « Le Poussin puisa Tidec de ses paysa- 

Jonrnal ne nous pera.elUnt de ir^ns- . r . ^., .„«„-^,,.„„àHM 

j *^ 1 I ;^ .1- o aes dans ses voyages ou ses promenade» 

crue ICI que deux passages delà vie de © i u ^, :i «/^-ir At» la 

-^ . •il • 3 i... ^f « autour de Rome , et li ne prit de la 

ce grand artiste ou il le considère et * î ..^ „ 


comme peintre d'histoire et comme pay- 
sagiste. 

^Le cardinal Barberini lui donna à 

t traiter plusieurs sujets tels que la des- 

«iructioii de Jéiusalein, l'idole de Da- 

« gon qui , à Taspecl de l'archfi tomba 

« brisée , la mort de Geimanicus, scène 

« du plus ^rand caractère., et: surtout la 

« pesie des Philistins , tableau dans le- 

4 quel le Poussin s'est élevé aussi haut 

«que Raphaël pour le style et l'expres- 

«siou , et l'a surpassé peut-^tre pour la 

« richesse des épisodes et l'artifice de la 

* <lispos4tioti 

* figures «le 

« Talel n'avaient que deux ou trois pal- 
«mes de proportion , ce qui permit au 
«peintre de les multiplier et d'étendre 
■ par là sa renommée sans faire tort à ion 
«talent; quoiqu'il lut restreint dans des 
«bornes si étroites ; car. lorsque dans 
« Fintei valle ileot à traiter des sujets de 
«grande proportion , il fit voir peut- 
-être moins d'habitude que les autres 
« peintres dans l'exercice de la main , 
*niais vune si grande fierté, dans l'ex- 
* pression, des objets , tant de noblesse 
«et de grandiose dans, son style, que 
«ses tableaux- se. soutiennent auprès de 


« nature que des objets nobles et d'uii 
« grand caractère , et qui fussent d'ac-' 
« cord avec les scènes historiques qu'il 
« y a presque toujours introduites. C est' 
«t ce qui a fait dire qu'il avait créé une' 
« nature particulière, résultat de ses ré- 
« flexions sur les ouvrages des anciens f 
« mais il n'a fait réellement qu'élaguer 
n avec soin ce qui , dans la nature , u é' 
«t tait pas convenable à Tidée d'un beau ^ 
« idéal qui existe aussi bien dans un ar- 
« bre que dans une figure. A moins que 
« le sujet ne l'exigeÀt , il n'a jamais re- 


3 épisodes et Partifice de la , présenté une nature pauvre et stérile j 
pcispective delà scène. Les „ j| Pa parée de tous les dons d'une ri- 
tous ces tableaux de che- « ^he vécétatioo. Ses arbres sont droit», 
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che végétation. Ses arbres sont droit», 
« vigonreux , immenses ; leur forme es.t 
« grande^ leur port superbe; ce sont ce^» 
a véritables enfans de la terre dont le 
« front brave les tempêtes , et dont lé» 
<f racine» « »uivanl l'expression du poëté, 
« attçdgnent P empire des mùrts* Se» 
(c montagne» , ses rochers soût^ d'nn> 
« proportion imposante , leur cime se 
«t perd dans les nuages. Ses fabriquftà 
« dominantes sont des temples, de» pa- 
ît lais et des ruines de la pin» noble ar- 
« chitecture. Ses sites ne sont pa» re»- 
« serrés , mai» d'une telle étendue et 
M d'une »i grande richesse qu'une seule 


- » 
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•ceux de». plu» grands maîties.... Avant ^^ jg ggg compositions pourrait fournirla 
« tout , il a considéré dans ses ouvrage». ^ matière d'un grand nombre de tableaux 


«b mai che et l'ordonnance de, la com' 
^ {»ositipn , ^Vexpressiou des figures , la 
«hauteur, la force et h profondeur des 
^pensée». Il .ne s'est jamais arrêté aux 
«petits artifices. de détails , aux effet» 


« tous inléressans tous d'un grand style. 
« Il a représenté les accidens de la Itt- 
ir mière aux différentes heure» du jour ; 
« le» divei» aspects de la campagne ^ar^ 
« fois couverte d'un voile sombre que la 


«péuiWenient contractés , à la trop, «fondre éclaire et colore, ou bien dé- 

igcande recherche des expression» en* ^ vaslée par le» vents et les pluies ora- 

«fiii l'on ne retrouve pas dans ses DEu- ^ geuse» , mai» plu» Souvent; rafratchie», 

« vie* le clinquant de Tespril , mai» Tor ^ p^j. i^g , . — - . 

«pur. du génie. » 


.. par le» zéphyrs et la rosée- Enfin .1» 
^ . „ . rr disposition des terrains est savante et 

Ces jugemens dictés par fuo goût aussi « bien cadencée ; l'heureux mélange de 
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ft la Tefdutv, des rocheri , ê»É fabriquet Choix de piieeâ diverses y par le tnê-^ 

« et des eaux oircuJaut parmi les gatont me. a Vol. in- la. Même adresse. 

«r ou lombaBt en nappea argentées, offre c f« 

« des combinaisons toujours nouvelles , 

« et toujours nobles et gracieuses» Ces «. «%.•. _^. -.^j*^^ ^« ^...«.^ 

.^ • • X* «L. I j J** Diligence : poème en quatre 

« paysages sont ammé* par une foule de . . * . .,'^,,n.* ^u -n »t 

« scènes épisoJiqoesqufsouveAt se rat' ^^^anU, paT M- d'EtatlévûU. Vtl 

« tachent d'une manière ingénieuse air ^O** itt-l8. Latour. a ff. — 2 fr. 

«( stf^et principal , ei porlani Pintérét- aS^C 
«t jnsqu^aui derniers plané du tablt^a» » 

• tel est celui où k Ponstin a exprimé L^Jtalie ; poëme en quatre chants , 
^ dÎTew effeu d'horreur et de crainte , p^,. 5. I. Brad. Brochure in-S* jur 
M et qi^il peignit a Poocasion de la mo. I • ^^ BoiUcuL 2 fr. ~ 2 fr. 

• d'un jeune bomine qu'ira énorme s«r-«* ^ "^ 

• peut «vatt étoaffé sur le bord d'une ^^ ^ 
« ibntaifte. a ■ 

Xe^ 1*05^5 : Etrennes aux dames > 

rto é<i«wrt* iei pebitm Us plus *«. »«"•!;* **f P^"» '""" ™?*^ 

réduit et gravé au trait 4'aprèt les «neaieur» morceaux e« vers et ea 

estampes de k Bibliothèque na- P™" »" ^" «•»«»."■» ^«t^»»*' 8- 

faonairet des phi« riehes coHec- P'^y- PaP'" v*!"» avec douze 

tkms jiarticutiéSres, parCP.Zd*. planches soigneusemeut cotonees 

io« , peintre , etc. Ecole floren- «• *— « »• *« «• 

^^iM •*?'^'' ^^^ ' »°™'"* '* ^'* <B«*«* <»« J- Fr. D«cw , membre de 

««fcf'-f,»** BmnarotU, to- Hnstitut, ornées du portrait de 

ne II. Ches 1 «♦'««r. rue ^Ver- i,^^^^ d'^prè, m. Gérard, et de 

Sf^' f r?lÏ!^^JÎl'7'"?* r«vures d'iprès MM. GirodeÉ et 

itt.4«.aSff.>«iatinvfbHofiofr. i,e«,»«,. J%ol. in-8'. Nepveu. 

Kow reTÎendftJiDS sur cet ottVrage. 20 fr. 

On sait aVec quel svccès M. Dncis « 

Ié*Hermitage de Mi^ntlnoreney au transporté sur k scène française les prin- 

bas duquel sont les profils de J. J. cipales pièces du célèbre poète tragique 

Rousseau et de 6r^^ry, gravés au Sbakcspear. Il fallait an rare talent pour 

layb par M. Dubucourt, d'après ^Vf<^V\^y^^)^!^^V^^^V^'^^^ 

-- „ ■ * «^«f», «apic» m la Tiobitfon des trois grandes règle» de 
M. ffOroce Ver^ieL ChèzV éditeur ^ ivt dramatique, ni des familiarttés dé- 
rue 'Montm9rtre , n^ 85 , et Mar- générant nràtue en bouffonneries , ni des 
iinet, 2 fr* en noir, 3 fr. en cou* spectacle* choquans ou bizarres, des tra- 
l^UJP. gédies qui sont souillées de tous ces vi- 
ces , san» leur rien faire perdre de ces 
F O É S I ES. grands f.Çi'etB que produit irliez le poète 

anglais la lerrenr portée è son dernier 

r^u^^t^^^^jLj, i. tt ^ t. - . terme. M. Ducis ne s'est pas borné à 

Chatîémyffte à Paris : ^obme pstr ,„„o»re. ceùe difficulté %i ép.»e»se 

M. MUlevoie,, Un vol. in-ia, Fir- dans Hamlet, Macbeth, Otallo, lUmen 

fflin Didot, 5 fr. Ci JuUeite. Aptes avoir l'ait niOH\otr »i 
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brmrmsement dans c«t qu»tfe pièce* le teiirt , «rtfc det apecdètét lliéâftralet ; 
(;rand resporl de U terreur, il a égale- %^. les règles et observa lions des grande 
DicDl réuMi à eiciler chez |«» specta- maîtres sur Part draroalique exktaites des 
leurs, le doux stnunienl de la pitié OEuvres d*Aristote , d'Horace, Je Boi- 
dans le roi Léar qu^il a égale ment imité leau , d'Aubigoac , de Corueille , de Ra- 
de Sbakefipear, f t dans OEdipe chez Ad- cine, de MoJim, c^e Reguard, de Des* 
niète doot il a puisé le sujet daos deux ' touches , de Voluire et des meillcors 
pièces des tragiques grecs. Aristarques dramatiques ; 3® les notices 
C'est un Tériuble suj*t d'élonnement •"' '«« auteurs, compositeurs, les ac- 
que U génie de M, Dacis se soit plié à ^f «"•» ' *" •<^'"*V » '«• d«>»«o« «» k» 
desgenres de poésie lont-èwf^it étrangers ^«nseuses, avec des anecdotes interes- 
«la tragédie, qn'il «4t traité ceux d« f"*" ««r »ous les personnages érama. 
Pepître , de la poésie desc. iptive , de *'*!»•• »?^'«»» V'.T^^^f """'V* ^'^ 
r.polague , de la poésie légère avec ^»"* I"* <>«' *>»»^ d»«» >* «•«**" d« 
rbeoreuse facilité qu'oti remarqua dans ^béatre. 

toutes les poésies qni composent le tr^i- Notis reviendrolw sur oei oiiirra|{«. 
lièmt volume de «es OBiivres : elle eat 

en quelque sdrle rimlice de celle aven ROMANS. 
bqnelie elles ont été composées (*). 

C'en tiu véi>itable sérvi>ce ttttèH à la Le Batâti dtMoA^fidà', OVtYtPftgtt 

lillératore Mnçaite q[«e d'avoir réuni ^ aVeflfÙ^eS dù fiis de myïord 


dans une édition failfe avec le plus grand 
ton et en^icbrre ' ^e très -jolies gfrav UT'és 
des ouvrages qui n'avaient puru folstpiHci' 
qu^isolés , et dont quelques-uns même 
Mot inédils. 

ÂiMoks dramatiques, ou t>icti6n' 
naire général âts théâtres , eto. , 
par une société de gens de lettres. 
Tomes VIII et IX. Chez l'auteur, 
rue Bourtibourg , n^ 9, et Treuttel 
et pyuttt, Pfix de chai|ue volume 
6 fr. — 7 fr. 80 c. 

Cet ouvrage que complètent les deux 
deroiefs vôlitaiet que nous annonçons 
rontient t*. Tanâlyse de tous les ouvrages 
drimatîqoes , tragédie^ comédie, drame'^ 
opéra , opéra«colttique , vandeville , eCc , 
représentés sur les théâtres de Paris , de- 
puis lodelle jusqu'à ce jour; la date dé 
leur représentation ; le nom de leurs au- 


Craufort , par A. L. M* Dtlarue de 
MarviUe. 3 vol. in-ia. Madame 
Dargent. 3 fr. Soc. — 4 fr. 5o c 

Elti^i on ia Magie des Perses y par 
Jt**^. Un vol. iô-i a. Pillet. 2 it.^ 
2 tt. So c, 

MénHnres dé Càroii de VatràorU, par 
J. C. Qu^iFt^. Un vol. in- 1 9. Jane$ 
et CottlU* 1 fr. 5o c. — 1 fr. 75 c; 

Le Chalet des Hautes-Alpea 9 suivie 
de' deux feuillets du Journal de 
mon ami Gustave : amour et si- 
lence : frères et sœur : les aveux 
d'un Mysogènct ou 1* Anneau de» 
femmes, par madame Isabelle de 
Montolièu* 3 vol. in-ia. Arthim! 
Bertrand.' 6 ff . — 7 fr. 5o c, 

Kona reviendrons sur cet ouvrage» 
I.ITTÉRATURE. 


(*) Le rédacteur de ce Journal a vu sur 
le lien même , M. Ducis composer en ' 
quelques heures la charmante pièce in- 
titulée au JRuisseau de Damemarie-tes' 
^r<, telle quVn la reproduit anjour- Cours de heUeS^Uitres , par J. G« 

<i'bui dans ses <%uvres. Dm^oij , ancien ptpfes6eur de bel- 


lea-lettrcs à l'Ecole centrale du " mémoiic : il a éU detni^rement re- 
département de l'Isère , etc. 4 vol. '"«'"j, ^*"' ^^ '^""'^^ ^"^ * ^"*P*'« *^ "" 
in- 8 . Gabriel Dufour. 1 4 fr. '' 

M. Dubois Fontanelle avait essayé , il 

article premier» y a quarante ans , de traiter le •»]«(* 

.d^AgAmemiion : il perdit sa. pièce, ne 

L'auteur de cet ouvrage est mort put p«s venir â hoiit da la retrouver , 

vingt mois après sa publication. Sa pie- „,éine dans sa mémoire, et dessa tout à-' 

mière jproduction fut une tragédie i^li- foii de s'en occuper. « On y « moiut de 

tulée Lorettait qui n'eut aucun succès au' « regret, dit-il. depuis le nouvel Aga-' 

théâtre; et qui n'en obtint qu'un très- « memnou de M. Mercier. .» Puis il ac- 

faible.de l'impression. Il y fit succéder un corde à cette belle tragédie lea éloges 

drame qui avait pour titre Ericïe ou la qu'elle mérite et termine wi petit paral- 

Fesiale. Celle pièce fut soumise par la' )èlv de deux pièces par celte phrase mo- 

police à Toxaraen de l'archevêque de Paris Jeste : a Cfelle qui n'existe plus éuit 

qui eoipéfsha , non:seulement qu'elle fut « peut^tre plus simple; mais celle qoi 

jouée» mais même représentée. Cette dé- » existe a des beautés du plus grand 

fense , en excitant la curiosité du public , « genre qui manquaient a U première. • 
fit naître le désir de connaître l'ouvrage. 

Des lectures en furent faites 'en société et Après avoir. donné une idér>.du mérite, 
l'auteur y recueillit , comme il est d'usa- littéraire et du caractère- moral de M., 
ge , beaucoup d'applaudisseniensila piè- Dubois-Fontanelle,. nous ferons rapide- 
ce fut même im{)rimée eu secret. Elle fut ment connaître , dans un second- ai*iicle y 
jouée/pendantlecoursdeIarévoIution,sur son principal ouvrage. • . . : 
quelques théâtres de province , et même 

sur celui de Paris où elle n'eut que trois J)^ la Littérature du midi de r£à*- 

ou quatre rc prrsentations peu suivies. j. q L- Simonde de S«- 

On peut préjuger par cela seul le jlegré ^^^^i^^ ^^^ in-ô». TreUtM et 

du mérite de 1 ouvrage ou néanmoins il se ^xr..- /i > 

trouve quelques beautés de détail , mais -rf^urtz, ii^iT, 

qui, au jugement de GrJmm, pêche es- ^1 •%■ 

sentiellement par le défaut d'action. jiftiGte cinquième. 

L'auteur a publié depuis une traduc- M. de Sismondi termine son excellent 

tion en prose des Métamorphoses d'O- tableau de la "liltérature italienne par de? 

vide. qui plus élégante que celle de fab- . observations sur les prosateurs et les 

bé Bauoier ne l'a pas néanmoins fait ou- poètes épiques et lyriques de l'It^ilie au 

blier. Il fut successivement chargé de la dix-huilième siècle: le dernier des poé- 

rédaction de la Gazette des Deux- Ponts, mes chevaleresques Ricciurdetio de Ni- 

de la Gazette de France^ de Ik partie colas Fortinguera lui parait le produit 

politique du Journal de politique et de du talent aimable d'un improvisateur qui 

littérature. La Harpe l'indique comme joint la gaieté à l'imagina Uou. Après 

l'un i\e\ coopérateurs de Fréron dans la avoir expliqué pourquoi les écrivains en 

composition de ^ Année littéraire. De prose de l'Italie tombent souvent dnns 

ccB faits il résulte qu'avant de s'occuper des idées communes , il fait la revue 

d'un fioura de bel les» lettres, <M. Dubois tant des historiens du dix-septième mc- 

Fonlanelle était très imité dans l'étude de , Paolo-Surpi. Davila , Naui, Beutevo- 

de la litiératurc ,et que c'est à ce litre glio que d'.-s philosophes du dixnhuitième . 

qu'il fut choisi pour professer la lilléra'* siècle , Algarrotti, Battinelli et Beccaria... 

tup dans l'£çole centrale du départe- Il s'occupe ensuite des poètes qui flt^n- 

ujiyit de l'Isèie Uu derniéi' tiait honorf riàseut eucore au dix-neuvièiut; sicci£«. 


rV*. Classe! Littérature. 
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'Cetarotti, traducteur «n vers d'Homè» e 
fl ffOssian. Pignotli Atetin , dont Tes 
Fables n'ont souvent poui* but 40e dcB 
ridicules de société. Sav'oli , dont le ta- 
lent a du rapport avec celui d'Anacréon.^ 
Hossi , qui dans ses Epigrammei et ses 
Fftbles-doontr« trop d'esprit et pas as-- 
set de njnur«;l. Ftintoni, qnï a raêlé à sa 
poésie dtf« sentinfens politiques.' Berto'*- 
la , dont les- Fables se distinguent par 
une grande naïyelé/ Bondi , dont les 
ters de dircdnstance& liennent trop de 
•place. dans son recueil. Pafini, quia de 
Ja noblesse dans ses vers les pins léger». 
Casti, dont les animaux parlans sont 
svantageosement connus en France, En- 
iio MoniiCy le premier des poète» vivaos. 
Ce tableau est terminé par |ine notice 
sur les improvisateurs et les improvisa* 
triccs* - 

" * 

Cours de littérature dramatique , 
par A. W. Schlegel , traduit de 
l'allemand. 5 vol. în.8°. Paris et 
Genéyç, Paschoud. 16 fr. — 20^ fr. 

Nous ne ppuvons pas donner une idée 
plus exacte de cet ouvrage , qu'en of- 
frant à nos le«:lenr8 i'anal}»e du juge- 
nient impartial qu'en a donné lui-même 
le traducteur dans sa judicieuse piél'ace. 
Loin d'exalter sous tous les rapports l'o^ 
riginal dont il fait passer l'élégante copie 
dans Uotre' langue , comme ne le font 
que trop communément la plupart des 
traducteurs ,• celui-ci ne dissiùiule pas ce 
que le système de l'orateur allemand a 
«Je vicierix daiU de certaines parties , 
tandis quHI lui rend justice sur d*autrès 
points : cette ana1y.se sera l'objet d'un 
premier article. Dans un second, nous 
indiquerons la marcbe que M. Sclilegel 
«.fiuivie d^DS son cours. 

Article premier. 

M. Scbleget , dit son traducteur , pré< 
tendqucié système dramatique desFran- 
Çii» tieirt à In -nature de Ivar langue et à 
rciiseuibte de leur cuiinre liiorale. >Si 


cela est, on doit cherclier qu'elle est la 
force cachée qui a développé , presque , 
simultanément en France, et la lictéra-» 
ture et toutes les branches des connais- 
saiices humaines : il fiiut que ce soit un 
pnncipe actif , puisque le mouvement 
prodigieiix qui, depuis un siècle et de- - 
nii , a sans cesse agité les esprits, dams 
diflérens sens, rie permet pas d*en ad- 
meitre un autre. Or, l'imitation est un 
principe mort et stérile dortl l'inÛuence 
iie se ser:)i( pas d'àilleûrS éleddueiiors 
des limites de l'art dramatique. Peut- 
être M. Schlegel se seiait A apprbché 
de là vérité, si , en reconnaissant le pou- 
voir qu'a exercé en France la société, il 
Pavait envisagée autrement que sous le 
rapport de la gêne et de l'étiquette'*, s'if 
y avait vu un' foyer d'activité qui mullt- 
plia les forces par le mouvemeut, et fait 
que les facultés dé chacun s'augmentent 
de celles de tous.' Le goût de la conver- 
sation , le talent dé répandre du charme 
sur les sujets les plus sérieux, comme de 
Pintérét sur les plus frivoles, ont ^ à di- 
verses époques , rendu la société ïran- 
çaise la première de toutes, non-seule- 
ment pour Pagrémeât , mais pour lès lu'- 
mièrçs et pour la quantité d'idées ({^î'y 
étaient eu circulation. Ëlié a ihsptré et 
dominé la Tittératuie , parce quç lei 
hommes de lettres sentaient ce' qu'ils lut 
devaient , et que leurs ouvrages lèsplud 
distingués n'étaient souvent que des ins- 
pirations heureuses.des sentifb'ens etdest 

pensées delà nation Si donc Pou vou« 

lait caractériser le^ époques les plus glo- 
rieuses pour le génie français , et que l'on 
dit avec M. Schlegel que l'esprit classi- 
que a régné dans Tatotiqiiité , et qiïe l'e^. 
^lit romantique, né dans le moyen âge , 
a encore animé les siècles plus éclairés 
qui ont suivi cette époque', peut-être 
pourrait>on ajouter que l'esprit social « 
vivifié les temps tout-à-fait molderùes, et 
dét<;rminé le genre particulier de' culture 
morale dont. la France a été le centre. 
On examinerait la nature de cet esprit , 
él l'on chercherait quelles s'ont' tes. fa- 
(iultés qu*il exalte , et quelles sont les 
facultés auxqùelle» î) ôte Ifeut-étce quel- 


t • 

B0 IVe. CLii55E. littérature* 

que «Kpse de leur énergie : ou. Tei-raU gardrut «ouvent comQie He| représajllei 
^u'en ^lectrinant vivemeot les hommes , ce que iiou» regiirtlons comnije une «grés- 
il leur donne, comme par inspiration, sion , et ensuite ii Peut déplorable oii 
Je sentiment des couTenaoces et du boa l'art dramatique a été long temps en Al> 

Îo&t , et peut-être trouverait-on dans la lemagne. 

fraiff.... d. c«i e,pr.l. Mo.p. «mple, j, |^ g^^,^ ^ „,f , « 

«e ndéal que la tragédie grecque » moins •^^«...«^ . i . .• ■^i* . "^ -«=«■•* 

•^ w- jci.- • -Il «erature ; la partie polémique nVn esi 

yariée, taioins déchirante, moins terrible ««:^ i. '■„. *' „.. w^ /, •"'77' " *" •»* 

^ ^1 j .• Il . point la plus conSKlérabic on la plus iitt- 

T}L VZ T '^"•' «"• ««.Pf »■ pcnu. Toot I. premier »«!»«. .urû 

4UeMvéneui-ed.oi .OD en..mbU a l'aoe ft^,, j^ Cr«c. «it fort iatéve,^nt 

et a faulrc. Admirable dam «ea propor- _„_ i . ■ , : j. . "' » 

Hooa. «II. . cette rapidité , cette'maS.. S^Jî^rL^'J'l *'•""*" '''" 

direcu T.r. a. but qui «Mile ,iv<«e«t li„1i'^ri."î" *'*'î?" *'" .?" "" 

1. corioaité . et cette c.nd».io» nette et "^'tî 1*'^Z'' f '^" •"!"* .''"■' V**- 

bieu termiuê. ,ui réumt i U Mti,&ire, ^^''^ ''• •j"^.,!- ^•"[^•'" P'«"=" 

Par u.» imp<«.„,e ,*,ériti, elJe .«eai; 5!^" a' '* t ""^ '? «*«f»^ «"V" 

•oo reapecl pour 1. di«»ité de l'b<wn. i ^'' P"*"? '' "*!!?•'*•.'' •J^'P*»"'- '-<« 

111 ^ '^•**^*^*7» leçons sur la comédie des Grecs ont eu 

par la grandeur des jbe^tAmeus , eUe#V' - ^ .1 . »«• w«:w» «ut eu 

I • »•• • j I 11 V «urlout beaucoup de succès en Âlleina- 

dresse a ce qn il y a de nlus JiQbie dans 1 » •• ". •"•'^^^ F" «««■*!• 

I. uature humaiZ'.. 1^ dw^qaTM «»?;/'"•''« •"«••»-• «» n.oden.e - 

S«I.I.«I n'. .u dan. l.7r„XZl:^.^ »"'•*♦ •"«« V»e «Uréme aëvér/té. D 


est 
jiiia 


mépris ble,rd*ivantage quand U n'a •;:;;^ 7*^. ÎJ? »«««Ç>te, niai, il p. 

.U.i r«.a».i..a al- I- .««:^*^ -..^ souveut inférieur a lui même dans ses 

ur les poètes \ et il est sjir- 
grande injustice envers Mo- 


considéré J^empire de Ji société que r""'"""' '"'^^'T'' * 1"' " i 

comuie u»e 'm£^açp «éoante qui para- J°6f";f»» »»«• 1" P?*«" ? «^ '» "^ «M.r- 

1-1^ 1^ ._i.i « iiri T^A. . tout d'une grande iuiusti 


^ance c^^i p^uw :b|eisei- Ja raison et ^^^^ j^ , 
qu'on ue 4ie?i«e pfi» ^e^gctnie; mais il y a 

«u daus l'opioio'n ,^ J^r«^ace autre chose ^'^ tour , conclut le j-u^icienz Iraduc- 

qu'un tribunal de corieptioii \ et ce n'est teur, l'ouvrage 4e M. Sc^ilegel est loin 

pas en diiaivt au poktf ^ akfUens toi ^ d'être impartial ; mais il népaud beaucoup 

qu'elle a créé la tiagédiC' H» ^cblt^ àe lumière... II semble qu'en France on 

lAOolte un senlimemt si yi-fi^ 4e^4>eiinté8 ^*t sijiûr du bon goût qu'on ne doit pas 

de le poésie $ il a y# iipfifjpiwi^t tou- craindre les idées nouvelles^ et ulle- 

jSurp pi % et.qmlq^^fpis pÀ jn^e ; il sait ment certain de retrouver beaucoup cbe» 

jpéme ^i bien .re]içv.er |e« avantages des >9* i qu^on d<>it se plaire à voyager dans 

modèles Cra^çf^if ^^r jfif ^pies de# élran« les régions étrangèi es. 
gers que de teU^ pr^y ^n^oii^ pitrattraient 

4lpn^^iueà^ pVl p^em^4 pas ks expli. Cours élémentaire de Uttérature , 

quer. On «o.^ qu'elles so^t dues, en ^u Recueil des artietes^pandu^ 

premier Ue|i ,aV se9/M¥¥!>^ c^uté par le - . „^ . . ^^ _ Trr^j! . ^i"*"***^ 

mépris avec Mq/uid I^k ajl^mirateurs ei. ''^.'»* '" Œuvres de V<dtaire, etc., 

cllnsifs du théâtre fransa^ ^t souvent ^^^ ^" ordre par M. ^avy-Zarç- 

parlé de celui des autres o^offs , mépris ?<<^* Un volume ia-8®« JBriond fiU%' 

qiû fait «ue les critiques étrangers re- 6 fr, — 7 fr. io c. 
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wres littéraires de Ri^arol : édi- 
fion augmentée de rEpisode d'O- 
blinde et de Sophronie, et destro^s 
fremiéres strophes de la lérusa- 
Jem délivrée. 4 vol. in-^i 2 , ornés 
de trois jolies figures. Lauren$ 
f jeune. 7 f r. ~ 9 fr. 

yRermiU du faubourg Sair^t-Gûr» 
\aiwk à VHtrmiU de la Chaussée 
i'Antitu Broch. in*8^ Delaufiajr. 
1 fr. So c. 
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Notice sur la vie et les ouvrages de 
Thomas Gu^ot, traducteur fran* 
çais du dix'septiéme siècle , par 
Ant. Al. Barbier^ bibliothécaire 
de S. M* TEmpereur et ftoi, et 
de son conS|eîl-d'état. Broch. în-8«. 
S^jou, ixnprin^.ujT. 
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CINQUIÈME C ï. A S S E. 


MELAKGES- 

J^es erreurs etdespr^ugés répandus 
dans les sociétfis , par }, B- Sal^ues^ 
Tome ITI, in-8^ Madame Zepea'/. 
6 fr. 5o c. 'T- 7 fr. fr. 5o «. 

Supplément à la Correêp^ndanee de 
MM» Grimrn ef Diderot ^ etc* ,f)ar 
M. Barbier , bibliothécaire de S.* M- 
y Empereur fiX Roi ^. et de 8ç#i ç^f^- 
9eii-d*éUit. Un vo]. in-8». Pothejr H 
Buisson. S fr» 60 c. — 6 fr. 5o c. 

ÉTUI>E DES LANGUESa 

Nouveau vocabulaire français , par 
MM. ff^ailfy. Un vol. in-8». Jl^- 
mond. 7 fr. — * 10 fr. 

Plan d^un Dictionnaire ^biaois My.ec 
des notices de plusieurs Diction- 
naires chinois manuscrits , et des 
réHexioflS sur les travaux exécutés 
iu$qu*SL ce jour par les Européens 


pour frciiiter Tétude de la langue 
chinoise, par J. P. Abel Remusai^ 
docteur en,ini!ldeçine. Broch. in-8^. 

NÇÇROîiPÇIÇ. 

Iff . iPqifttf ^ ¥1 tipoOire ie h pewùhr^ dat# 
M divf^ Irait^ àe géométrie cl d'a%è- 

M^^\if^^ «fi^ moM • Paiif .daat le 
moif de juin 18.1 3,. 

M, fianqrdin j^e S^imp-Picrre , an- 
cien offiçÎA.r du génie, nieuihre de Ja »e- 
copde classe dudit institut, autenr de 
Paul et Tir^inie , d'un Vojage à Tlsle- 
de-France^ de» Etude» 4ç il* Nalnre t|i 
célèbiè» , et de quelques autre» ouvrage» 
disliogué», e»t mort le ao janvier l8i4 . 
à Eragoy, prè»Fontoi»e, âgé de soixante^ 
quinze an». 

M. Gf offroi , ancien professeur d'élo- 
quence au collège Mazarin, auleni* d'une 
Traduction de Tliëocrite, d'un Com- 
mentaire snr les Œuvres de» deux Ra- 
cine» y cl l'un de» rédacteur» du Journal 


32 . * V«. Glassï:. Nom^elles des sciences 9. etc. 

Se TErapire, e%i mort à Paris, clans les « sinlstie les personnes oliligccs diç soi- 

dernieis jours de février l8i4, H^ *i« « g"«r »^*^» P'**«* giuigiéoeuse» : ainsi , 

•oixaute-onze ans. ' « sous ce point de vue, le charbon doit 

« ôtre considéré coniinc un mriyen pré- 

NÔUVELLES DES SCIENCES ET « servaiif de fa coùiagion. 

DES LETTRES. , , . i . 

«Le second avantage de son emploi , 

. Jl aétélii, le. aofévriet, à la première « ^««9 le pansement des blessés est de 
classe de rinslitut , nn Mémoire fort in- « l»âler la guerison des plaies. 11 est in- 
téressant sur l'emploi de la poussière de « aubilablé que sa seule faculté d'enlever 
'charbon' de bois pour la guerison , «Oit « les ga2 putrides qui s'engendrent dans les 
des blessures et des plaies , .oit des ma- « plaies purulentes , concourt efficace- 
ladies contagieuses qui résultent de l'aç- «ment « arrêter les progrès de la desor- 
cumulalion des blessés dans un même « gan's^lion du ti.^u animal que les gai 
lieu : voici les conclusions de ce Mémoire. « hydrogènes ont la faculté d attaquer 

« d'une manière tres-active et ires-con- 

(f Les observations pi-éceden tes serve». t ^ ^^^ D'après celte cerlitude, on peut 

« à expliquer Taciion du charbon sur le» ^ expliquer pourquoi la corruption eu- 

« gaz prestilentiels et sur les matières ^ j^^ ^ corruption , et pourquoi le 

«corrompues. Ainsi il purifie les eaux , c|^,.bo„ ^.q réprime à rinstanl les 

tt putrides ,* parce qu il a U faculté de ^ progrès^ 
(T. condenser , en très- grand volume les *^ 

ti gaz pestilentiels que leur putridité en- « Pour s'en servir , il faut qu'il ait 

/(.cendre. Dans.ce cas , le charbon précé- « éprouvé une cuisson parfaite au con« 

<^ déminent saturé d'air atmosphérique , n tact de l'air ,■ et qu'avant de le diviser, 

*« l'abandonne pour s'emparer, dans un « i] soit bien privé de cendres : il faut 

n bien pitis grand rapport, des gaz pu- « aussi le conserver bien sec > car il at' 

c(. trides engendrés par l'eau corrompue. . « tire fortement l'humidité. » 


« Le même phénomène a lieu , lors- 
(r que le • charbon est appliqué sur les 
« ulcères purulens et gangreneux. U dé- 
« tvuit à l'instant même l'odeur infecte 
«1 et pestileutielle qu'ils dégagent abon- 
*«r damment. Son contact sur les plaies 
Ht absorbe les gaz putrides que la corrup- 
:<( tien des humeurs et des chairs y for- 
a me en grande quantité. 


La deuxième classe de P Institut a 
nommé , le 3 mars i^i4 * ^ là place de 
Ai. Bernardin de Saint- Pierre» 


Les caiididats étaient MM. Baonr- 
Lormian y Jouy ; Aignan , Chénedolé et 
Ivoël. M. Aignan a obtenUf la majorité 
des voix, après un scrutin' de ballotage 
avec M. Jouy. Au deuxième tourr de 
ail est notable que cet effet produit scrutin, M. AighaÉ- a eu otizé voix^ M. 
5 deux avantages importans : le premier Jouy , huit ; et M. Baour Lormian , six, 
'<c est d'arrêter l'émanation des principes Au troiiième tour de sdrutin, M. Aignan 
« contagieux dont l'air se charge promp- a eu quatorze voix j M. Jouy, six : il y a 
« temenl, et qui attaquent d'une manière eu uue voix nulle. 
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Prix pour dou^e cahiers i5 francs* 


Les dvaèU^ j^ri» , séparés pur un tiret — , cottes aux article^ 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France, Ce9 
prix doivent nécessairetnent augmenter dans Vétranger^vu les fruit 
ultérieurs ^ en raison' de la distance des lieux» 


PREMIÈRE CLASSÉ. 

HïStttrtrE NATURELLE. polypier» eaxpktés , par M. Delamarek, 

5) Uéscriptiou zoolôgique d'an phoque^ 

Anndlês du ifiisée d^hÙlàîrè natu^- ^«i»^ femelle ( pboca mouacliu» ) , pa» 
,, j* .'1' , ., BoL* Jfreaérie Luvier. 

re/te , dixième année, onzième ca- 
hier ( œttt dîxHiïeuvième delà col- p h Y S I Q Ù E. CHIMIE 
lec^owYlSktfQàrt/i€omfëgn4k. 

Ce cOn^T tMù^iitk i)'B«tliet6bi!é'clife- f^j^^^jf^V^^^opUquèâ^sprogrh dÀ' 
ini<|»eviùt)|«ttiiitttatv'coi<pïgra9«iiAri»fc«9 to p?i^Si^uc , per A. Uhes. 4 vol. 

■ ia^&^. GJie»rattteiir, rue Mêlée, 

n^. 6fl Madame Coûrmr.ilfurÀaiùj 


«lc«1f«^rM.<%e<'ip«ii'/;preniieruiiémoif e, 

a) Note-tur le wurire«oi , pat le même. 3)' ftirés. at)* iK 
Suite du métnoire' intitulé Obiervations 
sur les tiMgVs'des diverses parties du 
tube intenra^tdes insectes^ par M. Mar^ 
9ti de SerrcÈ* 4} Suite du iyié«BOite sur \tw 
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Article premier ( deuicUMè extrait). 
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^54 If«. Classe. Physique. Chimie. ^ , 

trace le lableaa des progvis de la physt- manier arec adresie , <le Vempldye^ 
que', depuis soii origine jusqu'à Des- avec succès. S'il est yrai qu^H ait %ti 
cartes : c'était l'objet du premier livre prëvenu, dans la découverte de (a loi an 
de l'ouvrage : dans un second extrait U réfraction , on ne peut pas du moins 
nous allons suivre oes progrès dl?pois Ini disputer Theoneur de Tavoir publiée 
I>esc«t-tes jusqu'à Newton : c'est l'objet le premier, de l'avoir présentée sous une 
du second livre. forme plus commode , et d^en avoir 

Qe n'est point par sa Oiéorte biilJante ?°""^ '* ^pMmïèreexpiication, 
des tourbillons dout le vif éclat s'obs- tl'est^ Antonio de Dominîs qu^on de- 
curcit entièrement dans Pespace d un ^^.X la découverte du vrah principe qui 
demi-siècle que Descartes a ^Miissam- ^^^^ re«>îicâlion de Parc-eo-ciel inté- 
ment coutnbué a h^er les progrès de la rieur .• il est formé-, auivantcephysicien, 
libysigue: cest d'abord par la publica- ^^^ réflexion unique du rayon so- 

<iou de cette mMode sinple et luoii. 4aii>é précédée et suivie d'u^e réfraction : 
«euse qui brisait le joug du pénp«é- jj ^,^^^^^ ^ expliquer l'arc-en-ciel exté- 
tisme et qui commandait le doute jus- ^^^^ . ^^ jj ^^^^ cru pouvoir lui appli- 
xju'à ce que la vérité se montrât avec les ^^^ j^ ^^^^^ explication avec an chan- 
caractères rares qbi la diSlmgUent ; c'est gantent de circonstances: c'était une er- 
enswUe par la proclamation ^U il fil dans ^^ grossière qu'il éuit réservé à Des- 
son livre des ^rmci/ie* de plusieurs lois ^^^^ ^^ détniire. Il soupçonna que 
de la nàlure : telles sont celles par la- Parc-en ciel extérieur était produit par 
Huelle tous les cOKps ont une. twi^apce deux réflexiof»» précédées eft suivies d'une 
naturelle à conserver Fétat pu ils se réfraction} et l'expérience justiOa parfai- 
trouvent; la nécessité d'une impulsion temeot ses soupçons, 
étrangère pour les arracher au repotf ; ... 

i'impossifbilité oà ils sont, quand une 11 n'est point de branche de pbysiqae 
fois ils sont mis en mouvemeistt de^KHi- "iquin'aii exercé le >^nie (èeïDf soaurtes , ^t 
voir eux-mêmes altérer ni leur direction, sur laquelle il n'eut répandu delà clarté ^ 
m' leur Vitesse ;'la force qtii les soTlicite s'il eirt su segai«ratir de l'esprit systémd- 
à s'éloigner du centre du mouvement tique dans l'étude de la nature* 
^uand ils se meuvent dans des courbes. La décpuwteou k pecfectionnemeiit 
La connaissance des îois de l'inertie de- ^^ jeux inslrumens , le télescope et le 
vait naturellement conduire Descartes a microscope, ont puissamment contribué 
celle des ?0is de la communicaMou du j, réprimer cet ewjrit de mtéme etàao- 
mouvemeiit H manqua néanmoins près- ^^j^^^^ ^^^ progrès de la physique, 
que entièremetit cette découverte eu po- ' i tr n , , ^. ^ , 

*anC sur cette matière trois principes' ,. *^«*^ » la Hollande qaon^doit le lé- 
dont les découvertes postérieurei orit ^«"?P« ^*5f }^ commencement du dix- 
démontré visiblement la fousseté. septième siècle. La gloire de l'invention 

; * de^cêmerveiHeux instrument fiatte'entré 

Descartes rendit d'ailleurs le service deux lunetiers^ Z>e«6W et Jfsiï^«r:^etlt 
le, plus éminent à la- physique en conce- importante découverte se répaudit avec 
vant Pheureuse idée d'unir à cette «élécitéidaniitotites 4cs ooiKtFées de 4'£u- 
■cience la géométrie. Cette union diri- rofie, «t les ^physiciens la conduisirent, 
gée^afle génie s'effectue «vec célérité': comme on le verra dans la -suite, à un 
elle eofàQtê%in.e physique nouvelle; ou, grand degré de , perfection < L^invention 
pour parler plus exactement., elle met du mici'osoope date d'une haute anti- 
entre les mains du physicien un instru-^ quité. âénè<|ue , dtâis ses question^ 
toent nouveau : Descartes montra , naturelles parle de petites UHrts vues 
dans l'explication qu'il donna des phé- au trai^ers d'une boule de verre ^^t pa-- 
<iiomèiie&. d« U lucidité , la maoiçrç de le raissant plus grotses, PUna « toimH 


^/ .-.<-,.< 
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IQMÎ cette eipice de microscope. Qaant savans avaient fait, comioe lui, cette dé- 

au microscope simple proprement dit 'couverte. Mais ce, qui lut fut propre ^ ce 

formé par «ne lentille convexe , elle date furent ses observations sur les phases de 

probablement de la même époque qu^e Vénus qui lui démontrèrent son mouve- 

celle des lunettes appelées besicles /c^esl- ip^nt-de translation aotour duv aoleil. 

àdJre delà fin du treizième siècle j maîa j^^ conséquence» que Galilée tira de 

le micioscope composé de deux lentilles ^^^^ ^^ 4,^1,^^ découvertes , en faveur du 

coDTcies, n'a pris naissance qu au com- «yrt^me du mouvement de la terre au- 

mencemeni du dix-septièwe siècle. C'est ^^^ ^„ ^çj^ji j^ g^^^^ traduire en l6i5 

eocore à Vrthel qu'on avait générale- .^„ u^ibûnal de rinqù4stlion qui , pour lui 

meut attribué l'invention des microsco- ^^^j,^ ,^ jjl,^^^^ ^^ ,g^^ ^j ^^ ^^^^^^^ 

p« comparés formés d'une lentille bernent de lui un désaveu solemnel de 
«lu'oB nomme 1 o5iec£|f, et d'un ou plu- g^,^ attachement i l'hypothèse de Co- 
weurt oculaires : M. Libes lui en reluse p^j^iic. . * . 

riionneur que d'après le témoignage dé ' ' [^ . 

reovoyé des éuta de Hollande il restitue , '»*«•»* i-etraite , il composa trois dîa- 
à Zacharie Jans. Mais s'il refuse à /)/c. l«g»e» «r Jed trou fameux systèmes du 
ic/I'invcntion du microscope, il loi fait «onde: il obtint la permission de les 
honneur de l'invention' du thermomètre. ^«^ twpwwi^r : l'ouvrage partit -en i632. 
On Terra pkis bas Tusage' que Toricelli ^'^*» inter locuteur s figuraient dans ces 
eiPucal firent ^e cet instrument. dialogues: l'un est le seigneur Sagredo , 

ton ancien ami; le second est lui-même 
Antériemement' :« .ces: deux savan#> soue le notA de SatvraH\ lé troisième , 
Gdiléeiava^t fait fitfiiie, des. pas immenses un péripatéticieu , appelé Simpliçi^ : ce 
â la physique céleste e.l^teifestre. ' dernier ne pdrait dans le dialogue, que 

. Ce profond observateur s'élant empà. pour être^bjitu de la manière la. plus 
ré d« la découverte du télescope , lé per^. complète et la plus humiliante. Le succès 
feclionna en parvenant à construire une °,e ,<^«5 ouvrage et le ridicule qu'il jeta 
lunette qui doiibltit des images trciitel *»^ les adyers^f 1res de Copernic iinlêreni 
trois fois plus grandes que les objets vus *1« nouveauPényie qui le dénonça aussi de 
à «il nu : il l'enwloya d'abord à consi- ^louv.cau, au tribunal de l'inquisition. 
tférer la lune dans ses difféi^entes phasrat Sept eardinauk le jugèrent, et le a3 mai , 
Ucoofin de la clarté et de l'ombre lui i633 l'arrêt suivant fut prononcé: 
parai terminé dHiue manière très-irré- ' '«(.Soutenir que le spleil immobile , oc- 
(uiière, e> 'cette t>lMerTationlbi dévoila « cupe. le centre du môn^e, est une. p^Q- 
la ressemblance de la llioe avet la terre", .«' position absurde , fausse eii philosor 
es lui attestant l'existence des éminences « phie , et' hérétique , puisquMle con« 
et des. cayiléa .qui tillonneat égalcfmti^^ « tredtt là témoignage de Pécy^pre.; il^st 
h surfifcc des dei^x glob|^,: «q'e*^ a^c le ^à .égaliement absurde et fa^ux.en philpsor 
même instrument qu'il découVrit dans la V plile de dire que ia terre nl'est point 
VQit lactdé'viTke multitude iucroyable di^é- >< immobile au cejntre du mqi^de \ et celf^ 
toiles. £n .pénétrant plus profoudémc^i^t «prôpiositiqn considérée th^oiogiqpeiQen^ 
dans le ciel y'ih constata'^ après dea ob- « est au àioii^s erronée dans la foi. a 
lerTationsGônianaées pédant deul mois, '" * "" ' • , ' ^,, *<, 

Tcxistence dequàtre-WtéllSles eccompa- ^' ^^ »« ^»' pas tout î GaWée fut foVcé 
gnaot Jupiter d»> « course , commela ^« H^^ Pab)uration suivante : 
laoe accompagoe la terre. Il reconnut « Moi Galilée, a ]a soixante et dixième 
aussi que le disque du soleil .était semé «année de mon âge, constitué person- 
de taches qui sous les rapports du nom- « nellenient en justice, étant à genoux ^ 
^re, de la couleur, et de, la forme éprou- « et ayant devant ]es .yeux les saints 
^«if ai de grandes variations : deux «iitfres m éyaugilçs que je U)uphe dé inss pi^p^e* ' 


?(> V^. Classe, Thérapeutique. ' 

« mJiîns,d*an cœar'eCd^ane £oi sincère^ quatorze fpi$ plus que Feaa n^ sera sou- 

« je maudis e^ détesle 'les absurdités , teuu qu*à ia ha«iteur de vihgt huit |m>u« 

« erreurs , etc.... » ces . cette codcIusjoq fut véi ifiée pai l\ i- 

^ ^ 1 * t 1 A-^: J>^'ience qu'il fit sur ua tube rempli de 

Appris avwr pl>rl* dàM le tieV le ^tl»- niercure fermé par une de ses exiréwiilés, 

>eau de IVibstrvaAioa , GaWée porta fsnr. 'u„g ^^^t prématurée força Torricelli de 

la terre celui de reipéw^nce : il ta con- laig^ei a d'autres le soiu de confirmer sa 

sacra d'abord' à cODStoUr divers p^héu»- découverte : ou devait encore à cet ha- 

TO^oesd* la; pesaolnwr et de l équilibre bile physicien d'autres découvertes sur 

des corps:^! lira avec iuiéi et dans 1 ou- j^ mouvement accéléra, sur celui des 

VI âge ses aWrvaiioos sur les osciUatton» projections, sur la vitesse des mouveinciis 

du pfndulfe, sur remploi des iuachilies>« jes liquides. Celle de la suspension du 

Li^ ralliauedesaréia^i». mercure dans le tube se répandit avec 


«ut 


Tandis que Descartes et Galilée enrtr célérité dans r£urDpe savante. Pascal 
iJitps>ai«9^1^Fraoce;etrilalseid^lettrsob- s'en empara le premier , répéta l'ejipé- 
^eivatiotis e^ 4e leurs découvertes 9 Kcp** rience de XoriiceUi^. la varia , eu enf- 
ler iKustraUil'^Ueiiiliglie par les^ sciea» pI0yantdesli4uides.de différente deu* 
ç^qHi.,pqr4èreDtpi:meipaieiiMiit' suivies site. 11 iuvita en outre Pascal , sou beau- 
y^béyonsèpea. de la vision « sur leilnoovt- fi-èrcy à répeter L^espérience de Torricelli 
n;p«nt elHptlque des planètes , sur la.9«r^ ^ sur la moiUf^ne du. Puy-de-Qdiue : d !# 
tu lUAii'ice du soleil* la gra^tatioiiides i «péta lui -ménie sur la-loui- de S.-iini- 
^lauètes vers çei^a^Cre ei sa rotatioitw . Jacques der J* dooctterte^etsur ùviem«<i- 

*, » .*, » 't soujuirticoii^ie très 'élevée, tes r^sulut* 

e ti^S tdéès .les soupçons^, Tes conjec- furent coacluafi*. hk^ peSaUteur di» l'ai* 
t» iùf es de Kj-pler , » observft judicieuse- ^^^j ^^.^y^^ ,^. jes,.4.Xp*iences éeale, 
mrtit M. tifcej . « portent visiblement „ç„^ -simples et rJ^oureiises devint Bip 
r rejnt)rein*c rfu géoie : elles ont ou vert ^^^ pri«.cipesioodaiueotai»x.AB la pbysi* 

que; et ce principe. manié avec adresse 
par Pascal lui dévoila la.c^u^é jusqu'alors 
iuronni|Le d'uti gjand ii«qal»re de pbénor 
iqèaes : ,de ce priucipe il vit naître aussi 
totule» les^Pfppriétés de iPéquilibre «iei 


trà IVevrtoo Ta glorieuse carrière des plus 
< Sûli^im'eà découvertes. La inarche du 
rir {^fntôsopft'e aojgTaîs- u'eilt été ni aussi 
c^ briUà'ntè', ni aussi rapide ^ si Kepler ne 
^i Peut jUtecéde. « 


OaliWe «vajt été sur le point de dé- fluides entre, cui , etilé» conditions d'4- 

'^IjeKivrriir' 1^ cause de rascension de l^eau ^uilibre d!i^o..8oUde.a-veo xin liquide daiip 

dauis Céft |)bm'pes aspirautes; et néan- l«f|uel il «&^;SMktito(ie«gé» i ., 

iboins' « ttjalgré sa grande sagacité,' H : '. . . *j 

«nartqna cettç ^ découverte; Il regkr4 Traitddethiniie' éUmmêaire. théo* 

4Jett^aiceusi6n comme r^ ^. éâ|^nif itf«e, pftr L. J. Thtnard^ 

»rbti pou/" lé vide qu'on attribuait, de- ml-^-i^v^o 2«. ^' ^r^ j 

j>uHT^jterrtji,sàU «ature.TorriceHi, Torjié 11, U>9\Groàhard. 


iSo^ri dîstTfaFè\ méditant sur ce phéno* ,, ,«'*•. *.• ,i • • 

mène s6i«pç66'na que l'eau s'élevait dans foumal de ' physique , cjAmie , Ju^r 


leb pbmpeà aspirantes paV là pression de 
|['air. exftérieKii: ; ,et jM>i«i. 1er rassonnement 
qui le coi}duisi^.à.,Térifier et soupfoiK 
Quelque soit la cause qui soutienne une 
colonne d^eau dé trente<-deux pieds , 
cette niér)jiei6r'ce''s<)u(iendra une colonne 
id*i^n fluide quelconque pesant autant 
qu« la c6lonne d'^eau.sur ni(^me basé; et 
V>1a«é<^tYtimvà( k mercure qui pèse 


t(Hrt natur^^ p^r Jt, CDelamé* 
: therie^. laiisvier i>8^4. Tome LI. 
, Madame -(^oicrcien 

« 

i T H»Ê R il PE UiTïe^B E. 

Pharmacopéîa.càllêgîi regalis rntr 
dico rum Lon^ntnsis ( en français ) « 


, H*. Classe. Economie rurale et dômes tlgiie^ 

.Pharmacopée du collège royal des 
médecins de Loodrea. Un volume 
ia-i8.-Grociiar<i. 3 fr. 26 c papier 
ordinaire; 4 fr. 76 c. papief vé- 
lin ; 60 c. de plus pour le port. 
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vite j par M, Biot. Un vol. in* 4". 
Mtme aJres^e» 21 Îl\ 


Bulletin de pharmacie. Cinquième 
volume. Ce Bulletin parait par ca-» 
hiers de trois feuilles d'impression 
tn-8^ tous les moisj chez M. Bau- 
det , pharibacien , rue du Four, 
&ubojirg Saint -Germain. 12 fr. 
par an. 

MATHÉMATIQUES. 

Mémoires de la classe des scienees 
physiques et mathématiques de l' Ins- 
titut impérial de France, Année 
1 8 1 2. Première partie. Un volume 
.inH4*. Firmin Z>i(io^ 10 fr. 

Recherches expérimentales et jnathé» 
matiqùes sur le mouvement des val" 
¥ules autour de leur centre de gra^ 


Application du calcul différentiel à la 
' discussion et à la construction des 
équations des ligne s\courife;S du i€- 
cond degré 9 avec plusieurs ;f^o* 
blêmes et théoréoues nouveaux, 
par J. B.Bérardy.princ^aL du col** 
lèçe de Besançon. Un vol. ia«4*\ 
Besançon. Biaux. 

Traité du calcul différentiel et inté- 
gral , par S. F. Lacroix , membre 
de rin^titut. Nouviêlle édition. CJn 
vol. in-'4^* :Ma<iauieCouiratfr«iPriK 
des deux pr<ei|)ier6 voljuntes 40 :Cr. 
■— Sofr, 

Arithmétique pratique , simplifiée et 
démontrée , par i^ r4ouar. Nouvelle 
édition, a vol. in- 8^. Lyttu,ccfaez 
V auteur, rue Lafo0t , ai°. lo.Pori»» 
JPérisse et Compère. 4 fr, -^ ;5 fr^ 


SEC ON DE C L A S 3 j:. 


I ECONOMBE RUHAI/E ET paMESU 

TIQUE. 

frineipes raisonnes etpratiques de ta 
culture des arbres fruitiers , par. M. 
Tatin ^ marchand grainier , etc. 
Quatrième édition, a vol. in-d°« 
Chez V auteur^ place de PËcoie» 
n<>. 4f et Germain Matkiot» t fr« -^ 
10 fr. 

Notions générales et remarques par» 
liculières sur la physique végélaU^ 


^^^^é'JLemaireLisdntmfft: Broch. 
.|n-jB|^oia£.^0'G. ' 

Nouveau Dukemel « ou Traité des ar- 
bres et arbustes qu'on puUlve en 

"France en pîcîne terre., rédigé pai* 
S. L« N. Lohekur^Dtibn^chamj>'^, 
5oixante-hu}tièm^ livr. in-fol. Mi- 
"éhéil et Artkus Berii'ahd, 

Instructions et tnhstmatians sur les 
maladies des animaux^ domestiques . 
4>iivrage fermant les Annales d<^ 
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l'art vétérinaire , par MM. Cha- 
hert y Flandrin et Huzard- TomeV. 
Troisième édition. Un vol» in- 8°. 
Madame Huzard. 4 fr. 


Traité du pied considéré dans hs 


Nous revenons sur cet ouvrage pour 
faire connaître les objets qui y sont spé- 
cialement traités. Il renferme i}des no- 
tions satisfaisantes sur la nature des eaux 
de vie et esprits de vin ; 2) sur les lieux 
où ces liquides se fabriquent j 3) sur la 
manière dont ils s*y vendent j 4) *^^ ^^ 


animaux domestiques , contenant usages qui les concernent 5 5) sur les 
son anatomie et ses différentes ma- Miarcbës et les foires 0x1 ils se vendent et 
ladies , par J. Girard* 
in*8^ Même adresse. 


lifféren tes ma- ^^l'cues et les toires ou us se vendent et 

'd. Un volume •'«»'*»«"»! 6) •" '" f ■»"» 9"^» '^°» "" ^ 

P . quitter lors de la rente et de rachat ; 7} j. 

?• 4 ir. 50 C. g^,^ jgj jjç^^ d'entrepôt ,• 8) sur les lieux 


où ces liquides sont expédiés. Il donne 
ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- en ootre les noms des principaux fabri- 

TRIELS. cans^ négocians, commissionnaires, mar- 

cbands et courtiers qoi selivient. à cette 

Mémoires de technologie et de méea^ partie de commerce ♦ soit en France , soit 

nique, par M. Marcel de Serres, ex- * l'étranger. Enfin il indique ce qui peut 

donner des eclaircissemens sur ce genre 
de commerce qni est très-étenda , puis- 
que la France le fait dans les quatre par- 


traits des Annales des arts et ma- 
nufactures. Un volt in-8^ Arthus 
Bertrand. 2 f. 5o c. — 3 fr» 


ties du monde y mais principalement en 

. , ^ Europe. 

mémoire sur le degré d^exaetitude 

qu'on peut obtenir avec le cercle de Cburs de droit commercial r par M. 

réjlexion , dans les observations Pardessus. Tomes I et II, in-4*'« 


propres à faire connaître la marche 
des montres marines dans Us ports 
où il n'existe point d^observatoires j 
et dans les relâches ; suivi de quel- 
ques réflexions sur la lunette mor 
raie. Un vol. in-8^ Egron, 

Sh^orie générale de Part d*écrire\ 
par M. Lin - Try* Un vol. în-B*« 
Chez l'auteur, rue de Richelieu, 
n*. 1', etrueSaiiite-Ayoie,^n°.44» 

COMMERCE. 


Garnéryé 27 fr. 

ART MILITAIRE. 

Manuel d^in/anterie y ou Résumé 
de tous les règlemens , décrets < , 
usages et renseignemeps propres 
aux officiers de cette arme. Un 
voL in-i3< Magimtl. 3 fr« 5o c^ 

Instruction sur le service de Parlille'^ 
rîe^etc. , par M. Hulot, revue et 
augmentée par M. BigeL Troisième 
édition. Un Volumein-12. Même 
adresse. 


Jjt Gitide du commerce des eaux^de» ' 
vie et esprits devin, relativement à Le Guide des juges militaires , etc. , 
la France , etc. , par C. Jx Petit. Un par J. B. Perrier > sous-chef du bu- 
volume in-ia. ( Voyez pour 1^- reau des déserteurs. Un vol. in. 8". 
dresse et le prix, le précédent ca- Même adresse* jjr. jo c^ <-*- 9 fr. 
hier de-ce Journal.)^ So e. 


» ▼ - 


^* 


III«. Ciukss^. Géographie. 
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TROISIÈME CLASSE. 


GÉOGRAPHIE.. 

kis de la gébgraphîe unwerseltt ,' 
etc^ par M. MatU Brun. Tomye IV. 
( VoycE pour le développêmeQt 
in titre, Tadresse et le prix, le 
précédent cakieir de ce Journal^^ ) 

jirticU deuxième. 

A la descriptioir de THindoustan et de 
rHiado-Ckine Taoteur fait succéder ceNe 
de ce qu^il appelle l*Océamque , c^ësl-à* 
dire nnenouvette partir du moade com- 
prenant les terre» situées dans lé gvand^ 
Océan ^ entre rAfrique, TAsie et l^Anié- 
liqUe. Ainsi s'écarlant de ce quti qtialifie 
«D peu durement peut-être ]a routine 
^M géograplies, il enlève à fAsie les 
grandefisles- de Bornéo , de Sumatra , de 
Balt, de Jâra , les isles Pbiltppiiies et 
les Molncques qui oot toujours été raii- 
gées juaqu'iti daos cette grande partie 
du monde , p^tir les englober dans iX^». 
•éanique. Il se. fonde particulièrement 
pour fflotiyer ee système sur ce que la 
mer de^Gliin« sépare FAsie des terres dlî' 
grand Océan y comme la Méditerranée 
sépare l'Afrique de TEurope , et^doi» 
ùire rejeter tiens Thémisplière Austral 
tentes les isles qui sont situées par de là 
eette mer du côté de eet héniisphèYé. 
Après avoir décrit toutes ces isles , s'ap-. 
payant toujours sur les relations des . 
tejageurs les plus accrédités (% c'est 

(*)'Oo a lieu d'être étonné que dans 
sa description des Philippines, M. Malte» 
Blrun n'ait pas même cité la veratiou qu'a 
donnée de ces isles M. Renouard de 
Sainte-Croix , la meilleure qui ait encore 
p^rn y en raison de la place qu'il 7 oC'* 
€apatt , ev «de U longue résidence qu^il 
} t £ûtc aMez loog»temp«. 


en snÎTeot ht méine méthode qu'il a 
donné la description la plus satisfaisante 
de la Nouvelle- Ho! lande et des isles at- 
tenantes^ de la Nouvelle-Zélande , de la 
Nouvelle<Galcédoni<^ et des i^he» adja- 
centes jusques et y compris la Nouvelle- 
Guinée , et enfin de l'Océanique orien-t 
tele , ou d9 la^Polyoésie qui embrasse les 
isles de la mer du Sud, aujourd'hui si 
renommées pour avoir été visitées à plu' 
aieurs- reprises par Jcs plus célèbres na- 
▼igateur» ançlaifr^et français» 

Dans cette partie de son ouvragje » 
comme dans la précédente, M. Malte- 
Brun délasse ses lecteurs de la sécheresse 
inévitable des détails géographiques par 
des tableaux animés , soit des divers as« 
pects de la nature. , soii des mœurs e| 
des u«ages si vtfl-iés des. habi tans. Quelr 
ques légères taches déparent quelquefois 
cea tabl«aux,»i c!est'aiâsl^ par exemple , 
qvie pag^ 3o7 il fait servir le henné i ' 
embellir le teint des doigts desftfnmes\ 
c'est ainsi encore que dans la même pago 
ilJui échappe un pléonasme manifeste , 
loriqu'iL dit que les jasmins d'Arabie et 
d'autres plantes mêlent (eur odeur suave 
â leurx parfums deïifiieux. Au surplus il 
y a vériublemen^ lieu d'être suqni^ 
qu'un étrange^: possède en. général le ^ar 
lent assez rare de la propriété d'expres- 
sion à un degré aussi remarqjia^e. 

Keeherehessur la,géogr4^&systé'~ 
matiqueei positive,àes anciens ^ etc., 
par P. F/ J. Gosstlin^ etc. ( Voyez 
pour le déreloppemeDt du titre, 
l'adresse .et le prix, le onzième ca- 
hieF de ce Jpurnal 1 8 1 5.) 

Article deuxième et dernier, 

Eieo ne Courait être plui utile à 1% 


> 
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géographie comparée de* teojp» auciens degré de lalitadei ' ▼a'^ur det degrés., 
et dés temps moderues que de dresser des minâtes et des secondes de longitude 
des tableaux , comme Ta fait M Go^se* en stades de différens modules sous le 
lin , des positions anciennes selon Ptolé- parallèle do trente-sixième degré de la- 
mée, et des positions modernes cOrres* titude; 13) valeur des milles romains en 
pondantes. Ces tableaux sont au nombre toises, pieds, pouces^ lignes , etc. , et 
de quatorze : en Toici la nomenclature, en mjrîamètres français j |3) eouyeision 

de stades de 1,111 et demi au degré eu 

t) G6tes de la Pantalaine; )) côtea de stades de ; i^) convervon de stades 

rinde ; 3) suite des côtes de rinde| 4) ^* ^^^ ^' demi au degré en stades de .... ; 

suite des 4:ôte8 deTInde; 5) suite .des i^) conversion de stades de ,700 au de^ré 

côtes de Plnde , première et seconde sec- en stades de \ 16) conversion de aU'* 

tions;6et7)suitedesçôtesderinde,pre» des de 666 et demi au degré en ^àis 

raière, seconde et troisième iectipns^ <8) ^^ > 17] conversion de &lades de 600 

suite des côtes ^aPIndej 9)suiledes côtes au degré en stades de ......; 16} conver- 

rinde , première , seconde et troisième <ion de stades de 5oo au degré en stades 

sections : celle-ci est très «remarquable , de ...... \ 19) conversion de ,degrés com- 

en ce qu^elIe concerne la Cbersonèse d^or po^ésde 1,1 11 et demi stades cti degrés 

et le pays des Sinœ\ !•} suite des côtes ^t \ 3o) conversion ,d^ .dentés corn- 

de rinde^ 11) côtes de Ja Chersûoèse posés de 833 et demi sia des e^ degrés 

d'or) 19) côtes du grand Golfe; i3) cô- composés de ; o.«) con,ve,r&ioo de de« 

tes du pays des &inœ\\l^ côtes de la grés composés de 709 stades .e^ d«*g[éB 

Trapobane. composés de ; %'x) conversion defi 

degrés composés de 6(1^ et de,qf:i staoes 

M. Gosselin a pareillement dressé en degrés composés 4^ •.••• i ^3) conver- 

vingt-buit tableaux relatifs aux mesures sion'des degrés coropoiis de^Qçto sudes 

itinéraires des anciens : en voici la nû- en degrés composés dç...^.. ; ;^4) conver- 

nendature. sion des degrés de 5op s^4;|l<;is en degrés 

composés de ...... \ ^5) lopgue^r de^ jours 

1) Valeur des différens stades en de- solsticiaux et latitvdes cprr^espondAuies , 
grés, minutes et secondes d'un grand en faisant comme Çra^pj^iiièn^es, Qippar- 
cercle de la terre ; a) valeur des degrés , que et FtoléméfB ro^^q:iûlé de réqli|ai- 
des minutes et d^s secondes d'un grand que de 29 degrés, 5i .minuits , a3 se- 
cercle de la terre , en stades de différens coudes, a6) valeur des ,tai;ieB,e^ minutes , 
modules \ 5) valeur de différens atadci de . fécondes et tierces clç df^gcés d^n |;^aiid 
TÎngt âu degré d'un grand cercle de la cercle de la ter^e,Jle dçg^é^oyen |é(a.at 
terre ; 4} ▼'Iciir des différens stades en pris pour 57^08 toise» \ 37) V|rleiir .de» 
toises , pieds , pouces , lignes , etc. Le 9iinu,tes de degré dV*^ ft'f^ cercle de 
degré moyen étafÉ. pris pour 57,008 toi- la terre en toises 5 1^) vfilçvr d^s^sitcou- 
ies t 5) valeur des différens stades en des de degré d'ujf;i gr^4 iQ^rçAç 4^ ^ 
myriamètres français ; 6) valeur des dif- terre en toise^^ 
férens stades en milles romains ; 7) va- 
leur des mit^s romains en stades 'de dif- Ces tab{e^ii\ix ffçnjt ^iii^s d'éç^aircîsse- 
férens modules ) 8) valeur des miiles.ro- mens sur les différentes roses des vints 
mains en degré^ , minv^e» ^ ^^o^nd^es des anciens, dont voici 4eS'taâ>leaux. — 
d'un grand .cercle de la .terre ; 9) vfijleur Rose de deux vents. — Rose de quatre 
des degrés , minutes et secoudcs d'un vents. - Rose de huit veni|i employée 
grand cercle .de la terre , et milles ro* P^r Homère. -— Rose de huit Vents ff ;*•» 
mains; 10) valeur des différens stades en près Aristote. —Rose de douze vcni» ^ 
degrés , minutes et secondes è,t longt- d'après Tiniosttbènes. 7-- Rose de , viogN 
tude sous le parallèle du treute*sixième quatre venu , d'après Vitruve. •— Des 
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Tents locaux. Uoe planche représente ks pîer fin 3,Q00 ff. ; papier Vélin 

roses des vents y des Grecs et des Ho- 5)4^0 fjT. 

main^ coroparék à la rose des modernes î • 

i la suite sont des développemens des Essais historiques tt liographiques 

différentes roses des vents des anciens ,^^ ^ ^m^ ^ p,yo„ r C. X. Gi- 

compares i I« rose des modernes. , tt _i . q^ r\"^^ i/'i^»«- 

'^ roua. Un vol. la-o*. Di>on. Vidor 

Ces recherches sont enrichies de dix- Lagier» 4 &•"*"'& fr« 
neuf cartes géographiques dressées par 

M. Gosselin lu:«méme. Description des Pyrénées , etc. , par 

--,"._ M. VraUt, ( Voyez pour lé déve- 

bçoM élémentaires de fiOsmogra^ loppement du tiire, l'adresse et le 

fhu et de statistique a l'usage d^s ^x, le précédent cahier de w 

jeunes personnes et des maisons journal. ) 

d'éducation^ par Jacques Graherg 

de Hemsë , auteur des Annales de Article quatrième ( quatrième et der^ 

géographie- et de statistique , cor- nier extrait). 

respondant de Plnstitut impérial i^, cinquième et dftruièr,e partie ^e 

de France, et membre de plusieurs pouTrage de M. Dralet frappe .&vir Je 

académies. Un voL in-ia. Gènes, conounerce des Pyrénées. P.aus ,tui pr«- 

place Neuve, à rimprimerie de la ""»«'" chapitre ^^ayteur es.poae qu^vant 

marine et de la gazette. Paris, lagueneen 1791 les deux nations au»- 

Pillât, a fr. 5o c 3 £r. T'"^* appartiennent les Pyr^é.s «e 

«' • fournissaient mutuellement, ^U^u ma* 

n.-i u^^ 1 1 ^»i. j I z' tièr.es brutes, soit en ohjcts , manulactu- 

rar la bouté o« U méthode , la préci* , g - » V « • *•• i^t n^i — 

.;„« - 1 1 .jt 1 .1 . ^ ré*' Suivant Touvrage intitulé Balance 

non et la clai'té du style, cet ouvrage , „ .'.. . ^. ^ ^ pe.. 

„^i.. * .. .lu! 17 • rftt Convweivc , noius wurmssioiis a 1 AS- 

.«« propo.é «« 1« publMoU J^8 ^;^ comertiblw d-JT^fte?»» «S^^»» 

, , et animal, vins, et eaux,<\de-vie , qu*iui 

STATISTIQUE. ' articles de toutes .SQrtes p^anu^clurés , 

fabijiqués ou ouvragés! , U valeur de qua- 
n • .• ï v.m . -n •! rante-quatrc millions e;u frano^. L'Esr>a- 

Bticniptiondel EgypU, ou lUeu^il g„^ ^^^j «voyoît à V mâme époque , 

«i o6jerva£i'on5 «f d«5 recherches goit en matières brutes., comme laiaca , 

^i ont été faites en Egypte pen* soudes , bétes de charge ,. chevaux , n>ul« 

iant ^expédition de Vàrmée fran-^ !«• et muleu , qu'en comestibles dis r^- 

^dxse, publiée par les ordres dje g-es végéulet animal, Wssqw, enux- 

S. M. rEiwper^r NopoiifQi» - k - ^f'^'*' ^'"' et UqMeur^, attijaes ouvra- 

r j îi • • * "l'w-ii^u «^ ^j ^m^ viUcur ^ trente-trofs 

Grand. Deuxième livraison. ^4u ^nUoD.pp francs, po^ compris soixante 

weo» de {<» Commission chargée et^eux millions ejn piastres. M. DraUt 

àe diriger ta pente de cet ouvrage, recherche ensuite q^els étaient les poiUs 

etchezi>e&Ure,pire e^^/5, et Ti7- q"« mettaient d^ns ce^e balance h s 

Uard, frères. Prix de cette Hvrai- P*-o^i»ces septentrionales de rEsp;>g«a 

..„ • £ p « «^^ et nos départemeas limtti:oph«s : il faut 

•on : papier fin 1^00 fr. 5 papier ,.^^ ^^^ f,^^^^^ ^^^^ ^^ iotéressans 

rélin 1,800 fr. ; pfl?c de tout lou- j^j^jj^j . ^^^^^ ^^^ jl^^, ^^ ejitraire lU- 

vrage composé' de neuf volumes téralement les passages les plus impor- 

ethiût cent quarante plancli,e8| pa« tan^ du scsond cllapij^^6 ou 1 «uC^ur €Oft<«^ 
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Mêve Te commerce dèi habitans des « gères au Versant méridional aTlmenleiilr 

moDtagaes. «le commerce jusque» dans nos Hautes^ ^^ 

« vallées : c'est à leur ouverture qnesonts-t 
« Les liabitanff dès- montagnes pris en «- construites ces Dombieuses tannerie» ^' 
«t masse ne reconnaissent pas sur les ter- « et ce» papeteries dont les produits*.-: 
« res qu'ils cultivent une aese» grande « passent en Espagne et eu Portugal.» ^^ 
« quantité de grains pour leur subsis- , . » ... r t -^^ ^ 
« tance pendant cinq mois de l'année ; J"» l'anteut indique une foule daulre*- . 
« et quoique le« monUgnes méridionaks ^^J^'* d'industrie moiM iniportans cha- 
ir soient beaucoup moins peuplées que J"" " parlicuber, mais dont *a masse , 
«les nôtres . à peine ûoiirrissent-elles forme un ob^et coMudérable ; tels sont ^ 
« pendant trois mois les habitans des *" ^" » l'aiguille , les peigne» de bu.s , , 
« haute»^ parties^ la eatalogne , de TAr- ^« ^o"*» <*« cormier , d alisier , de hê- 
« ragon. de la Navarre et de h Biscaye .• *^« ' *«• pfencBes , lés sabots , les eu* 
« ces contrées montueuses ont donc plus 7"",' «*f • ' '« )»" » la cire jaune , le mar- 
« de besoin» réek que le» partie», basses *>'«• la chaux, eile plâtre qm sont échan* 
«des provinces dont elle» dépendent^ &^» dao» le» départemens méridionaux. 
« cependant elles oiitmoins de ressource» «^^''^ •*" ^'^ » ^** ™"* «^ ^^^ ^"'* 
tt pour se procurer ce qiii leur manque « Les peuples qui. Labitent les deux« 
fc de;^ubsistances , car elles ne jouissent <« Versans^ continue l'auteur , ont donc 
v« ni de» vignes précieuses , ni des oliviers «de» beeoins qu'ils ne satisfont qu^aa^. 
« qui sonr cultivés sur les coteaux et «moyen des échauges qu'ils fout en^r»- 
« dans les plaines^, et si fou excepte la «>eux. Lorsque les bestiaux et les ou* 
« Haute-Catalogue qui possède de nom» « vrages manufacturé» ne peurent point -> 
«. breu»e» fabriques , et Tes contrées eu «passer en Espagne, et qu'une partie - 
« se trouYent les forges à- fer , toute la « de la population ne pent- pas aller 
« chaîne orientale est privée dés ressour- « exercer son industrie dans ce royaum<>, ^ 
« cei' que dodue Findustrie. Gommeht « les montagnards franfai» manquent de 
« aiibsistent donc h» habitao» de ce» « numéraire» conséquemment de moyens . 
e cOntréer F'On peut d'kbord répondre o de se procurer les denrées qui sont né- 
« qu'ils apposent uhe grande sobriété «cessaires à leur aubsistancci; d'un autre 
m à Fingratitude du sol'j mais le plu» « côté le» montagnard» dé TArragon et^ 
«e grand nombre se procure le simple né- c de la Navarre sont alors dans l'impos-^- 
« cessaire'au moyen de la vente des lai* « aibilit^ de »e défaire dvlenr» laines qui 
« nés faite aux Français , tandis que le « sontinutiles-à ^intérieur de l'Espagne;^ 
« plus grand nombre se livre au coin- « ceux de la Catalogue soi»t privés des 
M mefce interlope que facilite l'escarpe* « comestibles et des objets de trafic que 
a. meut de» .'Pyrénées^ et que d'autres « la France leur fournitj et les Biscayeas 
<c vont travailler , une partie de Pannée , « ne peuvent pas nous envoyer leurs 
cr dans les plaines environnante». Il en «fec», leur» boulet» , leur» bombes*^ 
« est à peu près de même dan» le Ver- « leurs ancre» et leur» armes de toute es- 
« sant méridional ; cependant la popula- « pèce. C!e»t cette réciprocité de besoin» 
«r tion y est plus nombrense, parce qu'elle « et de secours qpi a engagé les deux 
ir y a trouvé de» ressources plus éten- a peuples > a multiplier les passage» pra- 
<t dues. D'abord le sol moins desséché « tiques à travers les Pyrénée»^ cVst elle 
c par l'ardeur du soleil récompense le» ' « qui fai^brave^les danger» ^u'ils'offrenC 
« travaux de» infatigable» habitans. La « à chaque-pa» ; c'est elle enfin -qui eu" 
« culture de la pomme de terre et du blé « tretient l'hafmooie entre les montai 
« aarrasiTn a donné à la masse des subsis* ^« gnards de l'un et l'autre Versant , lor» 
« tances un accroissement considérable, « même que I9 guerre est allumée entre 
«et quelques branches d^indlis^rieéti'aB- «h» deux nation». Cette dépepdauce^ 
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« mutuelle dans laquelle se Irouvent lea II observe d^abord qu'on ne doit pas 

« deux peuples « existé de tout temps \ s^attendre en Russie , même sous, les 

« ei cUe a été lellement sentie par les meilleurs princes ^pas plus qu^à présent, 

«deux gouverueknens qu^ils ont voulu à une justice pare, éclairée par la théo;- 

c que leurs sujets respectifs ^ habitans de rie et la pratique , comme celle qui a été 

« différentes parties des Pyrénées pus- connue et exercée jusqu^ci eu Allema- 

« sent continuer leur trafic en temps de ^ne et dans les autres états policés : exi- 

« paix. » ger , dit-il , ce degré de perfection , mé-» 

L'auteur en puise la preuve dans une me aujourd'hui , dans la justice de cet 

oiàonaance de Louis Xll de i6j3, et empire, ce serait déceler une grossière 

dans l'acte de Passeries de 161 3 expli- ignoraa,c6 sur Tétat des lumières et de 

catjfde cette ordonnance : il rapporte les la législation parmi le» Russes , objets 

dispositions de l'une et de l'autre. ^ui se correspondent muiuellemeut et 

Le troisième et dernier* chapitre de la qui ont l'un sur Tautre une influence si 

cinquième et dernière partie de l'ouvrage intime. La première histoire de la Russie 

a pour objet les moyens de transport : il indique quelques traces de lois indigè* 

est divisé en deux paragraphes .* le pre- nés , mais qui la plupart ont une ten« 

mier concerne les grandes routes j_ les dance criminelle et signalent cette soiC 

porta ou passages de France ep^Ëspagne; du sang naturelle i tous les peuples 

le second , la navigation z'xîTrun ni l'au- barbares ;'on a des notions un peu plus 

tre ne sont susceptibles d'analyse. certaines d'un Gode <|ue le grand-duc 

> L'ouvrage de A. Draletest enrichi de Jaroslaw donna ea 1017 à la ville do 

plusieurs tableaux dont nous allons don- Ifowogorod. Ce Gode augmenté et coni- 

ner la simple nomenclature. pieté dans la suite prouve évidemment 

■— Tableau des principales eaux miné- l'extrême barbarie de la nation. Iwan 

nies qui jaillissent d^ns les Pyrénées et IFasiljewitsch II fit reviser et mettro 

lieuzadjacens.-— Table des hauteurs des en ordre les lois existantes et les com- 

sommets les plus remarquables des Py- pléta par de nouveaux règlemens : co 

rénées sur le Versant d'Espagne à proxi- Gode ne roulait encore en grande partio 

nuié de la crête , a la crête séparative en que sur des matières criminelles; et ce 

deux empires y s^r le Versant de France qui s'y trouvait de lois civiles n'était ^^ 

«rec le niveau de la mer. — Liste des comme les Pandectes romaines , que des 

principaux arbres, arbrisseaux et arbus- décisions de cas particuliers. Alexis 

tes des Pyrénées françaises avec les noms MichaUowUsch , le deuxième Cxar de la 

botaniques, les i^oms français, celui des maison Romanof eut le premier l'hea* 

suteurs qui ont employé ces dénomina- reuse idée de former une commission 

tions, qui ont décrit ces {fiantes, et que composée de cinq conseillers les plus 

l'on peut consulter pour la synonymie. distingués qu'il chargea de faire un es- 
trait des ukases existantes des sentences 

TahUau de Péterihourg^ ou Lettres de la cour des Bojards et des lois de 

écrite* iur la Russie ^ etc., par M. ^'cinpi^e grec convenables à la Russie , 

Mttttcr. ( Voyez pour le dévelop- ^* /P*»?»"»' ^et extrait au précédent 

-a^.-*-.* j "l'A 1» j Al Code, et défaire ensuite de nouvelles 

pement du titre, l'adresse et le ,„i. .^^ les cas non encore décidés. Il 

Pnx , le précédent cahier de ce fut le premier souverain de la Russie 

«fOurnal. J qui imagina sagement de convoquer des 

députés choiûs dans tout les états et 

article quatrième ( premier extrait ). , dans toutes les villes pour délibérer sur 

les lois noijvelles. Les commissaires 

'^ seixième lettre de l'auteur xoule qu'ils nommèrent mirent en ordre les 

•or la justice des Russes. lois du pays y mais ib se gardètreni bitn 
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de tirer quelque chose je celles de B^- de Montesquieu ^ nufs ce chef d'eetivre 
zaoce qui leur parurent trop hétérogènes d'uu géuie allemand viiie un siè<:lti et 
'pour être amalgamées ayec tes lois russes: demi trop tôi pr>ui* U Russie : sa piéco- 
cette sage détermination eut pour la Rus- cité ei ses idées trop profondes souc 
sie et toute son histoire des suites aussi cause qu« Catherine ue put pas jouir du 
importantes qu*heureuses ; le nouTcnu -fruit de %^% travaux : la commission lé- 
Code parut en 1649 sous le nom à'^'Ulo" gislative n'avait rien fait d^important. Le 
êchelije : ce Code quoique meilleur prohléme de classer les uIcnsav d'après 
que les précédens ne pouvait avoir de Pesprit de Montesquieu était au dessus 
mérite que pour les premières nniiées de de ses forces : ainsi , qiroique cent viii<;i-- 
sa promulgation. A chaque pas <)ue la huit personnes y eusseut tra^^aillé prn> 
Russie faisait dans les sciences , à me- dant sept ans entiers , Catherine «upi>ri- 
sure qu'elle multipliait ses relations au ma cette commission en 1776 , et se 
dehors, ce mérite devenait d'autant plus borna à donner des* lois partielles : la 
précaire, que le nouveau Code n*avait commission fut rétablie sous Paul, mais 
point été rédigé par une plume éclai*-ée sans succès, 
et méthodique , que les ordonnances ,- 

'particulières étaler t trop courtes , inco- Alexandre I , par nne premi&re ukase, 
hérentes et se contredisaient souvent de établit, dans le ressort du ministère de 
Ja manière la plus formelle. Ces défauts 'la justice , et sous sa surveillance , une 
donnèrent lieu k une foule d'ukases par- nouvelle commission : elfe fut composée 
'ticulières pour l'améltoration et le com- de quarante-huit membres , et on lui al> 
plément du nouveau Code : tel était Pé- loua cent mille roubles de dépenses an* 
tat de la législation russe lorsque Fier- nuelles. Dès la même année parut un 
re I entreprit la régénération de son em« projet de l'ouvrage distribué en trois par- 
pii:e. Cp prince nomma une commission ti^s principales. !<>. Principes universels 
''chargée de la confection d'un nouveau de droit; 2«, application de ces principes 
Code : le plan en fut basé sur le Code à l'empire russe en général ; 3"*. roodiG- 
danois , avec tout le ménagement posst- cations de ces niâmes principes etexerop- 
'Ble pour. les lois anciennes. Mais ce n^é- tions pour quelques parties de l'empire, 
'tait encore qu'un plan qui n'av.ait d'après leur situation et leurs rappotts 
ni publicité > ni force de lois lorsque individuels :1e plan fut agréé par Alêxan- 
Piçrre -mourut : la commission n'avait dre : il fut formé trois bureanx, l'on 
étabti qu'un règlement de bureau et quel^ pour la rédaction des lois générale!! . un 
' que.s nouvelles formes j mais pendant son autre pour, celle dés lois particulières « 
règne , 'Pierre I avait publié une foule la troisième, pour l'exécution et la n'vi- 
d'dkases excellentes qui prouvent , sion : dès le printemps de i8o5, les tra- 
ëH H. Muller,'je jugement rare et phi- vaux étaient déjà ft>i t avancés : on nvait 
losopfhîque de ce prince ^ la connaissance terminé tonte la preniière partie du Code 
qu'il avait des iiommes et la précision de en cinq chapitres^ un Code particulier 
«e* ^nes légblatives. Les ukases des trois pour Odessa , des notions préUminaires 
* premières impératrices qui lui ont suc- pour i'eppUcation des principes eu Re- 
cédé n'ont point ce caractère. Catherine néral, et quelques chapitres sur la pro« 
Il le sentit : elle rassembla des députés cédure. Par une ukase du 7 mai» 1809, 
de tous les états pour prendre part à la il fut donné une nouvelle direction aux 
confection des lois : elle rédigea elle- travaux de la commission ; il lui fut en- 
ntéme une instruction pour servir de base joint de s'occuper !<>. du Gode civil ; 30. 
a leur travail : elle y rfiontra nn coup- <|u Code criminel ; S», du Code de com- 
d'ûéi! perçant et philosophique , un es- merce; 4^* des différentes partie» deYé- 
pTXt créateur et le rare talent de mettre conomie politique et du droit public en 
1 profit Id» grandes et ptofoudei pensées général \ 5o. de la rédactiou des loi» pto<- 
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VfflcU}<^ pour ks geuvei'neffttenfl'de la le» récompenae») 5o< la •oafttraméUticMi^ 
pfiite Hiissie fct de la Pulbgiie cornquisc : /^^^ gradée sont :' 
00 org»4iisii )a- com positionne €eU«iiou»' » i- , ' a-j j 

Tcile commisBioif. Déjà pi-écéfhjnimeDt, AUj«da«t. — Ajde de camj?. — Aide 

h commission Wgiilalivc employail une ^""l^^' "" „°.'P**^*'T" «aaerei. — Bri- 

ioul« d'h^mt% qui i/avaièDt d^idée» «f ^»f *"•. -^ ^'««J^cr des armes du roi -- 

«eues ui d'une iôr , ni dWe norainission CapiUine. -- Capitamc-géjiéral. -- Ca- 

législalir*. dMioinme.» privés de toule P0»*1 chevalier -- Coloi»el-* Cobnel- 

iosirucùonso^de et profonde, elii'a va lit §^«''«1 de Imfanteno. - Commiswupe 

r« m^rtie le*c<WîDaf5«incés générait; les ^i^? 8"*"^' — ComU. — ConuétaWe.^ 

plus indispensables.' celte con.imssiori ^'^^éiraliswmc.-- Inspecteur -. Lieute* 

itavaU quclqnea fcommw» de ^nérite^ que "»"' V Sous-hculenant. -^ LientenanU 

p«ni» «01 qui étaient chargés de la ré- g^éral. ^ Liettienaot,coloi»el. ^ Major 

àciioii. Ainsi ;r.t ell« e« ft sort de là ^f f^g""enl. — Major 4e brigade. — 

plupart dM élablisMOiéirs russes : elle est SÎ'J^' «7*?*^*^ ^"^ de brigade. -- 

«leTeitue use e«ij*ce de pensional auùuel Maréchal de France. -^Maréchal de 

0» a don».é rfaisacniueui le iwiAéé bé- «»">?• — M^r^al j5«éral des camps et 

B^fice, •' :arinées.^ Maréchal de bauiîle. — Ma- 

„ ., „ • « , .u r«chal de logis. -^ Maréchal général. def 

M Muller avuen l8ii la première iogjg. «- Me&Ue de camp aénéral. -1. 

piiUe du Code rët emnit-ut iiuprimée en y^ne oi iflamme. — Quartier maître 

UgoeruwePl Va parcourue avec Taide Sénéchal d» France.-- Sergent. ^ Ser- 

oun aiDi irès-veriié dans cette langue : gent de hataifle» 

tlle ne coDiieut que le droit persounel , r ». . 

«ne. enfer, ne, dans son opinion , que ■ ^^ Pr^f^^^rpfdtfitr^fapn soifiti' 

irè»-pea de choses vratiiM'ut bonnes et Condpaeniesd^ôrdiOnnances.^— Légiona 

eslimaWes : rctle partie n^aura J'orce de françaiaesl— Aégimens royaux.-— Vie ui( 

ioi que quaiMl: (ont rnqyg^age sera tern^i-^ corpb* -^ Gompagoiea franclies, . 
»*: U^mmissiÔB jé^'lative sommelHe J^OiWpipMUus^ ... , 

mamieuaiit et M. Muîler craint qiiVlle ^^ s,^ ^^ * « ^^ 

«e .W6.'mlfa U,;^ à fàit'^aùs^^avoii p ^"* S^.^**^-^.«if p«tii4èré.,Ja«f. le 

rw'pliwtfbuf : . ' î' - C«domHitmi^drffénii«rès».pe« décelai 

u *i ij^ • '^ 1 * I dtw.ftoÉïain»: <oii»icetiM'ditf'hk;'8€feoocb, 

^rei avbir doAhéV dans fce premié^ chaque délit- é««i srp«ht)i marqnée^. 

"irait , Pesquisse de l'histoire de VJa lé-' Dans les capitulaires de ÇHarJemMui#. 



firsïroL^i:.^. 


, •51" 1 :) *'•. ' • B\*»v«»i. «.«Mil. IJUlilC \»V lUUIlty t'.b UUUl 

(VcV<ri.r«.i^«.vïk,ai»^w^l^Â.^.^*-^.V '« troisième raée .dans les'i,r. 


(Vni»<.*.,*.4«ytiQ-j|»l,uii^ •:*•*■>* *j :' '** troisième raée , dans les' i>renu^4 

Voyermiwîtltd^^^^^ tefepi, les teneurs' à Jéêrs éiaLl obli. 

WrCjTad'resse et le I^VIX ,.)p pré- géfe 'rfe fiîre le* service ious «e>ne de Uze^ 

c£ae^t cahier: de ^serJovrôat;), . "i^jesti ou df« Ulo^ie^ ce gui. emportaîiî 

.,.-,,. 1 .. !w • :1« |>eine ^dè n»orl cjt l'a conûscatioo de» 

^rtUiU,,Ui^il/ii^i»^ • .•• •! ., .bi^fis. Sous CliarKes Vl ces' iScTvBea s!a- 

;...,,.. i. • jdoucireiît; lés possesseurs de nefs, pour 

j "Ctt article embrasse cinq oKjets ; j*. faute de service , n'étaient- qU6dé|||[Udéa 

'^^ grades; a», les principaux co'ps de de noblesse!!. JL)i dégff«d%lion d^^tétdtfis 

^i^»}xi} 3o. Los délits «t Us peines j 40, la suite une pelqe puremeut militaire. De 
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Ctiarlet VI a François I , les peines de- touraient leurs camps avec lenrs clia^ 

vinrent encore moins séyères : c'étaient nota , quelquefois airec des palliasade^* 

ou Fameude , ou la privation de la solde 'L'histoire se tait sur l'ordre des campe 

ou du cheral, on le rabaissement au rang mens, sons les rois de Ja seconde race et 

de simple archers. Sous François I, les sous les premiers de la troisième: ce ne fut 

peines prirent un grand caractèi-e de se- que sous les règnes de Charles VIII et de 

vérité. Ii'estrapade abolie depuis par Louis XII qu'on commença à faire des 

Louis Xin était Tune de ses peines, camps retranchés. Dans la guerre de la 

Sous Henri II, leur rigueur fut néces- Hollande contre l'Espagne , Maoriee de 

•aire : ses ordonnances condamnèrent & Nassau imita la manière des Romsins : 

la'peine de mort , non-seulement le dé- il donna toujours & ses camps la forme 

•ertenr , m^is même celui qui manquait d'un carré long distribué par quartiers 

â sa faction , qui ne se rendait pas à son dont le général occupait le centre , Par* 

poste en cas d'absence , qui abandonnait tîUerie et les trivres d'un côté^~de l'autre, 

son drapeau dans lu marche , ou mettait, les troupes. Les Français ont beaucoup 

l'épée à la main contre son sergent » ou perfectionné la méthode du prince d^O-^ 

contre tout autre , sans s'arrêter en ri^nge. Nos troupes sont campées sur 

présence du capitaine ou du sergent. En deux qu trois lignes , l'infanterie a^xi cen« 

vertu des ordonnances de Louis XIV, le tre , la cavalerie sur les ailes. La tête du 

déserteur fut condamné à être passé par camp est entièrement libre , pour que 

les armes'^ dpns certains cas et à certai- l'armée puisse sans obslacle se ranger en 

nés époques , il ne le fut qu'aux galères bataille : Tes officiers sont placés à la 

ou à tratner un boulet. Aujourd'hui il queue des troupes; l'artillerie est assez 

est dégradé et envoyé aux travaux pu- oïdinaireraent un peu en avant du cen- 

blies. Le soldat qui frappait son officier tre de la première ligne , et les équipages 

était pendu ^ après avoir eu la main cou- des vivres entre la première et la se-- 

p^e. Le vol considérable était puni de coude lignes , vers le milieu de l'armée, 

m^rt , l'escroquerie par les verses 5 pour -,,,,.. 

les délits de police un peu graves , le TabUau fustonque et politique de la \ 
•oldat ëuit placé sur un cheval de bois ; France , etc»^ par M. DeldÊtoiac , 
pour les fautes légèrei , il y avait la pri- è£c» ( Voyez poup le développe- 
son, la «aile dé police, le piquet, la ment du titre, l'adresse et le prix, 
con^e, la consigne ,^ei^ Une parue de j^ précédent cahier de ce Jour- 
cef peines a lieu aujourd'hui. f ^ **— * 

Bécompenses» ' 

Sous les deux premières races/les ré- ?^"* ^«« *^l^«^» derHistoire de trance 

compenses militaires étaient lucratiVes : 9*" ?»« P»»"" jusqna ce jour , dont deux 

elles consistaient en concessioi^ de fonds " disUnguenl ; I un par des observations 

de terre, eh exemption d'impôis. Sous ««« et profondes ( Abrégé du I>. Hé- 

la>oisièirie race, elles furent aistincti- "AtVL "^*^'^.**' linc critique aasex 
ve's, 
moines 

c'étaient un anneau oii une chaîne d'or j î*'*f ®» ' .*''»*^'*« ^« '* ^«''me «' au style 

■ous Louis XIV. la croix et le giand esal« et surpawe même quelquefois celle 




^ , . tre de Tableau historique et politique de 

CMWametaUon, l'Hiitoire de France , d'é^i<er cet 'écueil 

Dans leurf ci^mpem^ni, les Francs an* en développant les causes des éTéneouens 
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^-«n les«iiai»t trecies Y^oltats, de don« fusion du combat plttsîeun 'imifiilmans 
•er de Ta lue el de la vie à yn corps . fur«nt massacrés. Jacoab 'eut soin de 
•d'histoire extrémemeot rétréci dans set ■ faire mettre le feu à la Tille. La relatioa 
dimensions. On partage avec Tauteur le dç l'aUaque et de, l'incendie de Balte fuC 
regret quî*»! ^raît avoir , de n'avoir .pas envoyée à MaeLh«ud-Guerajr,^t de là à 
ioodu dans le texte de «on ouvrage les -Consuuitinople. Des -ordres jr forent ans- 
notes dont un httérateur estimable4'a en- sitôt donnés a toutes les forces-ottoman et 
richi , attendu que lazplupart de ces uo* de se rassembler et de se mettre <en mar- 
tes auraient jeté «dans, l'ouvrage beau- che«Xe«uUan Mustapba déposa Mack* 
coup d'instrucUon et d'agiémetii , et ^oud, rétablit Grim^Guer^y, et lui don -^ 
qu'incorporées dans le texte elles 'n^u- ■ na le oommandeaent.géBéral de «et ar- 
laient pas assujéti le lecteur à des dis- mées. ^ 

iractJoDs aussi multipliées qu'elles sont lot l'historîea décrit Ja marcbe de l'ar- 
faiigaotes. M. Delacroix au surplus ne m^e musulmane qui fut aignai^e par un 
s'est pas seulement écarté de la marche . attentat exécrable sur les Européens que 
■^es abréviatenrs qui l'ont .précédé , par la curiosité avait engagé à louer des fe» 
un exposé moins aride des faits ^ de nétres dans quebiues maisons pour jouir 
ieors causes, ei des résultats qu'ailes ont du speetaele de cette marcbe. lies portes 
amenés, il a donné de 4a couleur à sa ^\ les fenêtres en furent enfoncées : les 
narraiioB par un style noble ei animé qui forfaits les plus atroces rfurent commis 
JBstifie le titre -de Tableau qu'«l a doMié . {Hir une multitude fréqétiqne sans dis- 
i*soo Abrégé» tinction d*Âge ni de sexe : on vit jusqu'à 

des femmes enceintes traînées ^ar des 



-, j . ■,. . , -j ,t ' pl**utesavecl'4ntsniion dej)u,... ^» VV-- 

1 adresse et le prix , le jprécédeût , paWes, mais avec 4'impossibiUté de les 

cahief tfe. ce J4)Uri]dl )/ distinguer .psvmi cette foide de for^ 

ceu.és : tels fij^'i^nt. , dit l'bistorieo ^ 
JiitUlc troiêièmeé les . .sanglans auspices sons .lesquels «om- 

. . m^nçà .la guerre de 1768.'. Dans .la 

Snvoyé , comme son père*, dans la proclamaMon par Jaqoelle le snltau in- 
'Crimée par>ia France, pour provoquer - vita to^us les musulmans à .joindre l'é» 
twe rupture entre la Porte et la Bussie , > teiidard de Mahpmet.,^OU ^«convoqua 
et arrteer ainsi les progrès de cette der- . ppipt les janissaires a^n <1« n'avoir point 
nière puissance , le" baron de. Tptt .par- à payçr celte milic<$ devenue innombra- 
viot à faire rétabjii; .dans son ancicK . bie ,.et,-aus9^ daqgereuse pair ses pré» 
peste le ^rand douAuier de Balia, Ja- tentions qi^^ par sopn indiscipline. L'ar- 
coub-Aga ^uî devait ^sa fortune à Crira-t mée ne fut donc d^'aberd composée qife 
ivoeray , Kan 4^ ^ pçtit^.Xar^%|rie , qxH,, d^^iilliersde vol^nUii^es do^t la .roar.cho 
avait été exilé et remplacé par .Ma<^<-/> fut signalée, par la dévastaticm |les cam- 
boud-Oneray. Jacoub ne perdant' pas piiglies et i'incendi^ des villi^es s c'est 
retpéraace'de Çafce r.emoi^ti^CvrifnVGue^ ain^ qv^^Uç suppléait, au. défaut de vi- 
raj sur le tr^ne«^^l|l Crimée forma uc»e ^i^s <t de magasins donf l'-iroprévoyance 
iot^lligence avec une poignée de co 9!'^- dugouvei^nenent la faisait manquer: elle 
dérés polonais qui se trouvaient dans 1^ arriva ainsi en A^o^d^vie où ('amendaient 
volsinagr de Baltii : ïllcfs'engagea àpfo- les Janissaires de la. capitale et dis mille 
moquer les 'Rnsses -et à se laisser pour* spahis , la meilleure milice .de l'empire , 
ittivre jusqoes dans .cette ville : les Slas- mais qui ayaient. achevé de piller, la ville , 
ifs y eairèr^tay«6 eux^ et ^msla coin de Balta ei ayaicu^ inceodié if s villages 
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voiftiu«. En op^HMilion et çettie indiscik en blocos , lors^u^au boni de trois se- 

phne , hft^ dent mille Tarières de Crim- maioes une armée de secours se mit en 

G^rerey se montraient alignées sur tingt mouvement ponr délivrer la plaee. Mol- 

fik's de profondeur , sans' régularité , do?%ogi que sa répulaiion miliUire appe- 

inais non pas sans ordre. Gbaque Nogail lait d'avance au visirtat fut nonimi^ pour 

portait' poMV éinquante Jours de vivres succéder au grand visir Mehémet-Êmir 

dans nu êêltà» enir qui contenait dis li* qui avait été décapité pouç n'avoir paa 

vnps de* mais rèfi et pilé : les seols isats** suivi le plan de campagne ordonhé par 

cosaques portaient derrière leurs che- le sultan lui-méine : ajant appris que le 

vaux- utr quartier d^ pore. Une fonle de Daoune grossissoit, et que sa crue pou- 

saklniv piMm lëstjftfelS on comptait sept vait détruire le pOnt qui formait la seule 

enfaus de Crim-Gueray marcbaient sous comn.unication de la Moldavie avec les 

les ordres de tse prince âgé d*env»ion provinces ottomanes^ il désirait engager 

fioi«ailte ans, drille haute taille, d'un une action générale Tout -& -coup le 

niaivtienr noble , d*une figure majes- Niester s'enfla d'une manière effrayante : 

tueuse et dont le eatt^étère répondais à le pout fut ébranlé. A eette nouvelle, 

l'extérieur; Le Bog et l'ingttl furent tra- des milliers d'Ottomans qui commen- 

versés sur la gface , nne nuée de Tarta*- çaient à combattre les Russes se précis 

re« se répandit- dans* la noovetle Servie, pitèrent sur le pont, hommes ^cbe vaux 

Ces soldats se moiftllttieiit plus avides et canon» : sous le poids de ces masses , 

qoe crtteh. TOue lëS'étabKssemens russes le pont se rompit : un grand nombre de 

de cette province furent détruits , à Peit- Musulmans se notèrent , beaucoup furent 
reptiott des lorts gMrniS d'artillerie. ' massacrés par les Russes : quelques coups 

Crtm>Guei'ày aVaitf appris dana cette de canon. ayant porte jusque dans les 

ciimpagne à mépriser lès Ottomans .* le tentes du camp ottoman qui était encore 
grand^visir Mebémet^Et&ir que le sultan ' sous Chuczim, une terreur panique sVm- 

avaît mis sour sM ordres , et qui n'avait para de Farmée entière , la déroute de- 

ancun des talent d'un guerrier , se mon* vint générale : .la garnisèn même de 

trait jaloux ët'rtétionténs') mais la mort ^ Choczim évacua cette place et suivit le 

aous- la forme dé' poièOlk le déKvta de reste de Farmée turque en désordre. Les 

Crim-Gueray;'ers^e«!^ cO prince expira Russes entrèrent ssnn^ résistance dana la 

la* fortune* des attees-oitomanes. Les ma- Moldavie et la Valachie. Tassi et 6u- 

l^asins* mrlitâire» cettsës' approvisionnés cbarest , les detix^ evpitates de ces pro- 

par ordrtt'du siidta^ V!^^^ Farmée turque vinces grecques ^ ouvrirent letars portes à 

«ompôSée'detrob-cetit mille hommes se ceux qu'ils regardaient comme des amis 

tiHDuvaient vides*. Ba disette précédait et- des libérateurs': le Bannbe devint 

paitoot letfr marehe yagirbOtfdë : ils sV ainsi la frontière de leurs rapides et fa- 

vsncdrenc au^dev^nt des^ Russes ' aVec ciles conquêtes. Tels fureUt les évéïie- 

toute^eUf cavalerie': 1* Seèle artillerie do mens, telle fut l'issue' de la mémorable 

prtnice'Galiiatitt suffit poaf les* ilretire en campagne de 1769: daUs l'iarticle sui- 

dêh>ute^': fa-tlsiYeift''sé' confmuntqua au van t nous dOnnei^Ui le tablteau de celle 

corps de Farmée turque qui était resté de 1770. 
ed« arriéré: les Ottomans s'^ettfoirent, les 

uns' à^ Ya^si^, lies atitèeS'à B)éAd«r : qiiince Histoire iéïOrokaàes : seconde par«- 

nfiWèseulementse jetèfefit dans Ghoc- fie, confcnMit Thistoire des se- 

^"^^^ !?•'?!;•• rittorieuif itf^eÉftirent conde et troisième croisades , par 

aussitôt; lia défense de cette place diri* jjt \m:^\.^ j * j 

l^ée par Fintréj^idité du pofonai. Potoki , M. Michaud , aveciine carte des 

l'un des ciidi des confédérés, soutenue ^^^ Chrétiens ea Asie , et le plan 

par l'intrépidité â^i Ottomans , avait de Ptoléinaïs. Un vol. in-8*'. Mi- 

dijà for<ié^ CUditaln àk cotiverthr le sic^c chfiud/riré* el PitiU^ 7 fh «^ 9 fr. 

Bu 
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ïri lite da <;« ictiond volume, H., tucai ciiJc plu* liODOriIileet lepjm lu- 
Hirhaud Annonce qu^'iV lui reile d«m crstiftt^ pajs , lui dit.que lei TivnKi qui 
•<,luiursdelttUlair(>duCti>iiBile«i|iu- ciitlent dAni ctllo Tille todl rrgacdéct 
tilirr. le l.oiiièran rfi>t(rmer> i°. U, comra* plui .urpreoantïi que «Mes de 
croisade de Henri VI, empereur d'Allé-. Peri^polii , n l'iicepliOrt 'deB ^^lonne* , 
nngoa; a* la priie de ConiUiitinople qu'on j \oil de grund» fiertés aiecdea' 
pur Ici iroiidi et la fqndiiinD de l'sui- inicripiinni pari^polilaine». On luiaiiora' 
pire de* Latini ; }<>. la croitad« de l'am- nnii qua le nonittreidjn guHUei ouadb- 
perenr FrÀléric lecond. Le (qualritote ni la un du feu , diiDiMiail a»BualUiiiaat, 
n'urermera i<>. lea deui.croîaadca diri- en'Perie , parcequ'a^Uw 'BtltsunaciilAl. 
g«ea par Saiul-Louia ; a", loi éuineineo» par le^oniernemenkiltMfaBt.tiHiboin^. 
qui «chevèKnt la ruine dei C h relies i «Oi Usa, oavoutmjaiJKlrt Imuh^Mic» dAM-, 

^lic et lea cbaulrent'p'nit jamaM da U. rJùdc.^ ■:■ t. , ,:, u.,... 

Paleilinaj3°.1ei lekMtiiea Uitet parle». ' ' ' i'—')t i- : , 

pape» et pluaiesri'iOBieraiaa de l'Eu- 'M; Horierdodita te'i«blHBn"ln<raniht<i 

lope pour faire rcviire parmi Ut Cbié- qaé des oFScieiia GiMi' d« jl* ?erH. Jj» 

lima d'Occident' l'eaprit det: giierrea. grtide le'ptua'jniii'tnt Mt'calni dea^B^- 

■ainte» : il termtneri sou r^clB parJe li- U^beyi , <]ui rjaMf lU génjiutenieBt daUÏ - 

>ani4 des' opinions' nprimtea. aur.,.Ui^ fM ^andes -nHet'et gtiuVeriMi^t'lEa pru- 

CroUade* depuis letr^iaiiiiDe ailcle Jut-; Tincea dont eiln'ipnt laa riiM-'lieus..Ifbi 

qu'au aiêtle"actue) ,«t par quelque! caa-^ derulCr grade elt cehMii'da' paiAa^ m 

■îiMratiaM^ar lei ibieui et l« m'ui qui idbdëlé^ié qui a afhire,' ■■ .rbya(!> ow 

aottt- né* dé ccc guerre* luintainaa : il payaan. Les traif'^apèevaiA'iapaailiwM 

■joutera i-aon traiàil on cinquitma v«t lequittée* par le' peuple aant, le iHaliMt 

,lûn>e 'qui 'ne aeta que U liibllograpLia qili se paie eu nirtBM et >rfaapnt.4|ni M 

daaCMiaadUï et dana lequel il donneit aAia >up le n»Bbiie!dkilMBo(>que la.suli 

une coUTle DoLiee'kun.Mi» lea ouvrageH tiïaCeur peut eetrateKir^iqni it«»'ile*«i( 

quilqiaat acr.tî de guidea. jiléi» qH^ln c)isU'nB',>inMKiqiia.'Je folas^ 

... ,, . tnel a doubla; la («d«rv,-*BC um.laiewi 

Noua donner»»! *n piùaieur. artide! i,^„^„ , ^^j j,,»,,^ ^^ ^^, ^,^^^^ 

r«n»l)F«e_^Je« ivénerneM qui fornienl )■ ^^^^^^ ..^|, ^^ „^„^ eornibe la pHci- 

denle'BdrlenombT» det^nfa, et te.lliva 

eneenaine*' occallS«n»,icoBHB« le> fiaiy 

*i)^ d'an'iiraud paiatiDiBga'idv^.U pro^ 

. ^ .j .. , ,, ^ tibce, lea djpeoaei locale» dn diih-iclÉ et 

.VO T.^.Ç £.$'• , «l'ire* Oconi-reoEaa' qbiirewenaenl aMM 

, cniei^nSuJeTwir-iaic&iiiiJc'eBt.uivdaa 

Voyage ea^Pa■ie,fnJir^léllU,c^ P'*'«»d" rotent^ s *i« q.'^n .«t 

ttc-,f.Br M- î^«':^°«*t.::'?j fl.5.au«i"™prÈ;V ^9'»^vTZhUr!- 

( ^f ^ei pOUl* l'aOrerae «Je prix; ÏÇ u«t,|»xea j-endem U .condition du pajiiti 

pCÈtJt^lei/j ràl^fir ^q ç,e jAUrrial-') [ «rt^lijHrwr»euiuïi»érablei IçmaroiiuujJ 

" ■' ■ aPtMfUcaire, eilh(;auto,u.paioi'n» ((jip-1- 

■ Artieik troisUme ( p'rmiiUr.e:^fraiÉr). pt£ en Çersc qut loine auiie classe clhi^ 

-' ■ :.l Ittlai». :Li; bmiiiquicr pai.^ un tnlui/J 

Vendanl «on lijvua à Tehérau , Vk. iBM,l«LWgDciaut qui couipase un ùJrf 

Morift' recueilUt:Âi)cr«(!-iurarfnBlk>ik! diatinst, «6 |iai<: rien, à Vtu\. , a iVceji- 

HM<teWiarile*rnD babilaotide b'.tiJU.de tiplii4ea.drDil-- de douimei qui Ufmnii^ 

ï'az3,'eb4f'lieD<<l'ai> diHrict coutiiMra* ^ht..qii'iii Jnwme do l'iniioituoo : 

Ut de h VenBû n, doaï le goimrper «'«M ttl>c IVïu^biie dii tri!i-<! ^ui tend 

ioumaï général, i6)4, N^ i^ T 


5o IIP. ChkssË. J^ojrages. 

les négoc'Àhs , les indivicius les plAt rU et Téclat, ftU adopté -piior tfes vâlei^Mis 

cbet de lulfetht. le» couleurs sombres et Cbacécts que les' 

Le. dii,eu.« d. ri..<é.ie..r du paU5. r-^"" *^ •«^f P'?* !«««»«, •«J»"'- 

.ont «cettiv«.;>t pour y Wre fcce . le <*:^'"- <^-«ï"* « «•"»«' «»« '* *'«,"* 

• 1 •. ..»o»i!L -i«. ^«.^f-.r^..* ... emge qo^on y soitvêln tout amant uu'e» 

vQi doit se piermettre des «i^ictious i»- «, ° ^ ,--•'»- • i . ' i 

V >« r^'-T- Tai-quie ; M. Mortcr n*« pas ti-oui[e , du- 

, * nint Soii séjour ,qH*oa s^y habili&t €kau«- 

MéA popiiUUoD d« la Perae se eompose Stmwni : iU «mu néanmoins avec les Turcs 

die tfib«» d«Mii les unes vivent 4ans dea ^^ la plup»rl ftiâmc des peuples asiali- 

lnibiutv>ne'fiK««1 les autres qui sont les q,,^,^ ^^^ coiiibrroilé de ae ieiiir les 

piits noitibrcoscv , et les Arabes ^TÎveot ^^^ cbi«>»b. La cuti fure générale des 

•ÔM de» leatewîTriuias «en borde* ^.à; J^srsans , d«|)mà^ ]« , uoà jusqu!av plus 

rexceptiou des Arabes et de* Fuïksï mince 4« sef »oj«M,c««ti8te«ii un boo- 



. . . qi _ . 

» obéir :aiift: orares. du moiMirqiiP»Lfa. «insiste mi «ntscl^af enlorJtiUé MOour du 

Buktitsn^'*€ \ts J'iûUê ♦♦«^ Jes Jeqx bonwi t ^M» «»l ««««rv^e ««roi, aiut 

P^urjnindeaiileibWi :• Ja 5^ulai,iou de: prinée* ses «U^ à quelques, noblef,, H 

eHàctf»e4Mlàire « 'ctuqcent mille anoe^ : ^^^ ^ànâê tiAlcieM «de Pétat K Ufâ wicWa 

ka BaàtÀiM^ cnwowiit le;plus grand nom- doCucbemii^ oaD été téctwniéviMfiûi do 

bve dte-itddato. pftOâ'îîf» ^rde du >oi qm ^5^^ ^^^ «ncoumgor.ks imamiilaourtei 

cowsistepni^uM mUle bdmioesj.dopt «aiionales do «obala br«ohé«. fik>u»(no 

ttioiliê est iMaciptibéeà r«Uw|»éeuiie, lu- jiHvrous pas M^Moriev d^na. la deacrip- 

«épeiidaiumeni ^e U>oia mille gonlapu tio„ qu'il. laU île i^babiUmont des Per4 

OU'Oselaver qui sont low ff«Y«liprs.f t ^«r. ««„ : pour la.lM«iu«iitendie , ii laui jeten 

éonipagwe«i.'tui^oursl«.roiquaiid^l3ort, |e» yeux sur les pÉawohaa. , 
CottejRaiUla Jo^ie^r^^^^^^^ Les Persan, .e fstrnt «,fièr*f.t^t1a 

«w^lW«««.teu»5«.ûl.d..roi.,|.eu- »**«' « '«««P"»» .rui.e «ouff. de ch- 

3t,t l«t«r di .r.oé~ et oui «*e g..s)« 'f" 1» ''» /»».»•" 'e .ouimet e« 

M.» cdngWié JU» •old.W qu'w-taT<»ie """* »'' '".""■" ^^'M^J""' »'»rbe l,e»u; 

à i'.T«*eVHpi«"t ^" ~» SiM». p.*«, coup plu. lougMe et plu, Urge que cpl!^ 

4e. .«.e. «tdeè d.t».i«* «t .tu...d «» «««» Turc. ; elle leur pend jusqu'au» 

«M... de» Vwre.: quand o. V. 4.1u.,b«n 5l'"'"iT*'*T, ^* l**^"!;? »P<""«" 

, *_ .Mw^- ^ i..\«..^..»^4i<« désagréable qu'il faut surveiller tous l*s 

iolfu dve«x« oa les jcoufwoio- ^ • ^ • . •^ a*.\ %« • -.^ . 

• LTiâbiBëifairpt drt I^rtM r bétflN»*^ ^„ ^^j^ . „^„. ,^^j^ J,*wwona a dire 

^asc , ainsi qu^ ^e 
u usage très*singu« 

. ,^ ^ ... ^^ ippÎMJueotaleùrf hiaînset'-i leuis 

irni que jiiniria :1a •i«>«é' à ivAii drti^fof pi^-as , en V^tendàtit Ttfême »ux t^esi 

aléràlions et Fètsfé «^tl'èïi vôyàtt*- Iwi ft- '^ ^ 

guies ddnûéeB |lkr Cbii]nMhi «t fiebrtM^ (}êi Bfovier ^.déclin-è a«co ênmobiÉfi .q«e 

et es cûitoparaiàt'aVec"lë icoat^me-HiO^ la brièveté de son séjour en Perse ne lui 

iuei, il nVbt pli'is possible ée VëcôuMst* a fias permis: d\>IjBcr%'!pr assez Je' «aràc- 

tre h luéhM peaplë : Il i pet« ««rèa^^ei'^ fève des Persana jpcair rie décrire ,i uotil 

^raorlin'aiVè à.M. M<(^rî^ qti^tliie i^fi^li alloiiS' le suivre- ubSfraptdeQieut d»ii$aoi| 

asialjqac 7 téll'e q^ ' Ibs Persans v qui s retour de Xdiéran •oii.^Esii'tipa. IJ $t cf 

«(p^lâni^iifCu passé pour aiiiierU fastt voyago «veo' Vtn^oyé que: It «oiir jdi 



fiiîMU pùU>6t en AtigUtfcttft, et èe fonu^e Je delIe des vnikgies Voiklns et ée 

sépara ainRide tir Harfoi'C 5orues', Teh- ceKé de PAberdijan. C^ttè tnaiiie^ de dj- 
ivojé de la cnttr'd« Lmidiei^ en Pei-M. La truire ppur réédifier t'étoatl^ tôuteil lea 
premièrevinequ^tlattfigttitdàniaaTotile cpaditions /et peut servirà-eipliqiier le 
fut Caffeiir. Les ^litinpB et les jardina des ,.griind. nomàre de nnisdns'ctt- rumet qui 
environs ^uient^resque tous plànlé» lin .remptAsteni rinlirieur des Villes persa- 
\igttes 7 on dit 'â M« Mot tet 4u*n\i y Vé- a«s.: 4111 ^1« répugne à rëpuép oa à babi- 
coicait te TtieHItur vin de fa Pèksé T} ^ on |^,U «rtiisoA de son pèrey il : aspire 'à 
•?f. MofEiâil beatieioup du matkqUe d*eào ; «d^oM s«n non â un nosiTeaii Ukiraetft. 
cnclfec, dans ia'taseeplAîneqUM vèotrit ... .; „ ...... i 

4e tteirûMér/il h'avait pà» Cr6uvé un .,.,. {lof Véloi^i^ant de Snlt^hie)i , 'le^. tëh-- 
tee|:cottr*iit tl^èaU rfaiturel:^ mài^t)u rra- . .raiii.quivdepéia Casbin avait |oujoiirs é|é 
TaiUail^-à'^lablir 'dés tàtiaul/opféraiion j ,pJal« «oiiutieiiip à dev^Boir imiptiieum. On 
bien mife, ptinqtkie cVuït nl-rî^iatiOn .âi-riva À; une, émineiioe 4'«à'p«riafff«*« 
qni domiait au ^ayé qii*il àValt parcotifu , «bidne 4luniienaf.'deSinon«agoc«'^Dt«rtbt 
insques-lâ*, fin iir de riishesèé qùUl rte .l06,,|]eigé•JQaBs4O|ltJe/paJS4]Ue>p;lrco«- 
•*alléIMt«ft'pM à trbuvier en PerbC. Caàfoin •> «aient JjesiTMyagsursilrégitait >«itoâ ^rvnde 
ae présteAWit' i^ks qu'un' monceau de Ji«eUe de.l»oiaM:fioiir lesofpléértHt^ie- 
rwntfs : >tin 'tfëhMèment 'diè' terl^e ÂTàit, vfiiidè petite» 'p;i4artii4e«'<}e>fi|iiit«p de 
'depuis pe* ^ «èriopis renVtersé ffukîtifes , taiJie qu.'oo faisait séob6r':4«s mwri'det» 
balimc^ ëCfettBu la plupart' 'dés tmirs. ,:iiiais6ùs «o étaient)^ ëgidentènt gsiràii : 
I^^iiêtie^H'ifle'on^j^agna Su!ta1iieh'4^'a c'étoiliU WcdiabusU -'- - i< - - >' 

entièrement* pêtda s(>m àncieifrt%'iiplèù- h ■ • ;; ;r. ^t. iw-jf ;> 

dcur elM^étaH'idlé qkiè Ài^iv«'/ftt1««'PeV- . , . La route qui. mdne à tDauris MIMirès- 
•ane \' |iorèqute' tette viHe fut piiiè et '|>7U rl^ejle : : ragrleultuire f -fleisrlt-r \tkl^yà^- 



<>iUe est im édïfi^ce immense àpnelé le • Cliardin : . tous Ids grands édifibéë * mit 
Hinil»êttîj du sttti^n' Mahiimet'Kodfthèh- <■> été détruits ;par des trearbleneBi de*ter- 
àef^ r'oit idit 'qu'il'i six cen'tVans d'àn'ii- . re : on y compte nëanmoins <«néôM'«loUke 
quiié : M Mt)riet^''enf fair'tihe il'éttdip-.ibataa. pùlilioa dont *q«etqii|Bs^nV''%ohc 
tfon qui donne une bfiute idée d^ 9on beaux ^^wv «inMBtiifr«-4iD<neÀse';'m^ito')}e 
and^iHiéihiignififcèfnéériMJ dehors de l'en- ^ l^azar eifj(, cbéCÀf et.|a^t h. •m. m vQit de 
ceiote^Ae l^meiëmié'Si^Uatiièh , ort trbbVe, . iii08<|Ué^ f:^ffu^rquf^ lIMajlsJI^'.qttf ..<>t 
)«*& reMès'4è^ltt|¥etiiir mosqti^es. Peu' de .toi^é^ enjruinea^ipn efMg^a fepAp^" 
niotftimeiia ^} ébêieryé jiiditreàsedie^di 'lej: ia.tion de Tauris eu,U.p9r,Ki«t À.^a^(^ls 

jeitr^'^feiivc - - - 

;rité:lefoi 

i^Sdnst^oire 

rambiti^n ITéo jSlever d'aùtréi,^ét' au têrritpir«,yetLi f^l^^V^é d«;«Hi; mtiijç'^st 
lien de'ieofnseryi^ Pè'àvrage d^ son' pté-^ 4^apr^{.ce» ^çi^c^iiftaiitf^s > liiMs.iiurlout 
^éctitenf ;''à eirU" servû* lés hîâténaux ^ .\U4:/^Ç;,ipii;u]^.|gardcr U» inotati^es 
t de^ cort^tfuctio^t nbtivéHés! iLe' r«i!lic- contre les incursions. (|cs,AiM9,^^^e le 
toel 'a, eu tteprfi' déformer à Sultahieh' p^ncè Àbba^s-Mii^a . iy^ 
uaé vîÙè ribù^ëll% dbnt la population sera de Itt Couronne .et nQmtne -ftoiirérneiiv 

. . del ^berilnan I a cnoiii.lauris powr sa 

#*) CettV assertion coTliréd'it l'opinion ' résidence : 11 en a embelli, et/réuaréjes 

commuoe iuivaât laquelJe le vin de .m^rs, coustiuit un nou^Ci^ fuftqM ^ 

Schîrax est: l'éputé le iHeilleul de la 'et ^^feVé quelques antres^ édij^sd^^ 

Ptrte. t)h^éf .- ' ' '"* forme son «bàbitati^': toute*s Ij^k per^ 


j5a /IÇ*. Classr^ Fpjages. 

foppcs île aUlÎQptipo «lâchées à sa coor .Ire, app^é Mirxa*Ba|MVi }»tHitl M.1i»« 

onl évc obligée» ^e suivie ^on e&cinpU. mr D»e» «upirient à^tote .les.bomiMt 

VI. ji .. « >• ^ 1^. , qu^i. avaii vus jufMiQet'U.en Vénc ; iNoi 

y Lfl*i*et»aM« accordent a ce prince Ie§ -^ ,--, '^ ^^ j r «r ^J^ va 

, . , . , VI . M . pai M beaucoup <{e l^iviMorfelUNi que lA- 

QTier pacait .disposé a-ic croire ; car on . * ," ^ y~ •" . ", . ^. . 

* *^t»»Li. M* ^ j - - --* ^ ^^ ^ nwlratiou/Ju prince; -niais il ne laisartja- 

connaîi d Abbas-Miraa des trafU'-qae * ^. f: '^ , 'T-^"., . , * 

^ . ^ , ' ^ z ^^-^^ w*»s meoMpu 4b ses eoa^He el de ses 

ses . compaltiotes .n'auraietu lamàis m- .♦ v '^ pyr «^r» .. w »•▼>. 

• r; ./ 1 14 ,11^ ment a produicfs ce bcuvi : effel^l s l?attn- 

«uables. qm. * eié raoewté »•* M. -Mo- , r . nr -jr . -^-f ^ ' ^ _ 

> ^, , , |. ,;baaa,coiistainmeniauXi^4/9fll» efeatttxiex- 

rier par le gouverneur de la ville. ,, • ' • . .■ \ ^-^r-^r^f^ 

Ti . ' I : j^ ^ — ;.ii'--'i j.. ccllciiUs. l.ll^ullo^/s,d^.pn»c•XâJâî dits 

IliV -a, quelque''tem|i» que le «Vitir du ^ -^" f = ^ 1 « r__* . 

"#nnce s^préseota devant Im arto un vi- ^ :7 , .77 ^- a. . .V^^ 1 

t iii- ' 1 w.^. -i^. t— .... un au-, porté Jçur arldterus^.'un laeoré J 

7? •••• o î f ^^^. . . *. ' .de perfeelien-gqi Jes.Oiettait ten.etat de fl 

»4iUii kéMler «Parle lui. dii4eorroce Tî.^a^^^f W.P .N»^Wf^»«î9''^ «"«««>• » : 


•^.oeU • yJemù.n0 sont» malade». - Hé «c*ence de 1, t^ç .qu^ i^iUMiire.çi 
I^eiV*épsrtiiac.prince?-^ Mais Us ..ri^de^ Jo,M^ç^M9.^^^^ ;ei,,y,cu^4U«t ce. 
«Tout i»è8-mali^s.*^«,.:ïeui.ôtî-e:«é*e r.<^mmm^rA^}^^.^^K9^Y^ 
a sout-ils morts , reprit le prince eu T.n- - «^^ ^."««Pl.^ïMe |.e paupe aw^nj-k^t. Iràoun^e 
.^4es.0.npa,a? vl te minisire en '^on- ^^'^M'',^"'^' *i^^^'»'^'î^^^^*i^^ 

. î*|i , piMUcpiOi m»abaùda»a«. à la fdou- c^rUs- a.n,,, que d^ :*«esi^ d^.^onte. 
:Jl^}7^t n'a ;»ei,,à. reçretu.- pour Je* ma.^luucs et d^rfro^qa epip^r^s^par 
.J.;u.>fe p^iiM. Si j'agis pend.. iroiJser. f* «'«^F«î«V;s. On *v^i ^çou^t dans 
t « viMHl Jftc^àles, si 4*V>i.'o«lici3rs^Uiîetit '^^^^^-l^'J?"/^; mmeMe.fçr etde cmvre 
;n^r;.i^.»e*«^...f%éi; me-.e,rfa«s ,^^»«Ue ^élaut d^ q^in^^^^^^ habiles em- 

! «;A,.pi,p^ryemis à l?â^.il^ham«e:.Jls :*«»^^? «"-^".''^ »çJwfV> 

.Uc^liAien* bi^n ser^iieu. pajw^ .: ' ..- ^; ûoiiR;;^çi;^ia4e.i;Ui4)i. re- 

^i' JCé tirtnHie se fait c^cô^^^nitfyc^ci^l- gar ^^^^^ rci>se»iifiiRWi'«*"»Jljétii|Uetu 



.plusi d'iiiipor- 
él^gu^tte 'qu^à 
;ée«tv«*ï||»rtierte^«'cêtmsttjifc^ Kipi^«o,i Pçcfe ^e marque 

awtibâc:»«8lt >:*! rfa/a b^itê. Ses cpm- p(us:forti;ii>.e;it «ji^ le^, ioiirmules de tes- 



ptifice , lei'io'rces du gouvernement de roi se tîeni/ent toujours debout devant 
l'AberâiJan^ Véjevaient '>>■ cavàleVre'. à V 



ni et ue sont resard^s que. comme ses 

prince AbbaS' 

comme ses frèves , à 

teui ftTaatage dAot 


lll^.ChKsiE. Voyages. 53^ 

il'}oillt eét d?aY4)iHa préftéance-fiir tom iMvïU^f^eàuie y6%l»]kni cU forkjolis. ou- 
ïe inonde. vr^ges cq boi» de sapin da Jura , ealrëi 
.1 ' ^ ' . autrei de petites cuves fsites avec une» 
liCsiPe^^sans n'approcheut de leur roi nfeiutéel une sorte de geÀtqui dertaieut. 
quVo faisant de pjfofoudes inçlinatiout. les faire reohettîherdaiis.lesffraiMÎestyiUcs^ 
Quand la personne qu'on iolroduit eu sa.^. ^ •«; : 

présence , est à tuiis certaine disUnçe , Sans tlarrâtei: cette Cpjs à BeSan^n ^}& 

elle atlenijl que .le roi lui ordonne de ypja^eur gagnai Pontarlier^, ville acculée 

s^rancer : alors elle ôte ses souliers , et «^"^ moniagnt^s près du .Doiib$ , renoiH»- 

apr^'s avoir fait , respectueusement qa^K f}0 pai:fc$ excellentes truites : cette vil- 

qiies pas ^ elle attend de nouiç^aux or-. le ne cousiste^guëies ^uedans une secrlé 

«ires pour approcher*, Pei$9i^ne, ne, s'as- tue large et régulière : le norpbre des-hà- 

iied eu presenoe du rol^ à l'exception bilans se moule .au 2>lus a quatre niiUé; 

des pareils du rai , des poèies, des sa- . C'est à Verrières qu'on quj^i^.le sol 



c« privilège. ■..,■■. propres et, bien eotreteuoes-, a quelqp<r 

La place d'honneiir est à gauche : il f""'^ .^« T"^' ^"' "^•"*1'*« *"* ^»"^8«» 

règne beaucoup d'étiquette dans la ma- ^""S*" ' '* .\mS<^»r remairque. qu'on y 

i.ière de s'asseoir et de fumer : personne f}^'^ ^^'^ »^f***^ ^« nouvelles. Jusques )« 

ne fume devant le roi : un peut nombre ** *^^î ^^J^^^'^r"?"*!' '^*" ''^* •^P'^»'^' 

peuvent fumer devant les princes. «*** hientotle^ Val - Travers situé à 

^ '■ : une grande profondeuE et ses deux cbax«- 

Voyage d^ Paris àVteùfcUikUétc. , ",*''*'* "'».»*S«'«*,?»' •« projODge.ient^ 

r<^ T-» "";" "'•y^'y ""'•*':*'*»''"" > devant lui. Four d^escendre ^dans cette 

par M. £fepping. (Voyez pp^r l'a- rallée , il fallait ti averser une espèce de 

dresse et. le prix, le. précédent Ca- déGlé entre deux murs de rochers : c'est 

hier de ce JôUïnaL ) dans ce déâlé. qu'on voit encore la grosse 

• .: barre de fer avec laquelle les Suisses 

jérticle dtmxièréiett dernier. fermaîcnt.au^refois leur pays lorsque, les 

■^ •■: . j . M Bourguignons j^pprocbaien t. La descente 

Nous tcssérrcrons dans cet article l'a. *^-'»°* '^ ^'*"^*^ est longue et rapide. Lei 

nalyse de* observations de M, Dtpping sur ^'"«ges «ï* Sain trSulpice , de Mottiers , 

Vésoul, Mi^ttiers et Neuchâtel', que nous ^« travers , de Couvet et autres entre- 

avions annoncé devoir faire la ihalière de ra^ï«« d« JOl'H jardins et du cours de la 

deux articles. •"' Ke"«e. extrêmemc|it inégal forment ip 

, . • . milieu d'un joli tableau a Mq^el les ro,- 

. De Langre$i l^ voyageur.. se .dingea cb^rs et l^s. forêts de sapin servettt di'^eiii- 

lur VésQi;! i |^s. sit,es de^ces deux villes cj^drenient : les diverses leinles des ç^pii- 

formentungrand contraste. Autant la pre- tagues.et les reflets de. lumière qu'elle^ 

inièré est étêtée et dégagée' de ton ^«ôl^s^ re^oiven^ ajoutent à la vaiiélé de la vue. 

autant Vésôul eit profond le t enfermé Le , séjcMi^. de Hpusseau.à M(HUers,,ii|i 

enti-e les itioMlagnes: Surabondance des ,dpn ne une sorte de célébrité,. Ce village., 

Iburages a fait choisir' délits ville pour ainsi que ^elui de Travers^ sontbien bÂ-» 

un dépôt de cavalerie , et Ton y entre* tis : il s|y trouve des maisons qui fe- 

tient en g^éral beaucoup de cheVaùX. raient honneur à de grandes v)]les..Les 

Le voyageur y fut témoin d'un concours ébouJem^s.de rochers qui interceptent 

des plusbea,ux choisis pour viv jury ppnr quelquefois le <;ours de la Keuse ne sqiic 

ia prime dVncoui;agemcnl., 3ur la place pas plus rares. d^ans le .Va|/rréivers «y^ r 

publique^ entre aulres objels de l'^udus- dans ie^ A^F^^ ^^ ^^^ Pyrénées, . 


IjOi petite \illè Je NeufchAtel, cbef-lieu^ dûIIq ame*. La.promenaiÎA <lii -Chanuift 
delà priocipaulé de ce noui , re|ii4f»eale est unique dans son espèce : elle:ti pftru 
en mlBurturc, une ville markinie , elle a au TO}ageur Puoe de» plus belles qu*on 
Un petit porç avec une place. carrée , et. puisse trouver, noh*8eu(etaièint enrFrab- 
aa situation un peu aMftpbilhé&trale, soa. ce, mais 'en Europe ; le Dbufas loi sert 
jetées et sa promenade sur ^e lac » rap* de liiYirte : par une bizai^reriè ineîplîca-* 
pelleht ce qu'on voit dau» plusieurs We , cetre promenade est trèi*- négligée : 
villes situées sur la nier : ses maisonli' lès Bésançoiiïiis' préfèrent dé s^ pronie* 
peintes, et ses tourelle» garnies de fer ner U soir daiis un petit carré planté 
blanc , en contrastant avec la verdure d*arbres, derrière le palais de Oranvelie, 
des coteaux et la teinte bleuâtre du lac et qui n'est pas plus agréable <)iie ne 
produiraient encore plus d'effet si l^n Test ce palais lui-même. X'^arcbiteéturè 
n'avait pas adopté* la couleur jaune, de ce palais y celle de là càfthédràle et 
iû'bèi^iulv l'Hôtel de- Ville et Téglise dn de Tarcbevécbé sont cFun itii^iivàis goât. 
château l voilà se» édifice* le» pins «c-* Eit revantbe , il n'j a peût^tre "pas dan» 
inarqnmble». -Les deux premier^ sont des tout l'empire de» églises auBsi bien or* 
inanumen» de la générosité de deux de fiées que celles de Besançon. Quoique 
se» citoyen»'. C'est principalement par cette ville poaséde une académie , une 
ce» deux exemple» quQ le voyageur re- société académique , une bibliotbèque 
pousse les inculpatio»» qae' Rousseau puh.li<^ue» »0 Ijcée , on n'y publie pas 
a^est j>erfemse» contre le earaclère de Neuf- <|uatre ouvrage» nouveaux par^an; ei à 
châtelain : M. Deppiag avoue qu'ils ne peine parait-il^ ton» le» «U:^ an»t un ou- 
sont pas prévenan» y mais il les maintient viage dont U réputation parvienne jui«- 
l^onnète». Le»poiMonsdulacd6Neufcbà« qu'à Paris Lé» édifices modernes de Bé- 
tel sont à-peu près les n^mes que ceux sançon y tel» ^ue lu préfecture , la snlle 
du lac de QenÂve : -on en pèche queU de spectacle , Je» caaernes sont d'un bon 
quefois de très-gros :'a»sez récemment goût d'architecture r Thopi ta 1 snribui , 
on avait trouvé dans leë 'filets un silure Fur de»' pU» grands de ("empire, a de 
qui pesait cent Uvres , el qui , dsn» le» loin l'apparence d'un pftkis; Besançon a 
grands fleures de PÂsie, acquiert quel- beaucoup de petite» fabriques dont au 
quéfois Un poidé de six à huit cents cune n'a patM nu voyageur in^riter iine 
livre». description particulière» Oe tous 1er cô- 

tés , Be»ao9on est environnée d« beaux 
• La chute du Boubs , dans les envi^ sites. DôIe » ville autrefoi» si importante 
rons de Neufchâtel , forme une cascade de la Ftaiiche-Conité , « ain^kèrement 
'^posante ; la masse d'eao qUi se pré- déchu ^ il, ne. Uii, |;e/i.le.. plu» que huit 
cipite est énorme et ébranle lei monta- à neuf mille habitans : du i^Mt^i ^1^ est 
Éhetf d'alentour. Le voyageur se dirigea a»sez bien bâtie; son collège , Téglise 
par Moftéau , petite ville Mtîe un peu Notre-Dame et la firôinenade du Cour» 
dans le goût suisse , et dont les maison» sont ce qu'elle a de pltt» reUiAvqoâbtu. 

ont on air propre et riant vers Besançon. _ ' ; -•; 

\ue5 du haut de la citadelle , te» quînic i^our se, transporter a Pijon , le roy» - 
cents maison» de pierre de roche de cette geur. pawa.pHr Au^onnp QW a. conservé 
ville, présentent avec les clochera, le» «l«f4"«* elaJjlis^eme^» .WJliiaiire» » tels 
forlificaiion» , le cours sinueux du 4'""" arsenal , une école fd artillerie et 
Doubs, la verdure fréquènti des ar- "n« fo'wJene de canon* ; ,sa, pupulatum 
bresjes montagnes qui s^élèvent der- «*^ plus. Uible d'un lie«».qA»e .celle Ue 
rièt-ô là ville , un aspect très-pi ttor^!»- *J^'*« < >.,«,. 

3ue. Le fer à cheval ou la presqu'île Dijon ^ a' été une placr f^rte : Hei Tin • 
ans laquelle une grande partie dé la cien» remparts forment mainteitant utté 
cité est reufcrmée contient environ quinze jolie promenade qui fait le louit'de-lu 
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' i • . . . ., •• , t«, 1 .. 

Code Nïipoiéùm wàWkté 4v$ dispàsî* 
' tÎÂn» et- déeiskiaft^ultiérteiires de 
la législation éide- la- furispru^ 
dence,àvec renvoi, pôurnndica- 
Uoa des matières aux quatre prin- 
cipaux recu«ili( de jurisiprudence 
qui ont été piibli es depuis treize 
ans dans la capitale, par J. B. Si" 
r«X, avocat en la CoMr de cassa- 
tion et au Conseil 4^ prises. Un 
v«L Ml-4^ Lacroix. i8 fr. -~ 2? fn 


III'. Classe. Jurisprudence, ^dinmisûrm/oiu 

ville : le» f<Ms^a ont M convertis en po- 

ta^rft : cette vUfo ««t située d^ns une 

plaine rkfae eu vi^uobies : il u'y a de co- 
teaux que vers ^occident : deux petites 

rivières traversent celle plaine : la ville 

n'a pas d^au'tres sptlrces r suivant Gré- 
goire <ie Toute , elles étaien l de son temps 

si alM»adaiites quVMet âiiiaieQt tovroer 

plmienrs JBoultiM : on cin fttribae la di- 

niinutioa à récoulenvetift .qn^elles tieu- 

veut dans Qe^<^xcavations .pratiquées aux 

ccTirons dé la vilfe pour tuer de'ces càr- 

jïèies ua« pitrva Uapeks » tenclr^ et 

d'un grain asseai &n qu'an a employée à 

la ooBstruction des au«^QO« édifices. A la 

place du cUAleau de« i^fiiei^s . duc de 

^'gPS*^» *^*^ élevé., d^P• ses der- 

uiera tcniptiy un p*bi% tr^Srvasle com- 
posé dUtn corjMrdt'Utt^ii «t cU d«nx ailés 

àe UtimeM OÙ 1^ £tats de Sui^i-gogue 

tenaient leurs assemblées : u»if pâitie ^n 

«SI actuellement occupée par le Musée 

(luirenferiD^dés colUolions de tid>kaux, 

de gravures, de nnitlailles et dVutres 
antiquités. Dijon a été riche en nionu> 
nieus antiques : lesdébiis en,sont ^ispc^P- 
•és dans les collections ptibrrqirVs el patv- 
ticuljères. Devant lé palais est un* gt ftf de 
place décttiée de maisoAs^bittws sur un 
plan nnifoeoM, wui» ^i nVrti qti^un rjez- 
de-cJiaussétt : 3«,l|tiée et rac^adîn^re sput 

de idéaux édifces tuoderues ; TégUse, de • » "- •* 

Palibaye de Sainl Bcniaue est un édifice «^^c^®" •*^®*^® ***" résuUe de rarri&i : ♦« 

|oth<que tres-remai^naMe qui a éi bappé ?"^"^? d'exactitude a paru jjiélérable à 

à t.! fureur des révolution nettes, et n'a ""? rédaction plus àltérpnle au Code , 

perdu que le» bM reliefs de «mi poitaii î"*** moins coulorme au Uxté âé PàrrÔi 

«i ter ocnemens de: s«» M^V^. l^ijon «"cliqué. 

a une éeole de droit qui commençait à 

fi'e trèft^M^iUéie « entre aiui es psr 

beaucoup de^j^jucies gtn» dç. l'AlUniajjiie : 

rMiifieiine bibliolbëque des Jésuites est 

ntaiiiieiiaut celle de la ville : On y trouve 

p«n <le livres rares^. Antre ses réri^parls , 

Dijon ;« dc^ix prouieéadts: triiragréables 

siiuées4«uprès de cetl« vÂUe. 


Dmm eet ouvrage de juvigipcttdeBce , 

^^.^^ ^« pp«^.g.^v« *'**" *^* P^**^ «tiiei efi des pius usuejs 

tenaient leurs assemblées :'u«e pâitie ^n ^"^ aient paru depuis la pubtijoalion du 

cupée par le Musée 'Code,- l'auiet»» a Iktiké de n'arneltre aw^ 

cu«ie notice dHitréls iotéreskans , du 
ns^ms de ceux qui ont éuéi reiàdnsk pu- 
Uiee : toutes oeRe& qui sont gso^Hpées au 
biaa de ckaqwe a«tscU du Cnde» qoui iitté- 
valemen* exjlraritée dis recue'd général de»^ 
Ipis et an èts, auquel reeuftili cba(|ue oo« 
lice vtfnvoae, arec uike éxtridfné exacti* 
tttJe : il y a égaiement renvéê «ux trois 
autres rccueiU pfkÎQdjquei le» plus con- 
nus ; ott a conservé awà; notice* la ré* 


Instruction sur la noi4v<?i/e organisa-* 
tiond^^ huUsitrs, par w^Ma^istra^. 
Un vol. in*8^ JNéve. 7 fir. r-. a fr. 

5Ô'C.' •' ' ■ . ■• '-'• !* r ' 

« L^huissîer , dil P^uteMT.» çM. un ojf- 

« ficier ministériel revêtu d'un caractère 

«(. pulUk f. un officier qui 4us4Sta l«s ma* 

Le voyage de 1^ Pcpping est - « gjstrat», qui contiibue véritablement 4 

terminé par quelques observations ra- rc l'a Jniini&tration de la justice, puisque 

pides sur . Scmur , Avalou , Atrxerre et « c*e»t' par son îiUffistdre que le« procès 

Scn*. «r sout^tutroduiU^ ^lU'ilè àgnt en pattie 


». »> » > 
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« itt»trvU8 , et que le^ jugeineof sont exë- 
« eûtes. tJii ouissier (Efxerce dontr irrt clal 
« qui ne doit pab être dédaigné. Tout ce 
«t qui eoriroone la justice doit nécessat- 
« remenfêtre kbooré: $«:«ètie profcssicîn 
<t etf 'foap|})ée;.jd<9:4qYtelqut^^ à^ÎAyewe ^i il 
•«tu^q-:t'«|ut chercher, I4 cause- que dfns 
.«la conduite de quelques-uns de ses 
<f mei)ibres ^ui'fpnt ainsi refluer sur le 
« corps entier utie peine quVax' seuls 
n devaient iBtibir itfdividueUeinent. u 

. Four faire disparaître cette défavetir » 
Ta uteur invite les huissiers a seconder 
francKement I^s vues du souverain qui 
vient d'améfiorer- leur institution , - et 

'<]ur retit absolument la purger dfs^botn- 
xues qui la dégradent; il examine en- 
suite lé& devoirs qu'un huissier doit rem- 

' ]prtir'i*>. ei^vérs l^s magistrats y a**, envers 
le»' piir^tier qfii^ht/chargenr d'iostruraen- 
ter ; 3^* -envers les débiteurs , prévenus 
ou accotés: 4°' ^uv^rs tous ses confrères 
«t envers la société en général.- Après 
BvOii' énergiquemenMràcé ces- difféilens 
devoirs^ l'auteur passe' en revue* tousv les 
articles du décret d'organisaetion ^ et 
donne sur chacun des éclaircissemens qui 

' en' facilitient beameoup Texéontion.? il 

'fait surtout resiîottir les' avantages d'une 
bourse çomnmne y la manière de \at for- 
mer avee justftee-^ et le moyen d'en faire 
le J^aiftcge »veè faeiliié. < <. » 

Lia- seconde partie ^c l'ouvrage con- 

, tient le recueil de toutes les Kiis relatives 

à l'exercice des fonctions d'huissiers : 

l'auteur y a joint .4es notes pour faire 

saisir les rapports que ces lois ont , soit 

entre elles , Soit aveèie décret d'organi- 

'iatidif : il* térinine par une* instruction 

Aiir la ^taAè ^esfiraia et. sur In manière 

dont les huissiers doivent rédige^ . les 

mémoires des frais qui sont à la charge 

' d\i gduVck*né«tt^htv • ' 

jLe Ptétiïiôhimire , ou lé tjuidie des 

perspniiies atii ont à jjrëseiitér-dès 

. pétitions^, placées , requêtes , plaîn- 

..tes etméinpijrç^ àrempçreur, Pini-. 

pératrice 9 aux princes et princes- 


r. instruction , etc. 

tes i aux grands dlgniiaîrei) amc. 

officiers de la couponue , aux pré- 
' fets, aux maires , aux administra- 
tîobs y et à toutes personnes rem- 
plissant des fpnction^ civiles , mi- 
litaires et ecclésiastique^, par M. 
■■' Ziéopoldw Deuxième éditioa consi- 
dérablement' augmentée. Un voU 
in*- 12. Chez les Uè r aires du Palais» 
Royal 2 fr. ^ 2 fn 76 c. 

Cet- ouvrage ,OAJtre les instructions 
qu'il renferme sur le eérémonifal . des di- 
verses pétitions y traite des. causes pour 
'lesquelles on peut- en priseuter^^ et des 
personneS'à qui elles tout adressées : on 
y a laussi-indi^ué les bureaux , les jours 
et les heures aukquèls ondoit les dépor 
ser , pour qu'elles 'parviennent à. leur 
destination^ ' • 

Morale, iî^strûction. écono- 
mie POLITIQUE. RELIGION. 

Là Faix des m f nages : ouvrage pro- 
pre à prévenir , dmpêcher, et mê- 
me arrêter iousdivorcea, querel- 
les et chagrins domestiques : tra- 
duit de l'allemand du pasteur Go- 
liath /^ariitfr, avec le portrait de 
Tauteur ^ à Pusage de l'un et Pau tre 
sexe qui se destinent à Pétat de 
. mariage. Un vol. in^ 12. Delaunay, 
Dentuet Ifymery, 2 fr..' — 2 fr. ^ 5 c. 

• ■ * 

La Civilité en eHàmpes^ ou Recueil 

, dé gravures ^^opres a former les 

., en&ns des deqx î^exes à la politesse 

, .et aux U50ges.de la abonne compa- 

i :gnie, avec tfn texte explicatif pour 

chaque tattleau. Cahîef oblong. 

Blanchard» 2 fr. — 3 fr. avec les 

'figures colpriées.' ' 

De Bonaparte , des Boufhons , et de 
la nécessité de se rallier aux prin- 


\ 
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ces UgUimes f pour le bonheur de la 
France et ce/m de VEurope entière , 
par F» Auguste de Chateaubriand. 
Un Yol. în-8*. Marne frères et Ni- 
coUe. 3 fr. — 3 fr. 5o c, 

Dipùté et avantages de. la prière : 
fragment d'un ouvrage en langue 
allemande de P. J. Brunner^ curé 
de deux villages catholiques dans 
Vévéché de Spire sur le Rhin , tra- 
duit en français sur la dixième édi- 
tion imprimée eh i8o8» Brochure 


in- 12. JM(i,nheim. Se trouve à Pa- 
ris , rue de Lille, n^ 17. 3 fr. 60 c. 
la douzaine. 

Méditations éuangéliques firées de la 
vie et de la doctrine, de J. C.» pour 
tous les jours de l'année 9 par feu 
l'abbé Keyre , auteur des prônes 
nouveaux , avec une notice sur la 
vie et les ouvrages de l'auteur« 
5 vol. in- 12. Avignon , ChailloL 
Paris, Audot, 7 fr. 5o c. — 9 fr. 
aô c. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX- A RTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée Napoléon f 1 1 2*. livraison , 
gr. in-8<». Madame veuve Filhol , 
et Treutiel et IViirtz. 

Cette livraison contient m plancliet 
avec le texte explicatif. 

^c jeune Pyrrhus sauvé , diaprés 
Poéssin f gravé à Teaii forte par 67m- 
^i^nier , lei niinë par Niqutt j 1) le Dé- 
'ige, d'après yéroncse, graté à IVau 
^wte par Queutrdo , terminé par p^ille- 
^y i 3) le Cbrisi porté au tombeau , d'à- 
P^ès Dietrich , gravé à l'eau forte par 
^hdtai^nier , terminé par Oortman ; 4) 
'ine Marine, d'après Vander f^eldcygru- 
^^e par Cardano-, 5} le portait frÊias- 
"le , ci!après Bolbein , gravé par Bow 
tro(«;6) uu Centaure, groupe antic^ue 
en marbre.^ 


Fittore afresco di Masaccio 9 Hfato* 
lino y Lippi^ GhirlandasiOn Giotto , 
Disegnate da Gio Lasinio ed incise 
da Carlo Lasinio conserv'ator del 
campo di Pisa ( en frànçaii ) : 
Peintures à fresque de Masaccio , 
de Masolinoy de Lippi^ de Ghtr- 
landasio , Giotto , dessinées par 
p. Laciniop et gravées par Charles 
Lasinio, conservateur du Campo 
Sahto de Pise. Quinte livraisons 
contenant treize , estampes. Pise, 
Caparo. Varis jBénard , Aémond j 
Molini et Fajrolle, Prix de chaque 
livraison , port franc 8 fr. 40 c. , 
avant la lettre 1 4 fr. 

Vies et asuvres des peintres les plus 
célèbres de toutes les écoles , etc. * 
réduit et gravé an trait par C. P. 
JLandon^ etc. Vie de I^ichel-jinge 
JBuonarotti , etc. ( Voyez pour le 
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développement da titre, l'adresse furent juloui dn dftfloppement minde 

et le prix, le précédent cahier de ^? •«» «^»»« • *'"" ^'"^ îï!!!"^7'"'; 

ce Journal. ) jutqu'â lui fracawer le nez par un tïo- 

-^ , .«..-♦ • j lenl coup de poing : Michel- Ange ^com- 

Pour donner une idée «atisfaisante de ^^^ ^^, proiraiU en foui niiscnl Ki preu- 

eeiouvra|;e,nou«iinmoMla»éiiienar. ^e. poiia loule sa vie les marque» d* 

cbe aiie noua avons précédenMent te- celle bruliiliié. 

nue , lorsif IK notia avone rend» c^nipie ^. , , . , . 

de U vie da Pausain : nous partagerons , Micliel-Ange n'avait que qninie ans 

en .quaue articles notre analyse de Uirie '«'*8q»« •« promenant dan» le jard.n ie 

de Michel-Ange BuonaroUi. Dans le pie- I-aurent de Médieis , il fut frappé it la 

micr et U %econd nous recueîll<-rons les J"« ^«J* «^^e vepréscAUn t un fieui 

€raito h» plus remarquables de cette *ie . ^•'"»«* Quoique ce morceea de Kuipture 

tels que les a tracés M. Durdeni; Dans ^^uqua fut très-mulUé , il réaolui àt ic 

le troisième et le quatrième noua exiiai- copier en marbre , en suppléant ce qui 

ron» les jugemens portés par lui sur les pouvait y manquer : il y réussit UUe- 

principalea productions de ce grand ar- "'«"^ q"« Laurent le reçut dès ce mo- 

tUte dans tes différeus genres où il a "'«"' d«"« »«» ?«>«»> »««• AangersM 

i^quleuftc ii grande célébrité. *«**'« «^«^ "« «»f"« «» '" savaui quil 

" y admettait , et étendit même ses Lieir 

^ ^ • faits jiisqoes «or le père de Michel Ange. 

JÊrtitle pnmitr^ q„ , prétendu que son ancien maître, 

«-.,-. ^ . tout en reconnaissant que son jeune élè- 

Michd-Ange Buonarotti naquit en ^^ deviendrait un plus grand peinire 

14:4 » de Louis Buonarotu Sjmoni , ,„; juj conseUla de a'adoDner à I* 

dans le ch&teaa de Chiusi , près d'A- .kuipture : il est au moins certain que 

rezio en Toscane. Ses parens étaient de jfcjichel^ Ange eut , toute sa vie , une pré- 

1 ancieDuemeMon det comtes deCanoase, ailectiyn singulière pour cet art, et qu^il 

Ou lut dMM pour nottrnce nne femme [^^ fut, «Waîusl Sire, peintre cl ar- 

:dtt village de SeUmiano ^ dont le men ^ 4hitecle que par ooctstou. 

comme la puipajrt de ats voisins » eier^ ^/ * * 

çait la sculpture 4'une manière eaua doute La société choisie dans laquelle fiiM- 

assez l^rossière : c'en fut assez, ^lourque Ange était adinis au palais des MédicHi 

les. idées de Michel- Ange se tbnrnassrnt développa en lui le goût de la liUér*' 

-vers cet art , dès qu'il commença à sen- ture : le poète qu'il goâta le plus fol l« 

tir et i peaser. Ce penehaat, a'éiaut dé- Dante, dont le génie souvent bit«ire> 

claré dès ses pliu jeunes années, il eut à maia quelquefois a^assî sublime avait 1<^' 

combattre la résistance de ses parens rapports les plus frappaus avec celai »<' 

qui, suivant le pr^ugé de ces temps, Micuel-Ange lui- même. Les lettres tieli^ 

'Cl oyaient que leui* fils, en cuUiv;<nt les détournèrent pas des études propres a 

arts ternirait le lustre de leur noblesse, un artiste , telles que des copies assi- 

Ceile opposition et même , à ce qu*on dues de Tantique , et de celle surtout de 

assure^ des tralteti^etia assez rudes qu'on Tanalomie (pii devait' le pliis contribuer 

lui fit essuyer, ne firent qu'accroître sou à sa gloire : on assure qu'il y consacra 

ardeur : ses' pregrès aussi rapides qii'in- douze années. Une lutte s'engagea e»- 

conleatables changèrent les dispositions ire lui el Léonard «le Vinci , le ciiot d^ 

de sa famille j et çn lui permit l^ suivre l'école florentine. Tous deux, à la <'<!' 

,un penchant irrésistible. il.luf,.reçu dans ^mandedu sénat de Florence, entrepriifi'^ 

l'école deGliirlandaio, peintre florentin, dt^ peindre à fresque la grande satle »^ 

assez estimé, qui lic taiila pas à se voir palais, et, en conséquence aient i'*^* 

surpassé par son élève. Ses camaïa^s cnrious sur leaqHels ces fresques de^^ct^"^ 


Ire exécuta* Jamais MteKel'-Aiig^e^te te qui (oiMi^ùt sitorii dé toute 'là confiAitc«% 

MinCra un MftuMteur plus énergjqtia ei d«.tlKU»iU » .e| <|tù U .méeitêit. draille ur^^ 

lui UTiit ifue da0»l» imrgwifi^iiie tiom-' k plutkiià ég^NU, pQiIsi«id4..au ponlU'Q 

MirioB qui form» Ip Mlj«l> du €«Ho» dtf qu'il »« d«^«U p^a mi%§c9 4 »9 faire él«^ 

liclicl-Angr^ c'éiaii iw évéWemeni de- la m^s uu mouaneÂit iuMfdtfi^quiilieraiftd'uti. 

nerie de» Fk»cc»|iiw contre ^b PigaiM^ SMMilrd abjg»r«:,.«l àhi ii«hA()iiter*ii des idées 

'isari pnmowce que tous ce«x.vqm VHn* mékii)coli4|afl«: deois timment^.Miehel'Afi^ 

ièicnt deTinretift>4i'»i«6Ueu»' artitout ! gf^lQt négligé par W pape a.u i^oiat idii ad 

e carton n'eKt»te plus : on accusa B»im f dtr r«l(«ier Ifeairée du païait pantificai» 

iuelU» de Tavoir mis eu morceaux, a Ann^fucos» dilril fièvement à a«a do- 

oit par le motif d'une ba«se ei^yie , soit «meMiquesi, anaoïnsez .à votra matireji 

»Ar uo lèle coup;ible pour la gloire de « que quand H vt»udra nhe- voir il no 

'^onarddeVîjici dt^nt 1«. ç4>^i:tou ne pou- « |>ourr9 pl«4. ujï a^eiafiMt à Fioi'ence-U 

ail pas être comparé à c«Imx de Michel- «vit suivante : plnsieuxa couriers qua 

^oge. La mort ({e Laaireut de Médicis Jbles H lui dépô<slia simt sai routa éepU4- 

riva Micbfl-Augf d'uu pcotecleuir écJai- lent obtenir de l«i qu'il reimt t tvoià 

^i niais Piçrre, sou fiU aîuë sut aussi bref» remplis de menace» 4|ue le/ ponti(^ 

3p|uécicp. JUes djjsaentions intestines adressa au sénaft de l^kirenctei-et les Vàf* 

■■• agiièieiit Florence et IVxpulsion des toii«ea du Gotafelonier SodeMiitr'aVurent 

lé<licis de cette ville Tobli^reot de se paa piua de succès: enfin si aie bissa- per-> 

eiirar à Boulogne o.ù il fit quelques sta- auader d'aUer trouirer le psafae* à Bologne 

"f* et où réi^nineace de ses taienssusr qi^i lid fit d'aJwrdi «ttft y4c«pii<»ik. asseji 

>t« CQnive loi Tenvif ; les troubles^ sV- bizarre , mais qui l^t dofawaidès le jour 

|'>t appaiMéa à Florence, il y reiiut : ruârae des preuves d^ «a. libéralité., L*or^ 

est a cette ^poqu^, que pour mettre ^^'e de jeter en broxakU 9.tatU(i du pou- 

I ^preuie bt skiii^9cU6 de* faux connois- tife sulyit de près cellj? l'cçonciliation. 

surs, il çxrcut4 e;u sculpture un Cupi- Cetle statue ay,.'vwt été (lausja à.uite des 

on qu'il eaioyii è Ivoroe.ott il fut acbe.- temps brisée, Alphonse d'ilst en^t ^.n- 

! comme antique pMT le GardiQAL-Eiariaj àve unç pi^cQ 4VrtiUerie^ l/^ctioa. de la 

"^7^"^ duquel ctnnorçeAU^ perdit tQiU main droite^ «vait, quc^Jqi^ç, c^iô^e de si 

>n mérite d^i^ qi^'il «tU qu'il ét^i^ d'u» menaçant que. J.ules deaifind,9 en rljint à 

rtiste ilorentin. ' Miçkel-An^c M elle, doonjaiM^^. MÀé^iicr 

t^iOQ ou la. valédiclion : il ,^^\ c^pondic 

^yani échoué dans une statue de J^tfc qu'elle avei tissait le peuple bolQQAÎ^ de 

'^^ accompagné d'un jeune ^tyre fïl craindre sa colère ; il deov^nda ensuite 

f releva dts cetie cfttite , en- scu^plttirt au pape s'il ne çoriyie,ndwit pas qu'il 

our l'une dseeli^pelfee^ de ^aiat-Fierse , plaçât un livre daui^ »a main, a ^on, ré- 

^uiBirahle groupipie qm rppiié&enU< la « putidit le pape , nieltez-j une épée^ 

■erge dite 4VeJ^peri?<H1i^:c{4 1^441^91', te/i^/it «je ne suis pas un homme de leltiei. » 


^^fiU mon sur 4€s genoux. C e fut s^ns 

oiile le succès de^ ce beau inoicea^u qui B 


raraante, toujonre jaloux de Micliel* 

'fit choisir par te pape Jules U ,, p6ur Auge , et ses pairtieaus persuedèveni an 

fjvailltr à soii loDibeau. Ce monument pope qu'il devait plutôt Toccnper à pein- 

" qu'il le conçut e« que fe pentiliB IVp- <lre la voûte de la chapelle de- Sixte iV 

^ouya aurait été la plus étonnante et la qu'à eoutioiier les travaux de sculpture 

'UsimmeQSf com^Hi^i^ioii 4oi|tlasctt)p' relatifs au tombeau dé Jules. Il» espé- 

lire pq( s'honorer^ .^ichelAnge .alla ratent qu'ayant jusque» la peu pcatiqué 

loisir lui même à Ciarrare les m^irbres In peinture, il s'y montrerait inférieur h 

•cessaires , et Jes fit' 'liânspoitcr à lui même. Michel-A'«ge partageant f» 

ome.Ici l'envie arrétA tout à cpuj) son quoique w>rte leur opinion oe déiendit 

'^^- Le ct'Jèbfe ârchib^t'ié Brauiaule fortement d'entreprendre ces peiaUiies , 


6o IV'. Cljlssk. Poésies et Thiatre. 

et désira ménseqae Raphaël en fnt char« <fue -Ijéon X raoaruc. Son raccnie 

gé ;^m«i8 Jules II iniisift et'Miobel-Aiige' Adrien VI , enfirnti dki beaux-arts 1 

fut foneé d'obéir. 11 fil T«mr de Florence ,^ aurait ce|al«igée> dans If cahot iHi e 

pour l^ider , les artistes les< pins eiercés vécu plus loog<rt«inp9 :peu t'en éi: 

à la manièrede peindre -à f»e9<|ti«)»niaie fallu qu'il n'eut ifaii abattre les peinlur 

ils ne pui'eat ie conlenier^ et il^ vésékit de la chapelle sis tien, qu'il préteâdtttn 

d'exécuter lui' seul cet immenae ouvrage^ sembler à nn bain public par la graot 

I/ui seul préparait ses ^cooleura et' en quantité de«figuvca. nues qu'elle reofe 

soignait les moindres détails. 11 ne mit ntail. 

néanmoins -que vingt mois k terminer . Michel-Angè possédait -de» Hwmwt 
cette admirabfe'voûte : il n'était pAs à la j^„^gg ordinairemènUtràngires aoxarti 
moitié de son travail que l'impatient Ju- ^^g„j j^ quitter Florence , il «'était a 
les II fit abattre les échafauds et fut pé- ^^^^^^ jç, devoir» que lui împwait 
nétré d'une admiration que parUgèreni pi,^^ j^ commissaire général desforlii 
4W les hahiuns de RoKfe. Jusqoe»-li ,,,jio„, ^^ ^^^ ^^^^ ^^^ |„i ^^ii co, 
Michel.Ange avait sévèrement défendu fiée. Il avait défendu la capitale de c 
que la vue. en fut permise à personne ; ^t^t rx)ntre ses ennemis : dans le nouTCJ 
ttais Bramante avait trouvé le moyen d'y g^j^^,. q^iji -. gj ^ jj contribua longtemi 
mtrodoire Raphaël. qui s'était persuadé ^ ^ défense contre les troupe» île l'eu 
que sa manière noble, et gracieuse pou- p^^^y^ ^^ ^„ ^^p^ E„g„ j^,„i„ »„ dh 
vait s'améliorer encore par un judicieux eussions qui l'avaient distrait de la eu 
luéUnge de l'énergie qui caractérisait turè des iirt< paisibles étant terniin^ej 
«elle de MicheLÂuge. j, f^j ^j^^rgé par Cfémenl VIII , s«cce! 
Cet artiste ayant ainsi accru sa gloire sèur d'Adrien YI], t|uoiqu'ii fut avam 
par les moyeiis même qu'avaient em- en &ge, d'exécuter- la .plus vaste de se 
ployés ses ennemis pour l'obseurcir ^ fit c6n)|)ositions , le Jugement dernier, iloo 
un nouveau voyage à Florence : il y ap- noas essaieront , dans' la suite , de i)od 
prit la mort de Jules II et l'ordre que ner une idée d'après t^s détails w\k\t{ 
ce pontife avait donné par son testament sans dans lesquels est ehtré M. DurJcij 
que son tombeau fut achevé ; mais sur ce morceau si 'célèbre dans lousl^ 
Léon X, de la maison de Médii:is, qui pays où les arts sont honorés, 
succéda à ^uTes , exigea que Michel- 
Ange exerçât ses talens à Florence et POÉSIES ET THÉATBE. 
pour aa famille. En conformité de ces 

Sl't'V ►' ''î'"'"! '''""*T "«""•»' If<>i.ict hùtoriqtu et critique du n 

de Éciilptnre et en dessina plusieurs dar- . »» ' , , n, - / ^««w 

chitecture dout nous parlerons dans la '«^ ^ Partoper de Bhis ( contt 

«ûite. nant un necueil'de poésies conip<] 

V» ^, ., . sées dans les douzième et treizièm 

De nouveaux troubles ayant agité en- giA-IpO tiai^ J R /£« Roauefort 

coie Florence . Michel Ange fut forcé de "^^*? ^ f^^ V, ^: ^ ^ -L } 

f îen éloigner , et se rendit d'abord à Fer- extrait des notices manuscrites a 

rai e où il séjour na peu : il y peignit pour la Biblîothéqiie limpérlole. Uo V0| 

le dac Alphonse - «uie LéJa sur laquelle •ia-4^« Koyêr, 8 fr.« ' 

nous rapporterons ultérieurement une .. 

^necdetc «uieuse : puis il se transporta j^^^ ^^^^^ TalismArtr tméloàrmC^ 

a Veiuse oui! donna le dessin du tanifux ^ . ^ ' i j iu T^htaà 

prvntdé Rialto, conslmil tout en marin e ^'^^^ ^^Çi^vP^'-oles de M. Ubm^ 

et (orme d'une seule arche. MicUel-Awge IR-S^ Marba, 1 fr. ÔO C. 

avait repris ses travaux tant de fois iii«- ^ » An 

^terrompus du tombeau do Jules II, lors- JLe Vieux malin : comedie en o^ 


KiteS) parr M. Semiri. BroehAn-*^^, ,^df^ffi^f^y0uVHPimfju,aux iriffîs 
Madame MassofVi: i fr. lioms ^ par ^M., le. guiperai., barpn 

nadimoiselU de .Laun0^ à la. B*s- 5o c 8 f r 

tiite .- j[iar«der^dtf- M*** ^ musique , ]. 

de M***/Dètoùna/« 1 fr. 26 c. Le iiKàléi.:dés Bautes-Àlpes , cte.' , 

M. • / j'* "" .'* ' :*/ ^ pair niadamç âéMotitolieu , eitc, 

riwÂf T^ ^^'^L^".' . '"^ fV^oyez pour le développement du 

noch ^àtruipourrA^ 1814.^ * ^'thretradresse elle prix,' le ^^^^^^^ 

Trememe. année. Un vol. ,10-24. ^ent cahier de ce Jdiirnai: ) ' 
Chei les i^arc;h^nds de nouveau-- 

iés» i fr,.:^5,cWc ^ > i • , % Damie» cinq ndfivellt's'âotii'se 60in<- 

• I , . ./j . • pose celte nouvelle production . de ma- 

Anwdu itanùitiques^^ du Diction- .**«»^^. *?« MoaipUcu , son. tjiletit ,^^nt 
noire général de^ théâtres' r etc. ^J>o|irl."»ve«t^n que pou* ^ 
,-- o , _ .;-,,•.„ ' t sans a ycuii effoil des formes variéçs^ aui- 

(Voye4po;rfrlé;dferëlop]^«mentdU 'Vaht la diversité des sujeU qu^èlleUt^he. 

ti(re,radresse etlèprix:, le ^iécé- £)ans ie Chdlet des Hautes -jfipes^ U 

deatCabî^^dé,^CjÇ;^,qurjqf^l-) , ,,,,,.( plus intéressante, comme la plu« coitti- 
j. .JL^[ ,• ' ,. , . . -^,. derabledesiiouvelles, elle rajeunit les des- 

Dcpois lySftfÙ pàriUle:préiriiefB,i- ^ripiions qiii l^ftf .jîe tot»^oot>i*«•U dis 

tableaux 
>urs 

tiomuire. de'lirftnoir^Ôx , a»irii\»i.le« il •ruVr«\ &>oïr«d7iVwo'^WO^lX! 
d-n,a„acll5 sU^-IeS tWâ<re.;m»W dan. f^^^es ^f. ,„ar , amour et siUnci,^s 
«it. (oui, conlû«ejfe r*nS«grienftity «^e«jc d'un ittisogyne, on re^troure ee - 

.^m^ inçA. qm^ f .fa 1 ( ei atpuré . le su<^$f de 
If^aroline df^ I^chtffieJLd, ... ... .^^ 

leurs. ni jidirWrfiïéUelîé^W^'a4Asë(tfu ^' ' ." " ' '», fr ain tt'i? " ' "'^/j* 
talent rfè-Jeè'l^VWiifoïkl valoir ïilrl^'ècê.^ "'/""* ^ ^^"^'^-^^^ **^' > ;'"^^ 
««.UrfAnnaltl^atfiaiîfftfésih'i^tffVDHi. ••^^^' '^î '•*•*,;',;:* '^' ' ':: " : '"'' 'V 




^amide ; .^i;ç^iwi ^^M^nà^l i^PM' !^f^ ^ poèF^fe^ mréesj^ à Itusâgedç» 

dame Simp7KJQaif$K.'l^^fi.^/ Xq1ÙJ^I?s rpensionnaUi^e demoiselles V< mues 

ui-8\ Lenormanf. lofr.— 12 fr. <ii«n* mvsifiKi i|4«o acemi^pagnement 

V .^ .,.. ,1., j. ,. M ) r) «^ die i^anOv plUP:Cli. P/ArtMdl?. Chez 

««tone 4iii ^awliMjîr y wv l'âftCe ''tëûteury rtte Xadet, n«; 4; y fr. 

u fr. 25 C. ' ^ :J "j ' ' *^ 'Garuf.^na^onal patisicn :jcliaiil 




6i ^^ ÏV\ <:LÀSSte.Lùùéraùurt. ' 

' gùéWrîei^' , àvéié adcdmpngncment diwm do nord aa .«kit4l lie rjEspnm 
'tfepiano on harpe. Chez tous les «^«f *«"'^» «'«*^« ?l«V .<airaci«e nob 

* maMtnniikdknoiMautés. i fr. 5oc. ^^^ ^^ ^ ^^^ c^B^h^S, h pJ 

Traité de mélùdu^fUiraclionfaiU grande UberU r«li»M5«ir«t U loléraiK^ 
àt ses rapports avec Vharmonie , des Espagnols jui'qu'a û rè(oedftClkatl«i| 
..par A>\Meiche- Un vol. iD-4®. -Quint. , . , 

* Chez Ycùiiùur. rue des Bons-£a- M. de SUraondi «^rWe ainsi aux plal 
Unif. ciL SchôtU: '" anciennes pqésies espagnoles par Sm 

\ r.j'^ •«; .., *:, ) . chez. Cestavanl Van i ao^ que fuléciil 

TT-PTnl'nAfrTTiii? '« poëme du Cid. li ttàtfe I* plan de zi 

lid. i ,1 Jî.11 A jl U tt !.. p^.,^^ ^yj ^,^^^ vé.'ttafcletneni q«'«n1 

*' - chronique à peine Tersifiée , Mais qui | 

'^Kènattdi poëme ^n quatre chants-, -sufû* pour impi»i«ittr \cfaez-lii mtio» ei 

'""ïrà'Auit de'fitàtieh au Tasse^ pane .fi^nple nu pror^nii souvenir du. Ctd el 

' ' ji,; Çuvelier , membre de la Légion **c sa , loyj^ié. Il f^ii,p^#^er ensuite e 

; i d'honneur. Un YoI 10-12. Michaud revMepUsieur...potoes tombés d^uslo^ 

J' y ^ r* n c ^ hn : il iÎJ^e néanmoins Paltention de srt 

..frères, a £p. ^2 fr. 60 c. ,^^^^^^^ .„^ l^piërtrenîii trésor et de I 

Vi V !•;.' ^1 j ^j'j 1*17 Pierre phiJosopWc.4ovtraMieur est cJ 

De'Mitteraiu^edumidi^lEurQpe, fameux... A Iphons^p de Çj»sûJle, tout il 
par J. C. L» Sûril^ftcfe dt SismomH, ^ foi^ poHe ..p/^iech^uv de jeurc* «i '^g'H 

* (Voye;^ po^ir i'*aai^ésàè' et le prix, 'iaieur.^..puis4yop. 1^11^041 le Code ad 
le.prëcédejat. caliiçi: âè ce Jour- }ohiqûiui^lufPurÂid^s.>^ 

\nnf'\ ' Après, avoir i^ï^ /cqn^allre les cbaii- 

' sons . mUi.Uu-^ e^ po^pulaiies des l'S- 

\ ^riicïe sixième (premipr extrait), '.P'««wl» «A Uura^^pw^ncqs^ M. de Sis 

. ..... » .mpndi Varr4Le..^ur 4«» romfncej n<» 

* CVst-dauf lÉlîhéyaiiire. esjirfèifole <|de Cit} lecueiJIies pi«r.M«yge pi^iyaduitespar 
Jes deux grands YAaHit^'^^ 1* ^cfcrtV ft^- J^e^'^pif..1j.fa4i;rei|i«rrqufr gJi^.Corueilie, 
faise tragique et comique , Corneille et . r^p/^çx^a^^ p^uf ji^jet, i^. sa. célèbre l"- 
M^lière , ont puôé-' d^aboMl , pour la ti- jgédie Au Çid , f^fWi|>f „.sou»,J,e,règnc du 
rei\ du cahos où elle demeurait ploiigée ^^ri^ia Peidi^s^o^j^^jéi^^,, ainsi que '<* 
^dfijl^tf: h lieualssaiiice d«% lettres', en. £.11- pv^tèiiV^' ^^«t^^u» f» voii* ^g^çré Je lieu d'« 
jf^P«^.f«^fhIi9a^;,d^cpttfiîHtMraiare;e8t i,px,plq^s f!t..iiièm<?4'rfp9qiie pu V paru ie 

donc du pïu^rçraud iutôêt.,, pMisqufplle Çj^.jW.rass^uiWei/i^s^i^s^MWiicuIaraéJ 

éhen queW sorte ïé Jiercèau de la ini^rtssaii^s #^r.fie>éf(i^. >«tf ^» 4«« ^'^'^ 

•notre. M. de Sismondi réftioiite ifatiOrd exil , Tanibassade qui lui fui envoyée p« 

» fà C0nqti«le ite HB^gii* 'jfai; lesr Slièr le sultan de P.er#ey: ia^Je^^o^duil ainsi ju»» 

Tes, les Alains , les yandalvs.è£ ii^s-¥isi- qu'à sa vieille&sê et sa luort. La victoire 

golbs : il fait ol^server qu,e la langue e/- lui fut fidèle même après son trép^f » 

p«ét»oîfî s\îèt arigmaiVémérit f<^ièè jAr tîHs^tiî ^sii^ toKl»Vé%tîèhA 'dîssip» ** 

'Je m^taii^ts. d^i'oess^ewiiks' gei**6fins 4irtri»^ \ ' 

jiiff9^1e«.«Hie4s .Uthn^yi maiii. <|tt?f.ia«iie .ïl . — .-tl 01 .:. /.,• .* t,J . . 

: «H»*^» ï«.CO»>ttwA.te^e)p#ffftqp|i'^o^« J?*î^»- (*) On peut rapprocher de ce fai» '« 

waipe jpar l^s ,Arab^s .^^^ivaii euii/ifiée >|«dSui <ï»dmirBtioli,!qu4 jw^Rainotrew 

la corruption dés Visi go ih s , el les pre- ^J^fp.Dj)^u;escliirù|>e. ville dont il *^«" 

miers efforts des Chrétiens réfugîîés^^'Sans .foim^^esij^s dev^ut laquelle ilrn«nirui' 

Jes,Astui'ies pour recouvrer ,leuf:^ in4é- et ^ui'viutdiJpôseV ses des sur U toinl^^ 

^•ip€T4daiace,tt«^diang^tBii&nwi^^ de «e héros. '-^ '- '• ' * '^ 


k 


V\ CtASST* Mélanges. 63 

PendMt le ^iwlorûèmc et le qmn«« pi^r ion,.Z^^;nrûitAo^on a réuni dans le 
lièine lièclet , la liiléralurfi espwgiiole Canci^ntr^ geneial let poéftiet légères 
u cliangea poioi de cev^clcre «i ne Ql de U)u« les auteurs du quinzième siècle, 
ascuiit priâtes. Ou <^serv0 seulvm«'4it M. de Sisinondj remarque que dans les 
ijueleRfcucildeiioaTellea iiublié par le poésies religieuses , les jeux dVip/it 
rmiiU Liîcanor forma la pruse casldlnnr, tiennent la place 4*' sentimeut , et que 
t( i\»9 la préi'isioB , l*esprit , lu finesse les poésies amoureuses sont souvent re* 
éuient des qualités rares daMi ien écri^ dierchées et tortillées : il ajoute que 
Tiini du q«ati»niè me siècle r il fiul néaoïuoiiis.r^S^rement de la passi9n est 
séiiimoMs excepter &e ce jugement ri^ liien peint (par Âloaxo de Carlbagène» 
gouresx l*édro Lopez à^ Ayala -, fnn Ma^s en géiiéival le langage de la dév«* 
d«s iscilieure historiens de CastiNe «C tion esl mêlé dTune manière profane i 
doQi es a j en tmire , oii .ffèëme et des eelui de i^simour dans les ouvrages oas* 
jwwécs ittr le politique et le mohile. Ce tiUsus 4le<«eieto époque. €*eei & oe;iempa 
Ist su comineocemeM âe ce tnéme eiè« qu^oo doit rapporte^ les foi mes. pré« 
de ^e Vesoo tieèei#a fit pamttre le cises de la poésie lyrique espagnole la 
hiueui roman d*>ârma€{Mrfe'G«wle,et feu 'Cancione, )e FîUancico et la Gtosa, 
|*eut dater de cette époque Tinfluence des M. de Sismondi ne dissimule pas les dé- 
romans de chevalerie sur Tespirit natio- /auls de la poésie eapagnole au quinzième 
iai. Alors aussi se répandit le goût des sTèclë : il observe , sans lé contredite , 
romabces tSnt chevaleresques que naïves: que *M.: ^outerwek, dalis' son Histoire 
riles sbiil remarquables parla vérité de de la fitiérature espagnole, reconnatt 
KntimcDt dans les récits lès plus invrai"* "^tus de "mérite dans quelques bif)gra- 
teinblpbles. Le règne de Jean II ( 1407 à pUes ] mais il b'en pront>nce pas moins 
|^4^4}fi>t Une époque poétique pour la que les' Bspt^nols étaient auVis dans 
^"liiie. Le marquis de VilUna eucou- t<^ûtés' tés carrières de la lUt^râ'tul'e ,' 
«gca la poésie casti),U«i«>CAmmeJ«i ca- qu^én se frayant un cl^emîtk quiUurétaié 
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jusqttVtt' 17^9 9 par le banon de 

dUm inédite 4^ noAame d^ Sivi^ Grimm et par Dideri^. Première 

r.À Uq voL in.8% Klostcrman partie. 6 voL in- 8". Longehamp. 

f^* C fr. Buisson. 40 fp. — 48 fr. 

Nous VetieodroDs sur cet ouvrage. Cette première partie de la Corres- 

, pondance de Crimm et de Diderot que 

ornspondance littéraire , philoso^ tes éditeurs n'ont jugé & propos de pu- 

pHiguf e£ aritifut adressée à un «ou- l»lier qu'après les deux eatre* , est peut- 


é4 


V«. Classe. Mélangée. 


H iotéressaote sous tant de 


rappi 


être la pttis Intéressante des trois : elle <r grains, etc. Nôbs àvohis 6oii84 

touche en effet à un temps ott la littéi'a^ « petits artkles, cjonime de sim 

tiite et la philosophie brillaient d'un <t tes qui peuvent être utiles a c 

grand éclat , où existaient encore des « écriraient Phistoire de cette éj 

écrivains d'un ordre supérieur , tels que 

Montesquieu , Voltaire , Buffon , J. J. 

Rousseau ', et quelques autres d'un or-^ 

dre inférieur à la Vérité , mats d'un mé- 

^itb très* distingué , tels que Diderot , 

d'AlemBeH', Baynal , Coodillâc^ Mably^ 

"Dttdos , Saint-Iia|inbert^ La Harpe, etc. 

- Dans use partie de leur préface, les 
éditeurs doouelit Tavertisfiemeut ! siii? 
V«nt : , . , . 


« La Correspondance manusci 
a fermait. un grand oomlire de le 
« Voltaire : les uues avaient déjà 
«primées, d'autres restaient H 
«. ou renfermaient dos variantes 
c quables.: toutes celles que le p 
« coBoaÂ^s^t'pa*^ ou dont il ne < 
« $ait qu'uqê paitje^ont été fid 
« j:onsef^écs , et doivent ajoute 
« coup de pris aux volumes qu'o 
« aujourd'hui, p 


Dans le compte que nous ne 


ce Kous avons retranché do manuscrit 
K tout ce qui u'avail plu^;, d'jnférêt pour 
« les lecteurs du dix-neûyièrae siècle : 

«nous payons; conservé que ce gui pou- posons d^ rendre de cette i 

«t yait servir a. l'Histoire de l'esprit hu- partie de la Correspondance,, n 

« maiu> . Sans nous, établir le» jugeJs rrons lé même ordre auqiief no 

«r des opinions 9 nous u^avons çheççhé* iouimes coùforniés dans les eiti 

« ni à ^f^ibbr^ iH à coD^battre celle$ nous avons' fai^s' des deux- pai: 

n mérnè 0Qut Texpiriénce nous a dé- ont précédemment paru, et non, 

« moulré. la (àusseté'.et là' djangereuse de méàie un choix très-sévère.' 
«f exagération ^ mais nous avons dû qi^e)- t\ - 

« qupfois avertir dans* une note que ces Dans un preAîer aji^icle , no« 

« opinrons n'étaient pivot lei nôtres'',' et connaître lés jugemètts pOftés pa 

« qiie uûus ne les donnions au pi^lic '*»" «& Grihim sur les ottf ra^es' 

i que pour faire juger le Isièçle ou ^lles "^*'«'« qui'ont mérité de passe,r i 

« ont été soutenues avec une trop funeste *^^^^ ' <*«*>* *■ secomî , creiix 

« exaltation. portés aussi sur les compositioi 

traies qui se sont soutenues av( 

« Si n(ftis avouï' éloigné arec le plus que^uccès-rt^anvun troisième, 1 

« grand soip tout ce qui nous paraissait dotes et les bous mots ou peu * 

tt peu digne de l'attention des lecteurs , ou que nous aurons jugé intére 

« nous u'avoni pas #^ru<Vcep|ndatit de-^ faire ^i*epfraft)-e. Un quitri^me 

« voir supprimer queJl(^ues articles très- sera consacré aujt observations d 

a courts qui ne sont point remarquables de Grimra sur des ouvrages d'é 

dem 
dis 
•même 

o oôaûf tiNi , U lib^rfi d'exportation des matière* (f Urfe tfsiez gratta- Wfi 
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m 

tes doubles jtrix ^ séparés per un tiret ^^-^ ^ eoHés énut ur^eies 
nnnoncès ians ce journal^ Mngnemi le prix pour^ Paris y ^ eeiid 
/^c de peu per la' p^sPe , fm^daux frontières de ia Frénee, Ù^s 
fHrix diHueni itéeessairement augfnenier dans Vétmnger.vu les frais 
miSérieurs , th raiion dé la distance des lieux. 




P R E M I Ê K E C L A 8 S E. 

BOtAlîlQTÎE. V«*ï« «• «t wwnge «t d. imJr 

. , . ^ . • „ > . d» tHtmfitment i tonte* le* non* de* 

Htfbonsattoni àrtyiéieaèt aiue en- enviroot d* Birit. * 

virons de Tarit , ou Èecueil 4e ^ 

toutes 1m plantes qû cnoitMat PBTSIQtTE. 

apsnteii^weiit, «ieMitié«B,at«yiée8 »». . • •,., ,. » 

et eotofMn <lWè8 natiiK, avec '^"^l'^JP'^totopb^mdesfrogrittk 

Ut détàib matemiqwtt , î« noms '^ ?%>;*«««« » P" A. Ijbe$. ( Voy« 

latin el français de chaque piaa- P""*«'««5«*l«pràc,kiieuiriè- 

te , et l'kidicaUon de la pJace «^•^^^àtceSomtaidt i8ï5.) 

2ïardr/uS::,V^i: ^'^*' r-^'t-.*«e»,«.,. 

Pié! /ils, Dhc-septième hèrb6riâ&- progrès de U phytî^e, âepttdi D«iQ«t«i 

^on.'m^\CheAVauieur.,rtteSâmt' j «•<!«> Newton. , . .., 

Journal général, 1814, N*. 3. E 


(56^ ; i'^^ Choisi. Phjsèçfue. , , ^ 

triple de Desicaites , se porta poifr le du problème 'de Teiitrâclîôii de toot l'air 
dëfensiïur de la doctrine d'Epicure, non contenu dans un vaisgeau^ de manière 
de Cf Ite doctrine impie qui abandonne qu'il n'y re&te aucune tubstauce ponde- 
au hasard la construction et la conser- rable : c'est à quoi , après nombre cVes- 
iration de l'univers , mais de cette doc- sais il parvint si beurensement par Fin- 
trine saine qui reconnaît le vide et l'exis- ventiou de la machine pneumatique^ qui 
tence des atomes. Dans ses idées sur la a tant contribué à Tavailceinent de la 
nature et la marche de la lunïièré on physique. Nombre d'expériences curieu» 
croit entendre Newton : s'il se. trompe ses résultèrent de cette invention ^ nom- 
sur l'origine des couleurs , c'est une er- mément celle de deux hémisphères mé- 
reur qu'il faut pardonner aïi temps où il talliques concaves joints ensemble par le 
vivait. S'il a porté trop loin l'en thou* moyen d'un cuit mouillé , dans lesquels 
aiasme pour la doctrine des al5mes , on on fait le vide à l'aide de la machine 
doit loi tenir toixlpte d'avoir* détruit les ppeuDiktique , et «dont huit k dix che-> 
qualités obscures d'Aristote : en appré- vaux, suivant la grandeur de leur dia- 
ciant la différence des sou» graves et des mètre ^tirant horixontalement en sens 
•ons aigus , il ne les a pa^ fait dépen- contraii:e ne peuvent vaincre la résis- 
4re , comme cet ancien philosophe , de tance qu'oppose à leur séparation la 
la lenteur ou de la vitesse du son , mais pression de l'atmbsphère : c'est encore 
du nombre des ondes aériennes produi- avec le secours de la machine pneemar 

• tes dans un ceruin temps : ce fut lui qui tique qu'il rendit sensible l'élasticité dé 
fit la première observation du passage de l'air , qu'il démontra aussi que l'air est le 
mercure s^r le soleil, qui observa aussi milieu qui propage le son, et que sa pré- 
l'obUquité de l'écliptique et la libration sence est nécessaire dansl'aae de la corn- 
de la lune, découverte par Galilée^ et qui bustion. On lui est encore redevable du 
défendit avec chaleur la théorie delà perfectionnement de la machine électri- 
chute des corps établie par ce philo- que qui n'était entre les mains de Gilbert 
•ophe. qu'uu simple tube de verre avec lequel 

^ ., .,, 1 /i « r le» expériences électriques étaient très- 

La première idée du télescope a re- bornée^ et qui regurent la plus grande 

flexion appartient au P. Meraenne. Lm , fécondité par l'invention qu'imagina Otto 

Robant et Petit, ne se distinguèrent que j^ Guerike d'un globe de souffre tour- 

par leur sagacité à faire des expériences , ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^^ ^^ ^^ ^,^^^ ^_ 

et les deux deruiers par la pf^ilication u^^elle. 
de divers traités inutiles anjojurd'hui , * 

mais esiiuiables d^ns le temps. , ^^^} "•c®'« en Allemagne que parut 

le Jr. &.ircber auquel aucune branche de 

En Italie vies Pères Biecioli et Gri- physique ne fut étrangère. Ce fut lui qui 

maldi travaillaient de concerta l'avance- rétablit l'existence des miroirs bràlans 

mçnt de div^ri»es branches de physique: d'Archimède vivement combattue par 

oh'doitiriiP.Griniatdi une sél^nograp trie • Descartes; qui s'occupa avec succès d'é* 

..OiV lés- taches de la liinest^nt désignées claircir le phénomène de la déclinaison 

.par les lioiA des philosophes^ et qii de l'aimant} qui imagina de produire à 

subsiste encore aujourd'hui avec : les de grandes distances la propagation du 

* modifications que le temps a amenées ; ton avec un miroir parabolique d'un 
mais.il s'est rendu principalement re- grand diamètre ; qui eut enfin l'idée iii- 
commaudable par la découverte d'une - génieUse de (aire seivir les lois connues 
nouvelle propriél-é de la lumière qu'on \ de la réfraction à détermiuer le rapport 
appÛH -^ijÛf''<i<7'£'o'i* ^ '^ des pesanteurs spécifiques des liquides. 

Otto dé Guerike , eh Allemagne, se fit L'isolement des savans de l'Italie était 

un gra od nom par le iplutioiit ^w'Âl 49BnA un obstacle au succès de leurs laborieuses 
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rrclierc1ies.Léopo?d/graiid>cIac deTosca- substances. Suspendant un corps élec« 

ne, le ïit cesser eti établissant à Florence le trisé , et le voyant animé d'un mouve- 

preniiet* corps académique qui ait existé ment très-sensible du moment qu'il lai 

fo Europe. Les membres de cetle aca- présentait un autre corps , il en conclut 

demie, presque toits disciples de Galilée, que le corps attirant et le corps attiré 

{iraient bérité , sinon du génie de Gali- exerçaient Tuu sur raulre une action ré« 

)ée, du moins de son adresse à manier ciproque et égale : il iut donc le premier 

rez|>érieDce, instrument précieux dont qui reconnut et annonça l'existence de 

ce pbilosophe avait consacré l'usage dans ce principe fécond qu'il était réservé à 

réiticie de la nature : la plupart des opi- I9ewton de présenter avec tous les dévo- 

nions systématiques qui régnaientcdespo- loppemens qui lui conviennent. C'est 

tiquetaent dans les écoles ne purent ré* -loin du tumulte des grandes villes , au 

sUter à cette épreuve. Les académiciens sein de la retraite et de la paix que 

de Florence firent successivement sur Boyle se livrait à l'investigation des se- 

l'air f sur le son , sur l'eau de nombreu- crets de la nature avec une ardeur si in- 

les eipétiences , dont M. Libes fait une fatigable, que M. Libes déclare qu'il se- 

exposition rapide , et qui portèrent une rait accablé dn poids des détails s'il vou- 

graode lumière sur ces différentes par- lait parcourir toutes les brancbes de la 

lies de la pbysiqué. physique sur lesquelles Boyle a répandit 

de la clarté. Charles 11 ayant fondé la 
Boyle , en Angleterre y s'étant emparé Société royale de Londres sUr ItB dé* 
de Fimpor tante découverte de la ma- bris de quelques sociétés açadémiquei 
chine pneumatique d'Otton de Guerike, ambulantes, Boyle fut appelé pour or* 
eu ût disparaître les deux défauts prin- ganiser cette nouvelle iut>t«tution. Des- 
cip»u\ dont l'un venait delà forme du lors sa solitude chérie, ses loisirs^ son 
lécipienl qui ne permettait pas d'y in- immense fortune , tout fut sacrifié pour 
troduive des corps d'un volume assez remplir dignement cette honorable mit- 
coasidérable , et l'autre de. la construc- sion. 
tioo de la pompe » qui , pour faire le vide 

dans le récipient , commandait les efforU MÉDECINE, 

combinés et long- temps continués de 

plusieurs hommes vigottreux. Pour faire y^j^^^ ^ ^ méàrcbie UpWHSratU 
disparaître ce» detauU , Beyie appliqua -^ . . , . '^'^ 

.nu piston un cric qui lui donnS de Ja î^- Deuxième édiUon augmentée 

mobilité, et i! substitua au récipient de la chirurgie du «i«//ar(i de Coj , 

d'Oito de Guerike une espèce d'enion- par M* Coilleau^ docteur en mé- 

noir de verre« On ue peut pas suivre ce deciney membre de plusieurs- aca* 

grand physicien dans le cours de ses tra- demies. Un VOl. în-12. EymerY. 

vaux sans être étonné de l'immensité de 3 fr. 5o ç. — 3 fp. aS C. 

tes ressources pour arracher lea secreti 

de la nature , relaliveiueot surtout aux MATW*MATTATn7G 

phûiomènes de la propagation du son, MA1HJÎ.MATIVUES. 

de la couipressibilité de l'eau , de l'élas* 

ticiié deTair. L'électrioté et le magné- Les Œuvres d'EucHde , troduiUs en 

tisme ne pouvaient pas manquer d'exci- latin et en français , d'aprés un 

ter son attention , d exercer son activité, manuscrit très-ancien qui étaitres* 

La répnlsion électrique ne lui fut point ^ inconnu jusqu'à nos jOUrs , paT 

«irangèie, mais il se borna a observer «« j*jaj AjL 

que des plumes légères d'abord attiré. • et F- ^^^rard , traductCUT des Œu^ 

ensuite repoussées par des corps electri- vres d'Archimède : OUVmge approu* 

1^ l'atucbaieut aux doigtf et à d'auuet yé psv rinstitttt de Vtan^ç Un 


^* ^•. Ci Asrsfe; Màttiêfnatiques. 

^^hs^'^' P^tri5, et TreuHeï et ^o!» d« laquelle noui tomiiK 
^^Mir/z. DO fr. — 35 fr. 5b c. dëdooimaués par Jee él^gan 

JÉrticU premier. 


•ommes en partie 

^ . „ -tes tradac- 

tipns.çiue noua a ^onnéei en 1785 «t 

1810 M. GaerouU de morceaux choists 

de Pline et de son Traité des auiniauK. 


ftûires légué auciJes errehra/ili sont ?r*« ^'""Hr*"»»^".''^'««<J« " géographie 

iérVuttemçiU nos piëmier's maîtres , et i";*^^!!* P*^^';"! "^«"* .<I"l«'»g»és ont 

Ve noas'oôl ïâïsi'c que Pliqiuieor d'Àen- r!"** *'.)',? ^"«Iq"** années } el le mérite 

ire ou d; perfeclionier leur* décou- J^^'^V ?^"^."^«."f reconnu et celle iraJuc- 

VirlVs. sans nois réduira k la triste V^» »*".'^'^ ^*^^"»^"^ J^»»»'*''^ >» «"'l*^ '^» 


ChttM 'llingÂU'èi^c I ^ue ée n*aîl M possédions dans notre langue. 
^qù^apVSs lés béaàt j^i)rs de Ta liliératûre 

fi^nçaisè, sous iLoùis XÎV, vers là lin du ^n ce qui ëAticérne l'âstrouonne , M. 

drt-huît'iéiiie sS^cIè el dans lès premières P^wg^^ avilit publié Vh 1 7J86 Tiné imduc- 

'linnéés ilU aïk-neuvièine, qu'il â parii itohesXiruéeâehJfsirànomiàïiiéskeÂra' 

lAa %ota\^l>« tra'âfnc^lhns . où Ae* Vi^ti'inn» MlùiS. Bh l8là^ M. Hàlllia n'ons a fait 




A Têf^râ de là ifiiééàirl^lie , M. Ptey- 

->.^ .M. =UL. . . V ï^^d ttofl» «V^ii pitocuré Vné etcfellente 

'fnja^^'êh Traité d^s àHimafix éTA- ^Midri(<ti0fa des Œuvres ^Archimèdc, 

< i^ib^\4^Vr^Câ/Wi. (^^éirt eh V7B1 î^eu- Kbstthiitaehl inconnues dans nàtre la»' 

leitKfift <|Ue Pôinêîrfet dh S'ufiy t>\iblia 'gU<e : ftcMifs liii thvrons encore, en géo- 

jd.traduciioii coinpiètc ique (ni et qneU miSlrtë iittte ir'ad^dtioli 'cbTn|ilc:le , eh ta- 

.nn^ajnBiis île LlLtrieB aea rollakorafcturA Ci%t 1^ «hi ^iiM<«ïii« i4«« VnA\i....^. \a»0k. 


jfjine j traduction ires-iinpartaite a beau- secotod 
GOf p d^^ésards , mai^ néanmoins jpréfé- ^uMIé. 
tihlt àceffiiW ^m«<,''et de l^hnperfec^ 


MMM^ 
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SECONPP CLASSE. 

ARTS MÉGAmQUES ET INDUS- U géologie, la zoologie, la hdtatiîqae , 

TAISES. la miuérëlogie ; puU ; fa iihysiqûé^; là 

chimré , fa fhéd'ec'ini»' «ffa Vhîrurgie ^ tf 

Archives des iéeouwrUs et dés in- pKarmacie, lés mîitTiéfnaUqiièf' , TéG6-« 

ventions nouvelles , faUes dans Us "«?»»« '""^•« et domettioùé , Y»h Vétil* 

sciences , les arts et les m,anufac^ nitarpc. 

tures .tant en France qiu^ 4^»»^ U^ ^,„, ^^^^ ^^„j^,,^ ^^^^^^ ^^^^ 

pays éir^ng^rs , pendav^f P^anpée U» articles pWseritent plus oîi/ifabrnj 

1 8 1 3 ; avec l'iodiçafioii succipele ^mtérêi , note nou» botneforfi à^ Vn'dl- 




accordésparle gouvemementi|Ma' 

volume de laeoUection, 
in-ô». Paris et StrasJbou^ 

Ul et WUrtz. 6 h. -- jfr: 5^0 C. Mol lét tdpa^ès Wà^^é en^êosiéVéi 

*'•"'■- H chàùk 1(lttàtS« ^ Têtuvé [ céul^ qui 

Vous cODtinnons de placf r la suite de renferment 1*anafyse dé r|ieriol)îtô ^^ 

cet intéressant ouvrage dâ ni la secondé la Ir^i^e ; ef ceKiVqui' traitîe 'cfes'cai'ec* 

classe de ce Journal à P^rticle des arts t^res'qné péutTouriiir a 'hl' inineràllDM|iè 

mécaniques et indastriéis ", "parce' qiie > -racctiîcité dés anîmaaz : les àriîâès'^ 

qvoiqir?op y exp<M^ let Alcouvert^ et phjriiqne relatiéi' a plùsjeiir* prèpiiéfft 

Jes i^refifi|>f»s ffiflff 4*9*. ^^ ifcitféi«»nles pbynqd'és nbnVellenrept déëôiiTe^t ^Ûli 

hranc|ifS dfs pt^i^f^ mfjfffH^f « vIN^'' ^c* molécules de la liiàiilft'e, aiisloii qm 

qucs'et exactes, cm y j^|(,copnf%fX«<: ^YP^^ *JRf ^Hf? WHMWW» ^^ 

plus d'étendue encore Tes JécqtiTcrfea et |1Î|!S |ef çoul^e^f s Stpdpite» pfif- Ift r^j- 

les iiMT entions faites dans les arts V^l^sk^ lracj>|f»o dç ft^ lufpi^fç» e| pu pj^ry^mjiiy 

niques , indo^iers et lil^éraoi , et dans d^ ff difljp$çtf9|i } \f htXÂ^r^vi^xmflt^ 

les maovCKivM.' l^f e^p^éfi^^cja ^^p Ja Sii$cùm d^ ^i' 

La première seetion , consacrée aux nouyclle substance détonnaata; ^ 1 |kf« 

scieocet , embrasse l'hîitoirè* nàturellJB tion de la luçiière solaire vu le PPO*' 

dans ses différentes brancliêt , telles que nhore : de U'coinb'ttsiSftiVdi Po4wu>Si 


70 n*. Classe, "jirts mécamques et industriels. 

dePacldificationetdela respiratioojdeU ' jets tous intëressans dont nous alloni 

cODgélation de l'alcool et deson existence donner simplement la nomeodature. t) 

dans le yin; expérience sur un acide Arme ; lî) betteraves; 3) café; 4) céruse; 

nouveau ; analyse do sang humain et de 5) chandelles ; S) chapellerie \ G) chaof- 

Facide phosphoreux : \t% articles de m^- fage ; *)) chaussure ; 8) cheminées ; 9) 

dtcine et de cAiriir^ce, parmi lesquels cire; 10) colle; 11) construction des 

on observera quatre remèdes différens édifices; 1 a) cuirs; 1 3) eau de mer ; 1 4) 

contre la goutte et le rhumatisme , et de eau-de-vie ; i5) étamage des glaces ; 16) 

nouveaux remèdes proposés contre la étoffes eu crin : 17) fer et acier ; 18) fi- 

gale : les articles de pharmacie ^ qui in- lature ; 19] filigrane ; ao) fils mélalli- 

diquent les prinèipes extractifs du quina ques; ai) flambeaux ; 3a) fourneaux et 

jaune à roccasiou des sels qu'ils four- poêles; a3) garance; a4) gomme; 25) 

vissent et la préparation des extraits des imprimerie , 216) indigo-pastel ; 27) lam- 

plantes vineuses : Tarticle relatif aux pes et éclairage; a8) lunettes; 29) ma- 

math^tnatiffues qui offre l'appareil géo* chines et mécaniques; 3o) miel; 3i]ini' 

désique complet et portatif de M. A. nés; Sa) monnoyage; 33) moulins; 34) 

jPictetiUi articles à'^ astronomie suivans : navigation ; 35) papier ; oG) pêche ; 57) 

des comètes • par M. Delambre ; obser- perles ; 38} plaqué et platinure , 39) pu* 

Tations de deux nouvelles comètes dé- tiue; 4o) plomb; 41) pompes; 42) pO' 

couvertes par M. Pons ; procédé dou- tasse ; 43) poudre ; 44) reliure,* 4^) 


des à'économU ruraU et dcmestique ^ ,^ ^^ ^^ l'ouvrage , oq lit ravissui 
concernant les nouveaux semoirs de Jtt. ^^^^ , ^ 
FelUnb^rg\ l'extirpation du joue dans les * 
marais desséchés , divers moyens de cou- ** ^^ surabondance des matériaux nous 
•erver les pommes de terre , d'en faire « oi»l«ge » renvoyer au volume de Tan- 
de la farine, de les conserver dans les « »»^« prochaine la section de rindnifne 
caves ^ et de préparer les branches de « uationale, la liste des breveu accoraés 
lioubloo pour en faire de la filasse ; en- « P»»" 1« gouvernement , et quelques de- 
fin , les articles de Vart vétérinaire dont « couverte» qui n'ont pu trouver place 
l'un indique le moyen de conserver la « àwh le présent volume. » 
corne des che? aux , d'en favoriser l'ac- 
croissement « de guérir les grappes , les Découverte des élémens de l'écriture 
verrues ^t autres maladies de cette es- anglaise ^ Sicconxpsigoée de procé- 
pèce , et dont l'autre , traite des calcuk jé» nouveaux, renfermant diffô- 
bJliaires dès bosufs. rentes démonstrations l-aîsonnées 

Là deuxième section consacrée aux pour parvenir à l'exécution par* 

beaux-àrts ; fait connaître, quant k la faite de cette écriture ^ par Charles 

sculpture , un compas pour tailler le J)elbarre : cahier oblong. Chei 

marbrera Tusage des sUtuaires par M. hauteur, rue de l'Odéon , U-. 25. 

Gàis ; fils ; et un nouveau procédé pour r p _ r c 

nettoyer lés statues de maVbre; et quant . ^'^' 7 *'• ^® ^• 

i la iiiiwi^iie , un violon sans barre ; le Cet ouvrage, présenté et reçu a VÂihé- 

diapason et le chronomètre du conser- „^e des aru , outre la méthode qu'il of 

vatoire. . fre pour la découverte des élésoens de 

La troisième section relative aux arts l'écrituf e'bàtar de anglaise, renferme »<M<i 

mécaniques embrasse une multitude d'ob^ ude nouvelle démonstration defécritars 
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hturde. Pour appuyer cerf dérnoostra- 
tioDs par Texemple , oo a orné le cahier 
de gravures en taille-douce dont revécu* 
tioo a éié très-soi{;néc^ : elles sont duei 
au burin de MM. Dtwignon et Aubert. 

Trois heures d'amusemenSf ou le 
Nouveau Cornus , contenant des 
tours de cartes 9 des probléoies 
d'arithmétique» de géométrie et 
de physique les plus faciles , les 
plus a^éables et les plus intéres- 
sans, par M* Ducœur'-Joly , auteur 
du nouveau Cornus français. Un 
vol in*i2. Gmtek 9 fr. — • 5 fr. 
aSc. 

COMMERCE. POIDS ET MESUEES. 
MONNAIES. 

Guide du commerçant en gros et en 
détail^ par M^*^*^» ancien avocat 


' Un vol. in- 12. Eymçiy. » fr. 5p c; 
— 3 fr. 5« c. 

Cet ouvrage vettCesne des. idée* géoé* 
raies sur le commerce , les ^uo^ibés re- 
quisea pour le faire^ et les mojfeiis de le, 
&ire avantageusemeM^ le. tarif des. pa>^ 
teniez, 1; les disposition» feUtires .eus 1 
poids ei liiesures ^ l«s fcirnjulet dcs.aetea 
qu§ lea commerça ns «d^ dr^ftt ^e Êaire 4 
les modèles des< différentes lefitres^ da 
cha.nge. des billets à. ordre , des fa4la'^ 
res , etc» , en un mot , tovt, . ce qui est 
du ressent du commerce et des comaatr'^' 

» 4 

I • * 

Résumé général des noureaux'poids^ 
et mesures et monnaies de France :, 
suivi d^un vocabulaire métrologî-' 
que de toutes les monnaies en rap-' 
port avec celles de France ». par 
MM* AudiherteXBoiUau. Ua vok 
.in.8P.CiMsac ô frr •-* 6 fir. fia ow 
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GâOGRAPHIE. 

frécîs de la géographie universelle i 
etc., par M. Matte-Brun. Tome IV* 
( Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
premier cahier de ce Journal' ) , 

Article troisième et dernier, . 

La dernière partie de ce volume con- 
Mcrée a rÀfrlque, ne renferme la des- 
ci-i|>iion que de la partie occidentale de 
celle vaste Péniusiile ,. q^ui se détachapt 
da coniiaeot asiatique forme aussi une 
partie du monda > ai même une des 


nrïèo^ caractérisées pa^ les vastes dé8ert« 
qu'elle renfertne. 

L'auteur observe très-judicieusement 
que si rÂfrîque est restée si long- temps 
inaccessible à l'ambition des conquérans, 
à Tavidité commerçante et a la curiosito 
dès voyageurs, c'est dans sa forme phy- 
sique, qu'il faut.cherclierta cause prin- 
cipale de cet isolement. Dans une éten-' 
due^ de dix-Éuit cent vingt lieuea do 
long sur seize ceiit cinquante lieues d« 
lai*ge, ce qpî. donne un million septcenC 
Ibin4uante mille lieues carrées , rAfriquf 
n'offre que peu de rivières , de long . 
Gouis et d'une navigation ^facile ; ses 
ports et ses rades présentent, rarement 
ttû asile aux vaiaseauK ^ enfii» aucim 
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golfe, ^mcuue mermisàiterranée xi'oinrrept T^dcicq coqt^n^nt «et ea fio««éde mèm^ 

va cliemin t«fà i^ÎBtérièur d< cette le$ t#i iétés les pjut vi^ourcuies el If» 

masse de terre. pluibeàlef» 

A eee oansiiéMiloâi «éa^nret , Ten- ^» arrivant à IWce ligmaine, \\n- 

t«irfMlbu«€édffrie*abhMmde*pï<mHin. ««"' ^««▼'^ ^aiis l^Alrique irois races 

toiree de PAlriaiie , de ses détMils ; de* dinéreoles et une prodiçieu.e variété d w 

soa iscfame «ui la jaint à l»Asîe, de ses «*"?•• <<•«* ■*. deSeetten élève le imm- 

fieaves et^ ses ri^ères, de ses laei et bfe jusqu'à oeni, et même cent ciuqusii le. 

de ses Miarais , de le eoafiguratkyir des ^f *««• J* «tarçlia de te oiTiliiatioa asM- 

cbatoes et du sdl dir les monUgaes : il Uauç et wn 4t»l primitif ; il donne ane 

discute in Question de Petistenoe d»une w* ^W féticlijsme , de Ja Ibéocretie ^m 

ciiitae eentraleeteupése les taisons ^01 '^Ç"«' <*»»» >* Haqle-E^ple, des ré- 

itKlitefa cmilte celle eiisteaee : il ea- volotion» qu'a sobies cettç contrée , de 

pliqae , par des rsnoas plauSiUks , •• 1* domination sueéessive des Carlbagî- 

elles ne sont pas toujours convaincantes/ "•^»» ^* Hoiaaiae , des Arabes, des 

pourquoi l'Afrique a peu d'isles , pour- Taixt en Alriqu« , eft y fait eotravoir 

qooi Ifs-ri^^ta y sont laatiéQideroeiit , q"eiq«" espérances de civilisation, 
et quelles ^»qt {««fiâmes dfs fiTMMpé- E„ descendant aux détails descrip- 

riQdwuea des fleuves, En qbserwnt que ^ ^ y^j^âi^t s^llead d'»î>ord beaucoup 

le climat général de 1 Afrique est celui ,„, ,^ j^j, . j, f^^ ^^ reeherches ci.rieu- 

de la 26ne tof rid^ , et que plus de^ trois ,„ ,„^. ^^^^^ j. s^^z et sur l'extré- 



terres ardentes euyâRit fiicilement les li- pii-„,„i7 ^l"{^ N'ubîiTde U^ Bwbil 

•lires septentrionales et australes situées ,.j «'^^ ^ ^^^^ j„ ^^^ Atlas, du 

nommativement dans la loue t«iapér«fi^. ni- d dése rt de Sebere , de la Sénégam- 

il ajoute que dans la réalité rien ne lem- j^i^ ^ ^^ ^ ^^^^^^ ^^ ^^ ,, Ij. i^i^ .^^^^^ 

père la chaleur et la sécheresse du cli- description est terminée pa7un ùbleaa 

liut africain qi^leiplmetaan^^^^^ ^^^^ def nic»i|i^ ^ d^s usages des 

Tenu de mer et Pé évatibn du «,f 5 cîr* »- ,^, j^ ^„ ^^^j, contrées, 

constances qui se reunissent quelquefois * *^ 
dans un plus haut deeré sous l'équateur 

marquer l'étonnant contrits^ d« f^PPR** 

^ité et de stérilité «qu'offre l'Afrique, fn Tableau de Pi^ershouTgtO^ Litlr^M 

ftaèrne lemps due les déserts siililon eux y — ^^^ ^^,^ ^ J^msîtMç., par M- 

rffrept k ^ésofanle ima^e de U plus a^ ^^^^ . y ^ ^ d^relop- 

freuse aridité , certaines parties de l'A^ _*», V^ ' ï, j ^1 

Mque éuleci im Juxe prodigieux «lanf ^J^^enf 4u titrç, I adresse et le 

leurs productions, Quôi({uç la réputa- pnx , Iç prçmièr 4^bi^ dç Ce 

i'ou d'utoe hsute feriiUtê^ ilit^auieur ^ Journal.) 

appartienne Sjpéciatemèntài ''^(/rica ^rq^ 

pria des anciens, aujoiirct*hui TËUt^e jârtidè' ^uùtriètut ( deuàlème extrait ). 

Tunis , il est certain qu*eq Afrique , ^arr 

tout on '.rbûmldilé 8*oi|it k là chaleur , Apr^s avoir donné dans iu| premier 

la Tégitation est d'une vigueur et d'une eMr^ll P^siiuisse de fhisipire^ de la lé- 

magnificeacé extrême, tie r^gne animal gisi^tiOu dé la Russie, nousallpiis, dans 

toartrdj^e 1^ ces avantages : PAurigue pos- liU déuxi'èiiie extrait , o(fri|* le tableau 

sèd6 la plupart des espèces aniiual^ ék dç*r«idmiDià(|'aiion de U jusUçe rusfç. 


Ittk BiMuei dit !(. Mqll^» pp^'M^ M seplence fiq fQOTernfVT c|i«r|é de 

^UtoiMchenuc (*) ^ dei iikuset tans iioq)- l'exécution .* U reççi( aussi d^9 cf rc|«> 4e 

bre, dea lois particulières poqf \^^ |^IP9- justice les aflaires insi^ui^ef poiir Mqq- 

vinces réunies dans le dii^-iiuitiiime siî- iiounér Jeqrs septençe» 

de, |e Code militaire de Piçvre ï M- - ... , « , 

plicable « plusieurs àtTaires ciyilçs et .^ «^«»»*»« «• deroïtre instance d<f 

tortoat au^criminenes/dei règUlÀf^us *«»»«•••»» de Pempire est le séuat-dlr* c- 

pirticullera sur les hanqueroutes çt le» J*"r; ^^ •*^"" *^« i8oa Ppm ëleré à . 

iettres de change ; elle ppssède d<» plua '««**«»»»< ^« personnase m ter média »e 

dlrers principes de droit iocphérf PI et f»*'*J^ f^uve^^nt et le peuple : il s'oc 

•oufent coMtradicloires ; mais e||e i,> ^"'V'*' ^f '« juaticeet de Padministration ; 

^n% dç Code , et le mot de Ici p'v çffre ***^*-?* comprend les finances et la po- 

eacore qii^iiBe idée Yague eOn4étcrix«i' «ff ^ j«»q«'« iSn ces deux branches 

Bée. Le monarque seijl est I^gi^lutevr : ■^**»f"* P»« courenablenient séparées 

aucun état de IVnpire ne peu» s'f|rfp«r «*»»»»««« *?"55*°°' ' ** T' <>Ç*^»"0"»î»« 

la puissance légîsliliYfj:" fe çépMl dpit •"»« ^«1* «l'»**"». Daprès uue noiiveUe 

Tsifler sous le monarqMe ^ |a gftf^fi ft «H-gaB.salfondusénalprpJefé, pour 18151, 

»u naînaeq des Ipis. * ei que M. Muller a lue. If s deqx auto- 
rités seront entièrement séparées , fit 

X^aprè* U forme des |ppf ervef^C^s *'^'" ^* ' **^" » *» «•P^'^«' F^»*» 'J'o'**^*- 

«ublie par Catherîpe I|, ft «op^'Tée Vqipi qpelles étaient, avant la nmi- 

par Alexandre 1 , chaque f^o^letn^JB^^t ^^^^ réforme introdi^ite par Tempurear 

le dirise en plnsieura cercle^ ; 4^^% p^s Alexandre , les attributions du sénat^di- 

cercles, la justice su^al^rne po^r le „^^^ g^ ^^^^^^^ j^ justice , outre 

iljère civile e| dç pp^cç 5 ^^m teillait, commp conservateiir des 


psjsan 


en mal 


principal 
^p places 

1 -D* t :• •!' 1 . 11 — J*g** *• emplois judiciaires lui était 

h Pinbinde, dans Içs prpTiQÇfff fMç- dévèlue : c'est Mm q«^«>ppartenait la ro- 
mandes et les cidevant p^IpqaïAW, }« yleion suprême fie toutes les affaires ci- 
Juslice est plus compjiq^pée. Hj^ ^^»'^ ^|^ ^l criminelles, de Farpeniage de« 
dans chaque cercle un tribunal ppb)^ ^e . ^^^res, et la surve^Hauce survies aptes du 
tutelle pour la conservation des veuves ^^Mb^ de la justice : tes appels k fem- 
•t des orph^lipf npbi«p. Us cours judi- ^^^^^ ,,'avaient lieu que rarement et 
Claires de seconde tnsUnce sont : fo le ^^^^ ^irMina fas défeiiiinéf. Ji'antorité 
tnbunal civil qui n est subordonné qu'au ,^j||j,|pa|rt* étaU moins ianottanfe. 
flMt-diwcUm- et au ««tnasqitt « •• MT AJ^ ep rapporl , le sénat sntvséilait les 
ft\h^»^ 4<hm9mjfê wémHrmtê ^^^^^^^^ ^^ i^ dépenaef de l'empire , 
IQ1V 4m ppnd^MPa* p^aWt» : 4 » rn- , ^'^a^paiéau soin JeeMlager les besoins 
core qve|qt|«| ♦Mtrç^ Htribl4WPI«»^ 1« 4p «eimlle . cartMtenait Je nipoa et la 
tnbnnnl crimmeî composé d»un presi- . ^^ «énérale , réprimaU toutes les 
dent, d'un c^pseiUer , ip ^i^tcp asses- |,p<jMi«siwis s&aè lois. 
Rors , deux nobles et deux bourgeois , 

et d*nn «pcrétaire. Çf tribypyi) |pi9(-4-fait J^jps y]ki)^f 9 diA ^épM ST#ipnjt I4 même 
iadi^ndant du ^puvefiieu.r çs(jp|^ jip- fprc^ ope fitâlp^ j^/çs empeifur# ; apiU^- 
pêoie en m^iV^'e çripjiiiiçllç ^ .et ejiyf^t ipf nt 19 pappf rqi^ , PU pi| prdre ém»P^ 

df lui^popy/iienl par^lysfr Jes ^én^ipa- 

Ç) Cest le Çpdf pphlîp fn }^g par çppspU«ji, hfi mpi^rgpe #iég/e«i|( k h Uie 

les soins d'Ale^^l* 46cJ^^i^9fV<<#cÀ|.djCi»- f^U «^l»»! ^ f(ff^^^ pria d« H J« IvmM^e 

lième Çj^^ 4« h «vufw 4f Ap<»«w> i9 h ;itftil(i« ^vlii fi^mt^p k^p# ppîs- 
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tante de ce corps . sans la signature de nobles , de deux bourgeoU et de den 

laquelle aucune ukase n*avait force de paysans qui changent ions les trois ans. 

loi. Les autres membres dont le nombre I)ans tous les tribunaux supérieurs et 

jusqu**alors n*aTait point été fixé 8*appe- subalternes, il y a des procureurs et des 

laient sénateurs. Le sénat s^était distri- *gens chargés d« faire observer Tordre 

bué en neuf départemens dont quatre dans toutes les affaires et dans toutes lei 

d^appels, trois pour le criminel et Par- procédures pour matnteoir la puissaace 

pentage étaient séants A Pétersbourg : et les décrets du prince , et d'arrêter 

deux d'appels et un pour le criminel ré- l'injustice et les extorsions. De cet eut 

sidaient habituellement à Moscou. Gha- de choses il résulte i*. que chacun doit 

cun de ces départemens était composé ^^re jugé psr ses pairs ; le paysan , par 

d'un certain noubre de sénateurs, d'un le paysan; le bourgeois , par le bourw 

grand procureur et de trois secrétaires f^eois ; le gentilhomme ^ par* le geotil- 

en chef. Du sénat dépendaient immé- homme; que près du tribunal dont il 

diatement les armoiries, les fonctions ressort chaque état a des assesseurs qu^il 

de maîtres des requêtes , les archives de choisit librement dans son sein , et que 

Tempire, le trésor, et la commission 'ans eux aucun tribunal n'a droit de con- 

Îonr la recherche des anciens crimes, damner personne ; a®, que la justice est 

la nouvelle réforme a introduit dans tout gratuite et que les épices sont abiolu- 

cela plusieurs changemens qne M. Mul- nient.prohibées. Biais M. Muller préleod 

1er a cru déplacés dans une lettre. qu'une foule d'abus qui se sout inlro- 

Y, ..1,1... , ^"*^* ^'°* l'administration de la jaitic^ 

II y a un ministère de la fostice dont le paralysent ces belles institutions. Le u- 

département se divise en troisTiureaux , lUau très-déuillé qu'il en a' tracé oou» 

I un pour le sénat, Pautre poorles gouver- a paru un peu: chargé. Du reste , il coa- 

nemens , un troisième pour les armoires, yjent que le ji^emcnt général et raisonné 

La disparité des procédures a fait placer q„»il a porté 7 cet égard n'exclut point 

près de ce département trois conseillers quelques faits contraires, d'où, résultent 

pour l'administration de/la )U8tico dans d'honorables exceptions , et que dani 

les provinces russes , allemandes et po- quelques cas particuliers la justice a i^ 

lonaiscs. Jusqu'à ce que le nouveau Gode rendue en Rutsie d'une manière exem- 

aoit achevé et promulgué , le départe- plaire par des hommea d'ua mérits 

ment s'en tient aux instructions du se* émanent, 
nat : la commission législative luiestaob- 

«rdoqné.. HISTQIBE. 

Ge qui distingue particulièreiBent 

r.daiimtntioo de J. jo.tic .d Bo..ie , Hûtoire mUiiairt des Français, tU. 

ee sont les tribunaux de commerce qui. /., i j ' i ^^aAêi 

dansxhaque gouvernement siègent près ^ ( Voycj pour le développement dU 

des autres tribunaux : ils sont chargés tilre , 1 adresse et le pnx,le pre- 

de reconcilier amicalement les parties inier cahier de ce Journal* ] 

litigeaates et de prévenir les procès : de 

prononcer sur les délits des mineurs et ArUoîc quatrième et d^mUr* 

de ceux dont la raison est aliénée ; enfin ' 

de veillera ce aue personne ne soit ajv Cet ouvrage es^ terminé i^. P'^ °"' 

rété et ne hinguissc en prison , sans être notice des guerriers illusLres de la Frao- 

entendu : les recherches sur les accusa* ce : l'auteur remonte à Charles Martel 

tions de sortilège leur sont exclusive- et s'arrête au. comte de Lasv?eadal j s"* 

ment dévolues. Immédiatement suboir- ' par l'Indication des batailles mémorabU« 

donnés au sénat, ces tribunaux sont qu'ont livrées les Français : l'auteur re« 

composis d'un pge'i de' deux «ssosieurs loOttte jusqu'il la bataille de Châlons g** 
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gn^ Tan 4^1 par MéroTé et i*«rréte & « pai aa-dettufl de la condilibn île pira- 
celle de Yalmy eo 1 79a ; 3<>. par la men- « tes ou de brigands. La feu de la liberté 
tioo*des traités célèbres conclue par la « répubUcaine ^ le noble et Tertuenz ea- 
France : Panteur remonte au tfaité de « prit des Athéniens et des Spartiates ne 
Breiigni en j36o^ et s^arréte au traité «c s'éleieut point conserrés dans les moo* 
de Paris de 1783. « tagnes qui hérissent la Grice, terre 

« antique «t classique des sages , des 
Histoire de l'Empire ottoman , ete. , « grand» hommes et des héros. Les 
par M. de Salaberry , etc. ( Voyez * Monténégrins de l'Albanie , les Mai- 
poup le développement du titre , * "«'" de la Messénie avaient fui, par 
f, 1 ^ t » I . c le seul instinct de leur conscrvatioii ^ 

Paresse et le prix , le prenueP ^ j^^, ^es retraites inaccessibles qti 
cahier de ce Journal ). « Icur servaient de repaires. C'est cepen- 

« daut SUT ce peuple coi rompu ou dé» 
jinicle quatrième» « gradé que Catherine I( jeta les yeux 

« pour l'appeler à la liberté , sans s'in» 
Quelque brillante qu'eût été pour la « former s'il en était digne. Il suffisait à 
Rossie la campagne de 1769, l'impéra- « sa politique que la ârèce fournit des 
trice Catherine rappela Galitzin auquel « élémens au fo^er d'iosurrection » do 
le succès de ses armes pouvait ne pas «guerre et de dangers qu'elle voulait 
être attribué .* elle lui donna pour suc- c établir entre les Ottomans , dans le 
cessenr le comte RomanzolT qui ne tarda « cœur miéme de leur empire, et que le 

Êas i justifier le choix de sa souveraine. « géiiie de Munich, aussi habile dans les 
te son côté Mustapha III èta les sceaux « conseils que sur les champs de bataille » 
dePempireàMoldowandgi, plus malheu- àflc avait enfaAté. a • 
reux que coupable. 

, , , , , Ce fut & Orlof qui cachait PodîeiW» 

Ayant de tracer les événemens de la ^.^-^^ j^ ,. fortune et de sa grandeur 
campagne de. 1770,. l'historien fait la . .ous tout l'éclat de lu fareur et do pou- 
peinture la plus énergique de l'éiat de ^oir qu'un grec nommé. Papax^ly, i|W 
corrupuon et d'abaissement ou éuient .^^^ ^^j ^^^c Gr&oire Orlof dans les 
tombés les Grecs modernes courbés sous ^^^^ obscurs du corps de l'artUIerie 
le joug des Ottomans : nous regrettons \^^^ ^ ^.„j proposer le projet do sou- 
d'élre forcés de u'eo extraira que quel- j^^^îment delà Gi^ite. Cet aventurier fot 
ques UaiU. chargé d'organise^cetteiiisurreetidn dont 

« Le sang de Solon, d'Aristide, de • Il ne craignit pas et dont il risquait peu 
« Xénophon.d'Alcibiaâe; de Démétrihs ide répondre : la Morée (Pancien Pélo- 
« de Phalère ne coulait plus dans les - ponèse ) était destinéeà en être le foy<8r. 
« reines des Grecs modernes. ..<. Le pips Cent mille Grecs en état de porteries 
« vain d'entre enx n'aVaitque lestupide. armes font partie de la population de 
«orgueil de descendre de'^ces'vils et cette fertile et mootueuse presqu'île. 
« cruels empereurs du Bas-Empire ^ui , > Quinze mille Ottomans disséminés dans 
« de dynastie en dynastie, avaient, près- les villes et dans quelques places forti* 
« que tous été la honte et la terreur de fiées ou censées l'être , retenaient une 
«leurs sujets. Les seuls traits de cou-, multitude timide dans l'habitude delà 
« formité qne les drecs modet>ues eus-- soumission • L'oBiqué précaution que 
« sent conservés avec les -anciens ; c'é-- prenait le gouv,ernement ottoman , à 
« tait ceux de leurs vices : ils ressem- chaque déclaration de guerre , était d'or^ 
« blaient aux Grecs tels qu'ils étaient au i donner un désarmement général. Du 
« temps de Juvénal.... Ceax idPeiitr^ enx reste , les troupes turques, depuis le» 
5 qui avaiciit du caractère I ne l'âeraieat chefs jusqu^au simple soldat ^ vivaient 
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^•o« la sJcnriU, roisWetë et la mollesse, lement de sept Taisteanx de lîgne, dr 

Getie inaonclaDee déilai^Beuae sembkil «qualr^ Crénelée , de quelques traoïporii 

iMidée aor. ee que lea kal^itans de U Mo- «I de douxe cenU liooinics df d4i>*rque- 

éèt étaient de tous les anjeis de Peq^pire maoi d'aller coqqvtérir la Çi'^e. Celle 

Oltoman » ceus que sa doDinatio« &li- flotMIe chargée d'e^^^euler dç si rastei 

^Bait le. «loioa. Le deapoiisnie ivre aidait detsçipt pi|cii( d^f iMcde d« U n^uieuie 

a leor égard la cankclere de la hiei^Teil- Newa au mois de septembre 1769 pour 

JaDCf , dapQÎa qu^à |a derntèce eipulsioB les parages de U mer Egée et des Cj- 

dei Yéottieos , qoi s'étaient aliéné les cUdes dont J^ xiarigation loi était «umî 

ifeMcs pj^r laur intolérance religieMe , iuconnoe que celle du Pont-Euxin l'éuit 

1M|« soumission volontaire avait prouvé du temps de Jasou aux Argonautei. 

f^m nas dtaniejrt n«i gémissaient pas du Après avoir passé le Sund , s'être radou- 

•fiious de leurs maîtres accoutumés. De^ bée en Angleterre , la flotiHe entrée itmè 

|iuif celte époque, les Grecs de la Mo- la Méditerranée, relusée à Malte , reçue 

vée favoriféa dsns leuva tiavam agricoles • Minorqoe , arriva enfin dans les para- 

^ dans leur commerce «ojarent leur po- ges de la Gc^eç i «t vint \^\^^ l'ancre à 


fuilition presque doublée, ils avaient au feutrée du golfe de Coron. A cette ap- 

milieii d'eux un cbel dan« la personne pariliqn inatCf adfie , ^# Ottoquau» rem- 

^ Benaày , Bmaai f^) de 1^ ville mari- plis d'effroi ae réfugièrent d«l lous cpk^s 

«im# de Galamata , qui par son «qiuleaee dans lea citadelles ; ma^f If s ^n%$ti qe 

ot par son «éprit mipé , avait acquis et su purent pas profiter de ce pr^mi^r mo- 

eoueocvei> do Hitiflnence tt mémo du oré- aient d'épQltvàotr : ilf désarmèrent pre»- 

dtt aiipsèf deyi paebas éphémères de la qm «utièr^mcotieurf yaisseaqx , ci pe 

Moeée : ifadrait primat avait su égale* poreot eno^re débarquer i|ux environs 

9Beii«.aiéMfvr ^amitié des Maiaottea , et do Cpro» q(|e dnq c«nta hqimiiçft effec- 

il n'avait point oublié que la Grèce était tifil. hn (kfçf i'aD^rm^rept en voyaut 

sa patrie et que les Musulmans en qu'ils avaient trop co.qgipt^ fiur U^RufSf fi 

dtaitBtieaopiNpesaeprs. mais les Maioottes se fiant à leuri re- 
traites înèxpugnaèïes ^ M quelque fût 

Ce fut à Aeuaky que Fapû-Oglj s'a- l'évènemeM, sftrs de ateuridiir ées éi* 

«il^Cfia \ co l'ut par lut qu^ outapia des pq«illes dea Mosuiflàans, promirent le|ir 

' atéfloeiationa arec les Mainottea et ht% àppot.Benak7 qui soudoyait en secret un 

réunit avoc' lef timides hahâtaos de la corps entier ^' Grecs leva le premier le 

mn in e uie. 6qr la foi de l'engagemest de maeque. Ses «rmee , des uniformes ms- 

' •^uiquet^mata, de quelques évdqnea, •«• furent distribuée à quelques nulle 

de quellpies Mainottea omis pu pacpns de Hommes qui sous le nom pompeux de 

Bf nuky , il auootnça inNipdêmneot à la légion Qli<Kq^)e ^1 occidefi^le ff par- 

^ow do Fétenèboutg que cou^ miUe l*g#e «Il dflu^ tranppf dont Pyoe s^ |:^« 

^eca ae sonlèveMioilt dèa qn'pue flotte fVidil dfnp toiitf |a pcpf qM'il? pqur pro- 

fusse aliprderait stu* leurs rtvagaa et leur pi^r U iiwiè\k%fm,t^% , let dont fau^e 

ajpiporteMi« des arme». P'aprèe une ai viut ^orHiçr 1^ l^k^ de C<Mfpp. Çf t'ig* 

ItlMe g^antie , Gatberiue H donna i'or- diif$» dlN|» 1^019 ^fi^ ajfcuo pri^f^f > '' 

d«e Â une oacaéna voaae eonapaséo a^« Uf IUmni» fuffeu^ obligéf d? Û^ hm ^^ 

d« se bori^r k V'fiPp*^t\fm 4^ P^rt ^^ 

f) Us ^imati de la Morée , repié- I^arifreio» dfm\ iJf p'H^mPl' (i*<^!P9^^ 

seutaieut , aux yeua CMciuds^as Grecs , Mmp^é$ i^ q^k él|it l?jo 4ff pltff v|*t" 

Irs oneioiia 4rcéui|iaea , pavée que les AOrta de j^l Mqni^. i^r pW A» 9»^* ^* 

Tures leur purmelMsent ^le sorte d'an- i'/BfpédÎMWi 4«8 »W«fl 49fK% ffi^ P*"' 

torité sur leurs coafkpagoons de Sfrvittt- «OMllf d^it éj^ iqvpMA^ À l» mp^^^^* 

de,o»toffiM qui ao Urnait (toniefoîà i lowa .forod ft^U mh^ntMi^n^ 4»' 

lever Ut ifsjiéiiM; iségMi« fuln» if oif fib^fr- • 
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Muiliplia III avait été loin àe a'at- trôné de JiérùsaW , permit lâii troiràl 

tendre aux coupa que la ilussie proje- de retourner en Europe, et ne laiaaft 

uit Je lai pQiter dans le midi de ats pour compag|hon d^armes à iGvodeiroi que 

pronocef d^ïlurppe ; il avait lea yeux Tancrède. 

filé* sur le Danube, et ne aoûgeait qu'à x.^ royaume naÎMalit tfè Jérwalem 

réparer de ce côlé dea malheura dont U n'était ibrmé que de la capitaie et d'un* 

plus gravide part appartenait à la for- yinguine de Tillea ou bourgs du vwi^ 

tuae.tufiu des avis certains de ce projet nage. Le premier soin de Gddefroi fui 

dmmiou parvinrent à ÇonsUnUnc^le. jç réprimer les hostilités ëes Sarracifos 

Le iliwQ lea dut à la fidélité du prince «t de reculer lea IVootièrès en royaifèiei 

de Valachic qui avait été aurpria à Bu- p^p g^. ordrea, Taocrwte %o«ra da»s la 

charesl dana la dernière campagne , em- GaWée , s'empara de Tibériadeet de pH* 

weoé pnsQnoier à Pélerabourg , et à qui gjeura autres rillèa et pour prix de aea tra* 

Cilftenue II v'ayait pas caché aea pro- ^^^^^ obtint U poamasion du paya iju'é* 

jeu, paree qu'elle jugeait ses conseils menait de conquérir, et ^i dans h» sutlë 

ttUleietlacHuae de ce grec unie à la devint une principauté. Gode^bi^dans 

•icuoe. Lea Ottomana a'attendaient donc „t,e malheureuse excursion , rmponi des 

a «ne attafqae par mer; mais c'était des tribuu à pluaieura émirs et soumit les 

iotes scpienirionares de U mer Noire Arabes qui habitaient la rive gauche dtt 

HB»'« TOûTaient croire que l'armement Jourdain ^ mais il a'opiniatra m^Bicare»'^ 

prau,et II ne falhil pas moins que semeàt au siège de ia ville d'Antir qtit 

J jpparïtidh de la flotte rurfae dans l'Ar- .^.|t refusé de payer les trfi>im ç il 'fut 

thipel, el teh débai^^iueènent en Môi'ée oblige de le lever, «rwî la dovleur d'«u 

po'.riiterlAlii.cérritudës du ministère voir vu périr Gérard d'AveenwprisOiiaier 

oiiottian; tairtÎB il n'«perdil rien de sa à Axùr , et que les assiette a<v«Knt«iiM^ 

•ecunie : le siihiin Mtfatapha fut peut- .«j y^^^ retoparu «a botte «ici ttMCk 

«treleieurdKùslône^hipiréquia'alairmà des Ohrétieii» 
(l'use atUqde 'ai impi'évùe et si danger 

llJiKe danh iék cèbaéquencea prâbables. De retour a Jérusalem , Godefroi a^^ 

"008 vèrfbha 'kan'a l'article suivant lés prit l'ai^rivée d'un grand nprabre de pé- 

Bieiurea iqhé téatninlVtf'es bïtbmana pri^ l«in« Ift plupart ]^iaaiEis et Génois « eC. 

rent pour les repoosaer. au,xquels s'étaient réunis BaudotfioyCOmtiB 

d'Kdèaae aou frère , Bohemoivd,,|»riii ce 

^iiloire des Crékudks. «te par <î*Antioche, llaymond;, comte de Tou- 

M. Afichaii^. Tome ir. ( Voy« iouse , et Dai^bert, archevêque de ^P^^^^^ 

Doup fto jiiÊUiaM^^j^Mé A*. ^JL nomme légat du Saint-Siège. Ce prélat , 

pour Je ûé^éidppemm du ^trç , ^^^^ j^ (j^^^i^e VU., «uteuait av««. 

I adresse et le prix, le .précédent chaleur les prétentions du pape. Apr.-» 

cahier de ce Jouroal. ) s'être fait nommer, à force de piéaeus et 

j de pTometHcs , patriarche de Jérusalem^ 

Jinicle premier. il demanda et obtint la aouveraineté 

d'une.partie de Jaffa , et même chi qnar- 

Noua avona terihiné le. compte que tier de Jéruaalem où était bâtie -l'égUaa 

Boai avooa remlM .daos ce Journal (an. de la Résurrection. Tel était, alofs l'as** 

J>^es i8ia et iSi3} des événemens de cendant de l'église et du clergé, que le 

^ première eroisade qui formaient la nouveau roi fut obligé de conse»itr a inv 

Matière du premier volimi^ de cet ou^ traité par lequel le rograunic appaKieii- 

^rage , par le rapide récit de la mémo- dr«itau patriarche , ai Godefroi venaîi à 

'«Me victoire qi^e remporta l'aniiée des mourir sans eufeos Ce prince se déolui'a 

troiié» sur celle d'£|ycpJto, et qui a0er- même le vassal du souverain pontife , '* t 

^ÏMaat Godefroi de Bouillon aur le re^t do pape et de «on légat la pernjja- 


78 


Iir. Classe. Histoire. 


aîou cJeréener vox un pays qu'il avait de chaque ville, devait régler les inlérêu 

conquis : Bohémond et Baudouin se tou- et les droits de la bourgeoisie ou des 

iliirent aussi à recevoir du pape TinTes- communes : une troisième cour fut ins' 

titure de leurs principautés. tituée pour les Chrétiens orientaux : elle 

était composée déjuges nés en Syrie 
Cependant G^defroi entreprit de don- qui en parlaient la langue et pronon- 
aer à nn gouvernement jusque là trèS'* çaicnt d'après les lois et les usages du 
tumultueux quelques formes régulières. p-^y&' Du reste , ou adopta les épreuves 
Il rassembla A Jérusalem des hommes par le fer et l'eau : dans les caoses cri' 
éclairés et pieux qui formèrent les étais minelles et quelquefois même dans les 
ou les assises du royaume (*). On y dé- cau&es civiles , le combat judiciaire fut 
termina l'objet des fonctions royales, les admis. A ces dispositions près qni décé- 
devoirs des comtes et des barons envers liient encore la barbarie , un grand nom- 
le roi, et ceux du vassal envers son sei- bre d'autres lois attestaient la sagesse des 
gneur. La gnerre étant la grande afifaire législateurs de la terre sainte : leur Code 
dans un royaume fondé par des cheva- renfermait ce que la féodalité offrait 
liera et des barons , tout ce qui portait d'iustitutions raisolinables. 
Jes armes fut spécialement protégé par ^^ ^^^^^ j^, ^^j^^, ^^^^^ ^^^ f^;t 
la législation nouvelle. Tout le reste , a ^^^^ j^ p|„s ^^^^^^ soleranité dans Té- 
l'cxceplion du clergé dont l'existence et ^y^^^ j^ j^ Résurrection , les princes la- 
ies privil^es étaient ceosés tenir du tins retournèrent dans leurs éteU. A peine 
droit divin fixa à peine les regards du Tancrède clait-il de retour dans sa prio- 
législateur. Dans les assises , on ne dai- ^^^^ m ^^^ ^^^^ ^^ ^^^^^^ j^^ 
gna^'occupér des viiams, des paysans f^^^^^ ju sultan de Damas : Godefioi 
ott cultivateur», des esclaves , des cap- „„jj, ^ .^^ secours, battit les 6aira- 
tift pr» à la guerre , que comme d'une ,i„, ^t les poursuivit lusques dans les 
propriété dont on voulait assurer la jouis- „onlagnes du Liban. De retour à Jéru- 
sance a leurs légiUnjes possesseurs. Ceux ,^,^„ ^ ^ ^^^rut : ou ensevelit ses dé- 
qui les avaient perdus pouvaient les re- p^^iiles mortelles dans l'enceinte du Cal- 
clamer comme dcsf aucons et des chiens: ^.j^e près du tombeau de Jésus-Chrisl 
la valeur d'un faucon ou d'un esclave ^^^ii ^^^it délivré par sa valeur, 
«tait la même : on estimait deux fois 

plus un cheval de bataille qu'un captif : De grandes contestations s'élevèrent 

<m laissa à la -religion seule le soin de sur le choix du successeur de Godefroi. 

protéger cette malheureuse classe. Pour Le patriarche Daimbert prétendait au 

l'exécution des lois , on établit néanmoins trône et écrivit à Bohémond , prince 

deux cours : l'une présidée par le roi et d'Autriche , pour le conjurer de venir 

composée de la noblesse devait pronon- défendre ce qu'il appelait la cause de 

cer sur les différens des grands vassaux; Dieu; mais des députés d'Antioçhe vui- 

l'autre présidée par le vicomte de Jéru* rent annoncer que leur prince' surplis 

salém et formée des principaux habitans dans une expédition contre les Tut es 

était retenn prisonnier. Cette u^ouvelie 

{*) M. Michaud regrette avec raison qui répandit le deuil parmi les Chrétiens, 

que les publici« tes français et Montes- et sentir davantage la nécessité d'appeler 

quieu lui-inênie aient si peu étudié ces au trône le frère du dernier roi Baudouin 

assises recueillies dans le treizième siè- dont la' bravoure était bien connue. Bau- 

de» imprimées par BcHumaiioi^ ; com- douin^c^un esprit actif et entreprenant, 

inentées par la Tho^assière et qui for- préféra le faible royaume de Jérusalem 

ment un monument de la législation mo- dont plusieurs villes appartenaient en- 

dei ne propre à éclairer Tbistoire ^ les core aux Sarrazins , au comté d'Edessa 

lois rt les mœurs du moyeu ftge. I^eaucoup plus riche et plut ^tendu : il 
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•^]èe «6int&a Ba]id<](Qiii.DiiboQrg , ton P^i^ , TEgypte , la .$jrie , It ll^sopou- 
ooafio^ ci te mit en. marclie.aTec quatre mtepouyaientrasaembler d'innomliiablee 
cenia caViftUers et mUle. fantataiDS. Atta*, armées. C'est avec cette .pqignëe de for- 
^ dans, ta marche, par les. émirs <)'£-. ces > ,et avec le secouts d'une flotte gê- 
nasse et de l>4hias> il les mit en dé- noise qui aborda dans la Palestine , qu'il 
rome et 4it un grand nombre de prison- emporta en trois jours la Tille d^Assur et 
i| nersqu^il ramena « Jérusalem .* il y fut punit sa rébellioo. Après un siège qui 
• I reçu arec des acclamations unanimes : le dura quinze, jours la ville de.Césarée fut 
I pstriarch^ «eul protesta contre réélection prise d'assaut et la garnison passée au fil 
I iu nouveau: roi , et feignant de croire de l'épée : Ut Chrétiens et surtout lea 
ip.'U n'était plus en sûreté près du tom- Génois entj'atoés par la soif du pi.lage 
beau deJéiua-Chiiat, il se retiraen si- souillèrejot la yictoire par d'horribles 
Icttce.sur la -montagne de Sion , comme cruautés (*}. Les Musulmans échappés 
pour T chercher un asile .'.Baudouin ne au carnage, portèrent l'effroi dans tous 
cherchai point à troubler sa retraite; et les pays soumis encore à la domination 
Tonlant s assurer de nouveaux titres à la des Egyptiens. 
eonroune par quelques -victoires sur les 

Sarrasins, il se présenta. devant Ascalon y Le calife d'Egypte, pour venger la 
nais la saison étant trop avancée pour en. mort de ses goerriers,s'ayança vers Ramla 
fonner le siège , il se contenu de ravS' avec une armée dix fois plus nombreuse 
ger le territoire ennemi et de forcer une que celle des Chrétiens composée seule-^ 
troupe de brigands retirés dans une ca- ment de trois cents chevaliers et de mille 
Verne. La petite armée des Chrétiens re- fantassins. Avec ce petit nombre de for- 
vint a Jérusalem chargée de butin. Le ces , Baudouin mit en déroute les Egyp* 
patriarche n'osa plus parler de ses pré- tiens qui, dans le combat, perdirent cinq 
tentions et consentit k couronner lui- mille hommes et leur chef. Baudouin 
même Baudouin. Tancrède qui . s'était ayant renvoyé la plus grande partie de 
déclaré contre son élection refusa de lui sa troupe , se reposait a Joppé des &ti- 
rendre hommage. De son côté Baudouin gués du dernier combat , lorsqu'il apprit 
disputait à Tancrède la principauté de que l'armée musulmane s'était ralliée et 
Galilée et le fit citer devant .lui comme revenait l'attaquer* U eut la témérité c(e 
Un vassal infidèle. Ces démêlés s'adouci- marcher contre elle avec deux cents che- 
rent dans une entrevue qu'eurent les valiers seulement et quelques pèlerins* 
deux princes ; mais Tancrède en cou- Bès le premier ehoc les Chrétiens forent 
sentant à oublier les injures passées ne enveloppés et ne cherchèrent qu'une 
voulut point renoncer à une principauté mort glorieuse auprès de leur chefw Ban- 
qu'il tenait de Godefroi : il l'abandonna douin obligé de fuir se cacha parmi les 
avec la ville de Tibériade à Hugues de herbes sèches qui couvraient la plaine. 
Saint-Omer , lorsqu'il partit pour An- Les Sarrasins y ayant mis le feu , il fut 
tiocbe où les habitans de cette ville l'ap- Aur le point d'y périr, et ne se réfugia 
pelaient pour gouverner cet état resté qu'avec peine à Ramla où il fut snr-te- 
•aus chef depuis la captivité de Bohé- champ assiégé. II n'anrait pas pu s'en 
laond. échapper sans la générosité d'un émir mu- 
sulman dont il avait sauvé l'épouse , tp 
Ces démêlés avec Tancrède n'empê- 
chèrent pas Baudouin d'étendre les li- ' (*) Au nombre des objets pillés se 
mites de son loyaume naissant, n'ayant trouva un vase de couleur très-verte coi)- 
eéanmoins sous ses drapeaux qu'un petit serve & Gênes jusqu'à la fin du siècle 
nombre de guerriers auxquels se réuni- dernier, et qu'on yoitmaintenantau ca- 
lent quelques; |^enns la plupart sans binet dçs antiques de Ja Bibltothèc^u ;? 
.alieviMixet.ii^la'méff, tandis que fat xpjàU* 


^{iM la vèeènhiMMftftce iéngit;^ li le ttké tkit et Im iutlci tifilfw (kU'tM^ dt Sy^ 

émdtr «n milieu â*uèè ttuH^iî%«iiÉte %tét rtfr 4i)p|>aiitMiMiMi mt% tdàûm. Dam ««• 

wie faillite iBftiel|t*te'jpkr)d«»€lieteiiiè ^ nV« hi«iiii«iiMi %il«ft, il «lâliir 4« {ya^wr k rtaii>- 

tif an t pas gardéà. Au feirer d^ jour, foa Sat- fpo^ da MiéinodHl ^ MOft fmir lui t^iiâne 

rtiMBft a*aiâj>arèrc<oi6elUiinlk èi mètoaèrt- ta Kbéfté > %aia ^ur la iÉûre cof»àiiit« è 

l%iitt<Mit ce ^a^rrenébutrèrent âartts t9We G«ViaUiitfto(i|»le %l obtaair da kit l^ibà«- 

place. lia iMévêltè èe la d^fattè ée 8a ti- lidà iJe sa priliti)Nitité» Bbh^ibOni^ ^ 

doaÎB , et )*otMaiioti ^ui «'était tép^viAëé fitiHtà àtm dcwiaiii gigaa l'<aaprit 4e H- 

àt aa iitfàH , pdHèl*ec*t l'éfîM dans lft« niifr^foNliL il lêiail pk'ÎM^aniifef « «t Itfti fit «e*- 

^llea v«fUânes et Jetèrent lU^nie ta «oms^ ee^èr piaur êa ran^u la iMMé 4e 4a 

fenMt:k>n la |^8 |>rofeRdé daftfè JéMiMt* s«MMu« ^u?éffrail AltaSa. 1^ tétMx 4 A»- 

tfem. L'aippaHifion et fiaui^ottiti feléra tM»cfae,«%^ hs riecoUra ^ai^MmietJéa 

ka <Mit*agéf alïiRtcue. Oûm éi » > il a'œcuifi 4a repéfliae» Iw 

^ « , . T **• f j/L . «ï^^****» ^Aléâfa ; n il t» HvVa *«t 

. Ce pnnoe taisambla a JafTa lea débria ^^^^ ^ ^^ ^j,^ ipiwifettra MMuiMla «ù 

de son armée : il y joignit toualea habi^ |^ i[^^^^ nlwGw^» tttrauttWirifOW 

tana des Tillea clirétiennea en état de Pn^^giiata. 

porter letatmea, et- plual^ravHnicci et u tT' « « » 

eheiri^iera venua 4^ rÔccideat. A^e eea Au rinlieil ae Cfctte guerre àlUiWiêe èft- 

«bfcea il m»dtA cB^wt rennemi. Daaa ^""^ f *^'? «' BbVémona , îes prétiena 

le fort de la mêlée qui s'engagea. Ban- c«>toT>aUaiènt conUè les >«îdWè». Bohè- 

douin arracha d«a maint de aou éeurei- ù mo^d lui-hiême , Te comte d'Edesae , ëî 

drapeau l>Jtine, et «Mn de ctntaôiaaiit* f*w«»n de Cbuftenay réunirent leura 

cke^iara, il aeprécipiu au milieu des *?^^^* pour attaquer Cbàran, ville flo- 

Sarracina. Cet ««te de bravoure déekU 5'*»*n^e delà Méaopoiainie. Au >noment 

au aort^ U bhtaille. On aiait «otubWla ^«g'^èr dans là plaw , le comte tfEdessè 

léote la.io«nié«t «*«* * l'approche da *> Bonémofad a'en diiputèrent la poswi- 

U«iui«»%aMlia^|maBafuii«ut «u déa- J^o». Ce débat reHènant aoua U lente 

m^drè, iteria ovptr |>eadu rémir d'Aaea- i*"°^! cliféacnuc donna le tetnpa aux | 

Ion Ot <t«ai^ lAÛUe de leura piiia b^avoa Saitàzins de venir au ae^bura de la place ^ 

gnai^im. Cirtio vietoire futodiatéapar ^l ^? livrer bau.llé aul aaailaeans. Le 

la ^ei«e deAldaiempHueeaetckefaUaif '^•»^**|f «" ^"t funeate pour lea ICTire- 

q«taViiieni«i&tléJ'£arape«bHa la pre* *»*"^= ^*"'' défaite i^épandil refTroi dans 

fnière croiMda , notaMient J« conta 4fe î?"'/** Pjy» *^**"* »i» ?^'*«' '«» n>aîire.. 

Chartres OC do file&f,«t le du« 4e OkMirr Bo*é«no»d menacé a la foia par le» 

moM^Q^ ' Ijrrèca et les Sarrazins put le 'parti aè 

repasselr eh Europe et d^appeler TOcci- 
Dennij^ereiir grec Alexis Comnène dent à sa défense. Après avoir riépandu le 
était ttCGUsé savoir préparé la ruino 1>ruit de sa mort , il s^embarqua à An- 
des armées venues au secours desXatius. tiocb'e , il traversa, caché dana uii cer- 
jPour atténuer cette ac'cutalion, ce prince cueil, la flotte des tGrrecs. Eu arrivant rn 
qui redoutait les ibrces de I^Oçcident ïtalie il se. jette aux pieds du souverain 
envc^a féh<i*terjBaudouiu S^ir ses Viclboir pontTfe et u invoque la vengeance (1i| 
res , racheta plusieurs itlustres tTieva- ciel contre Alexis : le pape Paccueilla 
liers et adtres Chréiiens toni))és au pou- comme un héros et comme un mar^r , 
voir «des Egyptiens e^t des Turcs ^ les lui remet l'étendard de âainV^ierre et 
combla de préseils et les leuvcja dan^ lui permet , au nom de Pégïise, de lever 
leur pairie. , , ' en Europe une armée pour ycuger la 

«» . . i^« •,..*.» ^. ^ caulc deX)ieu. 
yiHA Xnnèh qii*jl I)i4^ait les fèit Hè 

q^ët^sicH^tM, tiéqtf^ait dttillcy^k^ > ftdhëlltOttd 'pallfè' *èlii FNNVéè y tMYfm 

lavait deê armées pour atuquer 'ilttklèbi^ >% Ift ^ifr ^l*hAlf^I'^«li ^hiîYOlid liio 

pltt» 


m*. CLA:SSt., Bkfg^àphie.. Voyages. Sx 

|)1m çravas haéntmn éi M d^nne m Ask mMeure tlà Comaiisniimopk), 

fille Coasunce «B narMge. U^ graoU ^ ^^ev^ par iftf* iF4«M Marier j «lo. 

nombre dé iclunwliers «e diftpate l ton- . ( VoyCtpoiit'i'adTesâcetlejprix; le 

ne^ de )^.c6a«pi^.er eo Orienl ; 4 Uv e p^ç^ji^^ ^^hj^P j^ ^^ Joumaî. ) 

barque À BiiH.«t va descendre sur les .... ^ . .. > . . ; 

tenls de iV^lM^grec. La tdMe d<» Du- ^'•"^^ «roi5xiJmc ( Jc«*tc/iie «xirait ). 

Tscso.doiitil a-vattent»e»riaU«igâ«v^ r m« u • :^2 *. • • t' -^ « 

.rie«qr^l'.VW.»Wi,*«jré.pMV«^ TOJ.ger en ?«.e ; . , 

poir d« pillage^ «n par le désir de y«- . « En hiver on se «net gëoéralement'^n 
«ilcr lestsansu lieux , désertèrent ses dva* « route au lever dn soleil. ^ lie bagage t^a 
peanz : il lut obligé de faire une' paix «en arant , ie mdltre Je suit. Le Peniaa 
-Sionteuse avec Tempereur grec > et il « déjeune, 'soitayaot de partir , sioic - 
Tint asonrir de désespoir dans la petite «dans ne lieu riant le- long de la touM ; 
pruictpanté de Tarenae ^u'il nvait abao- « et dans les idetii cas , un courant d'eau 
donnée pour Courir k la (consulte 'de «''vifo décide de ia préférence. De cette 
i'Qrieni. « teanière il donne à son train le teiSps 

a d*«r^er avant Ilti au lieu o« il II des- 
Histoire du DiX'^hidt Srumaire Hie * sein de te reposer , et i «es^ens celui 
BuonaparU , par M. Gôllàw , an- « d'étendre Jes tapis, et de préporarJce 
teUP du Dix-hûil Fructidor, et iU • *1« «»^ nécessaire pour faire le dlber , 
„ . ,11 aj '^j n ^1. •-> ûo « en un nK>t de tout préparer "wonr sa 

l'Appel à la ppsUnlé. BrocK m-ar». ^ .^«ption. Eu servant, il piJnd son 
Miahaud/réreâ^ a fr, Soii. ^ 3 £p. , scho^hta ou rc^ss intermédiaire , /et 

a ensuite ùiit son somme. Au •^ooodker 

I^ Campagne âeJ^ortugal «» l8iO « du soleil i! prend un autue repas ^^^ Je 

et 1 6 1 1 • Vroch* il|»B°. Syïïtery» « noaeAtn f et ses domeetiqiws epuportenC 

f fr. 8o C. — a fri à 5 C. « ^« b«g»g« aEn ^àe tout eoit pi et pour 

« le lendemain matin &i'JicuredB>dépiwt. 

«n V rk r> n A -b n T v « l'I'V^ivage ainsi è>Paife,en leisantninq 

B 1 D G R A P H 1 £. ^ ^ ^.^ j.^^^^ .^ ^^ ^ ^ ^^^^ .j 

' c monte son proppe^ckeirat^ on pifiiCidire 

Hûtoire de madame de MauUenonf ,« ^q^^ d^ès la manière bsdfnaire ide 

fbnda^ce ée Seàn^^CyTi par M* « vopger , c^Mt «ne bonne jasmiée. 

Lafond ifAuxiniC. a Vt>l. în-8®. « Quand cm est accompagné dVn moA- 

JDemoiwflte. lofr. «w^manT^o^icat nourri, logé et ^riè- 

« TcraeiHt détvuyé >nux dépene do poèEc. 

EtoM hUtorigue de madame WUa^ •^"•'^•ïïn'''"*'!?'!*"*^" *" 
Mv^B wj^vrtgw*^ .^^ ^ ^ Village, mbtttre soil'<firman «in taent 

leth de France, sum de plu«ew «^^é^ I, ^luantiié et la 'nature des 

lettres de cette princesse, par M* « urtidH'à Iputnir i >et fait en consé- 

AnUmt^^^rrand , ancien inagis- « 'quettee '«a diiniMmde aeX' habiiens. v 

trat. auteur de rEspri^ de fW«tdi- __ ,., .^ ', rr • j /i 

Vr * , . _ ^f , « .£n.a'eloignftnt jdc Tauris «pdont.les en- 

re. Un vol. in-8o. Desenne. 4 Ir. — ..^^rons . /i^aVent une ^agiéabie r^Hnion de 
S fr. So C« ^Mdias,«%4e VMiip^jl, M. Mç^rier 4rouva 

.. un iierr^lo^rc bien cultivé ^ t. enlrecoupé 
V O T A. G E S. d^un ^and'AOVtl^re de c#n^ux., Quoique 

.,U pbie^]g?«nde.pertie dé la jpl^ne fut 
Voyage en Perse, en Arménie^, en ifoftcmeai ioipr^goéie de sel,,les In'igs- 
Journal général, i8i4) N^ 3. .F 


ta * *^ ^^^ 111e. OÊjds«.^^waaÉra«; 


tlbtt$'Vt:tWtottrie«d«l agricnkeun pro- pajr**«»^tv*ftsporteai-Iettrf Amiraux i 

,iilMUi«ii4«ciré««ltes.Jeft ;plu»iaUoiiti«ii- <!•» ^e bceuiii et te «erYent «oa^cnt de 

'^tw -ài^tf^ i CL. ^ fi-.<Miieni« £a général , k Ces aaimaiÙL pour mouture. Ce fut à Pe- 

mesuve' bue ^Ma .Morier nv^iisail, vert reh qu^il aperçut la première Toiture a 

Coïts uii tin ople , il traversait un pays roue qu^il eut yue en Peise, à TeaLcep- 

d'un aspect singulièrement piltoiesque 'tiou -des afiiits de canons. En quittant ce 

'et"d*une fécondité admirable. Les envi- ]ieu> il gravit- une montagne d'un accès 

rons de Scbester, qui est une grande facile et descendit dans une plaine dont 

ville, lui bITrireiil ùh grand nouibre de la population > .est pres€|ue entièrement 

villages et plus df. bois et de culture composée d^Arménienk. On découvrait 

i.qu*ii^n'eh.*vait encore vu en Perse <^ où à TOuest de hautes montagnes dont les 

> jutqu!alorai il- n^nwHt presque jamais aper cimes étaien» «ouvertes de neige dont la 

>ftt dlanbrcs^^^aAit le^long des. chemins» fojq te formait des tornen» nombreux. Il 

^ aoi^sur les hauteurs : ici , des ruisseaux en résultait one.^ température beauc^oup 

^ serpeniaieni dnns mille directions difié- plus frbide que celle du pajs qu'on avait 

i rentes v»» jniJicu de bocages de^sauleê , traversé jusquMors : mais la plaine était 

^ jde peupliors , d'aniandiers et d'une iufi- cultivée partout , et la partie que traversa 

*■ f&é d'antrçs arbres : cette scène était le voyageur était une excellente terre 

encore embellie par Taspect du charmant végétale. Dans la route , il rencontra une , 

.lac de Chehi. L^i pleine de &hoî 4}ue troupe nombrtuse.-d'JF/eijitA^y-ytcibu no- 

.' tmyorsa le voyageur , lui parut le payt le .roade. Cette route était. jadis , te|leipent 

plifs richcqu'il eut encore vu : son éten- iut'estée de. voleurs qu'on i^e pouvait pas 

v< due' présente des champs immenseé ^e y passer sans courir du danger { liiais 

blés interrompus çà-et le par les arbres depuis que le prince Abbas-Mirxa a été 

,*.que présentent les- jardins* Le ville de chargé du gouvernement de rAberdiJan , 

. K,hoi €Bt entourée d'un mur garni de il a si complètement chassé les brigands 

tonrs .d'une construction difféirente de de leors repaires , qu'aucun canton n'est 

i ceUe^uaM,. Ilorier avait observée dans . aussi- sûr aujo^rd'jiui -que fsek^^-làj^^Le 


»■ 



génér 
À., nareonipied^os l'enceinte des murs Iringt d'une excelleuW* '^^alité T'il aperçât 
^ ntosqnf&eS) et. six bains.. JIs renferment , néanmoins des troupeaux immenses dont 
«r Joi aasniraft OU.» dix mille* maisons ejl une *^«lé1^uibs«^uuè éc&i^nt to«mpbsés>dff pébt- 
., |iopttlatioa9d« d^quaotè mille individus lltrv' mille/ 'téiès.d^ montoba :«d'jiulres 
.«^jau pAopart.'^rméDiens. Les Musulmans "Kélif en^ de j,umen»^t ^e poulait^s : çpax- 
• liidiiben%|in mihalé ou oaroisae particu- ci appartenaient aux Elêiàth^s. Lesiumens 
..' Isère. Xe territoireide Khot'ett si fertile du roi sont dans les prairies du Mazan-^ 
•r iiqiia.Mtte.Tille et ses, environa paient an.» det-Jin , dont les pâturages , passent pour 
;^ aiaiellement an trésor public cenf mille^^es meillisiirs du roydmne : 'c^estide là 
«. «omans..Tout y 4»|]frait aux regards du Won envoie des poulains aux troupes 
:»oyagevr Ja beauté et l'abondance : les quand «elles ont besoin ^e vemimun^Ces 

monttignes. étaient . .vertes jusqu'à leur poulains ne se monlentquelorsq!u!^K9nt 
^ cime: leurs inégalités se montraient, par ti'ois ans. v. . . ^ 

'*'ltatérv«He»i enrichies -dé taibi» de fleurs., ^ . \ 

A'tfibln^'dé deux nâHès dé Khoï on ren- En approchant du territoire Vurc« M. 

'ttJfitre 'tinè réno&QVi"d« naisons et de Morier s'aperçut que l'hirbîirbnlëhe'Bes 


"«.y 



tràveràée M. Morier en^y arrivant, lea cher du soleil on peut voir le célèbre 


noBt Ararat ^ sur lequel les. BemaM dé- reehereh^ les caniea qni pouTaient avoir 

bitèrenl à M. Morier ptùsieuts hiatéircs Benda les <arttàte» françaU ai indiffércM, 

JoerTeilIeuses ,, telles qufe la mort dé plus . poiifi. ne pas dire si «veugles, sur le mé» 

■ âé tent itidÎYiÙtn que le pacha d^Ârx- rite ëtonnaiit des anciens tal^lcMix eC 

-TiMiWavaitifDVoyés'pour le gravii^^ L^sa- hollandais (*); mais il se réfère à fou-» 

pcct de ce vroirl est vraimetit impcftant: vrage de M. de Burtin p&re^^'quk a pour 

- il offre à la ineîine inassie' prodigieuse : titre ^ Traité det àonnaissamtm^' aeeet" 

' m piètre ^ufénfên assurait gravement soires aux amateurs des taUeaux : cet 

' qoe J'àrctie v'j^ trourait éucorl*. J^h pour- amateur iclafré^, sdusnisiater ,. comme le 

'suçant A * 'rmrte ,i^. Morier krrjva i voyageur , sur cette indifférence , cet 

rentrée d'une plaine couverte par les af«tt§le«ent 'vrai ou • pi^étendu; dea ar^ 

tentée et 'les^^beiiiaus des Eieutbs : il y '^ liste» français , assigne / dans un premtec 

reconnut par Tj^ccueil plein de générosité pasaage de cet ouvrage , les canaca du ca'- 

, qii*oo lui fit.^ue , ce .fondit deijeur ractèrê des écoles flamande et hollaii* 

. hospitalité n'est pas-ejagéré. Il «Vu ,&)lut daise , et dans un seooikd passagefcelka 

de beaucoup qu'il^pcouvàt le même irai- du caractère de Fécole fmnçaise :> noua 

* t«mènt de la part des Turcs lorsqu'il fut ^ citerons de ces deux passages rappor- 

' entré» sot 'Icfnr'^erritoire. Tout le cfanton . téa tout entier dans le voyage, que Ici 

^étaitrdévaatépar'ks incursions d^s Cur- traits les plus, saillans. » 

des :;. et le pacha d'Erzronm Ibrahim que " "^ 

le voageur parvint à joindie, malgré le ^ Les Flamands , toojoHra envîroiiiiés 

. grand respect qu.!UvJ^^oig^a ;popr,.le.fir- « dans~ leur heurçusç et florissante patrie 

tnan d'Ahbas-Mirza que lui présenta M. << d'une n'aCûVe piiirée" dé 9é^ éftiAtut% le» 

Morier et la p;roteststion de jhire tout, « plus agréables et les pIu^VaViéel,'%^Mt 

pour le servir rie fni en proÈÛra 'pas un * « pu résister âut attVifrts 'sédutsatfs'D'nn 

meilleur gltédii'tas'le village q^i'iloetupait. « coloris ' si pleiÉi de chiài m^...; D* prb« 

II fut beaucoup mieux traité chez Ti- « thé en pioché V^ccôutùinéè 'îf' Filliila- 

mour^Bey, l'en Demi, déclaré, du pacha, <r tioù là plus' exacte des"ï(6ViAei dMIi- 

Malgré les troubles affreux auxquel cette « relies , et encouragés surtdut'poor'le 

,|palh«urepse |]^o.yij:ice. c^t en pçf{(a.^,>de ^ « succès dans l'imitation vraiment ma- 

nombreoies caravanes le traversent , et^ ^ g^"l^ ^^ coloris de la nature qui de- 

)e pays est presque cultivé partout. M.. « vrait jforcer tout. le ^onde à admirer 

Morier et l'ambassadeur persan qu'il ac-, « leurs tableaux ,Jes artistes, flamands 

> coropagnait s'étaient Vair^ddYiner par le . « ont parcouru suocessiveméul^ avec une 

. gouverneur de Hassan-Galeb un homme „,« réussite égale toqa les genres de U 

pour Ua conduire à Aiouar^^mai» Paga^ « peinture..*. Imitant les couleurs ijrat- 

de ce lieu Vef usa de les. reç«v,pir> ^ ils^ f.^lS'^f et. variées sous lesquelles )a na- 

fnrent obligés ,de coucher eu illein^ à tiirè se présente chel eux . ils out at« 

champ. « teint un coloris qui est au-dessus de 

^ n. tput^éjoge : leur dessein a pu devenir 

Voyage historique et jpitt(^esque^ Y^^^W, v}^^^ 

dans les ci-devant Pays^^Bàs , eitc. • • ^c -m- ■•.••■'-..,, , 

raietoucbanff 

leineot des artis- 

tableaux des 

Hér de ce .^puroal 18 14. )V ifteolciailiraasçaîse e^'.holiandaiae f mais ii 

«.est'COnatant^e cc^ tableaux, sont «ère* 
Article' deuxième et dernier, iitthfrcbés'parîee amateurs de préfiérence 

< *« ctttx iléftaiitrea écoles /et que le prix. 
M. Paquet-Syphorien ••» prop^nit d^a «0 jifit Meestif dan» les ven^Ht 


64 ni'* Clâ5sc. furi^ruâeneci EcofUimie politique. 

û <|M« déê 6è^«U réalt d«nkilh éUieat •■▼!- (lenfecliaitoer cUnt oelts ptrtift ti ^uei- 

« rodtféii il leur a éié fiidie de ê^tm «on^ir ii«ll« de U peialur». 

«£a HoUMde, deiMiia 4« réfbrmetien *« Si le. iuccit dW è»le doif enl dé- 

e util se iouffre ni ubIcaUx , ni ataUiëa f PfnJ" ^e ** mulUtodc de beaux mo- 

« dea satott dans lea ériiaet , ii n'y a piat « »^*'«» «» .*«»• ««"»'•» * I^^»!» fr"««»« 

« de Mtearcea chea Jea peiotrea de cette « 1^ ^«P«»» > réToluliop jouil de cet 

m ëeole pbtir le cm*» île l'hiatowe, d'a«^ • afantage plus amplement qa'aoeaaf 

« uni plut que if roaiMna en Bellande ^ a^i^e école nVn a joui, ne peut maa- 

«comwndëa et propreneni tanner ne « quer delesanrpaaaer lotfteaàPaveair.i 

« ■•ni pila atiei-vaatea peur admettre- de ?< .• 

« §re^de ial>l«ai|»e loiilef iea ▼neaiie c»a JUBISPRUDENCE. 
• « péintreaontMdÀ alécewairemeaftae tonr- 

« tMTiTew lea.aniHM «enrea de Perl plus ReeUmlêes tûisy déttets^ déeisièu 

«•anae^tiblrA dHine j^tUe ftmne^ dana niîfihtéi-ieaés et pnne(pé$ sur ks 

• leaquelev^fneéaaU penéverance^au . . ..^ .« . 

« aeiif froidei à l'amonv dn tinveils tfn 
r « earacUriaf ut leur tnduatrienae aatàon , 
« ils sont parvcniia ft on pioint de per- 
« fcciion^ qu'on chercberaît en Tain dana 
« hn antrea écôlee. a 


; Aprèf avoir ainsi .tracé le caractère dea 
lécolea flamande et hollandaise , Tauieur 
•Epose les principales causes qui ont 
fmpéché Tétole l'ransaise de rivaliser 
juâqn'ici fvef elles dans la partie du co^ 
loris qui dt.stingue éminemment le carac- 
tère de cet écoles* 

e 14 41iiUrè db )IÀ1 sî fUrorablè aux Eitpéèi dés ràoyenk qui ont Mm- 

à FtAntlinaiiëttfuxHflnaAdkiin'â puélre plàyis bar Venipereur liàpolionf 

é ttW *èi'.d«iàvailiilkèii«é tioùr le coto- 1^ ukurp^r la couronne à'EsP^ 

« At iùi totttttréi frtfd^U , poU4ue la ^^"^ wuf^r u^ couronne j- 


émoUimèns et déhoursés des notai" 
res y 4ivisé en deux parles doot 
la première contient le texte; la 
seconde, Texplication de ces lois » 
à laquelle on a joint dilKrens ar- 
rêts réunis sur cette matière , par 
J. Aemt, notaire à Senlis. Un roi. 
in-8*. Strasbourg , hevrault, Farii» 
FoueaulU 3 fr. — 3 fir. %i c 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 


« Ville tfé FaHi dû lèiir lécdlé ëèt fondée 
^ « ib tHiiiV^ fté^ littë cbucbe dé ^pse 
V (ràl réi'eh'd tc^bt t6lb , tet dfoù s'étèV^ Une 
^ ^ôu&Àièl^ Ijrpieérse^ùi cVoiksânl sans 
* '« bè'siie pifVTaitàéntaé dit thàndé et flea 
« VoltiUrèé , èStrUif à iitté gratidcr disubce 
\t \Màt deTaHa les tebolëttH dé Ik na- 
ftiérë, ètt couVrkUt tébt d*ttné èéînte 
i moirdldtt«|T'!»te« , %t tel&ftli mlg^ë dé. 
. à Vot^lr la- teMttré' .dek VégéUttx , iPon il 
M réèUltë qub leè élètek fal» peoirenl itean- 
W ^nèr dé voir tout en ^ria. % 

' Bn méitie tMilps qne Peaiieiir inaiate 

. »<tnr eet obstacle pbyaîque-'qm aVit op* 

; . -^«aé JQsqu^ici à la^per&ctitn dn coloiis 

danb fécale fnmfliiaevi^imUqne la Tes- 

aourcé qui reste à cUte écalt pour atf 


gfic, par D. Pedro Cewalks^ pr^ 
micr secrétaire d'état et de dépê- 
ches de S. M . le roi Ferdinand Vllf 
Vittblié à Madrid le premier sep- 
tènibre 1 8o8 , et traduit par M* 
Netteman^ ancien secrétaire de la 
légation française à Londr^es» Br* 
in-8*. PeUt. i fr, 5o c. — i fr» 8o c 


» 


Les grands événemens de Jd Frtf»«* 
prévus et décrits par un s^t Esf 
piol dès lan iSia, ou Senfimeoi 
d'un colonel de cette patîon surli 
chute pr^^turée de WsjpoWon , 
le rétablissement de Louis XVIII 
mr le Irène de thmee y e^ ce q» ^ 


croit le plus propre dans un bon PvMs ««r Ui gvûinfiM Mfumên^ dT'r. 

prin^ïe à fiiire le bonheur des peu- rMs M i^rwioe ^dspnùi' K^oo^iMf alà 

pies j etc* Broch. ih-8*. Chanson. Vépoquè de l*ahditàû$iéh' ^ Nap6- 

2 îr» — a fr« 35 ç. léon Bonaparte et U retûaf*^ dé là 

fçknkVlp ^^ ^Qif r*.P^4. jIrQçh. if^-6% 

Ktcueil de pièces offieielUs destinées -du hur€^u 4if Lam^ t f pie ^(Wr 

à détromper les Français sur les éfé^ kdunf fiaipt-Gcnuiîn , n^* »t8,> et 

nemens fui se sont passés depuis *IMTay.% it. -»*^ n fti. §o;c. - ' 

quelques années y publié p^rVrédé' ' " ' "^'*''^ " 

lie SchoeUy ^opien «dmipistrateur Prqplan^tionf 4p ^tiÀ' ^^Ï^B^W^ 

du département du fias-Rhin. Br. royal. 4e Suide f4 fiulMns p!i/M/é$ 

iB-89. Ch^ l'Auteur, 1*; sn 3* 4^ ai^fUdi^wrr.g^rM^^^i^l'iN^^tfèkii* 

^ livraison^ chacune au prix de a fr. hinée du nerd de l'AUemagnm ^ «ie^ 

6o c. — 5 fr. Ce Recueil* iinpôr- ^jk&' U ûùmmtnoèmefa d^s'^'opéfa- 

.tant sera continué* lion^èHàpÛtiBiy^ji^ifu 

J''^ri9>4.Seç9P^^ 

Sur le Système eontmemtal ft sur ms : g^t f t selrôu^TeÀf MrÎ4»ID)iQi>7>«ié^ 

rapporis a»ee la Suide ypar 11. A^ ^«t tt J^iinls.vŒiiptsvcall^eBSi petit 

W* SchlegeL Broch. in-^8^. (^nête in-i 2. a fn aS c. -^ 2 fr. 7S c 

et Paris, p£Mchoud. a fir^ 56^. ^ rlTj hÎ; ' I ir J^^ii ^^x j^ 

^ ^^' fa^U«iite9ii8flD^tjai4r4«di||IS«a»Jb«lr 

LaHéumendelellelgfifM A2a Ho^ «ncmptrJkifoidfiMiiiplbciU'aiiOMIr 

' firndé'<emi^€l£e'ai^iiiageU«c^ou démii«to qui y |*g»#.^ m> «u» M>(.f...o'r 

in-,1. Bruxelles , IPeiseenir^h. '^,%^f^,^l^ 

J^Mns,Bei^é.^Jr.^,^2^h. v -.^ivi^.e^de'Bloî^'.'i^élWri ^etë. 

ip^rreiporMa^f^ (iij^fl^nti§!/ifi 

miur de Rom^ «êtfP Uk Frfmfii^^ dcr . , , , , 

puul'iBvaaioa de i^élft romain |usr C^^ ^n^va^p,^ ^djpeo^j^fgi^p^ 4u 

qu'à • Fenlévdnent ' du seûveraiii mérij^^ v^çj! 8^^^||« p^iM^f^^^ir « «^\wJl «ft« 

poHyf||ë:s1^iviè'4êi>2éces'i6fiSiHlèl{ès «alfii^iippofMnçç du çiraffrtrg politimie 

toucharit IHnvâsîon de Rdi^è par ,^^ ^^ l^^nmmm^fymft*^- 

>,Frauç^,,tdesIettre^ K^T^SÏ;^^ 

P.lePapePieyiI-.JJi|yokiii.8e. fÏÏr.i;>,.^^^^ 


de la ^?^#-Mt^?^5^ 




' '" m%f^»Fêi^^^»^^h»ni.\^V9hhp>m9^ 


ElatpoUHfue de ^Buràpe^dêpids^l» R^i^ff^fjfifi^h .4» JIj PrÂ!Pif»4>f»W»#i li<t 

hataiUede Leipsie i^^elohreirèiZf WVf iWm<^'^P^M/l)«<^%M.4M<^«^^fPi 

iiMfif'0ii So ma^« i ab4J Bréch'ùre f^^fé^n['m^h4^khjmif^l^ -^un.v^ . 

fn-8«. ejïtt ^ ï*Mi:rtJfeûWi-^dt i«6à^ '''•'' x':^^lJl']jLj:è^^^''nt'^\ ^JL'U W^ i 


86 in*. Clâs&e. Economie poïàiquè. 

m |>Kqit«r*qti*Ai>là lialiéii ; t» mn nscion Avec le dtoit ^ouv^'tr,^ eoncialrci d^f 

« Wap^rlieot. quîs cJie-iBiéfs*. ](^,iH)u- négociations, de coiiclure, de» tra.lU8i«ii 

« .ver«ii^et/é. est. pt^tfiiY e|{^ unf propriété guerre défensive et d^ paÎK^ de neutra^ 

«(^^s^epti^Uç y^ipaliéoable y et qui ne peut lité , de comiperce , pourrait il ou non te 

«^jamais devenir celle d^un individu-', ni faire sans la ratification du sénat et da 

«d'une famille. Du iiiénije principe dé« corps législatif, et sans être astreint, 

XT Q»ule cette Vérité , que toutes 'les som peine de'tiullité, à^à'adaitttre' jar 

ttibnotîou» publiqocs y. depuis la dei^- mais dans les traités ^ucut^article secret 

« nière JH4qiA*iî Jy, pUis éiqioentp.,- étant qpi serait coulraire aux articles patent, 

H instituées pour l'utilité commune , ne contraire à la cônstilution etanx. droits 

Ir peuven^ jan^is ftre la propriété de du peuple ? Foùrrà-l il ou non statut^ 

ff ceuxiqiîi en 's'ont revêtus : aiusi, Vii^is/ seul sur lès forces de terre et de mer^^ 

«printjes, sénAtenrs^ juges, ètcJ^ tbiàs f ietii'le des 'lieTées <d'hoiniii«s ^solder et «p- 

«'^élégnés^da peap^è soiit responsid>lies , pbler des troupes éiran^i^ères, «ommencer 

«•,#1 jeii;{^'^e',J|)^spifi,de6tilU4)ilesV $i.i des hostilités sous prétexta de. les r^* 

5c,/ip^f /e^.5|ei|^<{<^ r^i^ltff I tf|ie ccnsiitu- pousser ?• >— Pourq-uoi. le silence que 

ntio!Hiif(clqreU monflrque inuiolahle ^ garde le plan sur la liste civile, s<ir la 

nielle /efiorie^jfe bpids Me là rèsponsà' manière de promulguer les lois, sur' les 

n^iliié sur ses itnnts'tres'l parce tjfûe la effets et les limites du veto , sur la nui' 

tt natiori;^ fiofi moins ïnUiotdblê , doit Atèrtf d*aCq>Vétifl'Mn^ ûis'pttéPt «ie di^it de 

Jt:irqufi!ê/! tfwUfM» part sa gàMnti», V^ < cHé , -tui; j'in.viulabiti té* de d» ;nMisoè «le 

^ *.»;'♦>; ,::.. ..:..:.:: ^ tçmt^itojrgn, sur l'unité ififlnéUHre, sur 

M, Grégoire insistant vivement sur ('uniformité, des poids 'et jùesuces., $ur 

Pétrànge célériléaveclKqoélte'k^été cèn- les établisseniens scientifiques , Pinstruc- 

^ 'W rédigiâ^ lè^lan'de cOirtliCkKidir (^) tion publique , Tagricnlture , rindustr^e» 

M'r^ptoiine tm grand nombre -d'oro^ le commerce , sur le mode de l'accepta- 

«onrsurdes objets delà plii4 gMffdeim^ tftnf 'deUà ««néilifii^Qifi ^i^r4è-jp9â)>k* 

porUnce , tels que lè§jrége|ié«f , <iiië^ i^tii^ 94iA* la ifi«nière. d«i la-^iso^ ^,4^ ^^f^^ 

vorités , l'éducation de l'héritier pré- liorjerPv. . 


pre- 





_^ , pÔftlOb _ , X . ^ • . .r ' < » 

toire national , changer la division dé- porte au mérite éminent.^Ln^imple m> - 

partemenUfeV^è^ â/ariTr ;'ViîMeiiter du J<>wMfA«t teqoise pousilre atembre^^u 

-Toylnmë- sans' lli^** 'de W VïStl6n T'^ ^* Hi^atiMfiM^^.f^ronnB^e^p^ 

,/^^ ; r^^'.v.i. u\^ »■-■ < n.:^.. -^ >;•.. ^ièi;i^meu l, a ^^f ,1a, t^g^ /iispos^ipo. ^i 

?<(*YDi»ift«à'digéîaAtrott'<!b-îi in^i9Yi\ «?iç«?'^p<>-?»:. »^'»?fe>»s ^^.H*?^*/'^^ r 

^!e fbi^^à -.1 .. - -.. ..-1? .^„ ^^.. .^ 

"^ildduclefti' 

« aVbiriti ^ .~ j,.-.. ^^^w-»- i. - • « • ,. •» 

it titutibri propttké^pSr 1èH«naï, nous «*»«"«««• '« nom ( } , pui«,qUV4^«eiae. 

« avons fécôtt&Va?i^lfe'i«Wfârqttt/ ™':°' une partie intégrante du pouvoir 

* « les bases.^SJfifâîilit lten^V<*,^à«'ii'ïinirt 4tt'»^fe^fd«»MWIi*Mn4i8:>q*tP Je, peuple 

4grand*liQb^e'Hl'in?bll^%6fteWl l^èiti^ ..ii> i n'nnt u i ji n i M .< ^nJ »iift,.,\M> i » 

« preintede Ur)]^^ktibif^¥ë<fli;ï««llë ^(ffU^tf^ Ij» détbra«KNi dwtVQ^$^,«^i^ , 

« ils ont été rédigés, ils ne pouvaient AS^i^i^çe l'ajipçl^f^, avec pti:^s;de justesse 

îr dans la fortnii ac^elle' devtiBir' la^loi et de vérité , ^ 'cAaity^i;^ ^A* dSjiut^s de* 

« fondanentale^ Fétàt. r ^'' ' '^-' d^partemens. " ' '* '- ^ 


IV*. CLASSEr ^eaUx-Arts. ^EsHàmpes . 

n'a pu ]« droit de 'réroqiker ftei délé- 
gnéft^ on laissa «impoorôi» exécutif un« 
|i|Û9«B>f e «rme contre la- iiberté popu- 
ïaire«. 
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, .REi-I.GION. 


* Le surpins de F^crlt de H Cr^goire 
rtiïfèfme dvB observa tiôns^ relâtiifes anx 
drcôÀstancès acloellés el qui ne frappent 
pas d'une manière aussi directe sor le 
plan de constitution. 


PiTA^tfM de la perfection fihtélienn^ , 
|>49, Rodriguûf 6 vol* in- \2, L^OQ , 
Aujani. Paris 9 à la Sociëié (^jiy- 
graphique.j, place Saint-Sulpice y. 


-» il 


4* ' 


'- î > 


j;.^^ 


•4, • 
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OU À 17 R I Ê M E C I^ A S S E. 


B EATJX-ARTS.J 


ui 


'' •. fit' ,.*. 
■ j 1 .' * .•.:.>■■., v, 

Augustin y n^. 37« 6 fr.^n coulçur;} 
5 ftr. efl^iioir.- " » •; 

Coiir5 historique et élémentaire de 

'peinture j ou Ùakrie complète du Portrait de Louis XPffl, -rôf^ 

Musée ,11 3*. livraison , gr. iii-8°, ^Frimc^] e^ dé Navarrt \ gr^yé"^a^ 

'Mskàame-yeure^FUiiolf^etTreuttel 

'et fViirtZ4 


!» ■ »* * . ».« 
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près le ^bleatt peint àXôndrçs par 
le célèbre Keynolds^ 1 e pouces de 
haiiieiur siir 7 poucles ^(d«iid^;de 
lat^iif. 'Chez Davîè'^ mteiii^iy 
>iîé tïdtiidinè , li^J^. 2 ft'/rifes Tf*é. 


double trait 4 "*• 


- * k* ♦ ï 


.'{ï .*r jl»r 


Cette livraison contient: six» planches 

aveo-ie^ teste •«:^ieatifj> ' ; • 

^^Eeinàityre dé SamiEtienne, d^^/ij 
nibal ùàrrache ,'f^iê à fetfu^fôrti^ pit 
Oveyerdo, térmirii^ jtar Niquetiû^j Ik. 

Vlêr|oi*|lfli«!i ^aint-itean' cl Sâitlter - * ^rxrrr ^* j v a a 

^l M^nàn . 'grayfo A^f èan ft>r6 I^l« p^iai;^^ .A^F^^WCS.-^ * 4. 

par Le^ugë; tefiViînés par £ûh^/o«'i ^Ji. *Moi«i«urv/r^ftdtf Hot^ /ifett/e* 

3) îa Me8$e.:4e'tab^é de la Porte , de J. ' nartt-g^nÀ*aidi*lVy^flwme^Deéx est- 

J^ù^rict, i^T^è a reku forte jiâr CAî^- tam^ies depai^ciUc dîmensibta. €1& 

ia^^jr;; terminée pàrJJèiria ; 4) élait- niadame Canutt ; rue des Noyers;, 

ITi^i^ë/ i Sr^ jeûne Dame pintant de là „ . ' . , ^.^ 'rrr ^» ]ik^L2^!^ 


drede 1 2 |!?ptfc« dé^I^aiît 
' demi de lar^é. Chez Kàîa)^,TibM^ 

1787 , ches FAt9u , rue NeuVe St«- . o^to^m <k ioi»^<«: les^éiioks,^ .etc^^ 


AM *' 


8d W* GlAssb. Benux^j^rts. 

réduit et gravé au trait par C ?. pw>ï**« ^e*BniiiHwto«iil« fl«B.G«l|o/il 

Landon , ete. Vie ic MieheUAnge d^'no»^« ce qu^ik avaitnldé âé^tctuw 

Buonarotti, etc. (Voyez pour le •* P'PPo«« »e.i«n qu. £ut.li««t«.neB»ap. 

^»urNi.rtf !.■.•, ^*y*\ I^*^ iLV prouvé par Paul III. Ce ponufe^povr 

• aéreioppemeiit du titré , Fttdresse ^^^er les obsiaclet que poun^it lui i^t* 

'Mlfepkixjlepremiereahterdeee citer l'enTie , raniorûa ç^^pr^g^é^efti 

' Toursal ï8 14* ) '^ ' ' ^ P-^ ^'^ .^*^^^ ^ «uîvre sef ,p/^o^>rc^ idlibs el 

. . . • . ' • «i fei'e iQuieji ^es réformes qu,^indiqtj^i| 

Article deujtp^. ce grand artiste ; et ii 4jéGei:aa ^ème de 

On a précédemir«nt TU que le tAm- fortes punitions contre ceux qui oseraieol 

beau de Jules IT , dont Michel-Ànge es- changer quelque chose à son plan. Mi- 

pérait faire le .plu9 ,Yll$f£..«|^ J§. plus sur- chel-Ânge sVstimant heureux d^allacher 

prenant morceau de sculpture , lui avait son nom à un si grand monument , rt- 

causé de grandes contrariétés et de nom- i^sa les honoraires d'une place qui avait 

breuz chagrins : il ^xécutaienfiii , mais, procuré PopuJfoe&à s«s j»rédécesseur6. 

sans avoir pii suivre^'eni-ieh^se^ premiè- Pendant di^-sépt innées ^»l présida aax 

res idées. Lorsqu'il eut confondu les travaux de la superhe basilique » sans 

malveillans, et qu'il les eut réduits à ne recevoir aucune rétribution. Devenu 

pas.pèaitioirproùv)er;tpj.Mlfeut«efU3tQ0m- Farcbitectte d?iin\ 4«inpl«. jionsacré au 

me ilslepréiendaient, des<s<^,oaye&exor- prince des Apôtres, il fut en même 

biunte's , i! convint avec les héritiers de temps chaîné de cQnUcuiri^ ^ imposant 

i^le^ qùe-picmr oe ^i ,l«i avait été réel- édifice ^ur le sol 1^ pfuè 'véuéré des an- 

lèmeat Wj^i, il ferait un mon uni eut à ciens Romains. Ce fut ^aplès ses des* 

une seule faVè'orùéede^çi^ statue* ^c sins que le moderne capitole s'éleva: ' 

nkinSaHn )' ni^rirPairl lYt '^À'gagèà^ Pè 'diic ^est « lui -qii^ ee lieu anqi;tol' se ratta- 

<te^%t» â; ixfoBékli^^ ifaé iâuAùéiUkiJ^e chent lant de grands souvenirs doiiJt \ 

^ÊtïtjiàoÊAt «pie bLrmoit^-djBi ennid^isibte. noble aspect qu'il offre de nos jours ; la ' , 

^«pr^i^tee ^(^yel %rri^nge^e.i^tTqj|»i;fut méitiii^ laLpcnbit^pas» dè^oti' eeft.âdi• 
n > avivik aes. proieta. 
M^aj^l^O^eiit du pa- 
_ ois qf dir^ de coloa- 

Pierre-aux-Liens. • ^' i^-^- ■-*-<•'- pjes dout cet édiàee est eVt^prfr 

Pendant que Michel-Anse était occupé ., ;I|*t ^çtùrV ^fi Peut lÛ n^ ^aneça çiep 

4e«int de '«iivaiiv/îl'^Uèhi'^AM uJki X^^, »^u^l^ion de ^l^^^ - Apgc. 

««Yilbloc dfe marhce quaUe, figotés .|^tus Xules.JiU ,. suçeesséur^ d^,, ce , poçti- 

jprfimles que.nalipirfe. .repcé^«^at Ufie fy; , entré a.utçfes o.uvtfa^^|^.lt|i ,«Qn- 

Pitsçente 4^ Crei*; :scmi iateuclon était fia ^ cpnstr^çtion d'un^ 1k^^ 

^',en. fitire orner le Uett de 4.a sépulture , .vijitiins dit jj^oine , ^t Paul ly ^^'ui^juçipéda 

mâis^l ne teirnina j^a« cetàuvrJtgé. ' a >l.ules le.reti|^»lv,p^H de?lui^fpour,.cooU- 

Les ùtttï\hit!i'àhnééi déf 'Mlchet-Âbge i^if^r ta coof trup4)p.n d^ I!j|||i«)^,de S^pV 

furent presque eptièrcment consacrées à pierre dan^L, pu;, t^e.mp^oùi^oçeli^e r^eU- 

fVivîeBHèàâ^e'ou il àèC|hi«tfttté»« ide ce- ipei^ïtrart^ti^xili^8t||^e ^ «jt^ îvn ^rn- 

té^ieit<sq|iè data lâs «Tuibcs. tieAux artfi^ tqjre. Parmi, Jf|i>*i^v^'f.-^^H^*^{^/^ ^^^' 

' ' êamdaUo , ir^bileii^^ 4« 1^ 'J^aâili^e djfUf «tiiri^ qufit ^%^<^%U»^^mii « on doit 

idfi fSmf^^Uirm^^ ^^ m<^n , FajU 'III Vemai'quer cél«li <ie régliii^ S^ij^l|[^ Mariç- 

chatM^ !i|j^hel-Ai%g^ oe continuer ; les ^e«.^Age« : il construisit ce t^mpjfe daMS 

travaux ^de ce 'gVàhd'monuinenl .*„ aucun les thermes^d^ ^ia«2é|ieJ|^ ...e^). se servant 

des artistes célèbres qui y eniiC déployé avec habileté iles ânctennes'fondatioos: 

leurs u^eins « n'a au^nt contribue i}Me H ^ >jouta une, des entrées les plus no<- 

1Si<^«f«Anji:è à' le fendre Vnv WryeiÎAe ttffes kj'^éft jamaiéeii dtrèttué^lÎM àiém^ 



«dv 8!àonid<: >prèe «Ht c*a^i#« ipéftédii des -at ( (ttiie. > >! 


■ *i t .y ^ I 
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. , Hi^iel^iigf ii||aiiMé«alo > t^ptk» un» ca moDunneiit :i U.y j)|iç% le hmM à^mm 

ti }<^i^«(& cajrriirf aiçB9l£tt pMX Unt dm Uluatre u^attr^ j^uk tmt, 4icQ«mp»9ié 4m 

ff4B^ lrj|T«uii, dj». ]ireii44e enfin <iwcl-* uoi» %iire« tn marbre 1 ia MulfOiam^ 

^ vep<^ » éprpui;» le dé*«^vément; de la pein$un €t Fmpçhiteiçtwm .fakétnâéêê 

xmx ^ue pal^el d^ Vqlurre X*\ son di»* par it<4« bebiie* «c^lptevcê j Qim^» !«•* 

fiple et sonemiyiietCutpMdésig^népauc cenzi ei Q«iL([yp«^> < > .' 

ki #«cc4derî mau H ejjl an moijM 1« Ap,*. avoir i«WÎ'Mtebe|iAngeJnMtté 

<^s<^upii de Twr ^ue PjeTre Lig<mo e^ ^^ „ ^^^e , «•. Dnident • raiieuSli 

yij«Je.*jcbUecU»:lri?8hab»lMxqwt«- q^clouei traiU épilH de ea rie, elrfrieU 
lent charge» d eiéçu^r •,» pla^ , nwen% ^^^^ ^^ ,„. j^ ,^, reinarquablet. 

or4re 4* p'ï «en cluiQger ; tt^Vi^ V qn^ Pi«ie«r. é^oreraiiit pontifes déra^ 

fi^n^ «)€)«# ne prni ppiul 4efav iwi ^^^ 4 |'éiiq«pne en ta fctwr , le f4- 

VW^^k; n^pine 4e p;«p»»d4raiwil. «jue .«« ,âientâ»ieoiTe«*ettpprésence iledncCot- 

ptidécee»eui^#. . ^ .• me ne «ni parlait jâm*w que le chapeau 

■■t,é mottient 'ent^a ' enin on ; «nmMt i^H' main. On a* «nkiept^^euve bien t9cu dm , 

)e» énergique» 'ekprèttione de'^M; Dùr^» |le«Mhnntfftettie^iqne lui înàplraîen% lai 

den% , Pâmmuà^le tolonté du eiel-^nl^ie «httMHenttee du'daeàu grec dan» nii» 

]»ennet pna quel la pliis haute ttnomu^é anëcd^tev aukbenlilique'tiipportée par'plo^ 

elles dnm les plus béureiix' du j$4nië aMuM^cvi^'biilfl^^Ihéa^Snr kfindé t«k 

Àwasent soosiratré à la ûorr fps hionrtdei j«»«i|s y <s« i^ue ft'af ftilbllt fVf d|presftitement 

kt plu» ilkiatree -, marqua fin (erme àr la au 'pnïirt q^Ut - d«Vnf f • absolument a^rett- 

èarrière de Michel^Ange : il èkj^àf pLÛ gle :.^dan.e^e<l^élKV;' il'sè'iK plnsiieuf^ (bit 

1S64 <^ ^^^è^ dè^'\i|«e'krei-Ttngl<^iMz"8nr. conduire prèsdufragnMnt antique eonnCi 

Vie y voulant lui t)iit^4^')dleyei^ Wvc tièlN- sous le nom de. 7on^ du Belvedàr^J^ et 

beau dtoa NglisW dee'Sbi««"Apétres^ it'laissàit errer ses mains sur le martiCft» 

ordonna qn'ew y tifanspoft-tÉrsa'dé|M>iitfIe pour'qu'aii défaut de la vue, le iQlimr 

morteHe;- meik Césn» fl <de^ lfédiei**et au' moins loi rappél&t Icfs formes adqiifi^f 

les Floren tins ne purent pas souffrir Heâ 4e ce fragmeiî t ' (*) '. Long* temps aii^* 

qu'une iuïieviUffqaékkTeDnrtl^ssédât narayàn't, ij avait eî^ayé de restai^eilf 

ses restes : par un pieux larcin , ils fi' Lràsldrottqui manque au Laocopo fmi^ 

Unl:«iacftei^«^»'jat fk^AdaU^'.lâ i^C^ par 'modestie et par un sentiment ]U^ 

tf^nsporte^ sgtn^.c^rp«^à./F|Q^nçe^^Xa fond' cJës beautés de ce cbe^*^HVri^4»i| 

nomvA «te sa jéjutcnve çut lieu dans, Ké' ne voulut point' Tacliever (^*). ' 

gpfe ae^ainujaurent appar^nant aux , Faur parvenir a une extrême ir<e|Ufap^ 

liXaicis; 1iémitàé\Myp<^ii^ .'^MilAir fnâ%ff iSnt de (ravanx considéraHf^ pn^ 

H 1kîst«riétf'~prël^nç»\dn^«M{8al^Y^^ pres\Npiiiser^ liiicbel Aqg^ 4vl^«|Kf 

bre. On choisit ensuite pour le lieu de ei'fuVeù effiet d'une cônsiiàiilion. tx^ 

saaépvknre fén^Be^d^a^i^l/e'tCi'fHZi^t f^bôsie'; mais il est'éeal»fmenV ç^liataill 

i«î^nar4 BMe^narof^*,ne,Teu ,d^J)^c)^ ^ue le régime aut^uel, il $^a^^jétit . 4t 



• * . » / 




|«éi:iénx:ki»iil[|tte» dè^tiéfcte cdUèctiOtt.' 


(*} L'auteur dé^ là fkmensé Descente f^ L«^UIënMttleii^t frâit^ll U jfl^ 
€la Croûr y PuB. dei 
tieauà dé l^iîbè^ 



sin tins dèâi'aiiirys' ^ 

tien êm fi«plia«l.v«i le ' aainl^lérdime faire , lorèque 4fii6lïll-^iËe y al' ti> 
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0^6 IV*. Ct\sSE. Poésies et Théâtre. 

hmna hrare el too eitréme hthtiiié ièr^t'^^fàe/éfline piété solide, Micltel- 

bmirilHièrtfirt beatrcoop k écarter de lui Ange ne voulut jamaisy engager dans le)»' 

iMir^uIadies. On a»8ùre ( et ce sout tes liens du mariage : on conoatt Ir' iépoilM^ 

••mlttinpOrâiM <fài attestent ce fait } que qu'il fit un jour à ceux qui le pressaifttik 

tani i{tf'ti ^ai»àiUa .atix peintures 'de là ^ c^régard- «Ma profession , leur dit^t; 

▼oûte de la chapelle Sîztine, il ne niàn» * M ma fenraie , et mes ouvrages sdHk 

jKfULjftas de ^iaatie^ ni mén»e de légiirtfes. * mes eufans. » L'espèce de sauVâgefii^ 

Jè^rpaMi el une très-petite quantité de ^vMé ^ortaM k préférer là soUiùde aux 

yiAl^ii^suffisaient-pouir réparer «es forr< sociétés les plus brillantes , ue dégénérA 

ce&<}et son génie avait ainsi uue liberté i»iuà?s en dui1*t)S ifo <:oftUr-f ranècdottf 

IlOtté. disail-ii avec i«isou, une nourri- *tUvatit« en esfttue preuve. Etaiit mata-' 

ture trop substan tielle aurait pu détruire* ^6' > '^ ' demàndli '■ au* vieux Sèfvitétfr q«l 

IdgOordent croirait insulteir à la mé- *^âl 'depuis un |$^aitd i^oiMtiré' dViiin'éé» 

inoire de ce célèbre artiste, sMI s'euga» prenait soin d« sa maisod ^(e^iju'il «In 

|;(;ait i.i'éfuter'.sérieusemeut la fable «nssi Ti«iidrait sM vftnaitÀ le perdre. « li^- 

^bsurde qu'odieuse dans laquelIe^OM;« o-dra bien , répondit cpt homme , que je 

fuppqsé qu'il perça un jour le cèté d'un * Mrve quelque 'autre maître. » Oh moa^ 

de ses modèles , pour mieux représenUc ^>ioi » repliquti. Jdicli^lfAnge ^, \i» »M 

^ bhrist expirant: il ne repporte^eetce f vevx.pasque t« Q(>tf&s.U «ifque ;4'q* 

^tupide calomnie que pour mar^uei^ ic^béir «m joui^ à ^li^lquf'uu'oui fa'aunit 

Kf^ «^Itelle triste façiiité de pereiU eour ff* p^a|>our tni les égar^dt^conieoablèa ,.a 

$fljk Jff. propa9^t^n?fil|^ ler.4éfattt de HUMltot. il Ijoi jdonna .une.foite somme 

j^Q^te vraiseniiblauce. . » . . . \ ed'aiigent. l<eM:»^meul'del|iehel-AAgf 

*»li»-*^i:TA ; . V, ^ . ,\i< , anériter4'éue. ir«pporté À cause de son ex* 

^n'îR.^Ï-A?É;« f îf 'V? ". ▼^»te d'une hu- pi esshe coiifiision^e ie lal«»e , ,y disait. 

Ç;i"l?"f3^ »»^^r|«a.î'k4"i r"«mj>lait à de ^ U^jminaWà Die^i,! mo» eprpa-à U 

^4^!'S^^^Î?r,^Jt>.*'«.«l!; °« ^«»^».V J«- |i.twre„et nies «bieiM.imffepewa.i^ ^ r 


^^ t if. ^ a.persoune : tout au plus 
1 a'uraîVleïIc conduit quëiqûefois a laisser 
]gchâpper quelques traits piquans. On 4 
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^ËS2!ES! £T TaËATB E. 


l'yncortçge de jeui^es artis- ^^.""^ • J'TT. " .«T ?, ' *^ ■ ^ * "* 
lit: n Te voilà 'comme un nré- Saint- P^ictor. Oëuxiéàlé ^aîtioh • 
ire de ses archers , ir «st qu'il . |;4;yu.e et#1J^j;^^^P*;j?T.qeh^^^ 


^ .^ ^.*, ...génieiise > •• ^ 

1W»«t^l'<;ritiqua un jour cet illustre rival. , èh tSbîà'adtés;'înflvijy 'ifiè'boii Tè»^ 

••CH^ joiiiiiidpal de4uemceAii<Tein«. 
^l£»^lfi 2î-ianYier i8i3,.BrPj?h3liQP 


Voulant faire- sentir que dans le tableau 
fi^t^^i^^"^ surUs^eoMUf^ ^\\l au palais 
^' j ir5 .■f^arnefsine » par Raphaël , l^a $y 
fifttfyvi «•rai/ksavç9t,,j|op.petïtea pi^* 
* ^^.°"P ^« IJapjjaç^me»» ♦ jl< dessina 
mie |uême,,plulr^^Q, figure d«i Peuue 
^Ay»?lf»^apWiel ireconnu^. la» justesfe 

it^il^^.^ ^"'"'^ » ^9 »® .permetuut paf 
.^^uefiac&t ce crosois. ,-.,,..; i .. 

Avec^dcs roosurs très-pures , U^à^tnê^ 
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ly*. CtAssÈ>.-./lo7nantf> MusUfOe^ Littérature. 91' 

«I troi» chante, commiii«»,;»ï94.* ..-,.«, r - " , , , 

par AI. Dutour. Chei l^uteur, rue p^,^^ ^j^,^^^^ ^^ madame la 

de Bracque, nv i^et ao Pâl«t^ 'bâr«fad*dèSl«iï.riobtem, suivie 

Royar, «7>» fe« manrJiamfc «ie »oi». a'uJKS Epîtpe à M; de SaintrVîclor 

^ suples sujets que le règne de Bor 

ROMANS. ' papaftç offre a la ^poésie , par 

, . . *. Louis Amé Mar/ii» V auteur . des 

• Jqfques !.«■ , roi d^Écosse , ou te* , Lettres à Sophie. Broch. ia-8<>. JVî- 

THsonniersdelaTourdeLondreSf .ço/te. i fr,a5c.. ,. ^ 

par inadame Bflr^Wtemî.CVffdo/. n..l^l/u^hJA.rnui.Yvr\^^ 

^n fm ' ¥* MoùuMi^retitj aneicA -prom* 

^ , , , .,. selira'éloquencectdepfciIosèpnMW 

Comspondanêe et mmâkmok^ BroCh. în-«*^. CëAoûitjeUfui.^ '^';- 

5i«^ri^^i?*^nné d^^r(r f 'rédigée «. _ r. . .^,, ,é V.«^fc« Ai rjf Je 

par l'auteur des Vbjfije^ *fl':4À/éî. «^g« kw^o^ri^c «^/tt^*w di8£<^«*w 

non '2 vol. În.tf^'^r^ii4 ^«r/ràiia. ' XKI , ï>réç^déd.f?s Fastes des Bour,. 

,j, k. _? isjv. * • ^^ ^- • * * botis, suivi de la D.éclatotion 4e 

; *". * ' .:^: ^^' ;"; ,Sa Majesté adressée à, tous ,lea 

Nous r.evieBdrpnji , 9111» pet ouV^i^gi^^, * ' . Français .h . ^ sortie de Paris 9 le 90 

! ,» o .. ri M *. . . juia 179.1 , par M. Mon^fotts» NOtti- 

;^ --^ -MB S I Q^I3^Eii^w m .i '1 » y^Ue éctitioii ornée du portrait dé 

. ^ :...,, .. -v ; . I • ; »: vi ï> . ; .. * t £ f* .k'i . ; Lôttià XVI, augmentée du Tableau 

JU» ^i^euX'deiJehri IV, àfiairi^ t - chtonaldgîqtie dés rois/et des râ^ 

. noctùroe a deux vpixc) musique de \ji es de la troisième dynastie ^ AiiL 

. J. Rieger* Chea'Frw j înarcbând jt[fl vpt: in-sr» i^^^g^f CrapçrLp 

de timsîque, place ^esr VictOïrc$> ^ FetiL S fr. -^ 6 fr. i papier vélia 

a\j8mt.Bdà.y' : ■:-■■ ,,^.ir.,,..,. * ., , ' 

..... ^^ ^ 


'(' li;« ^'^ 


llî* »- ? î) t*> .1 




Coùgleti *ûr raîr yîvp HçrtrîJV.^ éCoNU^f, de WitériUurA. iram^tiqu^, , 

. chwités par X<*y< , deTÂnt lèujji -"'pw A» Wv Scfel^ei , etc. ( Yoyei 

^mi^estés impériale et' Toy^e de «^^tti^^-iVtdTesse'etléprîxy lé pré- 

^ h^iàe et de Prusse ,' avec ecëom- ^ ihier cahier dé ce Journal 18 1 4. ) 
'•fâgncnreiït de for té-piaûo: délire - » ^ ^ 

adresse et même prix. ' Article deuxièraè. ""' ■"• 

€afUiqk€8^de3 Farisi^n^^ à une , *-Cet buwage esi dmié eiidix.iiflpft !•- 

4eùxou trois voix fla7t&tAiwt,àV^ec 1??*' * '^ . ^ .. ^ 

^ccompagnemenrdè tafpè', c6m- ;:Fr^puèrè Uéon.^ Q^^ 

" > *^. j,jw * '• -j "^ S'*tf • titiidela critique.^ — Contraste ehtr.f3 le 

pos^.^t dédiés^ ma<i^?n^J^,au. ^^^^ ^,^^ ^^^^.^;j, ^^ ^^,^i ^^, àiôdérne., 

Chesse d*AngOUl€me,,par^ïl0dd^»e .p^u ifii«4,«wtJre.ég»*e«i«n*ju»liceà tei 

Sim»n4^CaiMkiite.>Ckez]^atf^tfr^roe a 4»n9i manières de teniki -^ Etpvii de U 

Cén^ttif n^S.'S Jb' «^ipoétie cUt ùqné et de U^poésie romatt- 
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99 IV** Classe, laUéraùire. 

ti4|iie. «— Le prÎMipê de l'ane m relronve ViàM cpmMQe «fl fo^^ de Ti^ia^ 

dan» reoMBible de la cnliurc morale dea traginne. — FrWil^ea accordés ani pre- 

paytana; celui de Faiitra a d^tennwé le nlefs poètea eonâqiies. ^ Dit eboiar et 

pint^ dea Uan^-erM depi|ia riptrpdw de ta ^ere&oae/— ArUtopVaue. — C«- 

tÎAo, du cKrUlîfQiame. — Di^Uioii da la nctère de foo ulent. ^ Idée dci yiècci 

U^lér^ivrç dramatique d'aprea ce prin- d« ce poèie qi|i 9W epet parvcnuei. ^ 

ipjpe. -r-Lea «uciena et leora îmiiateura lugemcut aur leur mérile relatif. 

Ane parti les peètea romantîquea de Septième leçon. — S'il y a en une co- 

faulre* •— CoDp-d'cril géoéral aur le giédie moyenne qii'oa puisse regarder 

«hdâtre de toulea lea oatious. comme un genre particulier ? — Origina 

5ecom£eleço>..-Combîe«Pinfluence ^^ '* '^'"^•*'! f^ wiril^V!! 

^ de. .pecucle. est impofUnie. - Pri»- 5«" «ppelona simplement comédie.- 

ôpall. division, de l'-Vt dramatique. ~ ^ comed,e est "" ^f °f %"«^' 7 «"' 

^rr j^ • .'•!-• .«^i---» en est le cote prosaïque r — La TsriiB- 

,K«ence du nenre trag.<,ne. 7.S*neaxet . ^^^ .^„F tudi/pensable ? - Peut- 

••^T ^Jl **"!! ^ i ^ K!" on adopter la décision géu*'*le^* S«« 

«We de Sftp4»4lrer de reapnt de P,,- /^ d»intrigueet en p.èce.de«r.o. 

tiquité agoa Wiwllre lea lang^ea anciep. ^^ _ j^^ ^^^^^^^^ ^^^ ^„^ p^,. 

«ea. — Winkelmaon. ^^^ ^ ^^ comique efoué t% du commue 

. jXbtJaÂdffff It^on. *— Conatmetion él arbitraire. «« Moralité de la comédie. — 

, Mj^nif^qe dv Û>ttMre chez les Greca, — Maute et Xérence r^ardés comme iroi- 

:Ilf V^ qu*i^MU an Grèce IVt de la 4é^ tâuura des Grecs ; et comme uonidon- 

cl^niatioq. -^ De Femploî des mi^quea. mmt une idée des originaux qui noui 

— ^Ffusse comparaison entre la triagédie manquent; difTéréace de leur manière 

, grâei^ue et Po|iNira.-«> Essence de la tra- ipimiter. — L'intrigue de la comédie 

fddle gaocque.' — lmiti|tion Idéale. »- grecque éuit fondée sur les meeori et 

^ Ce 4l>^étail la de«tinée ches lea tragiqueè «or la constUllitJop d'Athènes*— Sutuei 

f few, T- Ça^^ du pl^diti: q^e donne la dVprèa nature de deux poètes comiqow. 

> iW^e. rr QwUe itn\% la ai«îfic^|>pn gMéme le^n, ^ Théâtre dai Ro- 

dv choeur Çbeîjles ancien». -,11e U my. ,^|, ._ ^^, de iiikes de théàlrei 

,^àlo0.e considérée ^pinme sujet des «c- ^^^^^^ ^^^^ • |^ ^le, atte|sq<f , 

tn« tr.g.q«ea. ■- fcomparaiaon de k ^^ ZT^\7mœdia taffUa- - 

J^le ave« U sculpture. fchan.em^a qu'épri^va le ^m^îiegrec 

Quatrième ie^an, — Progrès* de Part qua lorequ'elle fut transpbrliée a Kome. 



OMviagf^a «^e «e pftête. — Vie et caracUre y^ Eomiiiif v*m^% p%» oi>te»9 de ^^ 

de Sophocle. — Appréciation dès di?êr- j^et^ dfof Tari (reg^^e f ^r? Xryfédi» 

aes tragédiee, attribuées à Sé|Di^M«. . 

Cinquième leçon, Euripide. — 8ee Dan» la première de ces leçons qoi 

■^w^té» et se» ddfiauu^— Il a été cause aertd'iaArçdneftwà Fo^f^g«^|»|;ft*'^ 

liiopf d«!»^iT': 
\ àVorii àww 

. : ^ Sixième^ Ufom '^ La première corné- nous avohs laite de' la ^éfacé de coi^tra- 

tdie Je» Çrèo»^ fœme un contraste parlait d«ic|e«r daks. 1»: ^emiâr «ihi«r «r Ç . 

awee .leoe.AMKédie« -^ De. la parodie, «f Toarnal. Les sepl le(^.#yiV4a¥9 4" 



W Classe. Mélan^. Etudes des langues , etc. ^ 

Mt pbttr <li>j\eU k» Ùi^fres àt U QrèêB ttitfftcet , Âeé l«ttri» «I dM ftHty Pàuttur 

et de RdiD« , a'offreàt ^IM dès idées forme trois dÎTÎsioni, La première ém • 

trèsFsnt»esettrès-fréquemii|0nt même que brasse réioqueace et se partage en 41k 

des développemens très -hèureot et trèi- parties^ La seconde est coosacrée a la 

neoCi dane vue matière snr laquelle on a poésie et forme quatre parlies dont lia 

tiat écrit , aoit en France , soit dans les première a pour objet TEpopéè ; là ^^- 

pajs étrangers. conde » les dilférentes branches de Part 

dramatique dans lesqueHes fauifeiir' fait 

CouTM ie heUeS'leUns | par J. G» e»»rer, |>ar un système qui lui esc pa^- 

ShêhoU. ( Voyei pour le dëvelop- ?««''«' f 1i":*!J'**""^î,.'f ?!*********' 

pemiÀit du titre; l'adresse et le ^^^V' Il ^"'i f J!^*'*^^ .^^^ 


prix .le premier caUer dece Jour- j, p^^j, 1,^^^^] ,, ,*,tritii»e ". eoMttke 

la poésie didactique ; la citiqntètaie ^ IVfci- 
pologue et le conte; la sixième y les raé«. 


aal 1814. ) 

Article deuxième. 


Nous toous bèmerôos dans cet article » 
â eiposèr le plan général de cet ouviage. 

Après on coup-d^eûl sur Pkistoire des 


langes , les poésies fugiÛTes , rhistdire , 
les romans , fa critique. Dans un tioi« 
sième article , nous oonnerons les déve^ 
loppemens de ce plan. 


C I N Q U I É M E C L A S SE. 


MÉLAlfGES» 

U Spéàmeuir, ^hû Variétés làstùrU 
fuet étpàénUrës^ jiéSt M. Malte» 
Brunj n\ i et 2> On èbtttcrit pour 
cet &àmi^ èkëi PùUUlt , impri- 
nàénr , ^llid ieà AUgûsÛià , n^ 9 , 
et chéx tàulèut, )rtee CUi^sfitie, 
n*. I. ?rix de dàitiàt lirràSion 

Koaf renendroQS sur cet ouTrage* 

lÀ Guerre grammatùnUe , pair André 
Guema 4e Sakrne i traduite en 
fnmçaîa, arec le teitte en regard. 
Un vol. in-i9« ÈhMtUn. a fr* — ^ 
a fr« a6 e. 


ÏÔtJiEtNAtXt. 


gdl-c, ou IndiùàUut bibltogr^plU» 
jtie et raisonné âés'Uvrès hùuvfdàx 
en tous genres , cartes ^ogràfki'' 
ques^ estampes et€ewres de mmi^ 
fue fui'pak'misttnt 'é^ns divers ptfys 
itrangers à iaFiranee jetasses par 
oMit dtMitîèYei , à^ùîà nottàe'Oes 
'objets hràUés par lès so'éiétés sàvén- 
tes 9 et des prix quiy sont proposés ; 
les nouvelles découvertes ou inven^ 
lions , la néeto'logie des éàrivâins et 
artistes célèbres de f Europe ^ des 
nouvelles littéraires et bibUographt" 
fiM«,etc., etc. — An NÉB 1814. 
On souscrit pour cet ouvragé^' à 
fami çbet Tmuùtl e/t'WUrtz ^'et 
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y«; Qh'ksst. Joummx* 


à Strasbourg» mime maison de ^«i^«/lMi»bIiotiièqiiM.,etIet mntéet, 

eommeree. î^ prix dHa sousorip- .teft >«wiitu«^^« '«1**»^» • ÇédiMsaiion 

tion pour râriùée , composée de ^J'IîY^V*-^*^''^?';^^^*'**'*'^"*".^^*'' 

iacaluersm-80., est d<îi 5 francs .î;pgrèM,Mct^^cfif,*Ue.2îu chi.1^^ 

fraftcdeport .4iY,ç^^»,n*tipiM. r,,. 

CeJournal créé sur U même plan que . Acc#avanUgc. littéraiwt, ce^Tournil 

]« louroal a« la UttéraAure Jia«sai»« , 1^*°^ plusieurs ayanUgçs .biWiograph»- 

cooou depuis seize auuée» , «si destmé à ?"" "^^ ?? ^°« f «"^ P" "?»»î Pf '.^^J''- 

lui seryirde complément , et a former l-er*, U simplicité de sei forrii A, J^^^^ 

«Tec lui une bibUothèque yraiment u»i- '**:^"* *»«*»*** ^« ♦^ tableaux,: il dit lur 

Terselle, soit relativJne«t «wL.Uew, '^W W«»ragjî ,fie qui est nécessaire 

soit relati^emenl aux choses. . / P.*»"'' '*^ ^f''*^ connaître; mais il ne , dit 

rien de plus : il renferme |U8qu a cent 

Le Journal général de la fâHràtuire cinquante noùc<;|^u quatre demi-feuilles 

étrangère , embrasse les prôtiuctions de îh-S". LWdre le plus m^ètuôdique règne 

toutes les nations existantes : il ennhrasse à^^f 6^ dm^jqi)^^ |Qe| prdf'e ,pfut être 

aussi tous les objets relatifs aux sciences utile au^ biplic^raphes^^ comme modèle 

et aux arts agréables. de distribution. Ce Journal se cUvilse' en 

,, , _-.. cinq classes: la premtdHSyàpplkrÛént aux 

Les treiw premières années otrt dé|a .eieoces physiques et mathématiques ; U 

fait sentir tous les avantages que Pou seconde , aux sciences économiques et 

peut tirer de ce travail. Il f«it connaître ^^^ arts uilleîT; la «roiWtee , aux scien- 

la httératune de plusieurs nations dont ^.,, morales: la quatrième, aux beaux. 

les travaux sont presque perdus pour ^^j, ,. ci„g^^e , à Thistoire liiiéraire 

nous. Aucun.ouyrage pénodique^ne nous ^^ .„^ ^^.^7^,^ encycïôpé^iq«es. Ce Jour- 

•"A'!!^?\ •""\«''r"J?^ 1^ "«ï *"fi° comporte une grande économie 

.— ». »..^« « » ^ ^^^ souscripteurs. 



«emarc* , ae la uucuc , «^ i- "«"«n»^, Mcvcure étranger , ou AnnaUs de la 
delà Suisse • de FËspagne : et r Italie t.^^. ^ .» ', ».. > 

«H^mèipe» ^idiqde si voisihe , n^a paV ^M^^a^tiC A^rangèr^.^^^i^i Rjr 
ini nous ^aucon historien qui nous ins- /divers _ hommes- de Jettrfts <«» font 

truise, dans un aussi grand détail ^ des français qu'étrangers, U'^. XIV*! Ou 

Wavaux .de ses savans et de ses artistes. Il souscrit poUT ce Journal chez Ar^ 

fournit des notions plus comptltes , des ^^,^ Bertrand et E^rof^. Le prix 

tjd>Ieaux plus étendues a lég^^^^^^ ^ la souscription est de 2 5 fr. 

ductions scientifiques et Jitléraires que ., ^.i v n e 

d'auUes nations nous font déjà connaître ■ PO"*" tannée , et de l3 fr. $o €. 

en partie : ces journaux se bornent à faire' pOUr six mois : il paraît a la fin de 

un choix j le Journal général de la lit- chaque moîs un cahier de ce Jour- 

térature étrangère inet le lecteur eh;'éU€ nal composé de quatre feuiUes et 

de faire un choix par lui-même. demie d*impression. 

Ce Journal présente des détails que _. . ^ 

ne fournissent presque aucuns de nos, !*« «uméro que nous annonçons con- 

J^ouriiaux' et qui sont cependant iiéces- "*'*'• 

saires àrhiétoire liitéraire de notre siè- Tangues orientales. Flan d*ah Die- 
cle et' très-précieux pour tes j^àvans ^tioi^naire chinois, par M. ^iei <2e /bé- 
tels que les travaux des diverses aotlétés musat, --* Diotionnaire chinois^français , 
savantes , Ut inventions et le» dé«ou- par M. Deguig^e^. ^— Littérature pet" 
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V*. Clas^. Nouvdks^ 4ci Sciences , eue. ^ 

. Tra^àœti^n Ûe di^V^es pièces ^«n •«" «»»«'«i'«^ «clûi dw boum rf« 
d'Aa/?x , par M- Ci^dngeret de Lagnm- tt*me •»?««« q^'oa emploie euK éptiiMM 
*e. — • Lit^Utrt arabe. Pièce* fugitives »«»• de» puits ; il introduit dans le fond 
traduit^ par M. IhwaUDtStaiiu. 4- d»' 1* c*»^* <J« i***' 4"» »• *>«*e jusqu'au 
Latérûiture grecque mbdeiw. Ràétori- quintuple de son volume , s'élève tOtm 
que, pariVeo^Ar/e« Bombas : article de '«>"» d«» %tiget» qui présentent leor*oif- 
M. CoDsiaotio NUtolo-Paulo. ▼eriure, va prendre la place de V^»f% 

qui occupait leur cavité, les fait partici- 
laMigtfe e4ipqmle. Pvot«ci«„.ete. , la per à sa force d'ascension , et met.dingt 
Pn^hél#e .du tWge, pur Fr. Louis de 'Ja roue en mouvement: voilà le uouvf^jA 
Léon y, traduite par M* i$4.*.^. moteur* 



eu.. Mémoire et notice sur la terre âe usage pour la porter ^d'c l)as 'en'*16aùu 

JfooCecaUe^ etc. C'est par ce procédé que l'air arrive au 

1 " .. •n*t^«ii é f^^^ â® ^^ CUYA àtMi l'appareil de U 

»uut»B doHmUdy ^ont«««e . p.r M. „„^, „„,4^ mcewi«»eBtfo»rnie*^p.rf 
^"'««f- - S'»J'~»««'«S« f « Twé : 1, ^ „^ ,„ mourement de celui-ci , 

Dissertation eitraite du Ciassicat Jour- .» » ^*i-; j^ i. «^... «k.««^. j^ ... • 

, «xn*^ Aa et a celui de la roue cbareee de ses an- 

«al , par M. ^«ijAj/tt.- Anecdotes an- ^ .orte qu'il reste quatre cinquiè- 

^aise. urée, idi» Jiouv^g^ inutulé Anec^ ^, ^^ ^^^^ pttLaacé «tiS^nible au pro- 

<<oeea ^«Ae Ifaïuier^ , etc. ^ ^^ j^ méinique. ^ *^ 

Z^n^fiiA ^ofl^nM^ r- Extrait du ^^ ,^, «ommisseires de Wustîtùt, 
dernier compte rendu par 1^ quatre ^^^ j^ |>elamen de la machine d 
classes de l'inimut d^œslerdam de y^^oot recomiu qu'elle avait été cou- 
Ieuramvauupeudantl'a«néei4ii».(tfa. ^^«e^suivÉïft W véritables fcris^ehrpky- 
vaux dr te P«WA« dmfi ). .V. , . . ,^ ^^ ^ ^t, ^^,^ p^„t être d'un inage 

Lanhiés £lif6rd. — An%ie d'un fortutil^ et suppléer l'acUdndebeaùcoup 

drame •nédois iùtUulii SuzaneàBab^- fr^^s^^^'-^^Pffl^^^^ï^ 8P"** 
lotu (article do M. Catteau-CaiievUU ). nombre de circoosCancei , ;aans les sali- 

nés y les forges , les bains , les distille- 

VariéUs sur les Voyages d'AIjr-Bej ries , les manulactures de porcelaine , les 

en Afrique et en Asie. — Gazette Utté" verreries , les fonderies , tous les éta- 

raire, «^ Angleterre , AUemosgne ^ blissemens qui fournissent déjà d'enx- 

Saisse , Italie. mêmes , pour ainsi dire , l'eau et la cha« 

leur. M. Cagniai d a fait aussi la nouvelle 

NOUVELLES DES SCIENCES , DES application de la vis d'Arcbimède à plu- 

LETTRES ET DES ARTS. sieurs sortes d'usines : on en volt uu 

exemple ingénieux à la fabrique des cé- 
Maehine à feu. — Nouvel emploi de la ruses de Clichy. 
vis d'Archimêde. 

M. Parmentiera Ugùé, en mourant^ 

M. Gagniard - Latour tient plongée d la Société de pfuumacie de Paris ', 

dans une cuve d'eau chauffée à soixante- une somme de 600 francs pour fonder 

quiaxe degrés une roue à aogets renver- le prix dont le sujet serait au choix de 

Ue , c'est'à'dir^y dont le mpuTemenl est sette foci^t^: elle vient , eu conséquen • 


iffi If^. €]UASS&. 'Annonce, 

«• « tdPoovtir tm tOBOèars ^ et d» |Dt«)^ol«r mmiyné 41. /pmrf «^ron dé sci itteml^Ms , 

Im c[«iMtioiis tuûraiiteB : pour rcmpHioer Mv PMifeneier, a TIQ- 

« 10. Enste-il dans les ^fg/Uu» mik» i^^^^ar 4l?ëeoiimm«» ruMle : il mît ^r 

«tnUunce ««« irenem différenle d«» conçoiteiit MM. LaaUyne , Oitard , 

m mUriâiiz îmmidiau coonu. e| ^ on jyp^^^ ^ ^^^^ ^wAimx , Mougitr 

m pniifQ nommer extraetiff ^ ^ Bcr^wn^ ut de Cuèiêres. 

à «o. Si rexif ictif existe , qttel moyen ^^^ ^ jff fTatemmin , /»ro>«^r cfe 

f .«t-on de rwoler . et «iuell« •col «et Ulie^Uttres au Lràée ChatUtHogni , 

m propriété» carâctériiUque» ? ^^ t AcaâimU franèid$fi « àiom^ le 

« 30. Quelle» sont les substance» aux^ PJ}* ^^ ^ ^fuesiiop 4^ auaaUtg^s et 

m quelles il est le plus souvent uni dans «* inconutfnim de la erui^ue : cette 

e les extraits pharmaceutiques > Dans )e ^û^tion a été traitée avec infiniment 

«cas où rextractif n'existerait pas , «'««pnVet une rare élégance de style, 

« quelles sont les substances dont la réu- P" '^ l*»"»» écmain que l'Académie 

«uioo consUtue leurs principAux ex- coiironpa uue seconde fois ; la palme lui 

Iraîu ? a été adjugée tout d une voix ^ qiioiqae 

le discours qui vient aprW le sien ait 

« 4®. Si Pextractif ezis tè, qfuets sont tHê aussi , ^itHMi , beaucoup de ûiénte. C'est 

«rjq»ports et Ses difièrenoes avec le# dans la séance publique du fti «vrii que 

« principes edoriAis ? M. 'Villemaiu « «té couronnée La pré* 

^ -. , 4, . ., j , ^ sence de PEyipereur de Ruasie et du 

«5«. Quel rôle j«u«-wlda»» le» wu iRoi de PrusseT celte séance • néces- 

«chimiques et économiqucé dans les* ^^^ent «outé beaucoup iPéclat au > 

m quels on emploie les végéui» ? • uiomphe do M. Vittemaiu^i m adt«isé 

Le prix sera déceVb^ dans la preml^e » <»» deux princes un complimei^t où 

onioxaino d'avril i8i5. Les mettre» >• t>«l««r du s<Mlin\eni n'éièluiHt pas 

doivent eue eovôy4sir«B<» déport avitut .^ délicalcise : on 7'a MrtotA àpplatfdi 

le i5 ianner delà mtoe awée ^ au lo- *• i>^^ expmsion dé patHotàme eiihO- 

crétaire général de k Société, A Ae 'P^*^ » <»»P de pinceaii prdfODe qiri nous 

cbevaUer Cade» de Gassicourt , phêmui- représeute tooto reotope , telfo qn^eTle 

cien ordinaire du oi-dctant tmevour. «« «» «««* aojourd'liui , comme une 

ieule et ^neme patrie. 
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BOTANIQUE. 

T^oulle Flore parisienne ^ ou Des- 
cription de toutes les plantes qui 
croissent naturellement aux envi- 
rons de Paris , distribuées suivant 
la méthode naturelle d*une part, 
et suivant le système sexuel de Tau- 
tre , avec Findication de leur nom 
français et latin, de leur lieu na- 
tal , de leur durée , de la couleur 
de leurs fleurs et de leur emploi 
dans là médecine , les arts , Téco- 
■ omie domestique , etc. , par J* 
D. D.» augmentée d'un supplément 
contenant toutes les plantes nou- 
Jaurnal général ,1814, J^\ 4* 


velles, par A. D. H. 1 voLin-i6. 
Gabon, 5/r. — 6'fr. 5o c. 

PHYSIQUE. 

His taire philosophique des progrès de 
la physique , par A. Lihes. (• Voyez 
pour l'adresse et le prix , le pre- 
mier cahier de ce Journal 1814.) 

Article troisième { premier extrait). 

Cet article 'embrasse Thistoire pliilb- 
sophique des progrès de la physique , 
depuis Newton jusqu'à la naissance de 
la' physique pneumatique , cVst-à-dire , 
fers la ûi\ du dix-huiiième siècle. C'est 

G 
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répoqno U plus brilbote -de cett« hii« 
toire : elle forme la matière du troisième 
iJTre de Touvrage. 

Le premier chapit-e de ce Iivr« offre 
le UlSIeau des progrès de la pbjsiqae 
entre les mains de Newton. 

Le spectacle des corps tombant sur la 
surface de la terre^ était un spectacle gé- 
néralement contemplé avec une froide 
indifférjence : le philosophe anglais ^ dé- 
couvre le phénomène et les lois de la pe- 
santeur. Il peut se faire , dit-il , que la 

' cause qui détermine leur chute étende 
beaucoup plus loin son empire, et que ^ 
la lune éprouve , comme 1^ corps ter- 
restres, à chaque in&taut son influence « 
avec cette différence remarquable , que 
Vaction de cette force diminuant à diffé- 
rentes hauteurs est beaucoup moindre 
pour la lune. Un simple raisonnement . 
fondé sur les découvertes de K.épler dé- 
voile à Newton Timportante loi de cette 
Tariation. S'il est vrai que la pesanteur 
de la lune -vers la terre la retient dans 
son orbite , il en est de même des pla- 
nètes à regard du soleil, des satellites à 
Végard de leurs planètes respectives. 
•Newton compare les distances des pla- 
nètes avec les temps de leurs révolu- 
tions : il trouve les forces centrifuges et 
les torces centrales qui les animent ^ ré- 
' eiproques aux carrés des distances; et il 
en conclut que la lune est enchaînée 

y dans son orbite par la pesanteur dimi- 
nuée <)ans le rapport inverse du èarré 
de sa disunce au ceuire de fa terre. 

Copernic, Kepler et Hook avaient 
pensé, avant Newton y qu'il existe dans 
touA les corps de l'univers une. force qui 
déleriiûne leur tendance réciproque ;' 
mais les elforts de cef philosophes pour 
connattre la loi de raÎTaiblissement de 
cette force se brisèrent contre les diffi- 
, cultes fie l'entreprise \ il fallait le géuie 
de Newton .pour les vaincre Tous les 
corps tendent à s'approcher les uns des 
autres en vertu d'aune force réciproque 
au cairé de la distance. Cette tendance 
dst un phénomène donné par Pobserva- 


tion ; et Newton la désigne par le nom 
â^ attraction , quelque suit la cause qui y 
donne naissance , elle appartient à cha- 
que molécule de terre, et l'altraction ^| 
d'un corps n'est autre chose que la i 
somme des atlractioos de toutes ses pluf 
petites particules. Enfin cette tendsDce 
est léctproque .: la lune et la terre, le 
soleil et les plapètes tendent lei uni 
vers les autres avec des forces égalef , 
parce qu'il n'y a jamais d'action sani 
réaction égale et opposée. Descartei 
avait eu le premier Tidée hardie de ra* 
mener i une cause unique les phénomè- 
nes du cieletceui de la terre; mais c'est à 
Newton qu'est dû l'honneur de la réali- 
ser. L'attraction proportionnelle à U 
masse et réciproque au carré île la^ dis- 
tance devient entre »e» mains le grand 
ressort de l'univers : dans le ciel elle 
donne l'immobilité au soleil \ elle se com- 
bine avec une force de projection pour 
donner aux planètes et aux satellites un 
mouvement elliptique ; et les altérations 
que' ces mouvemens divers éprouvent; 
loin de contrapier les lois qui les maîtri- 
sent ont servi utilement à en confirmer 
Texistence. Sur la terre elle donne ani 
fluides répandus par goutt^ sur un plan 
horizontal la forme qui les dislingue; 
elle empêche les molécules des soUdes 
de céder à l'action du calorique qui les 
sollicite sans cesse à s'écarter et à se dis- 
siper dans l'espace : par elle , les mar- 
bres, dont la surface est bien polie, résis- 
tent fortement & leur séparation i '' '" 
liqueurs franchissent dans les tubes ca- 
pillaires les limites que leur a filé la o^' 
ture; elle produit les combinaisons Je» 
dissolutions et les décompositions chimi- 
ques , etc. Si à la force qui sollicite les 
corps tetTestres ve'rs le centre se jo'» j 
une force de projection, ils décrivent 
une courbe paraboliq^ue ; et si ^^.J^^tj^ 
de projection éuit assez grande, ils de-| 
viendraient , comme la lune , des sate 
lites de la terre. Le mouvement de ce ^J 
planète est sujet k des anomali" don 
plusieurs étaient Connues d«* p'"'*'*J' 
. phes de l'antiquité : Ticho-Brahé en d*^ 

couvrit un. plus grand nombre ; '"'^ 
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taaia qui let prodoit resta inconnue jus- sans mesure : Cassini vit mieux que ses 
qu^à NevvtOQ qui a soulevé un coin du prédécesseurs^ il les rattacha i notre sys- « 
▼oile mystérieux qui enveloppe cette têine planétaire; mais il est incertain s'il ^ 
cause. les plaçait d^ns Tempire du soleil ou dans 
Les expéritnees de Biclicr avaient ap- *=.*^*"j <^« ^« '*^'*»'« Nt'wlon fixa ces incer- 
pri» qu'il faut dimioucr d'environ une ^»ï"*i«* <"* marqua la place qu'elles occu- 
lipne «t an quart la longueur qui bat PJ"^ ♦*•»*»•* univers. Le» comètes et les 
esaetemeui les secondes a Paris, pour P'*»^ie« puisent dans une source coiu- 
les lui faire battre à CayeniMî : ce phé- 'J'""^ '^ lumière et la chaleur. L'éclaJ; 
uoni^e dout la véritable cause n'était *î" <^on»^l<^s a»'Smen te lorsque la distance 
point étrangère k Huyghens exerça le ^•"J*'* ^^I'"''' '^" ^^'^"'^ diminue; et la 
génie de Newton ; et il en trouva l'cx^ chakiir qu ell<-s éprôovetit tfu voisinage 
plication la plus satisfaisante en combi- °* "* **V'^ devient brûlante au point 
naul la loi de la gravitation avec celle de ^/ dessécher leur surface; tous les hqui- 
l^équilître des fluides. Descartes attri- <*«» pa»«^n;l »*^l«t gazeux. La vapeur 
buaii à la pression de la lune les bscilla- ^"' » eahale de la snrlace de ces globes 
lioos régulières et périodiques de PO- J^''*''** ""* direction contraire à celle du 
céan , et Galilée les faisait dépendre ff" ^"^ ^* ^"'^ ""*^'* ' ^* produit ainsi 
de la rotation de la terre combinée avec * *Pl"*''««cc de cette queue des comités 
son mouvement eilipiique. Ces explica- '^ujours opposée au solçil. 
tioQs vagues et hasardée, ne pouvaient Galilée, Torricelli et Mariol te avaient 
po.nt résister long temps • l'ép#euve de connu la résistance que les fluides oppo- 
lobservaliou.NewloomeditantsurPim. gent au mouvement des fluides : ni^is 
pmunt phénomène des marées et sur la aucun jusqu'à Newton n'avait tenté de 
cause qui le fait naître, vit toutes les cir. u mesurer. Celle résistance se compose 
consuarfs qui 1 accompagnent ^e plier de la densité du milieu, d'une fonction 
au grand prmciue de l'attraction : a l'aide de la vitesse du corî>s mn et de la gran- 
de ce principe il rendit raison des marées deur de. sa surface. Wewton calcule Pin- ^ 
lunaires et des marëts solaires. Les pre- fluence respective de ces divers élémens 
mierea 1 emportent beaucoup sur les se- sur le mouvement des corps , le son U 
coudes , quoique la masse de la lune soit l„mière ; et par des conclusions ligoui. 
incomparablement moindre que celle du reuses il est conduit à chasser des esua • 
soleil : cet excès a pour canse Pénorme ces célestes les fameux louibillons d« 
différence qui existe entre les dislances Descartes, et y ramène Patlracliou et U 
du soleil et de la une a la terre. On de- vide accompagnés d'une force imposan 
vait a Hipparque 1 impoilante découverte u : c'est encore lui qui a donnéà l'écheJ.'. 
du moarement des étoiles et le soupçon du thermomètre des limites invariables 
Lieu fonde que ce monvcment est une prises du point où s'aricHe Phuile lors- 
•imple apparence produite par le jétro- qu'on plonge Pinsirument dans la neige 
gradation despoint^ dans lesquels l'équa- fondante et de la température du coins 
leur coupe lelhplique. Newton apprécia humain: d'autres découvertes impo- 
la cause de celte rénogradaliou et la lames se trouvent dans le Traité de lu 
trouva dans la forme de sphéroïde qu'a lumière publié par Newton : ce sera Pob- 
le globe de la terre. jet d'un second extrait. 

, Les anciens , si Pou en excepte Pline T^T»*r«»^. ^^•-. 

« Sénèqu. , 'regardaient, le, comité. MYSIOLOGIE. MEDECINE, 

comme des météores engendrés dans rn ' 

Patniospbère : Deseartes et Képlêr les Traité médico-philosophique sur le 

rangèreul parmi les astres; mais ils les rire, OU le Rire considéré dans ses 

faisaient mouvoir saus ordre, saui frein, rapports avCù Vétudt physique et 


es 


'* 
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moraU de Vhomme dans l'état sain '" maladies congénitales est ertrême- 

et dans Vélat moral, par David ™^"' bo.née et lauuur en consé- 

^ ^ „ j • > r queiire ry est foi> peu arrêté c en voici 

Prudent Rey , docteur pn méde- ]« ubleau. — Différence 4e ce» maladies 

.cine. Un vol. ia-8^ Crochard. arec les dafoniiitës accidentelles, et Dk- 

Q fr, ture de ces afllections qui coostitufnt 

une série ti-«5«oatureile de maladies chi- 

Traité de pathologie générale appU- rurgicales, — Remarques générales sur 

eue principaUment à la médecine quelques vices originels. — Leut dassi- 
externe fpsLT Ant. Hugon, docteur 

ea médecine de la Faculté de Paris. La seconde classe qui frappe sar les 

Un vol. in-8°. CrouUebais. S fr. maladies organiques, est au contraire 

d'une grande étendue : Fauteur la par-* 

Depuis la Nosologie de Sawages , *»g« «» cinq ordre» dont le Ubieau est 

dont l'ancienneté n'a pas fait oublier le précédé des observations générales soi- 

mérite, il en a paru plusieurs qui ont vantes. . 

beaucoup perfecUonué ce«e cl...ific.- c ij^, 4„^„,. j,, „j,aie, orgâmgu... 

lion des maladies. Celle que publie M. kt' -.z j ^- . i • i ^. j 

„ , . 1 Ti r» f • j j — JNecessiié de ne poiut le» isoler et de 

Iiuson sous le titre de Fathoioege senë" i^ i • . i . .1 j 

,^ ■ ° °n les classev suivant le type ou caractère de 

raie, quoique paraissant embrasser lu- *, ■ . . t> • . • • 

■• '1 '^ ■ 1- ^ lésion vitale. — r oints principaux aux- 


niversaiité des maladies , se resserre, dan» 
le plan de l'auteur par l'application par- 
ticujière qu'il en fait à la médecine ex- 
terne, c'esl-à-dire , à la ctiirurgie : nous 
allons tracer la marche que suit l'auteur, 
eu faisant, en deux articles, une expo* 
silioù rapide de ce plan qui renferme 
si-pt classes. Le premier sera relatif aux 


quels elles se rapportent. — Considéra- 
tion sur leur origine. — Maladies prinii- 
tives. "— Maladies secondaires.— Mala- 
dies bérédllaires, contagieuses , propa- 
gées, — S'ymptomatologie génitale. 1 <*. 
Cbangemens dans la sensibilité (doule,urs 
organiques). 2«. Cbangemens dans la to> 
nicité. —> Des capillaires. — - Des exha- 


deux premières classes : le second , aux , , , . '^ ..• i-t. 

^ ^ lans ( purgenie , suppurations libies ou 

^ . ' extéi'ienrcs,reteuues ou intérieures, d'où 

^ ^. 1 les abcès^.— Des absorbans. — Chanse- 
article premier, 3 ' . ... , . . " 

' mens dans les nutritions (mutations or- 

Ti . r •. ^ /j 1-0 eauiques, ulcères , fistules). — Dans Isl 

li^auteur a lait précéder sa clas8mca> r ^ . j • 1 j tu » 

. j f j- * . 1» • . température du tissu malade. — l'beuo- 

tioii des maladies externes d une intro- , ' . . . ^^ 

) . 1 ^ • n I mènes orsaniques erenéraux f fièvres sé- 

duction dont voici lanalyse. j . ** ^ • 1. ^ 1 

■' condaires). -—Considéra lions sur la na- 

Défiuition de la pathologie générale. ^">'C ^^^ fièvres primitives et des crises 
— Caractères de la chirurgie. — Nomen- en général. — Idée générale des maladies 
claliire des maladies. — Considérations vénériennes et remarques sur leur 01 i- 
sur leur classification; appréciation des S»ne. — Physiologie thérapeutique géné- 
diverses bases nosologiques et jugemens raie. —-Influence delà circulation c.apil- 
sur les nosologies chirurgicales nioder- laire dans la guérison des maladies orga- 
nes. — Esquisse des principaux phéno- «iques.— De l'exhalation. — De l'absorp- 
mènes de la vie. — Physiologie théra- tion. — De la nutrition ( cicatrisatiou , 
peutique : idée générale qu'on doit se histoire des cicatrices ^ des adhérances , 
former de cette partie de la science de ^^^ fausses membranes et fausses cica- 
rhomme. — Reproches adressés aux trices ). 

*^ " ° * Ordre premier. /ii/fai?»7iatton#. — Ces 

La première classe qui n'embraise que maladies n'ont pas été encore essez étu-- 
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âiëes ; et pour .bien connaître leur na- générales. — ■ Les premières rarement 
ture, il faut les considérer dans quatre prjmilives — Lesscrophules ne sont qne 
ordres de tissus différens. — Phénomène des phthisies générales, et les tubercules 
de Finflammation qui consiste principa- dérivent de la lésion de nutrition dans 
lenient dans une augmentation de la cir- ces maladies. — Remarque anatomique à 
culatioD capillaire (pblogose) de l'exha- Pégard des affections scrophuleuses. ->— 
Lison ^ inflammation exhalatoiie , san- Causes t)es scrophules. — Tendance na- 
gu ne ou suppurative) et de la nutrition turelle des scrophules à Tulcération^ et 
(inflammation nutiitive , adhésive ou caractères principHUx de Tulcère scro- 
vlcerative ). — Caractère éminemment phuleux. — ^ CVitt sut tout dans le traite- ' 
orgaoiqu« des infl;i m mations. — Analogie ment des malatiies phtbisiques constitu- 
des hémorrhagies actives avec les inflam- tionnellcs qu^on commet de grandes iau» 
Butions^ c'est-à-dire , avec la phlo^ose tes. — Nécehsité d'une excitation généra» 
et rinflanvraatJon exhalaloire sanguin.— « le , en même it^mps qu'on cherche à aug- 
Béiangennens des fonctions des oiganes menter la puissairce vitale d^ns les par- 
enflammés et phénomènes sympatiques ties les plus aiîet têts. — FhthLsies véné- 
des iaflammations. — Fièvre inflamma- rienoes et ulcères vénériens. — Identité 
toire et formation de la coenne dans des maladies constituant l'ordre des 
]ilusieurs circonstances phlegmaliques. phthisies. — Remarques sur les phthisies 
— Beaucoup de maladies réputées phleg- des os , des systémos fibreux et cartilagi- 
Batiques nelesontpas. — Nécessité d'es« neux ( rachitisme, exostoses, carres o« 
timer à leur juste valeur les différens ulcères osseux , périostoses , tumeurs 
symptômes donnés jusqu'à présent com- blanches des articles et luxations spou- 
me ceux de l'inflammation. — Distinc« tanées ). — Tableau des phthisies. 
IJoa des' inflammations en primitives et 

en conaécutives , et causes des unes et Ordre XvoïsihmQ. Sarcomes {fongus et 
des autres. — Terminaisons. — btade A:^«£ej ). — Ils dépendent d'un acciois- 
aigu : délitescence , résolution directe , sèment de la nutrition par asthénie ^ 
suppuration active gangrène. — Stade c'est-à-dire , d'une nutrition superflue, 
chionique: terminaisous phthisique, sar- • — Us sont primitifs ou consécutifs. — 
comateuse 4 cancéreuses , et considéra» Les tumeurs 'sarcomateuses sont des al- 
tJons thérapeutiques relatives à ces di ver- feciions vitales cbioniqaes. • — Elles ne' 
•es ternoinaisons —Remarques sur quel* sulûssent que rarement la dégéuérescen. 
ques inflammations des os. — Principes ce ulcéreuse. — Elles s'offrent sous les 
de la classification et tableau des inflam- deux formes générales de kystes et de 
mations. fongus. — Théorie des uns et des autres. 

-7- Causes des sarcomes. -— Remarques 
Ordre deuxième. Phihisies. — No* sur les affections sarcomateuses de (}\iel- 
xnenclature trop variée^ et nécessité de ques .tissus (loupes, polypes, tumeurn 
réunir ces maladies sous un titre gêné- tbngueuses de la dure mère , du t»sHu 
rai. -— On peut les comparer à cet état musculaire de la matrice, fougus osseux 
vital chronique subséquent à l'inflamma- ou ostéo-sarcome. — Phisiolngie ihéra- 
tion,et il faut surtout rechercher leur peutique.— ^Tableau des sarcomes, 
origine dans des lésions d^exhalalion , 

d'absorption et dé nutrition.-- Altéra- Ordre quatrième. Cancers ou caret- 
tion dti sang dans ces maladies — • Flè- nontffs. -^ Aperçu sur les .c:iuoei'b de 
vre hpctique. — Quelques phlliisies com- quelques aniniHUX , et les moyens em- 
nteocent dans le sein de lainère. — Elles ployés pour les détruire. ->• Obscurité 
sont plus Domhreuses que les phlegniu- répandue sur les causes du cârcimouo 
sies. — Plusieurs phthisies simulent des dansThommc. — Cancers piimitils^.'^ hé- 
inflammations, — Elles sont locales ou réditaires ^ con^titutiouels, synip.tti((ue5. 
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gagnés par cuniagion.— Cancers coDté- lison des gangièues, tantôt par la chute 

culiis ou «ubséqueab aux iofliiainiations , de* parties mortifiées, tantôt par Texa- 

aux sarcomes, à quelques affection» vé- gération des fonctions organiques aflai- 

vérieunes — Le cancer est une maladie bliea et le retour de la TÎe à la santé •— 

~ des propriétés toniques | il remonte à un Remarques sur la gangr^e des os , des 

trouble uuuitif de nature atoiiiqoe .'prea- tissus fibreux et cartilagineux ( nécroses 

Tes, caractère de celte atonie.— LW' extérieures ou superficielles, dites exfo- 

gane affecté du cancer jouit donc de la liation» sensibles ^ nécvoses intérieures, 

vie,n^ortification des caucers.-^Caacere profondes on niéttuUaires connues souf 

sarcomateuK, bien déteriiiiiiésou par ex- le nom <io séquestre). — Tableau des 

celle»ce> aigus «t cb ioniques -—PhénO' gangrènes, 
inèiief dea cancers. <— Douleur canc^- 

ieu#c , ses variétés, —^fumeur et ulcère Manuel médical , par P. H. JNj^sten , 

carciMoniaieux. ^ DiJ^t^iio" adynami- docteur en médecine. Un volume 

que du système capillaire d^une partie :„ «o n^h^^^ - r- 

cancéreuse. •-*- Considérations setnéio* ' 

tiques. -— Fropagalioii du cancer anx or- y^, ... i ., ,.* 

ganes voisin. , aux glandes absorbantes ; "^^^^''^ ^''''^^^^ ^ Vajléualion men^ 

comrannication de c^-ite ni;aladie à toute ^^^» Pû^ M- le docteur Esquirol , 

la constitution. — Physiologie thérapeu- extraits du Dictionnaire <Iessciea* 

tique. — Guérisoo par inflammation de CCS médicales. Broch, il^-8?- Ponc- 

l'organe caqcércux. — Par les narcoti- JbouAc. 
ques : — Traitement par les adoucissans. 

^ Guérisou par la gaogrène.- Classifi- Dictionnaire de/ science^ médicale^ , 

cation des cancers Remarques sur les . . w j ,j .'**''-'~^» 

cancers cutanés, cellulaires ei séreux, et P^^ ""^ «^^^^^^ ^^ I»é4e«W» et dû 

«les glandes absorbantes , m uquenx et chirurgiens. TomeVI II itt- 8*. Dae- 

musculaires organiques > glauduleux ou Des. PanclïOMilte. Prix poUF les SOttS- 

paracliimaleux( parotidien , thyroïdien , Cîipteurs 6 fr. Ct 9 fr. pOUF ceuX 

mammaire et tesiiculaire). qui n'ont pas sou&crit. 

Ordre cinquième. Gangrènes et ne'crOm Parmi le grand nombre d'excellens ar* 

ses. — Ëlles^ ne sont point des abolitions ticles que renferme ce Tolume , on dis- 

vitales dès leur principe. -—Elles forment tinguera raiticle DarfriS» , par M. ^li'» 

des maladies' primitives. — L'action or- bert >^si ari^ntageusemeut connu sur- 

ganique est essentiellement affectée dans tout par son beau Traité des mataoîès de 

les gangrènes. «— Une partie sphacélée la peau ; Pârlicle Débilité f par M. i^ne- 

est privée de tout rudiment de la vie : quart; l'article Déchirement^ par M. 

fl(e se; putrifie, mais les fluides décom- nreschtl\ V^vïicXe Décomposition ^ par 

posés des parties spbacélées ne sont guè- M. Menaudin ; l'article Défloration, par 

les cause de la propagation ou extension M. Sedillot ] les articles Délire et Dé" 

de la gangrène.-^ Les gangrènes oui en Pience^ par M. Esguirol; les articles 

général un Caractère aigu qui ne permet Délivrance et Dentition, par M. Murat\ 

pas de changement organique Mode ratticle Z)e/7t, par MM. Cut^ier et four- 

de séparation des parties mortifiées.-— nier; Tarticle Désinfection , par MM. 

Altération du sang chez les individus at- Halle tlNysten\ l'article Désorganisa- 

teinta d'affections gangreneuses. — Dis- tient V^^^ ^^« ^^ux. 
tinction des grangrèut;» primitives en lo- 

♦ cales et en générales , ct remarques sur MATHEMATIQUES. ASTRONOMIE, 
plusieurs d'entre r>lies — Physiologie 

thérapeutique .'deux grands modes de gué- Les Œuvres d^Euclide , traduites en 
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latin et en français ^ etc. 9 par F* 
feyrarij etc. Tome f', in -4®. 
{Voyez pour le développement du 
titre, Vàâre$^ «t I9 prix, le pré* 
cèdent cahier àp ee Journal. ) 

article deuxième» 

Ce Tolame rtnferme le texte des sept 
prtniers livres dec ^^noens d'Euciiile , 
avec la dpnliJe tftdUiclioD eti latin et en 
françalB; 

Ce texte qvi reçmt jiow la «re^ui^re 
fois le jour de rinipression , est extrê- 
mement précieux : le niauuscril d'aiirèt 
lequel M. Pejrard le produit porte tous 
les caraet^n des manuscrits de la fin du 
neuTième siè.cle , tandis que tous les au- 
tres «ppartittunent à des siècles beau- 
coup |4«!S j^ei^iMTOcliés de nous .il rem- 
plil le$ lacunes , il réftablii les pasaage» 
altérés dao9 touf les autres manusot^iit 
au nombre d« -vÎBgt-trois. Ce ujanusciit 
appartenait à la bibliothèque du Vati-> 
can , et fut- envoyé de Borne à Paris par 
le comte de Peluse ^ et il était resté iu- 
cOMiii. ViinspWRWnee de la' pufohcalton 
d^ jce manuacrit /«é^^Ue de celle des éié.< 
mens d'£uclide eux^Aiémes sur lea^««la 
le plus célèbre dcf géomètres, des tempe 
modernes , M. de Lagrange , portait le 
jugement suivant : il disait que celui qui 
n^étttdjiiâl p«0 Ur géowBlrie dans Euclide 
faisnit la«i6mechoi^iqve^ celai qui vou- 
drait apprejidrje le |;nec ekle latin, >en li* 


sani les ouvrages Bio^evneii écrits dansées 
deux laugues La traduction latine que M« 
Peyrard iious donne des élémens d'Eu-. 
cUde restitués antant qu'il était possible 
k Icvr intégralité, principalement d'a- 
prè» If B9f iiu%erit en questiou , et aiibsi^ 
diairement seulement d'après quelque! 
variantes puisées avec beaucoup de dii* 
cernement dans les autres ma uuseiits , 
a en sa faveur nu précieux suffrage , ce- 
lui de^M. Delambre. La traduction fran- 
çaise a été jisite dans le même esprit qotf 
la latine. 

Astronomie théorique et pratique , 
par M. Delambre , trésorier de PU- 
nivertité dé France , secrétaire 
perpétuel de Tlnatitut pour les 
seiçnces mathématiques » profes» 
seiir d'astronomie au cpllége 
rojal de Fr^toee, meoalire du Bu- 
reau des longitudes de la^Société 
royale de Londres , ete. 3 Yohtmes 
in^i^. Madame Cçureier, Gpfn / 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Méthode de Kraft pùur réâmre la 
dislanee apparente de deiàk astres 
k la distance vraie » extraite des 
knogituides de Van Sm^inden ^ et tra- 
duite du Hollandais. BiPoch. iii-8%, 
TiOultm* Lamadeleine. 
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SECONDE CLASSE. 


ECONOMIE RURALE ET DOMES- 

TIQUE. 

De VEconomie alimentaire du peu» 
pie et du soldat , ou Moyen de pa- 
rer aux disettes et d'eu prévenir à 


jamais le retour; d'assurer cons- 
tamment et dans toutes les con- 
trées d'iatcellent pain , et jde fixer 
pour les camps et armées la nour- 
riture la plus économique, la plus 
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salutaire et la plus appropriée à > amateur. Broch. in-12. 'Eymtry* 

l'économie animale, et la préser- rfr/5o t, 

ver des maladies contagieuses pro* . 

venant du règne alimentaire , par COMMERCE. FINANCES. EAUX ET 


A. A. C. Cadet'Devaux. Brochure 
în* 8°. Madame Huzard* 

Suite des Ohservations sur la monte 
et l'agnelage , par M. Morel de 
Vindé, firoch. in-8°. Même adresse, 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 

TRIELS. 

« ■ 

Aviceptologie- française , ou Traité 
général de toutes les ruses dont on 
peut se servir pour prendre les oi- 
seaux, par Bulliard, Sixième édit. 
ornée de trenlé-cinq figures et piè- 
ges propres à différentes chasses ;' 
corrigée et augmentée d'un Traité 
succinct du rossignol et d'un 


FORÊTS. 

Réflexions sur le commerce de Fran^ 
' ce : deuxième suite ^ par M. Ga- 
conne , ancien député de la ville et 
du commerce de côte près TÀs- 
semblée constituante. Broch. in-8*\ 
TariSf Bailleule^ Mongie, 

Réflexions sur les finances et lecom^ 
merce^ par M. F***. Brôch. in-8'*. 
BailleuL 

Tableau des tares et usages sur là 
place de Bouen pour les marchant 
dises , rédigé par un courtier de. 
commerce. Broch. in-'8*. .Kouen » 
Périeux, 


grand nombre d'oiseaux.de volière 

et de chant, avec la manière de les Dictionnaire géogrofhique-et cttm- 

tuer à çovp.çl^ fusil sans. les tuer, mercial de la Fratvce : première 


de les nourrir , les élever et les 
empailler; suivi d'un petit Traité 
sur diverses chasses, notamment 
sur celle du loup, par J. G**^**. 
Un vol.in-8°. Cussae, 5 fr. r^Sït, 
5o c. 

Nouveau Traité sur le jeu, de lillard , 
ou Règles générales et particuliè- 
res raisonnées pour toutes les par- 
ties du jeu de billard les plus usi- 
tées , tant en France qu^en Italie , 
avec les premiers principes pour 
l'exécutiou de ce jeu , par Ci^Bv.* , 


partie { A-K). Un vol. inn8*.the^, 
FaM^cur , rue Gît-le-Cueur. 

Tarif décimal pour la réduotion des 
lois carrés : ouYTàgt fait pour 
abréger et faciliter les calculs de 

.. réduction des bois de charpente 
en pièces dites aussi solives ( de 7 a 
pouces, ancienne mesure de Pa- 
ris) et ses comparaisons avec la 
pièce appelée décistère^ par M. G. 
F. G. Bocquet , régisseur forestier, 
in- 2 4. Audot et Saint^Michel, 
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TROISIÈME CLASSE. 




STATISTIQUE. 

TohUau de Pétershourg^ ou Lettres 
écrites sur la Russie^ etc., par M. 
Muller. ( Voyez pour le dévelop- 
pement du titre, l'adresse et le 
prix , le premier cahier de ce 
Jounial. ) 


Article cinquième, 

La cliz^eptième et la «lix-hintièine lel- 
très de M. MuIInr iv.ulent sur le» diver- 
tisseixieiM et les fêtes populaires de la 
Ruftsie» et particulièt entent sur la fêle 
de Péteihor: oous allons en donner. une 
idée rapide dans cet article. Ce voyageur 
dëplaie quUl ne cQnnûl aucun peuple 
qui se livie à la joie aussi farilemenl et 
avec une tranrhise aussi originale que le 
peuple rii«se^ c'est, à son, avis, Fundes 
plus beaux trait* du tableau de cette na« 
tien : quelques venes d'une ntauvaise 
eau-de-vie suffisent pour faire oublier au 
Busse tout le poids de la vie la plus 
Uiste , pour le faire chanter et danser 
«Tec une sorte d'ivresse : sa gaieté riante 
tient à son caractère, elle est coiïipjuni- 
eative, et s'au^mentç <}e la nart qu'y 
preuneut les autres. . 

L^ine des lêtes îec plus pompeuses 
commence avec l'année. Le 6 janvier 
fête de rApparitiiîn du ChrUt . U Con- 
sécration de l'eau; bu \n fête du Jour- 
dain, se célèbre , avec toulf? la pompe 
imaginable par le clerçé et les militai- 
res. Dés neuf heures du matin , les élë- 
tçans bataillons de la garde et d'autres 
appelés pour celte solcmnilé à Péiers- 
oourg, sortant au nohïbre de Htnlè- 


cinq à quarante mille hommes se pla- 
ceut sur trciis files devant les maisons 
qui bordent les principales places , et 
dans les rues adjacentes. Sur la Newa , 
profondément glacée , on établit un pe- 
tit iemple qui a la figure d'une élégante 
rotonde en colonnes. Du palais d'hiver ^ 
un chemin de planches couvert dé lapis 
rouges conduit sur les places Isaac et 
Pierre vers celte rotonde. La pi'ocession 
part à onze heures. Tout le haut clergé 
avec son métropolitain , tous, les p» êtres 
de la ville et des congrégations, riche- 
ment vêtus, et dont plusieurs poi'téntles 
vasfts sacrés des églises « ouvrent la mar- 
che accompagnés à droite et à gauche des 
officiers de la cour en costuri;e et la tête 
découverte même à douze ou quinze de- 
grés de froid (*). La marche ecclésias- 
tique est fermée par les excellens chan- 
teurs de l'église grecque. Suivent immé- 
diatement et à pied la cour et son nbm- 
breux cortège. M. Muller y vit Tempe- 
renr , rimptratrice régnante , l'impéra- 
liice mère , les jeunes grands ducs, la 
gîandc-dijchesse ; le grand-duc Constan- 
tin roniinandaut les régimens ne pou- 
vait pas être du cortège. Le haut clergé 
et ta famille impériale se rendent au pe^ 
lit temple : on tiré de l'eau de la Newa et 
où la consacre avec les cérémonies pres- 
crites au bmit du canon et d'un feu de 
mbnsqaeterie par peloton. Les drapeaux 
militaires sont portés vers 'la rotonde et 
bénits également. Au retour , l'empe- 


' (*) Le 6 janvier , le froid s'élève sou- 
Tent à Pétersbourg jusqu'à vingl*deux 
dcgïés. Permet-on alors à ces officiers dej 
se couvrir la tête? C'est ce que M. Mul- 
l'er ne iious dit pas. . ' 
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Teui* raonte a' cbeval escorté des mem- s'arrête dans une sorte d*ÎTresie , ptrct 
brès du f:Of p» diplomatique et des gêné- que le Christ est ressucitél Au sein des 
Taux présent et passe devaut les régiinens faïuiltes , les domestiques félicitent le 
qui le saliieut avec les drapeaux el la mu« maître en lui liaisant la main ou Tépaule : 
sique. De retour au palais d'hiver, il s^ar- tous se donnent les œufs de Pâques dont 
réte avec son cortège ^ et tous les régi- la valaur se monte de cinq cents 4 mille 
mens à pied et à rheral <)éfii««it iievant ranUes chez le riche, et descend ches 
lui en colonnes , avec la musique. Tou- le pauvre jusqu'à six kopeks. Aux mon- 
tes les parades se font de cette manière ; tagnes de glace qu^on avait élevées sur 
mais les salves d'artillerie et le leu par la Newa avauj. le carnaval russe^ succè- 
peloton n'ont lieu que ce jour-U. Toute dent à Pâques , sur la vaste place d'I- 
la part que fe peuple p'etidà cette léte, sàac ft sur c^lle de Pierre des ilfonCs 
consiste à se presser en foule pour obie- gliaêmns et des batAnçoiecs Ae toute es« 
nir de l'eau consacrée \ puis^ en diftér.ens pèee qui sont le charme «i]«s Mtieses et 
lieux il se livre au plaisir de boire ^ (ïe qui doniieiit Hevi qu«Iq<ueJ(iMS i des aoci* 
chanter et de danser. La rét« de l'impé- dans tragiques. M. Miller observe que , 
ratrice régnante se célèbre le- 1 5 janvier, comme a vaut le carêuié^ les malades de 
Grande parade , illumination , quelque- ^hôpital augmentent d'un tiers parfum- 
fois feu d'artiâceet bel de cour, tiels sont discrétion des' Busses qui mangent des 
les plaisirs de cette fête. œufs avec une avidité meurtrière. 

"La dernière semaine qui précède le ca- lies fêtes de nom et de naissance pour 

rême de Pâques est pour le peuple russe les personnes de ta famille unpAiaw ne 

l'époque de ses plus grands plaisirs : il se célèbrent ^«l'à la cour, fiar des bali 

s'y livre à celui de manier et de boire masqués , des ili«imin«tieii«,des^afa(fes^ 

avec une telle fureur > qu^au commeoce- mais4a fête de naissance <1« l'iiupérairioe 

ment du carême^ le nombre des malades mère qui tombe le sa }«Hi^t se «éiè^e à 

dans cette classe est presque ii'ipie 3oq Péterkof avec uti« pmnpe vratflSfBOl m* 

principal divertissement concourt, singur eomparaMe : en vai«i les traîis les plus 

lièrement à le jeter dans ces excès d'in.* remarquables, 
tempérance : il consiste à former sur la 

Newa diverses montagnes de glace qu'oo Après une deser2pti«»n très-amimée ^ 

franchit et J'où l'on se précipite: nous local qui offre les flois otnl«yaos«ie tren* 

omettons la descripiian qu'en donne M. te à quarante naille personties en toilettes 

Muller^ parce qu'elle se trouve dans et toutes transportée» de joie, M. Mntler 

plusieurs Yojrages. : nous jobserverons s'arrête sur le coup-d*esil vraiment. ma* 

seulement avec lui que les femmes ^'a- gique qu'oftre le port de?éter4ief : la mer 

handouuenl à ce plaisir avec un «^oura^e estcouverte de mille bateaux qui arrivent 

plus infatigable que les hommes. Il dé- de Pétersbonrg â pleines voiles : -on ne 

crit aussi 4e la Ana,aière 1^ plus iptér/ss- P^**^ P*" donner une idée <lu prodigieux» 

saule les courses des tra|f>fiau|i et des mouvement qu'entraînent les divers dér 

équipages sur la Newa Ce (Uuve porte , barquemens : devant le port sont rangés 

à toute heure ^ et sans Jir«iiib 1er jusqu'à douze â quinze yacths im.périaux , des 

quinze à vipgtmijje hommes^ I^ nuit. de kutterê , des barques b^en alignées et les 

Pâques est déjà une fête nationale .* c'est drapeaux sotemnellement alignés. A une 

a peu près Timage d« wo ti e me s s e de .mascarade^que M. Muller se dispense de 

minuit : Pâque^t arrive ,e9JSn i\e9 calons décrire , parce que ce genre de plaisir 

de la forteresse ram^oncant^, 1^ gra^idsi, est partout le même, il vit succéder le 

les petits sont dans toiite. leur parure, se feu d^artifice qui était plein de goût, 

pressent , se saluent, 8?embras8ènt avec élégamment ordonné, sans magnificeuce; 

\ des transports de joie ; tout se serpe et mais ce qui lui plut singulièremeui y tut 
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lat une gerbe de qnatr^ ix)i1)e étoiles ^ui mes blancs et barbus) dont les ^ractcrei 
ieldèrent en p!«8 haut ^oint de Jeuras- païUculiers à chaque espèce ne peuvt'ut 
QNision et retombèrent multipliées dix changer que par des ccoisemens de races 
fois. 80US Elisabetb et Catl^erine II les que produisent des variétés intermé' 
feux d*«riificefl h Péterhof passaient ppur diaires« 
lec pl«« naguifiques de ^Europe ; mais ^ ^^ .3 •>• 

reisperetif Alexandre quj aime et weut ^^'^ '^'^^''''' — « 7 » V«>" ,«• 
réeenonie dans les dépenses de la cour P**" ^'^ ^ègr« , et toutes out les che- 
qu'il a coneidérabiemenl diminuées, l'a **"* *"••! «repus qoe 1. lame de no» 
portée dans celle du feu d'artifice de ï>é. "««'«^"•- ^es t* ois espèces soui les Bo^ 
îerbof, mais a cru devoir conserver la <]^[rnans M Crnocephales , ^iles grands 

jyegres a iruUs a Européens Toutes ces 
espèces soritoiigiuaires de l'Afrique. Dé- 
tails sur chacune , ei remarques sut les 
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magnificence de l'illumination, ce Que ne 
« pttis-j« . dit M. Muiler , transformer 
a ebaque lettre de mou récit en traits de 
c flammes pr^i'es à peindre le goAt inex- 
« primable de cette illumination, tant 


jilBinois, 

Troisième section^ — Il Y a trois es- 

«dans le jardin intérieur que dans le pèces d'hommes indiens p esque noirs, 

« jardin sup^^ieur , le charme surnaturel ,^„a barbe, et portant poar cheveux de 

t des feux réfléchis sous Teau , les cas- longues crinières noires comparables aux 

e «id<5f deviennent des lorrens de lumiè- ^i,,^ Je nos chevaux pour la grosseur de 

«t re, enfin le jeu de couleurs variées à chaque crin qui jamais ne irmê. De ces 

« J'iufi^i ! » De^ hommes qui ont voyagé n-oi, espèces , J'uoe a peuplé primiiivc- 

dans presque t«utc l'Europe , lui ont as- ment le coutinent de i'Améiiqtic , et 

sure qu'on ne peut mettre eu parallèle «'est la plus grande et la mcwiia laide des 

avec cette superbe illumination que. ce]- espèces indiennes. La secoside e«« indi- 

les de Saint-Pierre à Bomç et de Mun#. ^^^e de l'Asie ; elle est uat«rel4< ment 

ter à Strasbourg. «ruelle et anthropophage, ce qui est 

mr y • ff « s jn* prouvé par l'espérievce et par la torme 

Mémoire sur Us sept espèces ^hom^ J^ ,^, /^„^, E^^-^^ ^ troisième e.t ori- 

mes et sur les causes dtsaltirati^m gi„ai,.c de la Nouveile-Hollande et de 

de ces espèces : mémoire int(ér«S- Madagascar- Ou U amnatt aous le nom 

£ant ppur Vh\&U>vte naturelle, les de JBediaguls et de Quituos, 

beaUK-arta e4 la civilii atîoo , par Quatrième section, — La septième es. 

M. Pejrroua: de la Ceudronière , ca- pè^e d'hommes est blaiKhe et IwrJiwe, 

pitaine des armées de Sa Majesté naturellement haute et bien propurtioB- 

Catholique. Broch. in-8®. Allut. née. Les individus de cette eâpè<:e ont , 

1 fr. a5 C en général , de beaux traits qui ai^dou- 

ceut de la grandeur , du courage et 'du 

Ce Mémoire est divisé en six sections génie. Dans les 'espèces bipedp-bimaues , 

dont voici la rapide aualyse faite par c'est le cbef-d'œuvre de la nature. Celte 

Tauteur lui méuie. espèce tire son origine de i'Eurupe : e\\fi 

Première section. — Erreurs sur les était primitivement nomade j m^ii elle 

espèces d'hommes et sur les grands ef- est devenue domiciliée par It;s &oiu.s çt 

fets que certains écrivains ont attribués la puissance d'uUe longue djan^lie, sous 

aulLcIimats,à la nourriture et aux mœurs, laquelle les arts , les scieuces «t l» civi> 

Il est prouvé que sans compter les Pou- lisation se sont perfectionnés. Cette es«» 

gos et autres hommes des bois, il existe pèce, depuis cette époque , a envoyé tic 

sur notre globe sept espèces d'hommes nombreuses colouies ditn^ les aiiiri's par- 

(savoir tto'ts e6|>èces de ^féglC3, trois tie» du monde, dont o>i toit encore <lcs 

espèces d'Indiens et une espace d'hum- vestes. 


/ 
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Cinquième section. — Les hommes ' « les préjugé» barbares qui aTÎlîstent Vt^ 

des bois foi ment des nuances iutermé- « pèce humaine. Les souverains qui rca- 

diaircs entre les bipedo-bimanes el les « Jeut leurs. peuples e^'laves, ou qui les 

€fuadrumanes ou singes ; iU vivent na- «c laissent plongés dans rignoiancc, n'ea* 

tufrllement en société , et ne sont pas « tendent pas leur véritables inrérèts. 

carnivores : ils ont des usages civils et « Mais ceua qui r^g'ieut spr des peuples - 

des, moyens de se communiquer les'pen* « libres et éclairés sont des princes dignes 

sées vt les désirs. On pom'rait perfec- « d^stime et de vénération : ils peuvent, 

tionner leur état social , et les sauver de « par leur conduite, aspirer légitimement 

la destruction qui les menace, . <v au nbm de grand. » 

Sixième section. — Ganses qui ont 

fait dégénérer l'espèce blanche, et quels L'Angleterre, au commencement du 

sont les moyens propres à lui faire re- dix-neuvième siècle, par M» de Léns* 

couvrer son ancienne pertectiQn; UnvoL in- S°, Menouard, 6 fp. 

De cet intéressant Mémoire , Fauteur 

tire la conclusioa suivante. ^*> faisant espérer à ses lecteurs , par 

^ -ks i ji i ^ ' .le titre même de sou ouvrage , qu'ifs 

« Malgré les raisons convamcantes ^ , , L^.-r-. 

-. .1^ xZ j %Mj. I pourront y puiser des lumières satisfat- 

« donnés dans ce Mémoire sur les maux *^ ^ if,^ . j »* i . 

« «..: .;c ..I. .11» 1 I j santés swr rétal de l'Aneleterre au com- 

<( qui résultent de rusaee des esclaves de . j j- -i •! i m- 

^ ..^..1^... » ..«.• I ui • VI mencemenl du dix*neuvième siècle, M. 

« couleur parmi les blancs , je sens qu'il , t • •* j • ■ i •. *. 

- «.t A^^ --.— -• -^ . i* j de Levis croit devoir exposer les titreA 

<c est des gens si prévenus en. faveur des ,., • « i ^i» 

m -,—.-. ..»:! * j .i qu il peut avoir a leur confiance. 

« erreurs qu^ils ont adoptées , que rien ^ '^ 

« ne peut la détromper. G'trSt suitout U a fait cinq voyages en Angleterre; 

« ceux qui ont vieilli dans ces préventions et à différentes époques, il y a passé à peu 

« qui ne peuvent se dégager Vies préjugés pr^' huit années de sa Tie : il avait ap- 

« de leur jeunesse; il semble même qu'ils P"* Panglais dans son enfance , seul 

«croient qu'il' est humiliant pour eux moyen de le bien prononcer , et il est 

« d'avouer qu'ils se sont trompés Il parvenu à le parler presque aussi facile- 

« est heureux pour les nations policées ment que le français : il insiste sur ce 

«que la partie la plus éclairée de la point, parce que ^ s'il est difficile de vi- 

« Grande-Bretagne s'intéresse vivement »ite«^ «vec fruit Un pays dont on ignore 

« pour faire cesser en Europe et en Aîné- 1* langue, celte connaissance est indis- 

c rique ce vil et méprisable commerce pensable chez un' peuple aussi peu com- 

« d'esclaves qui déshonore les commer- municatif que les Anglais. D'anciennes 

« çans qui le sollicitent. Si le congrès qui liaisons de société le mirent, à son ar- 

« doit traiter de la paix générale peut dé- wvée en Angleterre, en relation intjme 

« tenniuer les puissances commerçantes a^ec une des premières familles de l'op- 

«f à défendre celte traite^ d'esclaves , il position ; d'autres circonstances lui don- 

« aura la gloire d'avoir agi en faveur de nèrent occasion de connatre la plupart 

« la plus brillante époque des annales du des personnages marquans dans le mi- 

«r genre humain. La sûreté individuelle , nistère : il fut accueilli par plusieurs 

<< la liberté de la presse , celle des cujtes membres de la société royale de Londres 

« religieux, la surveillance sur les abus dont le président (M. Bancks) voulut bien 

<t qui peuvent se former et sur la con» l'admettre à ses intéressantes réunions. 


« duile des gens qui ont la confiance du Londres a été son séjour habituel , mais 
« souverain dans les grands emplois, el il,» jpassé aussi plusieurs mois eu pro- 
« enfin sur la destruction de l'esclavage, vince et à la campagne : il n'y a guère 
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litaireSy Fortsmoulb , Plyiuouth et ChaU années qu^ily a passée, comme on a vu, à 

bam; Edimbourg^ BatL , Oiford , Mai-' divei&es reprises, ne sont pas le seul tî- 

gale. Les jardins , Jes châteaux . les lacs , ire qui doive lui faire pi ébiiger le sticcès 

les sites pittoresques, les curiosités na- de son nouvel ouvrage : il nous a paru 

turelles du Uerbysfaire, le pays de Galles, réunir lei« divers génies de mérite que 

Itle de Wight ont été aussi l'objet de ses le pubjic a reconnus dans ceux quM a 

excursions Voilà bien des occasions , précédemmeut jjubliés. 
dit M. de Levis, d'observer les hommes 

et les choses. Cependant il ne se dissi- Quant à la forme que M. de Levis a 

mule pas les difficultés de son entreprise : cru donner à ses ôiiseivalious et à ses 

elles naissent de la complication de la recherches stir TAngletterre /il avait d'a- 

constilution britannique, de Tobscurité bord été tenté d'adr|pter .celle d'un jour- 

de la jurisprudence anglaise, des détails nal{; mais un peu de réflexion lui a l'ait 

que comporte un tableau satisfaisant du reconnaître que cette méthode n'était 

commerce immense de la Grande-Breta- bonne que puur les voy.tges on pluiQt 

gne , de l'iuextr,icable dédale de ses fi- les excursions dans les pays éloigués et 

nancet et de son énorme dette, de la peu connus où tout. est nouveau puur le 

composition de sa marine royale , des voyageur aussi bien que pour le lecteur ^ 

progiès de son agriculture, des difficul- où les obj«ts, les coutumes, le ciel, la 

tés que présente néanmoins le soin si terre, tout excite la curiosité et la sur- 

important de pourvoir à la subsistance prise, où les événemens de la journée 

de ses habitans, des procédés si variés sortant du cercle insipide des détails ^rc- 

et si peu connus de ses manufactures , battus peuvent fournir un journal tout à 

enfin de la piodigieuse lecture qu'exige 1^ l^ois naïf et piquant : M. de Levis ob- 

une connaissance un peu approfondie serve que la position de l'homme qu'un 

de sa littérature. long séjour a mis à portée de laire de9 

Contre ces difficultés ont échoué les recherches approfondies , de prendie, 

écrivains français qui ont écrit sur l'An- <les renseignemens sur les institutions , 

gleterre ; M. de Le*is n'en excepte t.ès- l^^ mœurs et les lois d'une grande nation 

judicieusement que M. Baert dont le civilisée est bien différente , et que celui 

tableau de la Grande-Bretagne est jus- qui ayant à composer un aussi vaste ta- 

tement estimé, dit il , par l'esprit d'im- bleau se placerait sur le premier plan , et 

partialité qui y règne et l'exactitude des ^ui (pour parler sans figure ) attacherait 

recherches qu'il renferme, mais dont la assez d'importance à ses actions pour en 

forme géographique rend la lecture plus occuper Je public serait avec raison taxé 

instructive qu'agréable : il reconnaît d'un ridicule orgueil. D'après ces coiisi- 

néanmoins . dans le cours de son ouvra» dératious M. de Levis a doAç divisé son 

ge, que celui que Grosley publia sous le ouvrage |)ar chapitres ; mais il a jiensé 

titre de Londres ^ renferme quelques ob- qu'il pourrait se servir avec avantage (Je 

servations assez piquantes : il aurait pu ses voyages dans une grande partie (!e 

en dire autant diï f^oyage philosoplii- T^urope pour indiquer les rapjMrts et 

qu^e de r /Angleterre par M. Delacoste , It^s ressemblances qui se trouvent eritre 

et de l'ouvrage intitulé Londres et les les choses d'une même espèce en Angle- 

Anglais y de M. Ferry de Saint- ConS" terre et dans les autres pays. Ces rap(iiO- 

tant qui nous a révélé le premier l'exis- chemens, ajoute-t-.l , joignent quelque- 

tence de ce conseil secret sur lequel on fois à l'avantage de transmettre une re- 

Terra que M de Levis donne des rensei- présentation plus fidèle des objets , ce- 

gnemens plus étendus.. Il nlt.ibiie avec lui de nous donner des lumières sut i'eti- 

raisou l'imperfection des ouvrages pu- prit et le caractère des peiip!es : on poni- 

bliéfl sur l'Angleterre à la bùèveté du rait même éluhiir, en tiièâe générale, «jne 

séjour qu'y out lait leurs auteurs. Les huit les considérations qui naissent des rap- 
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prochem«DS entre les monumens , les lement renferme ieî2e ctiapîtrés dont 

institutions et les mœurs des dlfférens nous donnerons ane analyse rapide en 

peuple» , semées avec discrétion dans un qu%lre articles. 

ouvrage tel que celui qu'on offre au pu- • ,i , 

blic sur l'Angleterre , où Ton doit faire J^^ premier renfermera le tâblean des 

nécessairement entrer des faits connus et '>bj<'ts les plus mtéressans qui s offrent k 

.h » détails arides, doivent y répandre une "» Toyagear depuis Douvres losqu'a son 

.-.giéable variété, pourvu qu'elles n'en- arrivée a Londres; le coup-d œil général 

tiaînent point dans des discussions élran- ^f ««"« ^'|»«* '* description de ses an- 

gères au sujet qu'on traite. ^'«»« quartiers , de ses places pafa|iques 

et de' ses promenades. Dans le Second 
Quelque soin qu'i| ait pris pour ren- l'on trouvera Tbistoire de Londres , une 
dre sou livre digne de l'attention âvl pu- notice sur ces principales églises , Ses éCa< 
blic , M! de Levis déclare avec une mo- blissemens de charité i ses MSOeiations 
destie qne tous les lectetirs jugeront ex- de bienfaisance , la description de àes 
cessive , qu'il est loin de se croire cer» priiicipaux édifices et de ses moAomeni. 
tain de leur suffrage: il a donc crn pré- Le troisième aura popr objet la préroga- 
(érable de le diviser par parties. L'ou- tive royale, la composition et la pr^o- 
\rage entier sera compote de quatre vo^ gative de la chambre des pairs , la com- 
lumes. Après nne cnumération des ma* positon et l'atlrtbntioit de la chambre 
tières traitées dans le premier volume des communes'; les r^lemens de cette 
qu'il publie actuellement , M. de Levis chambre et le mode de ses délibérations, 
ajoute que dans le second^ volume il dé* Les etfets de la constittilion anglaise et 
ci'ira U cour ^ la manière de vivre des des conjectures sur la dorée probable de 
giaod» , des bourgeois et du peuple j en- celte constitution formeront la matière 
tin y et pour compléter ce qui concerne du quatrième, 
letf mœurs , un chapitre traitera du ca- 
ractère et de la condition des femmes en j}^ V Allemagne , par madame la ba- 
Angleleire. Viendront ensuite des oh- tonne àc^KuUHoUttin. Seconde 
servations sur la relieioa, les lois, ré- ^j*** / „^i • o» -kt* ^ti^ m^ 

^«^ *■ I p^.i' . ^ I- . T- édition.4 vol.m-8 .IVico//e,Mam« 

docation, la littérature et les aris. Le y» ^ » 
tome troisième sera consacré à la des- jVeres* lo tr. 
cripiion des principMles villes, des châ- 
teaux , de» jardin» et de tout ce que la ^« sort qu'a épiouvé la première édi- 
nature et Tari peuvent offrir de remar- *»on ^^ ^^t ouvrage fournit l'une des 
quahie dan» les différente» provinces de «necdotçs les plus curieuses, les plus 
la Gr.inde-Bretagoe. Enfin , si les cir- intéressantes même dans l'histoire de la 
coiislauces lut permettant de compléter librairie : elle p end encore un nouveau 
If s matériaux qu'il a déjà recueillis (*) , ^*'S'« d'intérêt par les traits qu'elle 
il fera connaître, dans un dernier voW ajoutfc au tableau des formes ihquîsito- 
lurne, l'état de k marme, de l'armée, "•"»*" ^" dernier gouvernement. Noys 
des finances, du commerce et des co- «"«n» «" recueillir les traits principaux 
lonies. damr la piéface que l'auteur a mise à la 

. . , , . . tête de l'ouvraee : on pourra reconnu à 

Le premier volume qui parait actuel- ^,^^ ^..^^^^^ ^^^^ j^ ^p,„, ^^^^^^^ ^. . 

^ tails, et ou ne le fera pas sans plaisir. 


■ ■ è i« 


{*) Le rapprochement que la paix gé- En i8lo, madame de Staël-Holstelu 

néraie va établir entre la France et l'An- donna le inaniiscrit de son ouvi:age au 

gletene procurera heureusement pour libraire qui avait imptimé Corinne. 

^1. de Levis et pour le public cette fa- Comme eïi,e y manifestait les mêmes 

c'Jitc. \ opinions , et 4u'y.Hc y gardait le niêuia 
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tiletice %ift le^ gouverfièmcnt d^tlor» , •Im'ssou» )e nom dîi fénëral Savary(oa 

qu'elle s'y interditait ménie toute ré* plutôt du duc de Rovigo), eovoya des 

flexicTA sur Pétat poKti<fue de PÂIlema-.. gendarmes chez le 1 braire , aTec ordre 

gne et qu'elle se sujypoiait à cinquante de mettre en pièces toute rédrtion , et 

années du temps présent, elle pût se d'établir des sentinelles aux diverses ts* 

flatter que la poblicatton àé son livre sues du n»agasin , dans U crainte qu'un 

A'essoierjfrt aucunes entrave^. Peu dé seul eiemplaire de ce dangereux écrit 

jours adirés Fenvoide son manuscrit^ il ne pul écbupper* Un conimiuaire de 

^parut un décret sur la liberté de la presse police fut cbargé de surveiller cette ez- 

d'une nature singulière \ il y étiiit dit : pédition^, et Voh aisare qu'il est mort 

a Qu'atfcua ouvrage ne pourrait élieim» des fatigues qu'il a éprOmé^A en «'aséu-' 

« primé sans âroir été examiné pftr des rattt avec trop de détail de la destrnc* 

« censeurs k. Jusquês-li, c'était là fonne tion d'un si grand nombre de volumes, 

de Pancieu régime , mais à h fin Au nou- ou plutôt de leur iransformetion en un 

veau règlement il était dit que <t loisqué carton parfaitemeht blàne sur lequel au- 

« les Cêuseurs aUraient examiné un X>tt'* cnoe trace de la raison humaine n'était 

« Tfage et permit sa publication , les restée : la valeur intl'intèque de ce car- 

« libraires seraienl en effet autorisés à ton^ estimée à vingt louis fut le seul dé* 

« riraprimer, mais que le ministre d$ la dommagement que le. ministre -offrit au 

« police aurait alors le droit de le sup- libraire. 

« primer tout entier , s'il le jugeait cou- Au moment où Ton anéantissait le li- 
ft venaWé. » Ce qui Voulait dire , observe ^pe à Paris . madame de Slaci-Holstcin 
judicieusement madame de Staël -Hol- reçut à la campagne Tordre de litrer la 
teio, que telle» ou telles formes seraient copie sur laquelle on l'avait imprimé , 
adoptées jusqu'à ce qu'on jugeât à pro- et de quitter la France dans les vingt- 
pos de ne Uè plus suivie : elle ajoute quatre heures ; elle écrivit au ministre 
très- énergiquemeut qu'une loi n'était qu'il lui fallait huit jours pour faire ve- 
pas nécessaire pour décréter l'absence nir de l'argent et sa voiture : voici la ré- 
des lois , qu'il valait mieux s'en teoir au poose qu'il lui fit. 
simple fait du pouvoir absolu. 

Cependant le libraire prjt sur lui la « ^'ai reçu, Madame, la lettre que 

responsabilité de la publication de l'on- << vons m'av«z fait l'honneur de ra'écrire. 

vrage en le soumettant à fa cetiiure. <* ^- votre fils a dû vous apprendre que 

Bladame de StaëMIolstein vint à quarante ^ i^ ne voyais pas d'inconvéniens à ce 

lieues de Paris pour suivre l'impression ^ que vous retardassiez votre départ de 

de son ouvrage. Plusieurs censeurs eta- « *ept à huit jours ; je désire qu'ils suf^ 

minèrent son manuscrit , ils supprime- ^ fisent aux arrangemeus qui vous res- 

rent les diverses phrases qu'elle a réta- ^ tent à prendre , parce que je ne puis 

blies dans la seconde édition ^ en les dé-» ^ vous en accorder davantage. U ne faut 

Signant par des notes , enfin ^ à ces phra- «point rechercher \& cause de l'ordre 

ses près, ils permirent l'impression du " que je vous ai signifié dans le silence 

livre tel qu'elle le publie maintenant ^ ^ que vous avez gardé à l'égard de Tem- 

car elle n'a pas cru devoir y rien chan- * pereur dans votre dernier ouvrage, ce 
ger : il lui a semblé curieux de montrer' ^ serait une erreur^ il ne pouvait pas y 

quel est un ouvrage qui pouvait attirer ^ trouver déplace qui fat digne de Iul\ 

alors en France sur la tête de son auteur ^ mais votre exil (^) est une conséquence 
la persécution la plus cruelle. 

Au moment où l'ouvrage allait parât- . 

tre, et lorsqu'on avait déjà tiré les dix (*)C!e n'était pa» snnplement un exil , 

mille exemplaires de la première édi- mais une véritable déporlatiou en Amé 

tioo, le ministre de hi police , connu . rique. 


\ 
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« naturelle de la marche que tous suivez rence plus polies , mais aisaUonnées en 
« conAUiament depuis plusieurs années, m^iiie temps dans le coûts de la lettre 
« J£ m'a paru que Pair ^de ce pays ne d«; la plus a mère i rouie : il nCa paru que 
» vous convenait pas \ et nous n'en l'air de ce pars ci ne vous convenait 
« sommes pas encore réduits à chercher pas. Encore une fois , noua regrettons 
«( des modèles dans les peuples que vous que les bornes de ce Journal ne nous per^ 
«c admirés, p^otre derdier ouvrage n'est mettent pas de donner Tes trait dv. sur- 
« pas français \ c'est moi qui en ai ar- plus de \ii préface qui renferme des ob- 
tt rété Timpression. Je regrette la perte aervatious du plus grand intérêt. Nous 
a qu'ils va faire éprouver au libraire, nous bornerons à faire remarquer que le 
« mais il ne mVst pas possible de le XàÀs- ministre se tient dans le vague pour mo- 
« ser paraître. Vous savez j Madame , tiver la, rigueur exercée contre Touvrage 
« qu'il ne vous avait été permis de sortir de madame de Stuël-Holstein. On a dit 
« de'Copet que parce que vous aviez ex- dans un écrit très-récent que Bonaparte 
ir primé le désir de passer en Amérique, avait cru se reconnaître dans le portrait 
«c Si mon prédécesseur vous a laissé ha^- qu'elle a tracé, d'Attila d'api es la pièce 
« bitei^ le département de Loir et Cher , dramatique de ce nom par "Cerner., Nous 
« vous n'avez pas dû regarder cette tolé- ne pouvons pas partager cette opinion. 
« rance comme une révocation des dis- L'homme qui paraît aujourd'hui inculpe 
« positions qui avaient été arrêtées à vo-; d'avoir' fait égorger de sang froid quatre 
« tre égard. Aujourd'hui vous m'obligez à mille huit cents prisonniers Turcs et d'a- 
« les faire exécuter strictement, et il ne voir fait empoisonner cinq cent quatre- 
« faut vous en prendre qu'à vous même, vingts soldats Français attaqués de la 
a Je mande jî M. Corbigny (préfet de peste pour se débarrasser du soin <]e leur 
« Loir et Cher) de tenir la main à Pexé- traitement*, n'aurait pas pu se trouver 
n ciiiion de l'ordre que je lui ai donné , offensé d'être rapproché d'Attila que ma- 
A lorsque le délai que je vous accorde dame de Staël-Holstcin représente com- 
1 sera expiré. Je suis aux regrets, ma- ^^ un homme féroce à la vérité» mais 
«( dame , que vous m'ajez contraint de ^^^^^^e un barbare généreux ^ comme ixit 
«c commencer ma correspondance avec despote, mais fidèle à ses promesses « 
«vous par une mesure de rigueur : il comnie un fanatique qui se croit l'instru- 
ic m'aurait été plus agréable de n'avoir nient du ciel, mais qui à cette conuic- 
«c qu'à vous offrir des témoignages de la ^'o/z mêle un certain système d'équité 
s considération avec laquelle j'ai l'hon- dans ses crimes , enfin comnie un guer- 
re neur d'êfrc , etc.... , le duc de Rovigo. ^'^^^ qui vit en soldat au milieu des ri- 
«P. S. J'ai des raisons, Madame, <l^^^f^^ du^»0"^c, et ne demande à la 
« pour vous indiquer les ports de l'O- ff''^ ^."^ la jouissance de la conquérir, 
« Tient , la Rochelle , Bordeaux et Ro- " ^"•«^^ P'^^ot pu se reconnaître dans le 

« chefort comme étant les seuls po.ts PS'"*"' S""' a"' " P'^? ^^ ^"'''^** ' 

• dans lesquels vous pouvez vous em- ^^""l"!'' lui-n.ême ,^ sous le nom d'un 

« barquer 5 je vous invite à me faire con- f «"»»"»«"7*f ««<>" , ^'^ce, avec des cou- 

«naître celui que vous aurez choisi (*).« \*"? peut-être un peu trop chargées, 

^ ^' de l'empereur Charles-Quint. « Cet bom- 

On ne pouvait pas assurément tcrmi- .« me gigantesque , dit il, ne recèle point 

ner l'intmiation de l'ordre le plus ty- «de cœur dans sa terrible poitiine. 

rannique par des expressions en appa- «La foudre de la toute puissance est 

' « dans sa mainj mais il ne sait point y 

• « joindre l'apothéose de l'auiour : il res- 

(*) Le but de ce post»scriptum était «semble à un jeune aigle qui tient, ]« 

d'inlcnlire à madame de Staël-Holslein « globe entier dans une de 'ses grilles et 

les porU de la Manche. « doit le dévorer i>our sa nourriture. » 

Nous 
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liTouf croyons au surplus que c'est sur- 
tout la haine quWait vouée Bonaparte 
à madame de Slaël Holslein qui a été la 
principale cause .des mesures \iolentes 
qu'il a prises contre Touvrage. 

Dans des articles ultérieurs nous don- 
nerons des extraits de cet ouvrage le 
pins profond qui soit encore sorti de la 
plume de son célèbre auteur. 

HISTOIRE. 

Ahrigé de Vhîstoire de France , de- 
puis Pharamond jusqu'à la mort de 
Louis XP^I. 2 vol. in- 12 , ornée 
de 19 gravures en taille-dou<;e , et 
de GG portraits. Hubert, 12 fr. — 
14 fr. 

Histoire de la chevalerie française , 
ou Kecherches historiques sur la 
chevalerie , depuis la fondation de 
la monarchie française jusqu'à ce 
jour y par J. M. Gassier, Un vol. 
in-8**. G. Mathiot* 6 fr. — 7 fr. 
5o c. 

Campagne de Moscou en 1812 : ou- 
vrage composé d'après la collec- 
tion de pièces officielles sur cette 
campagne où plus de 3 00,000 
Français ont péri victimes del'am- 
bitiondeleur chef, par R. J. Dur- 
dent. Deuxième édition. Brochure 
2JL'Q°. Eymery. 1 fr. 80 c. 

Précis sur les grands événemens ar» 
rivés en France , jusqu'à l époque de 
l'aidication de Napoléon Buona- 
parte et le retour de la famille des 
Bourbons en France, Broch. in-8^* 
Debray, 

fi.ecueil de pièces officielles destinées 

À détromper les Français sur les évé- 

Journal général ^ 18149 N^ 4* 


nemens qui se sont passés depuis 
quelques, années , par Frédéric 
Schoell , ancien administrateur du 
département du Bas-Rhin. 3® et 4% 
livraisons in- 8°. Chez VEditeur, rue 
des Fossés-Montmartre , n*^. 1 4. 

Dans le' précédent cahier de ce Jour-' 
nal , nous avons annoncé cet ouvrage : 
il n'en avait paru alors que deux livrai- 
sons. La troisième donne des détails in- 
téressans sur la letraite de Moscou et 
des pièces relatives à l'Espagne. La qua- 
trième est consacrée toute entière à la 
campagne de 181 4* ' 

Pièces historiques relatives à Pie 
f^IIj souverain Pontife. Brochure 
ïn>S\BailUuL 2 f r. — 2 fr. i^ c. 

Histoire del^'Empire ottoman ^etc^ 
par M. de Salaberrj , efc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
Tadresse et le prix, le premiejc^ 
cahier de ce Journal ). 

jirlicle cinquième. 

Le seul ordre que donnèrent les minis- 
tres ottomans pour repousser l'attaquo 
des Russes, dont une seconde escadre se 
dirigeait vers Constantinople, fut d'armer 
vingt gros vaisseaux qui se trouvaient 
dans le port de cette capitale. Cette ar» 
mée navale fut créée des mêmes élément 
que Pavait été THrinée de teire. Tous les 
habitans des côtes furent rassemfilés , le 
bâton à la main, pour devenir en un jour 
pilotes et matelots. Cette multitude afflua 
dans Constantinople > et y commit des 
désordres dfi toute espèce qui furent ré- 
primés et punis par des excès plus mons- 
trueux encore. Les Janissaires jetèrent à 
la mer, une pierre au cou, plusieurs' de 
ces misérables qu^il aurait été trop lon^ 
de juger. Lorsqu'on crut la flotte suffi- 
samment équipée , le Capilan^acha mijt 
à la ToUç et se dirigea vers ie Félopou^ 

H 
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uèse. La seconde escadre russe é.taic aux a. Russes. » En effet, menacés de. tout 
ordres de Fécossais Elphitiston, et com- côtés vers le seul point qu^ils occupas- 
posée seulement de trots vaisseaux de li- seut dans la Morée, et craignant l'àrri- 
gue^ de trois frégates et de quelques Là- vée des milices albanaises qui étaient sur 
timens de transport. Â peine arrivé dans le point de pénétrer dans cette pénin< 
le golfe de Misistra, le sol de Tancienne suie, les Russes ne songèrent plus qu'à 
Sparte, Elpliinslon apprit que la flotte Tévacuer en se retirant sur leurs vais- 
ottomane approchait. Aussitôt il jette à seaux et en laissant ainsi abandonnés à la 
terre quelques troupes de débarquement vengeance des Turcs et aux brigandages 
pour renforcer les Russes dans la près- des Albanais les infortunés de la preS" 
qu'tle et lève Tancre pour aller provo- qu'île, 
qu&r Tennenii. Le Capitan-Pacha était ' 

parti de Constantinopl'e avec vingt vais- Fidèle à son système timide que pa- 

•eaun : il en avait laissé dix dans l'Ar- rais.saient justifier ces événemens, le Ca< 

chipel pour contenir les Insulaires, il pitan-Pacba errait dans TArchipel. L'a- 

s'approchait de la Morée avec dix autres^ mirai russe Spiritof, réuni â Elphinstoo, 

quatre étaient entrés dans le port de Na- mettait autant d'ardeur à joindre i'ami- 

poli pour y débiirqueij des munitions de rai ottoman que celui-ci s'empressait à 

guerre et des troupes , les dix autres at> l'éviter. Les deux armées se renconXrè- 

tendaient à la Cape. L'escadre d'Elpbin- rent enfin près du golfe de Sniyrne^ 

«ton s'en approcha sous pavillon vénitien dans le canal étroit qui sépare Tîle da 

et commença l'attaque. Des sixbâtimens Chiode la côte d'Asie: ne pouvant éviter 

turcs cinq prennent la fuite , un seul le combat , le Capitan-Pacha rangea sa 

commandé par Hassan-Bey, homme jus- flotte en croissant la long du rivage asia- 

qu'alors inconnu , oppose dans la dé- tique : elle était composée de vingt-qua- 

fense une bravoure au moins égale à celle tre vaisseaux dc^ haut bord. Spiritof à la 

de l'allaque et reste long-temps, avec une tête de Tescadre russe où l'on ne coinp* 

constance admirable, en butte aux bor- tait que neuf vaisseai'X de ligue parut à 

dées de toute l'escadre russe : il se déga- Teutiée du canal et partagea son escadre 

ge enfin , et il entre dans le port de Na- eu trois divisions. La première qu'il 

poli : Elphiuston bloque en vain le havre commandait formait l'avant garde j il 

pendant deux jours j craignant d'être je- avait avec lui les deux frères d'Alexis 

té à la côte par la violence des venls ,, il Orlof : celui-ci, en qualité de gébéralis- 

se retira vers Cérigo. sime, commandait le centre : Elphinstou 

conduisait l'arrière-garde. Un combat fu- 
Ayant rejoint la flotte à laquelle s'é- rieux de mousqueterie et d'abordage «'en- 
taient réunis les vaisseaux qui s'en gagea entre les deux flottes. Le généra- 
élaient séparés , Hassan - Bey voulut lissime avait quitté le vaisseau qu'il coni- 
poursuivre Elphinston. Le Capitan-Pa- mandait et avai^ passé sur une frégate 
ciia ue chercha qu'à éviter l'ennemi, qu'il tint constamment éloignée de Tac- 
Cette fois ce plan pusillanime était aussi tion. Le Capitan-I^acha s'était aussi fait 
liabile que sage ; la lâcheté se couvrait mettre à terre sous prétexte d'aller éta- 
ceCte fois des prétextes les plus spécieux, blir quelques batteries sur la côte \ mais 
« Les Russes, maîtres du seul port de le vaisseau amiral, ou la capitane, ne per- 
ff Nâvarreins , perdaient chaque jour de dit lien à son absence; il était commandé 
« leur crédit auprès des Russes. La di- par le braVe ÏJassan-Bey. Le vaisseau 
ft sette de vivres , la difficulté de s'en amiral russe , n»oni4 par Spiritof, s'atta- 
H procurer devaient les forcer à renoncer cha à le combattre. Les deux vaisseaux 
« à une entreprise au-dessus de leuiS s'enflammèrent en même temps. Spiri- 
ff moyens réels : le bavard d'un combat tof avfec son fils , les deux Orlof et vingt 
<i naval ne pouvait être profitable qu'aux autres pçrsonnes se sauvèrent dans up ca* 
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aot : Hauan-Bey abandonné de son <Squi- «quelques Jieues de Tchesmé, sentit la 

page se jeta à la mer. Le vaisseau amiral « terre trembler. A chaque explosion , 

russe avait été consumé et Ja mer avait « on voyait uue colonne de feu jet de fu<« 

ainsi englouti ses superbes canons de « mée s'élever comme une trombe au- 

bronze et une' caisse militaire de cinq « de.ssus du promontoire de Kara>Bour- 

cent mille loubles. Jusques-Ià il n^y avait « naux qui sépare les deux golfes. Athènes 

que deux vaisseaux de perdus \ uiais « même séparée par une distance de cin** 

avant de sauter , la capitane avait été « quante lieues, dans uue mer enlre- 

poitée par le courant au milieu de sa « coupé diles, assura avoir entendu cet 

propre flotte. Jaffar-Bey, commandant « épouvantable fracas. Ainsi fut engloutie 

d'une division , épouvanté àr la vue de ce « et anéantie dans le port de Tchesmé , 

fojer d'iocrnd e , se jeta dans la petite ''la nuit du 7 au Sjuillet 1778 , toute 

haie de Tchesmé en face du port de ^ la flotte ottomane composée, comme 

Cliio. Par nue stupidité inconcevable, « ou Ta dit, de vingt-quatre vaisseaux; 

tous les vaisseaux ottomans vinrent s'y ^ dont plusieurs portaient cent canons, 

amonceler auprès de lui. Deux brûlots « Un seul vaisseau de soixante échappa, 

dirigés par des officiers anglais se dirigé- « aux flammes et tomba entre les mains 

rent sur quutre vaisseaux de la flotte ot- «des Russes qui s^étaient habilement 

tomane qui prirent feu et embrasèrent « éloignés de cette scène dMiorj eur. » 
tout le reste de la flotte ottomane. Ncus 

allons transcrire la peinture énergique Une victoire si éclatante pouvait tout 

qu'a tracée de ce désastre effroyable M. faire craindre pour Coustantinople. El- 

de Salaberry. phinston prppo^a à Alexis OrJof que la 

flotte russe allât sur le-champ forcer le 

• Les canons chargés , atteints par les passage des Dardanelles. M\istapha II£ 

«flammes, partaient d'eux-mêmes et qui opposait la vigilance à la mauvaise 

« foudroyaient les rivages et la ville, fortune y avait envoyé le baron de Toit 

« Tchesmé, sa forteresse , sa mosquée , qni avait trouvé que les châteaux supé- 

« se renversèrent de fond en comble, rieurs situés à l'embouchure du détroit 

« Chaque vaisseau , à mesure que le feu et^doot la réputation était si imposante , 

f gagnait sa route aux poudres, sautait en n'avaient que des murailles sèches prêtes 

« l'air avec la détonation d'une érup- à s'écrouler et des bouches à feu formi- 

« tion volcanique et les secousses d'un dables par .leur volume , toutes en bron- 

« tremblement de terre. Tout ce qui ze , mais sans affûts et couchées la plu- 

cr était resté d'hommes sur la flotte se part sut le sable : tel était \ç véritable 

c précipitait dans la mer pour gagner le état des Dardanelles lorsquiC l'e&cadre 

« rivage. Le génie de la destruction sou* jrusse s'y présenta. Alexis Orlof ayant 


mane. Chaque explosion confondait les entra dans le canal à la tête de ses trois 
c élémens et replongeait la nature en- vaisseaux et passa ^ sans être atteint par 
« tière dans le cahos. L'air , la terre et l'artillerie ottomane , le peu de pièces 
c les eaux recevaient à la fois les débris qui firent feu n'ayant pas de munitions 
c enflammés , les troncs mutilés , les pour recharger. Ne se voyant pas suivi 
R corps explrans. Cet affreux désastre parle reste de l'escadre, Ëlphinston plein 
« commença à une heure après minuit , d'un égal mépris pour ,les Russes et les 
« etnefinitqu'à sixheures dtimatin.Tous Ottomans r'evira de bord et rejoignit des 
« les habitans de Chio accourus sur lés chefs si peu dignes de vaincre. La flotte 
«bords de la mer en virent avec effroi russe en effet s'éloigna honteuseineiit , et 
« toutes les circonstances* Smyrue , à tout le fruit de la victoire dé Tchesmé 
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se borna à Voccupatlon <Ie VWt de Lem- 

jioft et au siège de sa forteresse. Mais jirticle deuxième». 
cette lie même fut délivrée par Hassan- 

Bcy. Avant de poursuivre l'analyse de ce 

volume, nous croyons devoir placer ici 

Les armées des Ottomans n'étaient pas les observations suivantes. 

Î>1us heureoses sur ic Danube que dans , • n . ^q.^ .9.. T/^m-. 

lA 1.- I T n I Le numéro du loiuillet ioi J au Jour- 

*Archipel. Les plusses, sous le coraman- , ; /'''" ," , '^, ^«„«« «o» 

A ^^ : *^ n^-T.. -«r L..;— «♦ u^^A^^ .» naî Je» Aits ou le rédacteur donne soa 

dément de Komaniof, prirent oender et . . , . ^ ^i.»,^*» 

. I r» '^ ^- 11. ».»..^ki..<>^» «»«. jugement sur les deux ttremier& voiuines 

conquirent la Crimée. Us marchèrent sur ^, * ,,-,. . i^> • j ,.kiu« «» 

cm; » • ..-.•«• j- ...-«— «j.«V-t d« THistoue des Croisades publiée ea 

oïlistria el tentaient de surprendre Vat- , i. , «- inrii ^ ,^'««t- 

». , le ceut.e de. approvi.ioimemen, da '""S"» .«"«"'«-'e P""; M. Wilkf » . ^J« 

cmp ottoman , le dépôt de .e. 'n.oni- qu "» ti"u de .appo.uton. et d erreur, , 

tien; de gtierre et e.. même temp. un P°"' "« P" '" HU^l'fi" P>"» "^^T^m 

Aés grenier, de I. capitale. Le brare O" y .uppce que c'e.t l'««'°P'« ''*»*• 

Has..n-Bcy, P.nge tuUlaire de. Oltou Micbaud, que c'e.t le .uccès deson ou- 

•? * , ° ' 't 1 vraire qui ont ensasé M. Wilken a Irat- 

ïiians , qui, devenu oisif sur la mer, • 8Jî4"*." * "6 8 . ' .,„j;- ,.„« 

- j • «z.. -m j • » ter le suiet des Croisades , tandis au© 

faute de vaisseaux , s*était rendu a rar- ,. o^V-cirii •. wAxr^^t 

' . ^-t ' 1. ♦i.^ ^».... ««,«c ^« ^« dès 1 798 M. Wilken avait publié a Uoet- 

ince , se mit a la tête d'un corps de ca- . ^^ , . '^ , i>4^«> 

1 • .•« .,« 1-- -R....^. i^u tfV...o« *i^ tiueue un mémoire couronne par 1 A ca- 
valerie, attaqua les Uusses , les força de i,"*. , .,1 • - •.-.•^^ 

repa...; le Danube p^nr 1. troisième ^1""' ^\T" fl',P '^''"^^Tilt^^ 

foi. et de lui abandonner leur arUllerie , Comn^Utbo de bellorum ^^rucuUorum 

leurs magasin, et tottt l'honneur de la A"*»»-" «f ^àul/eda;q^e de ce mo^ 

° ment il n a pas cessé de s occuper ue 

^ ° ' cette matière ; et enfin , .ce qui est bien 



gne avaient mis à la plus déplorable S""° °« VJ^f'^'. ^"'"™ ««. ^7*' 

épreuve sa fermeté, son activité, son M. Miçbaud. Le journaliste ajoute que 

1 * •! «».... 1». ^^»a:». m. Wiken paraît avoir consulte surtout 

amonr pour le travail , pour les devoirs " 1 • ^ t\ d *v 

1 . .i^V 1... ^„.u »««>» *<î8 m.inuscrits laissés par Uou Bertareau, 

et pour son peuple : u ne lui avait man- . ,« . , / •. j • * 

r j--.- •..-^- ««; 1^ a.^.««»<io. des Wotices et des extraits des ui^nuscrits 

que que des ministres qui le secondas- , ,. , ., r> • .1 . j - 

.-.,t.Il.«it con.tamn?ent protégé le. ^«lab.bl.olbèquellu Ro.,ellatr«ducUon 
■B ience», le. lettre, et le. arlJ. Dan. .e. {^■^"'^'.^^"'Z'if' ? ^l^""»^' 
.i..nier. momen. il fit appeler son frère ""*'" .P"''''",P" ,^- S'ive.lre de faacy. 
Abdad-Hamid, le dernier des enfaM M. W.lken n a po.nt eu communication 
rfAchmet m : il lui peignit avec .olli- ^"„""r"";"'' '*' ^°" B"»"""" qui , 
citude la .ituatibn critique de l'ertpire ; ^« 'l^'^'^ ">« M. de M»"»» ;vet fut ex- 
il lui confia le. projet, qu^il arait conçu, cl"»"»'»*''» réservée a M. M.chaud ; <t il 
pour la prospérité de son pay., et lui "» P" "«îl'" » eonuibullon qi.e le re- 
recommanda de continuer la guerre pour «''•'' ^'\ N»?*"»,'.' '"""", "^^ ™»""«- 
.oblenir une paix honorable. «' ■," «•* '« bibliothèque royale , Uon t neuf 
\ *^ Toluii](es ont déjà paru. 

Histoire des Croisades, elc. , par M. Silvcstre de S .cy n'a po nt publié 

M. Michaud. Tome U\ ( Voyez ^^'^*^*'^ ^^^^? ^" Knnal-ldu,ui ainsi 

lYi. xw.u/i«i*i*. xi/i V ^ j que le suppose le journaliste , ce savant 

pour le développement du titre , orientaliste a seulement remisa M. Wil- 

Tadresse et le prix, le deuxième Ken la traductiou d*une partie de cet ou- 

calùer de ce Jçiunal* ) via^e qu'il avait faitepour Don B«rtlu-eau« 
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ILn Jernîère suppoiition du fouroaliste quelques j«urs de résistance , ouTrît ses 

est plus choquante et blesse beaucoup portes; et les Génois euflauimés àlavutf 

plus les conveuances que les précéden- d'un riche butin dont ils convoitaieut U 

tes : il pi étend «jue les feuilles alleman- totalité , violant la capitulation massa- 

des qui ont rendu compte de FHistoire crèrent un peuple sans défense : cettA 

des Croisades par M. Wilken le traitent barbarie que Baudouin ne put ni rëpri* 

avec assez de sévérité, en disant que cet mer ni punir, souleva contre les Chré'* 

ouvrage n'est qu'une compilation décou* tiens les Egyptiens qui envoyèrent une 

sue, que le style en est incorrect et rem* , nouvelle armée pour arrêter le cours des 

pu de néologisme du plus mauvais goût, victoires de Baudouin : elle fut battue » 

Pour appuyer ces assertions I le journa- et ils perdirent plusieurs places qu'ils 

liste s'est bien gardé de citer ces feuilles , occupaient encore en Syrie. D'une autre 

Î>arce qu'on y aurait trouvé au contraire part Bertrand , fils de Raymond , comter 

es éloges les plus ilallcuis et les mieux de Toulouse, l'un des héros de la pre- 

mérités de M Wiiktn. mière croisade, arrivé d'Europe avec une 

flotte , attaqua et prit Tripoli , et le ter- 
Après avoir rétabli la vérité des faits ritoire de cette ville, érigé en'comté, de- 
si étrangement altérés dans le Journal TÎut l'héritage de sa famille. La rapacité 
des Arts , nous reprenons l'analyse du des vainqueurs fit perdre a Tripoli une 
second volume de l'Histoire des Croisa- partie des grands avantages que lui pio-* 
des de M. Michaud que, dans le précé- curaient ses riches manufactures j et \é 
dent cahier , nous avous laissée à l'épo- >^èle fanatique d'un prêtre fit livrer aux 
que de la mort du fameux Bohémond. flammes là riche bibliothèque qu'on y 
La discorde ne cessait de troubler le avait formée et où l'on conservait en dé- 
nouveau royaume de Jérusalem : elle pôt les anciens raonumens de la liitéra* 
itait alimentée surtout parles différends ture des Persans , des Arabes , des Egyp- 
qui ne cessaient de s'élever entre Bau« tiens et des Grecs. Biblos , Sarcptu , Bé- 
douin et le patriarche Daimbert. Le pre- l'île eurent le sort de Tripoli et devinrent 
mier ne répondait souvent aux plaintes des baronies qui furent données à des 
de l'autre que par' de nouvelles victoires chevaliers chrétiens. La mort du comte 
sur les infidèles. Occupé sans cesse du deTibériade,fait prisonnier parles Turc» 
projet d'agrandir ses états, il s'était vi- et tué à coup de flèches dans la vills de 
vement persuadé d'aiUeurs que le salut Damas, et celle surtout de Tancrède qui 
et la prospérité surtout du royaume de laissa la principauté d'Antiocbe d^us le 
Jérusalem étaient attachés à la conquête deuil et la confusion , furent pour les 
des villes maritimes de la Syrie et de la Chrétiens d'Orient le signal des plutf 
Palestine , parce que c'était de ces divers grands revers. Jusques-là ils n'avaient 
points qu'on pouvait recevoir des secoure guères eu a combattre que des £gyp- 
ct établir des communications faciles tiens: mais les Turcs de la Syrie réu-* 
avec rOccident : on en avait fait souvent nissant leurs forces à celles des émirs de 
Tépreuvelorsde la première croisade dans ]a Mésopotamie pénétrèrent dans la Ga- 
le cours de laquelle les Pisaus et les Gé- lilée, incendièrent des villes , dévaslè- 
nois avaient envoyé plusieurs flottes^ qui rent plusieurs provinces de la Palestine \ 
avaient efficacement contribué au succès et Jérusalem restée sans défenseurs cr»i- 
de plusieurs expéditions contre l«s Mu- gnit un mqment de retomber au pouvoir 
sulmans. L'arrivée d'une flotte génoise des infidèles. D'autres fléaux se réuni- 
détermina Baudouin à entrepreudre le rent à ceux de la guerre : des nuées do 
siège de Ptolémaïs , qui depuis a joué un sauterelles, des tremblemens de terre 
grand rôle dans l'Histoire des Croisades, désolèrent la Syrie. A peine les ClniS- 
On stipula eu faveur des Génois Taban- tiens étaient-ils délivrés de ces û aux 
doD du tiers du butiu. Ptolémaïs , aprèà qu'un nouvel orag^ formé par uue ir- 
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mandant en chef les armées catho- 
liques et royales dans la Vendée , 
par M. Bouvier Desmortiers. 2 vol. 
in-8' . Lenormant, 1 2 fr, — i5 fr. 
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Tuption du prince de Massoul , secondé Réfutation àeS calomnies publiées 
par dés guerriers de Bagdad, et qui obli- contre le général Charette, corn- 
gea 'les princes , chrétiens de se réunir 
avec les Sarrazins de Damas et' de la 
Mésopotamie , porta partout la destrnc- 
tion et la mort. Baudouin ne parvint. à 
conjurer c^t Ar âge qu''en seYuant la divi- 
sion parmi les Sanazins. Délivré d^eux , 
il porta la terreur de ses armes jusque» Introduction a (Histoire de BuonO" 
sur lès bords du Nil; mais il tomba ma- parte, par M. Nettement , ancien 
lade sur les confins du désert qui sépare 
rSgypte de la Palestine et mourut après 
«voir désigné Baudouin Dubourg pour son 
successeur. A peiue celui-ci était»il assis 
ftur le trône dont la possession lui fut un 
moment contesta, qu'il fut obligé de vo- Le Captif de Valence, ou les der* 
1er au secours d'Antioche attaquée par les nicrs momens de Pie VI, parma- 
Sarrazins et lesTurcomans:Baudouin dis- 
sipa leur armée. Apprenant , lors de son 
retour à Jérusalem que Josselin de Cour- 
tenay, comte d'Edesse, avait été fait pri 
ftonnier par les Turcs ^ il vola au secours 
du comté d'Edesse et tomba lui-même 
au pouvoir des Musulmans. Ilfous .v«r- 
rons , dans le. prochain cahier» quelles 
furent les suites de sax^aptivité. 


secrétaire de la légation de France 
à Londres. Brochure in-8". Petit, 
2 fr. — a fr. 5o c. '' 


dame Guenard, 2 vol. in- 1». Veuve 
Le Petit, 4 fr. — 5 fr. 


BIOGRAPHIE. 

Des Bourhonsj ou Recueil histori- 
que des traits de bonté , de géné- 
rosité 9 de bienfaisance et de ré- 
parties des prinbes de cette mai- 
son , depuis Henri IV jusqu'à 
Louis, XVIII, orné dîi portrait de 
ce prince. Broch. in- 8**. Le Dentu* 
I fr. 60 c. — 1 fr. 76 c. , . 

Notice historique sur Louis , Antoi" 
ne , Henri dé Coudé , duc d^Eiu 
ghien , prince du ^d'^gp suivi de 4 on 
Oraison funèbre prononcée dans 
la chapelle catholique de Saint-» 

^ Patrice à Londres, en présence de 


Notice historique et' hibliographi(pit 
sur la vie et les ouvrages de Lau- 
rent Jouhert , chancelier de l'Uni- 
versité de médecine de Montpel- 
lier au seizième siècle , par P» J* 
Amorey^ avec le portrait de l'au- 
teur. Broch. in-S». Montpellier j 
ToumeL i fr. 80 c. 

Louis XVI , son Testament et sa 
lior/, par une femme. Brochure 
in-8^ Dentu. 1 fr. — r fr. 2SC, 

VOYAGES. 

Voyage en Perse, en Arménie, en 
Asie mineure et à Constantînopk, 
etc, par M. James Morier . etc. 
( Voyez pour l'adresse et le prix, le 
pren^ier cahier de ce Journal. ) 

Article troisième ( troisième extrait }. 
La première ville considérable q»'P '^ 


la famille royale , par l^bbe de ^ojageur rencontra sur le territoirt\u.c, 

Bouvens, Broch. în-f8^ Michaud fut Azaroum. Elle se présente trin>« 
frères. 1 fr. 26 c. manière très-pillores^ue. Ses yïe^ ^^'' 


nt*. Classb. Voyages. 
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mret» , ses tours cn^ ruine s'offrent brus- « les Persans auraient pu également aire 

qaeiuent aux regards du iroyagcur. Les « que le blé, les vaches et les moulons 

restes de cetU ville prouvent qu'elle a « sont une propriété commune. » 
été plus considérable j tout atteste sou ^^ lecteur ne pQurra pas s'empêcher 

antiquité sur laquelle ser. habitans débi- J'admirer ici et la modération et le bon 

tént plusieurs labiés. Dans son état ac- gg^g jg ^,gs Turcs qu'on se figure trop 

tuel , on compte encore seize bains et généralement comme des hommes lou- 

cent mosquées \ plusieurs de ces ™os- JQ^-g portés à la violence et peu suscep- 

quécs sont de beaux édiûccs avec des dô- iji^les de raisonnement. Au surplus U 

mes couverts en plonib et surujontés de différence des usages des deux peuples k 

globes et de croissans doré%^ M. Moncr ^.gj ^gar^j s'explique par l'observatioa 

estime la population turque d'Azaroum suivante : les Turcs soignent beaucoup 

k deux cent cinquante mille âmes, indé- jg^^ herbe; ils la coupent > ils la font 

pendamuieut de la population armé- gâcher , et la mettent au grenier pour 


ulenne de cinq mille familles et d'une 

centaine de lamilîes grecques. Le climat 

d'Azaroum est très-variable et doit en 

biver être excessivement froid^En pour- 

sjiivant sa loute, le. voyageur décrit les 

bains de Liba , il indique la branche 
priiicipale de l'Eupbrate et, les sources 
du Tigre 5 il dépeint la grandeur impo- 
sante des approches de Kara-Hissard : il 
donne quelques détails sur son séjour 
dans cette ville. En s'éioignant de la con- 
trée où elle est située, et dont le pinceau milieu de la ville où fon complu vinj^t 


l'hiver^ en un mot, ils font du foin, tani 
dis qu'en Perse Imberbe n'a point de maî- 
tre , et que l'orge même est à la merci 
des gens du roi. La route que tint le 
voyageur n'offre rien de bien remarqua- 
ble jusqu'à son arrivée à Tocat. Au nord 
de cette ville se trouve un vaste empla- 
cement ouvert, ou meldàn, dont un ro- 
té est occupé par un excellent caruvnii* 
serais et Tautre par une belle n)0!i<j\ir.e 4 
on en voit une autre également belle au 


de cent artistes, dit M. Morier, n'achève- 
rait pas daps un siècle, dé dessiner tous 
les paysages qu'elle offre , il survint un 
incident qui donne une idée précise de 
la différence des usages de la Perse et de 
la Turquie en matière de propriété. 

c Nous venions , dit le voyageur , dte 
« prendre possession de notre lieu de 
« repos , et ^c lâcher nos chevaux da^is 
« les pâturages que nous environnaient^ 
« lorsqu'une troupe de Turcs armés, les 
<t uns à pied , les autres à cheval , s'a- 
« vança et nous piia de retirer noS che- 
« vaux de la prairie qui appartenait à 
« leur village. Cette requête étonna les 
« Persans;ils jurèrent que l'herbe étaitune 
« propriété commune,. parce. que c'était 
« un don de Dieu, et soutinrent que 
« leurs chevaux , avaient , autant que 
« ceux de tout individu, le droit d'y pa- 
ie turer; mais les Turcs ne tardèrent pas 
a à leur faire comprendre que les usages 
« des div^rs'pays différaient* eh ce point. 


mille maisons et cent mille habitans. L<;s 
bazars y sont très-nombreux , et l'wn y 
trouve abondamment les choses que four- 
nit la Turquie et même celles qui y man- 
quent. Les marchands arméniens se plai- 
gnaient, à la vérité, de la stagnation du 
commerce , et surtout de celui qui tient 
aux mines. Ces minessituées a huit jour- 
nées de Tacat produisent , indépendam- 
ment de l'argent qu'on envoie à Cons- 
tantinpple cent à cent cinquante mille 
marcs de cuivre qu'on apporte brut À 
Tacat où il est fondu et raûaé. Les ou- 
vrages eu cuivre y occupent trois cents 
ateliers; c'est la seule branche d'industrie 
pour laquelle cette ville soit renommée : 
les produits de ces manufactures «se ré- 
pandent dans toute la Turquie. 

De Tocat , le voyageur s'avança vers U 
-ville d'Amnzieh, dominée par un r.liâloaii 
en mauvais état, où le guide assura qit'ou 
voYîiit des insciipiions et rnême des b.js- 
i»eiiefs : le mauvais temps ne permit pas 
Xji d'eux ôbserv» même à ce sujet que à. M, Moi iev d'aller les examiner. La 


( 
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\ille bâtie autour de la moDtagne , la 
rivière qui serpente au pied, et qui fait 
tourner uu nombre infini de moulins , 
présentaient à ses regards un spectacle 
iBagnifique embelli par Jes rayons du so- 
leil couchant. L'onilormité des toits plats 
était rompue par les minarets de pln- 


seîl d'état, les observations dutrî- . 
bunat, les exposés des motifs^ les 
rapports et discours , par le baron 
Locré , secrétaire général du con- ' 
seil d'état. Un vol. in-8°. Garnery» 
Cfr. 


sieurs mosquées ; Tunts d'elles lui parut 

un bel édifice. Les habitaos d'Amazieh Cours de droit pullic , OU Théorie 

B* distinguent par leur urbanité et leurs des lois spéciales, par J. F. DûM- 


ëgards pour les étrangers. Les femmes 
ont la réputation d'être les plus belles et 
les plus aimables de l'Asie mineure. 

D'Amazieb ^ le voyageur gagna Osma- 
jlck dont la forteresse du temps des Sar- 
razins passait pour être imprenable. Cet- 
te ville alors très - considérable , n'est 
plus maintenant qu'un grand village dont 
les environs sont très -bien cultivés. 

« A deux heures de cette ville , dit M. 
« Morier, nous touruâmes à gauche pour 


vray de Brie» Deuxième édition, 
dans laquelle on trouvera les dif- 
férens devoirs de l'homme public , 
et un projet de pacification géné- 
rale par l'union des diverses puis-, 
sances européennes en quatre 
grandes confédérations distinctes* 
Un vol. in- 8°. DemonviUe. 6 ép.—- 
6 fr. 5o c. 

Cette édition avait paru le l5 septem* 


<r gravir une montée très-rapide sur une hre i$i3, mais elle avait été saisie et 

« route pavée qui nous parut en très- défendue le 17 du même mois, à cause 

« bon état. Arrivé au sommet, je me de Tépttre dédicatoire qui se trouvait 

n trouvai sur le bord d'un abîme im- dans cette première édition. 

ic roense au fond duquel serpentait la ri- 

n vière et où l'on se trouvait entouré de traité des faillites ^"pOT M. LerouX f 

«i tous côtés par des montagnes excessi- avocat en la cour de cassation et 

conseil des prise^. Un vol. in-8\ 
Rondonneau, 3 fr. 


%( vement hautes. L'obscurité et le calme 
« de la nuit donnaient à cette scène uue 
f< majesté solemnelle. La route était unie 
«c et munie , du côté dangereux , d'un 
(( parapet en pierre. Mon janissaire me 
<( dit que ce chemin avait été taille dans 
te le rocher par les Génois. » 

De ce lieu, le voyageur s'avança vers 
ïmid, qui est l!ancieuue Nicomédie, OÙ il 
îïe s'ariêta pas pour Visiter les antiqui- 
tés ; et il se bâta , après avoir gagné 8cU« 
tari, d'arriver à Ooiistanlinople. 

JtIRISPR UD E N CE. 

Esprit du Code civil tiré de la discuS' 
sioTi , ou Conférence historique , 
authentique etraisonnée du Code, 
avec les observations des tribu- 
naux fies pr.ocès- Verbaux du con* 


ÉCONOMIE POLITIQUE. . 

Recueil des s énaluS'Consultes et au^ 
très actes du sénat ^ depuis safor^ 
mapion jus qu'en décembre 1 8 1 5 . 4 
vol. in- 18. Pierre Didot, 

Nouveau système. d'économie poUti- 
qjue , par M. M**'^'. Deuxième édi- 
tion. Un vol. in-8**. Matkiot, 2 fr. 
2 fr. 60 c. 

Coup'd^<eil rapide sur Vétat présent 
des puissances européennes consi^ 
dérées dans leurs rapports entre 
elles f et relativement à la France , 
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par M. Forlîa d'Urhan. Un vol. 
în - 8**. Chez Vauteur ^ rue des 
Champs-Elysées 9 n*. i, et Laurent 
Beaupré. 5 fr. — 6 fp. 

De l'Esprit de conquête et de Vusur^ 
pation, dans leurs rapports avec la 


que. Broch. în-8*. Chez Vauteur ^ 
rue Traînée , n^ 1 5. i fr. 85 c. 

Essai historique sur le gouvernement 
monarchique français y par M. Vin» 
cent de Vanier^ Broch. in-8*^. Patrie. 
I fr. 6©— 2 fr. 


civilisation européenne,o2j:^» Ben" ^ . t i^t lj j i r% 

• /> \ * rn • •» ^j-*- Es$ai sur la liberté de la presse, Bt. 
jamm Constant. Troisième édition. ^ 

Un vol. in-8°. NicoUe. 3 fr. •— 4fr- 
So c. 


in-8^. Chez les marchands de nou- 
veautés. 


Manifeste des Cor tes de la nation 
espagnole^ sur le traité proposé par 
Buonaparte dans le mois de sep- 
tembre i8i3 , et sur les motifs de 
la conduite de la nation dans ce 
mémorable événement. Brochure 
in-8^ Firmin Didot et Delaunay. 

PHILOSOPHIE, RELIGION. 


Kéflexions sur les constitutipns^ la 
distinction des pouvoirs politiques , 
et les garanties dans les monarchies 
constitutionnelles , par le même. Un 
vol. in-8^; Même adresse et même 
prix. 

Le Retour des Bourhons , ou Coup- 
d^œil sur les causes qui rendent le 

rétablissement de nos princes lé- « . ,., ■,. , » »^ 

... j ' • VI r" • j Essai philosophique sur les probable 

eitimes désirable aux Français de ,.., ■'^ m* i ^ t> i i tt 

tous les partis et de toutes les opi- ^'*f ^Pa'' M- le comte Dclaplace.Urv 
' nions , contenant des anecdotes ^«^- ''"'^'' Madame Courier. 5 fr. 
peu connues sur les différentes j^ Suisse cathoUque deux fois , ou 
conjurations qui se sobt succédées j^^^^rine philosophique dédiée aux 
pendant la révolution , et des frag- 
mens inédits des ouvrages de M. 
Limon', par M* Breton de la Màr^ 
tinièrcj traducteur. Broch. in-8^ 
Cueffier. 2 fr. — 2 fr. 5o c. 


vrais juges , grands'Commandans 
philosophas , et tous les membres de 
la société maçonique , par Tacxsi. 
Un vol. in-8'. G. Mathiot. C fr, — 
7 fr. 5o c. 


De Vïnitiative des lois, ou Réflexions j^ Vérité de la religion chrétienne 


sur les assemblées délibérantes , par 
M. Fetitot. Broch. in-8\ 1 fr. 5o c. 
— I fr. 80 c. 

De la Constitution et des lois fonda" 
mentales de la monarchie française, 
par M. Ch. Delalot. Broch. in- 8''. 
Lenormant. 3 fr. — 2 fr. 5o c. 

Constitution française , par M. 
Ruelle , ancien agent diplomati- 


mise en évidence , ou Preuves du 
christianisme mises à la portée de 
tout le monde. Un vol. in- 12. Xe- 
marchand* 2 fr. — 2 fr. ôo c. 

Sermons de M. Pahbé Girard^ chfi- 
noine de Saint-Louis du Louvre , 
auteur du Comte de Valmont, etc. 
Un voL in- 12. Lyon, Rolland. Pa- 
ris , Biaise. 9 fr. 80 c 
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BEAUX-ARTS. 

Estampes. 

Six Estampes gravées d'après les des^ 
sins de J, Bouillon j peintre et pro" 

fesseur de dessin, représentant les 
portraits suivans. — La Séparation 
de Louis XVI d'avec sa famille, 
dans la tour du Temple. — La^Sé- 
paration de Marie - Antoinette 
d'Autriche d'avec sa famille , dans 
la même tour. — La fameuse jour- 
née du 20 juin 1 792 au château des 
Tuileries. — Le dévouement hé- 
roïque de madame Elisabeth dans 
la même journée. — t Jugement de 
Àfarie- Antoinette d'Autriche au 
Tribunal révolutionnaire. — Lt^uis 
XVI avec son confesseur , un ins- 
tant avant sa mort. Chez Vérité, 
graveur , rue Mazarine , n°. 24. 
Chaque estampe imprimée en noir 
sur beau .papier vélin dit colom- 
,bier 12 fr.; avant la lettre, 24 fr. 

c 

Portrait de Louis XVIII dessiné à 
Compiégne d'après nature ; par 
Evrard, et gravé par Choubard. 
Hauteur dé l'estampe un pied | lar- 
geur, sept pouces* Chez Jean ^inar- 
chand d'estampes. Avant la lettre 
et en couleur 6 fr ; 3 fi^. après la 
lettre. 

For trait de Madame, ^//« de Louis 
XVI y duchesse d^Angoulème , gra- 


vé par David. Chez David , rue de 
Corneille, n«. 3 , et Treuttei et 
PVilrtz, 2 fn 


Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée, 114". livraison, gr. in-8*». 
Madame veuve Filhol , et Treuttei 

. et PVurtz. 8 fr. 

Celle livraison contient :-i) la Verge 
à! Aaron changée en serpent , d'après le 
tableau du Poussin; 2) Saint^Bruno 
distribue ses biens aux pauvres , d'après 
Lesueur ; 3) le Christ descendu de la 
Croix, d'après le Tintoret; 4) l^ Danse 
du village, d'après Gelée dit le Lor- 
rain; 5) V Infante Isabelle , fille de Phi- 
lippe II, d'après Van-Dycky 6) Bac» 
chus , bas-relief antique. 

Vies et œuvres des peintres les plus 
célèbres de toutes les écoles ; re- 
cueil classique , contenant l'Œu- 
vre complet ^es peintres du pre- 
mier rang, et leurs portraits , etc. 
et un Abrégé de la vie des pein- 
tres grecs , et un choix des plus 
belles peintures antiques. Réduit 
. et gravé au trait par Landon* To- 
mes I et II de Miclfiel-'Ange, 2 vol. 
in-4^5, Chez Landon, rue de l'Uni- 
versité , et chçz Trtuttel et PViirtz, 

. libraires, rue de Bourbon, n". 17. 

— Le même ouvrage , format in- 
folio sur papier vélin. Chaque vo- 
lume 60 Ir. 
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« (i*anges IbrmeDt deux grooppes princi* 

« paux , et dans des attiludcâ extraordi" 

« naires,!4portaut en triomphe^ les divei'S 

X'objetde cet article est de donner une « instrumens de la passion du Chri&t.... 

'îdce rapide tiesjugemeiis portés par M. <c Plus bas, au milieu d^une multitude 

Durdeut avec autant de sagacité que de « d^anges et de bienheureux , Jésus est 

goût sur les ouvrages' de peinture les « dans un nuage j la Vierge se pressant 

« contr&lui, contemple la scène mer- 
tt veilleine et terrible qui se passe sur la 


plus renommés de MicLel-Ange. 

Voici , en abrégé, ce qu'il dit des tra- 
\aux de ce gra^id artiste à la \otite dé là 
chapelle de Sixte IV. Les sujets qui y 
sont représentés sont tirés de la Bible. 
Ce sont sur la voûte même la Création 


« terre et dans les airs. Parmi les saints , 
rt on distingue parfaitement Saiut-Pier- 
« re, Saint Laurent , Saint-Barthélenii. 
<^ Cette dernière figure est Tune de 


^e son. sur a vome même ta n^reaiion « celles dont l'expression ne peut pas se 
d Adam, celle d'Lwe^ leur Péché leur „ f^i^e sentir par des paroles, ef que 
Expulsion du Paradis terrestre, le£>é- a Michel-Ange seul était c;ipable de 
luge l Histoire de Judith; ei surles co- « concevoir et d'exécuter. Le juge su^ 
les de celle voûte l Histoire des Pro- „ p^ême des mortels se tourne vers les 
pheties et des Sy billes , avec quelques „ réprouvés qui sont à s.i gauche , el pat- 
autres figures. Il nesf pas une seule de „ je geste le plus expressif les dévoue à 

«c des tourmens sans fin. Sur un pl.-in in- 
n fétieur, parolssent au milieu des airs , 
« ici, des ameS'heti'euses que de** angr*» 
« attirent, ou qui s'élèvent d'eli^^s n)ê, 
M rt»cs au séjour de rélern'elle f«Uicité j 
<i là , des réprouvés agités du plus vio- 
a lent désespoir. Déjii les démous eu ont 
«c saisi plusieurs et ils se bâtent d'entral- 
R ner avec eux dans les ablnies ces proies 
« qui leur sont accordées pour toutp 
tL l'étiernité. Dans lé milieu , au-dessous 
n du Christ, des anges font retentir les* 
« fatales trompettes qui évoquent les 

M. Durdent s'est très-éteridu et â dÛ « "^^''^^ '^^ ^^^'■* tombeaux. Sur le plan 

s'étendre en effet sur le fameux tableau « '« P*"* ^^*' "» 6»"*"^» nombre dV^nir*? 

An fameux Jugement dernier : nous al- " eu» répondent au redoutable signal. 

Ions extraire les principaux p;.ss.»ges « L> «"ires démons entraînent d'aiares 

seufement dé la savante exposition au il * coupables i et l'un d'eux, placé dans 

a faite du sujet de ce tableau et de la înà- « ^"« barque, menace de sa rame les vir.; 

nière dont ce sujet est trallé. " *""^' pour jamais dévouées a sa fureur. 

« Cette composition , unique dans la « H n'y a point en, ppwsuit^. Dur^ 
« peinture comme le genre de Michel- « deut, et peut être n'y aura-t*il( jamais 
ff Ange, par les sentimens d'admiration , h dans les arts de composition plus élon- 
« d'étonncment et même de terreur, dont a nanle, et qui puisse être l'objet de 
3» elle n'a jamais manqué de frapper les n plus de censures et de plus de mar-* 
« spectateurs , occupe toute la muraille «c ques d'admiration. La fierlé du dés- 
ir de la chapelle Sixtine au bas de la- a sin , la force des expressions ^ la sur- 
k quelle est placé Fautel. Les figures sont « prenante variété, des attitudes de celle 
« plus grandes que nature. Dans la par- a foule prodigieuse.de figures, ne peu-^ 
« lie la plus élevée , un grand nombre « vent être. ass«z louées, par ceux que 


èes compositions qui n'atteste la force 
du génie de Michel-Ange; mais la Créa- 
tion d'Adam en particulier peut être 
considérée comme un modèle du style 
sublime. H importe aussi d'observer que 
les figures d'/^Ve, et surtout celle qui est 
assise au pied de l'arbre fatal, offrent, 
avec une grandeur de dessin digue de 
Michel^Ange, quelques-unes de ces grâ- 
ces qu'il sembla pour ainsi dire mépri^ 
ser , tant il se trouva toujours peu em;- 
pressé de les faire passer dans ses ou- 
vrages. 


/' 
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« l'extraordSliaîre 9 le soblime frappent sceau de Tobsclnité ^ qu^on n'aurait ja<* 

« et transportent.... La variété des sup- mais pu les rendre raoius déshonnêtes , 

« plices étonne leur imagination , et ils à moins d*effacer totalement les figures , 

« sont trop maîtrisés par les émulions M. Uurdénl observe que Micbel-Ange 

« profondes et terribles que leur peintre était pénétré, comme les sculptenrs au- 

« leur communique , pour rieu désirer ciens , de la pensée qu^on ne peut pas se 

« dans cette immense machine au-delà montrer grand dessinateur, si l'on ne 

«de ce qu'ils voient. ^ représente point le corps humain dans 

« Mais si les admirateurs du grand ''«^at de nudité; qu'il croyait de plu» 

« peintre semblent ne pas pouvoir trou. 9"^ *if °» "" f"jet «^ *^"^*« ' .ff. *^f "' 

« ver de paroles capables d'exprimer ce f » P»"^^?'* » *'«*^ «" "en affaibli 1 ef- 

« qne ce tableau inspire , ses critiques , ^'«y^^^te impression, les Chrétiens ne 

> de leur côté, multiplient les repro- • attacheraient pas a critiquer tel ou tel 

« ches: ils oc peuvent pas se dissimuler ê'ouppe en particulier. , s ■ 
« que tant de figures de bienheureux Pour repousser le second reproche tiré 

te lertr paraissent , pour le plus grand je |a négligence de certaines parties de 

« nombre, dans des altitudes violentes l'a^t dans le tableau dont il s'agit, M. 

«qui ue donnent aucune idée de leur Durdent invoque l'autorité du célèbre^ 

« béatitude et de l'éiernelle paix dont Vasari qui a expressément déclaré « que ' 

« lis doivent jouir. La manière impitoya. „ Michel-Ange s'altachant, comme par- 

« ble dont les démons s'acharnent sur ^ tie essentielle de l'art, à bien dessiner 

te leurs victimes , l^ur semble encore ^ j^ humain , avait négligé à des- 

« plus atroce qu'énergique ; et il est tels ^ .ei„ les agréraens du coloris et tous 

« grouppes, soit de saints, soit de dér ^ j^s caprices, toutes les fantaisies nou- 

« mons et de damnés qui leur paraissent , ^elleraent accréditées par la mode ; 

»-ii avoir été imaginés que pour blesser ^ >;, a dédaigné d'introduire dans ses 

«la pudeur des spectateurs les moin $ « tableaux des paysages, des arbres, de» 

« rigides. Ils cherchent vainement aussi ^ appartemens , comme étant des accès- 

» dans ce tableau ou toutes les figure» „ ^^ires de peu d'importance, et qui mé- 

« se détachent sur un fond a-peu-près „ riuient fort peu qu'un génie tel que le 

* partout également bleu plusieurs par- ^ ,jg„ ^^^^ occupât. » M. Durdent avoue 

* Ues importantes de l'art , telles que la toutefois qu'il faut qu'un artiste soit 
« variété et la fraîcheur des carnations , j^j^„ ^i^^ jg maîtriser l'esprit et l'ame de 
« la belle disposition des lumières et des ^ç, spectateurs , pour oser s'interdire à 
« ombres , ainji que l'entente de la per- ^^^^^j^ \^^^^ ^e q«i ajoute au charme 
« spective. Enfin ils repiochent a Michel- ^^^ tableaux et à l'effet qu'ils doivent 
«Ange a avoir mis une affectation produire ; qu'il faut , en un mot , qu'il 
« continue a reproduire et & réaliser par 'g^it à peu près sûr d^êtrc habituellement 
« son pinceau plusieurs idées du Dante sublime: mais aussi , dit-il , tel est l'é- 
« plus bwares que grandes ». j^^^ ^^,^^ ^^ p^^l pa, refuser à Michel- 

Voici comment M. Durdent repousse, Ange, 
eu atténue ces reproches. En convenant, Quant à l'imputation faite à ce graAd! 

à regard de celui qui relatif aux nudi- peintre d'avoir reproduit des idées du 

tés, que le tableau offre une immense Dante plus bizares que grandes , M. 

quantité de figures nues qui scandalisé' Durdent la repousse en observant que si 

rent tellement Piiul IV que Daniel dé le Dante » tout confondu en faisant du 

Tolterre fut obligé , pour que le t^tbleau démon ^lacé dans une barque le vieux 

ne fut pas détruit d'en couvrir de dra- Caron , le diable de Michel-Ange est 

peries un certain nombre, et qu'on y dans la force de l'âge ; que le peintre à 

«oit des actions tellement marquées du bien représeuté l'ivctioa ii^diquée par le 


iy«. Classe. Critique. Liitérature. , laS 

poète , mais que dans spn ubleau rien Onzième Uçon, — ConUnuatîon. — ' 
^e désigne et ne peut diétigner en parti- «Influence des règles d^Aristote sur la 
culier Caron plutôt qu^un démon de forme de la tragédie. — Manière de irai- 
Tenfer chrétien ; qu'on a plus d^uue fois ter en France les sujets mythologiques et 
admis des fleuves de feu au nombre des les sujets historiques. — Idée de la di« 
divers supplices dout le christianisme gnité tragique. — Observation des cou- 
menace ceux qui oi'iensent Dieu \ que renances Faux système sur les expo- 

Micbel'Ange pouvait donc les indiquer sitions. — Influeuce qu'a exercée dans 
dans sa composition* , Torigine le théâtre eapagnoL — Idée gé- 

nérale des trois tragiques Irançais » Cur- 
CRITIQUE. LITTÉRATURE. neillc. Racine, Yoluire, et revue dm 

leurs principaux ouvrages. — Thomas , 
J^otice de l'histoire universeUe de Corneille et CiébiUon. 
Mirkond^ intitulée le' Jardin de la Douzième leçon. — Comédie français 
j^uherté^ suivie àt )^ Histoire delà »e. — Molière, examen critique de ses 
dynastie des Ismaélines de Perse j ouvrages. — Sfcanon , Boursault, Re- 
cxtraite du même ouvrage , en «"*''^' ~ Comédies du temps de la ré- 

r Tk.it 6*nce. — Marivaux et Destouches , Pi-* 

persan et en français , par M. ron et Gresset. - Auteurs plu. moder-. 
Am. Jourdain. Un vol. m.4 . ^ nés. — Opéra héroïque : Quinault. ^ 
JHmprimerie royale. Petits opéras et vaudevilles. — Tentati-» 

ves de Diderot pour donner une nou- 

Cours de littérature dramatique , ▼el'c forme au théâtre français. — Dra- 

par A. W. SchléeeL etc. (Voyez fje sentimental. — Beaumarchais. — 

pour radresse et le prix, le prc ^élodtame. ~ Eut de l>art de la dé- 

*. ,. . Tio,\ clamaliou en France. > 

. luier cahier de ce Journal 1814.} 

Treizième leçon. — • Rapprochemeul 
article troisième. ^^ théâtre anglais et du théâtre espa- 

gnol. — Esprit du drame romantique. — - 
ffeuMme leçon. — Poètes dramati- Shakespear, le siècle uù il écrivait, et . 
que» italiens. — Pastorales du Tasse et les circonstances de sa vie. — Jusqu'à 
de Guariui. — Remarques sur le peu de quel point Inobservation du costume est 
progrès qu'ont fait les Italiens dans le nécessaire. — Shakespear est le premier 
genre de la tragédie. — Métastase et Al- «^«îs peintres de caractère. — S'il est vrai 
ig^fi. .^ Ce qu'éuieut ces deux poètes. quUl ail manqué de naturel dans le pa- 
—^Comédies de l'Arioste , de Machia- théliqué? — Jeux de mots. — Shake- 
vel, de l'Arétin, de Porta. — Comédies spear a-i-il quelquefois révolté le senti- 
à masques improvisées. — Goldoni. — ment ? — De l'ironie. — De l'alliage du 

GoazL — Etat actuel du théâtre italien, comique et 4" tragique Le rôle du 

, . Fou. — De la diction et de la versifi- 

VLxicme leçon. — Delà première on- cation de Shakespear. 
»»iie du théâtre français. — Influeuce 



qi 

temps , les .Grecs Font-ils observée ? — dans lequel elles ont été composées , ce 

L^uiiité de lieu se lie avec runllé de serait celui qu'il faudrait suivre ppur les 

trmps. — Inconvénient des règles trop étudier. — Nous coiiserverons la divi- 

éiroiics , relative» i ces deux dernières sion ordinaire en comédies , tragédies et 

UMÏUs. draxue^ historiques , quoique, louies les 


Ï26 lY^. Chusst. Ctiâiqué. Zilùératurâ. 

pièces lie Shakespear appartiennent vé- nient du théâtre allemand. — HansSacliii, 

rilablement au même genre. — Conié- -— Gryphius, — Epoque de Gottsched. 

dies; elles ne se renferment jamais tout- — Mauvaise imitation des pièces fran- 

à-fail dans le cercle des relation^ hour- Çaises, — Lesstiig , Goëilié, Schiller. — ^ 

p;eoMes. —7 Examen de chacune en par- Kevue générale des ouvrages de ces au- 

ticulier. — Tragédies. Roméo et Juliolie, leurs. — De Tinfluence qu'ils ont exer- 

Olbello, Hamlet , Macbeth , le roi Léar. cée. <— i^ièces de chetnlcrie , drames 

- — Drames historiques. -— Pièces tirées larntoyans et portraits de famille. — 

de rHistoir« romaine. —- Timon d'Athè- Perspective ouverte aux poètes allemands 

nés, Troïle et Cressida. -r- Pièces tirées pour Favenir. 

de niisloire d'Angleterre. — Huit dra- ^ 

mes, cp*ir se suivent sans interruption for- appendice sur les pièces que l'on a. 

ment comme un grand poëme annoncé contestée a Shakespear. 

et Urminé par deux autres drames, le Après avoir exposé dans le présent ar- 


roi Jean et Henri VIII. 

Quinzième leçon, — L'histoire dra- 
malique des Anglais se divise en deux 
périodes dont la première est la plus 
jntporlaute. -— Ancien arrangement du 
th entre et Kes avantages qu'il avait. -^ 
£tat de l'art de la déclamation au temps 
de Shakespear» •— Conimencement de 
la liltéralure dramatique en Angleterre. 


ticle le plan de M. Schlégel sur les théâ- 
tres modernes, nous ferons dans un qua- 
trième article quelques observations sur 
les principes qu'il a posés relativement à 
Fart dramatique , et dans un cinquième 
et sixième articles nous nous livrerons à 
l'examen des jugemens qu'il a portés sur 
les poètes dramatiques des différent 
théâtres de l'Europe. , 

r— Lilly, Mailovv, Heywood. — Ben- 1 

jonson. — Jugement porté sur les ou- De laliùérature du midi de l'Europe^ 

orages de ce dernier poète. - Massinger p^j. j, q ^^ Sismotide de Sismondi. 


et les autres auteurs du temps de Char- 
les II. — Corruption des mœurs et dq 
goût. — Dryden , Otwaj et quelques 
poètes contemporains. -~ Caractère gé- 
néral des anteurs comiques , depuis Wi- 
cherly et Congrève ju,squ'au milieu du 
dix-huiticme siècle. —Tragédies de cette 
même période. — Rowe. — Le Calon 
d*Adisson. — Tragédie bourgeoise; Lil- 
îo. — Garrik. — Etat actuel du théâtre 
ais. 


au 


(Voyez pour l'adresse et le prix, 
le premier cahier de ce Journal 

1814.) ■ , 

Article sixième ( deuxième extrait )^ 

Nous avons précédemment Ta que 
jusqu'à Charles-Quint les Espagnols pro- 
fitèrent peu de Tes-sor que prenait alors 
l'espiit humain dans les autres parties 
de l'Europe : il en résulta que la littéra- 
ture espagnole conserva plus qne toute 
autre un caractère national. Antérieure- 


Seizième leçon^ — Théâtre espagnol. 
— On peut y remarquer trois périodes 
différentes, celles de Cervantes, de Lope 

de Vega, et de Caldéron. — De l'esprit "'*"^ ^^\ »*^g"^ ^^ «e prince avait com- 

de la poésie espagnole. — Influence de »"e"/^é l'art dramatique espagnol par 1« 

rbistoire du peuple espagnol sur sa lilté- t»«g'-comédie de Célestine^oni le pre- 

ralure. — Forme de l'art dramatique en '"'^•' ^^^^ ^"' écrit par un anonyme , et 

Efip.«î;ne et ses différentes branches. — ^"* ^"^ continuée par Fcrnand deRojas. 

Etat de décadence où il est tombé de- ^^*"^ *^^ ^^'"^^^ ^e tableau de la lilléra- 

puls le commencement du dix-huitième ««re espagnoFe seus Charles-Quint M. 

j,-^.^]g^ de Sismondi le fait pr<^céder de quelques 

/ considérations po|itit[ues. Les Espagnols, 

Dix septitjnM leçon, — Commence- dit-il , rassemblant toutes les forces de 
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lenr péninsule an commencement da 
seizième siècle prétendirenl tout à-coup 
à I9 monarchie tiniverselle : la réunion 
aaccessive d'élats puissdus sous le scep- 
tre de CharleA-Quint , favoiisair. cette 
brillante chimèie : une des plus funestes 
suit^. de son ambition , du joug qu^il 
impcréa aux Espagnols et de Télablisse- 
luent de rinquisilion qui avait eu lieu en 
Castille^dès ^1478 » ^^i^ la dégradation du 
caractère espagnol : en perdant leur li- 
berté , les Espagnols devinrent cruels et 
impitoyables . la gloire de Charles-Quint 
fut à tous égards funeste à la natiou. 

Cet élat de choses eut Peffet de rendre 
le langage castillan dominant dans toute 
TEspagne. De i5oo à s 544* le rithme 
italien fut introduit dans la poésie espa- 
gnole par Juan Boscan Almogaver dont 
les sooels avaient du rapport avec ceux 
de Pétrarque, et dont le poè'ine d^Héro 
et Liéandre était imité de Musétis. Son 
ami et son émule GarciI':)SO de la Vega 
publia aussi des sonates qui av.Tientde la 
douceur et de'bi délicatesse : les tiois 
égiogues qu^ona de lui sont devenues le 
modèle de la poésie pastorale des Espa- 
gnols : M. de Sisuioiidi en rapporte 
quelques fragmens. A ces deux pieniiers 
classiques espagnols, il faut en njouter 
UM troisième, c^est don Dié^n Hurtado 
de Mendoza dont la. vie politique annon* 
ce un homme dur , jaloux et intrépide , 


et dont uéan moins les ^pttres en vers 
sont pleines de délicatesse et de grâce : 
il se. distingua aussi par des souets, et 
son roman de Lazarille de Tormes fut le . 
premier original du Gusto Picaresco (le 
genre de la gtienseric ) ; 00 y voyait la 
morgue castillane unie à l*e:itréme pau- 
vreté et à rborreur du travail. Son His- 
toire de [fi révolte des Maures dans TAl- 
pujarra est un des chefs-d'oeuvres histo* 
riques des Espagnols. Un Portugais , 
Françc^is de Saa Mirauda publia des 
églogues castillanes : un autre Portugais, 
Georges de Mbulemayor fut Tinventeur 
du roman pastoral. Dans sa Diane il 
unit la mythologie payenne à la mytho- 
logie chrétienne .- )A. de Sismondi trace 
le plan de ce roman et exalte la bedfulé 
des vers auxquels il sert de cadre * il ' 
f;)it remarquer le grand nombre de çou» 
plets amoureux dont Phistoire romanes- 
que est entre-raélée. Montemayor n'a 
point terminé ce roman et s^est arrêté 
au septième livré. La poésie espagnole , 
au reste , avait pris un caractère effé- 
miné à l'époque de la plus grande gloire 
militaire de la nation : Pinspiration guer- 
rière des poètes avait cessé depuis que 
les guerres n'étaient plus nationales' : 
iioos verrons néanmoins la littérature 
espagnole reprendre son plus grand es- 
sor sur la fin du règne de Charles-Quint 
et sons la domination tyrannique âe 
Philippe II, son fils. 


CINQUIÈME 'classe. 


MÉLANGES- 

Lettrés inédites de madame de Sévi- 
Çné. Un vol in-8®. KlosLermanfils, 
G £r, — 7 fr. 60 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvt'age* 


Singularités anglaises, ou Recueil 
d'anecdotes curieuses ^ d^actions bi- 
zarres , etc. , extraites et traduites 
pour la plupart de journaux anglais 
et des Voyages les plus piquans^ 
2 vol. in-i a. Brunot'Lahhe. 6 fr. 


V*. Classe, Etude des langues > etc. 


128 

Nouvelles parisiennes , ou Us Mœurs 
modernes , suivies de quelques Va- 
riétés littéraires , par E. F. Bazot, 
3 voL in-12. DéterviUe et Blan^- 
chard. 

Réflexions et Maximes^ par M* de 
Lingr^e. Un vol. in-iS* Didot 
aîné. 2 fr. 

ic Spectateur^ ou Variétés histo^ 
riques , littéraires et critiques , par 
M^Malte-Brun , livraisons i à5, 

. format iii-8*. de trois feuilles cha- 
cune. On souscrit pour cet ouvra- 
ge chez Vauteur , rue Christine ^ 
n°. 1 , et chez Treuttel et TViirtz. 
Prix du volume» qui sera composé 
de 1 G livraisons » 9 fr* 

Le titre de Spectateur ^ donné à ses 
feuilles par M. Malte-Brun, poàrrait pa- 
rahie ambitieux , comme supposant 
qu^elles sont rédigées sur le même plan 
et dans le même esprit que l'ouvrage du 
célèbre Addisson , si ce titre n'était pai 
modifié par celui qui vient à la suite et 
qui précise les sujets que l'auteur s'est 
proposé de traiter. Ce ne sont pas ici en 
elfet , comme dans l'écrivain anglais , 
(les peintures de mœurs et de caractères 
entre-mêlées d'observations philosophi- 
ques , que l'écrivain français offre à ses 
lecteurs; c'est un mélange à la fois ius« 
ti>^uctif et piquant de recherches histori- 
ques j de discussions littéraires , d'auec- 
«iotes du jour. 

Dans la première livraison , on dîstiu- 
l^era surtout : —> Alliance de la liberté 
et de la monarchie sous le sceptre des 
Bourbons. *— Aneccotes et pièces cu- 

- rieuses inédites relatives à l'ex-empereur 
IS'^npoléon. -« Portrait.de la duchesse 

, ë'An^oulême, Dans U peçonde /l'admi- 


nistration et le produit des journaux po- 
litiques. — Autres anecdotes et pièce» 
curieuses relatives à l'ex-emperewr Na- 
poléon. — Relation du siègd de Sarra- 
gosse. Dans la troisième ; — de l'Esprit 
public et du patriotisme dan» les monar- 
chies constitutionnelles. — Des récu- 
sions , par M. d'A. Dans la quattième : 

la France et l'Angleterre sont-elles 

ennemies ou alliées uaturelhea^. — Quel- 
ques traits sur. le caractère des Norvé- 
giens. — Autres anecdotes et pièces cu- 
rieuses relatives à Tex-empereur Napo- 
léon. Dans la cinquième : — l'Orpheline 
du Temple, par M. de Treneuil. — Ké- 
cit de la mort de l'amiral Nelson. — Dé- 
fense de Napoléon Bonaparte sous lo 
rapport militaire. 

ÉTUDE DES LANGUES- 

Grammatica linguas aràbicœ vvXga^ 
ris nec non litteralis dialogos com^ 
plectens. Auctore D. Savary Altro^ 
mani gallico interprète. Opus postr 
humum aliquot narratiunculis 
arabicis auxit editor. Parisiis è ty^ 
pographia imperiali» Un vol. in-4o* 

Elémens simplifiés de la langue erec» 
que où sont détaillées avec metho** 
de et précision les huit parties du 
discours 9 par J. R. Barhier^ auteur 
des cinq lexiques grecs-français» 
Un vol. in-12. Mad veuve Nyon , 
Moronval , Treuttel et IVUrtz. 
2 fr. cartonné. 

NOUVELLES DES SCIENCES. 

La classe d'histoire et de littérature, 
ancienne de V Institut A nommé M. ^an- 
derbourgf auteur d^une traduction en 
vers des Odes d^Hoiace , à la place va- 
cante dans son sein par M. Mercier, 
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Prix pour douzie cahiers i5 francs. 


Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal^ désignent le prix pour Paris ^ et celui 
franc de port par la poste ^ jusqiiaux frontières de la France, Cs» 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^ vu les frait 
ultérieurs ^ en raison de la distance des lieux. 


PREMIÈRE CLASSE. 


BOTANiQtJE. 

hts ^lÀliacéts , par P. J. Redouté» 
Soixante-^onzième livraison , in-fo- 
lio de sixTeuîlles et de six plan- 
ches. Chez V auteur j et chez Tteul^ 
tel et TVurtz, 40 fr. 

Ze Botaniste cultivateur^ ou JDes^ 
criptionf culture et usage de la 
plus grandepànrlie des plantes étran- 
gères naturalisées et indigènes cul- 
tivées en* France ,' en Autrîéhe , en 


cônde édition entièrement refon- 
due et considérablement augmen- 
tée. Supplément. Tome VII , in-S^ 
Déterville. G fr. 

MINËHALOGIE. * 

Essai d\ànalyse minérale^ ou Exposé 
des procédés employés pour connais 
tr& la, nature .interne des comhi" 

' naisons du règne minéral ou d^s 
corps inorganiques , par J. Pujos^^ 
Broch; in- 8°. Auch. Lalat. 


Italie et en Angleterre / rangées 

suivant la méthoae de Jussieu, par Dissertation suP les eaux minérales 

G. L. M. Dumont- de-Cour set. 5e- connues sous le nom de Bains de 

Joumûl général , 1814, N*» ô . I / 
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Rennes , par J. S. Julia. Br. m-8«. J» vitesse excessive 4id»*1 reçoit à cli«que 

Toulouse , DQUladoure. »?"«"* «»' d'autan t moindre que son in- 

' cifleuce est plus oblique. 

PHYSIQUE. Il était di^ne d'un grand philosoplie 

de Touloir soumettre à la même force le 

Hisloirephilosophiquedes progrès de pWnominede la réfractioir de 1» lumière 

la physiqu€,^S^^A.Lihes. {Voyez e» celui de sa réflexion. Wew^'n. i«nia 

pour l'adresse et le prix . le pre- ^"^ ^*^^^"^ entreprise ; et .si le succès 

puui xau wa w f, , i;. ^^ couronna pas complètement ses ef- 

mier cahier de ce Journal 1814*; forts , il parvint du moins à dissiper un 

. préjugé populaire sur la cau^e de la ré- 

Article troisième ( deuxième extrait), fraction de la lumière. 

' ■ ■ i 

Le Traité îheTalumi^e, ou rO/yt/^ue Mais c'est dans l'explication de la 

de Newton , atteste , autant que ses au- grande variété des conleurs, phénomène 

ires ouvrages , la puissance et la fécon- qui avait en vain exercé l'active curiosité 

dite de sou génie. des philosophes, que Ney^ton déploya 

toute la force et la sagacité de son génie: 

La lumière prend sa source dans le n présente une des faces d'un prisme a 

soleil et dan» les étoiles Ces astres sont „„ ^^yo^ g^j^ip^ introduit dans uue 

l'immense réservoir ou la nature puise a chambre obscure. Le prisme est traversé 

chaque instant ces torrens de matière ,^ rajoQi ™a« «î^"» '« passage le 

fluide dont les molécules animées d une ^^ ^^ ^^ colore, les couleurs se séparent 

vitesse incroyable éclairent .échauffent ^^ ^^^j peindre sur la muraUle opposée * 

Punivers. Un rayon de Ipmière , c est- ^^^ j^ ^j^^ foiapiug Jongue que lar- 

à-dire une file non intenon^iie dé ces ^^^jj^ ^^7^,,^ devrait être circulaire 

atomes lumineux , n abandoune jamais ^^^^ j^ Joj, ordinaires de la réfrac- - 

sa direction reclilîgne, s il ne rencontre ^j^^ . ^^^^^ extrême dilaUtion de l'image 

def obstacles : les corps opaques larrê- fait soupçonner à Wewloa que la lumière 

tent dans s» course rapide , iliais «lors il ^ compose d'un' grand nombre de rayons 

se relève so^s un angle égal a celui de sa différemment refraogibles dont sept ( le 

chute. Les corps diaphanes lui prêtent ^ ^ Porangé , le jaune,. le veit, le 

un passage plus ou moin* facile î mais j^j^^ ^ Pindigo , le violet) se distinguent 

toujours, lorsque son incidence estobli- j^^ nuances de douleurs bien sensi- 

que, il estforcé de changer sa route pour {j,^ ^^ ^^ soupça» se cbsoge en certi- 

s'approaher ou s'éloigner de la perpen- ^^j^ ^ lor4iqi,e Newlton iwiitibliant les 

4iculaire. Ces phénomènes désespérans ^ j.e„ves , multipliant. 1er 'ai^éi^ieiKies , 



passant au voisinage dea corps-, cest j^ ^^^^ ^^^^re; toujours chaque rayon 

qu'elle ressent-- l'influe tfcre de l'aliraction ^^^p^. la eèurem- qui lui c^propîe . 

puiBsaQle quf il* eteeeen fc S*» Ite rayon se ^^^ v^ mwer» d^auirtfii pci»itie»< , toit 

briae danwK>n.patsJige;rf|kphA Avantage r^^ ^^^^^j^ ^,. aiffé«m«- «niitff,. sous 

danssa»ottl^quandleimliw»eatiplue^n. difféientca inclinaisansL Touf^fiBa. enfin 

•e,cen'estpas,cQmmeleprileAdai*Des. jg^ ravon» recouvrent laur. bUnclieur 

cartes, que ses rayons plu» 4enjiea.lui priteiilve , lorsqu'^près avoir, été; séprfrés 

offrent une tt ansiiiission plus facile, c est ^^rTv prisme oh l^s réunit ^ Fa faveur 

qu ils exercent une. attraction plus, ptiis- d^ùnue^ l^lifl^. 
santé. Lorsqu'un rayon passe d'un mi- 

lieuplua rftve dàns^ui^ mi!iea ptliî deûse. Il £aut. lir«e, dans, Vomr^^ même les 
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déYéloppemens que Taoteiiv a donné» prélîminai/es sur cbaqve section, 

des expérieniafes de Newton «ir U ïefran- u„ y^jj, in-l 8 , et UBC Table alpha- 

gibilité tt *« réflexion Je. rayon» .olai- j^^^j ^^^ macères. Crochard. 

re» : lu né 80»t pas suscepUblts a ana<^ . ^ ^ „ ^ ^ 

lyse : on y verra qu'arec lenr secours ^ ^^' îr. 00 C. 
JVewton explique tous le» phéuoniènet 

de la transparence et de ropacité, Tan| Traité de pathologie générale dpplu 

de belle» vérités de théorie et' d^expé- ^ priruipaUment à la médecine 

rience »] ./f '^PÎ'»^»»•«"^ i;^» f;^%'^^ externe, ^ar A, HUgon, eic, (Voy. 

avec la célérité qu'on auroit du attendre ^ ^^ '/, , © ! i .\ ^l 

de leur importance : l'Europe savante P^^'^^e développement du titre et 

opposa a leur propagation de grand» ob- ^ adreSâÇ , le CahiCP précédent. ) 
stades. La philosophie de Descartes qui^ 

coname plus anciennement celle d'Aris- Attici€ deuxième et dernier. 
tote « régnail despotiquement dans le» 

école» et dans les corps acadénotique» ^ Ordre premier. Dilatations organi- 

leur suscita de nombreux et de puissans ques des vaisseaux {anéurismes et va^ 

coBtraditetenrSyparticolièreroentenFran^ rices). — Pensées des patbolo^istes sur 

ce. Un physicien des plus distingué* d» les aûévrismes , cardiaques et artériels ; 

ce pays, Mariotte , s'obstinâ à mécon- taécanisme de Fanévrisme , influence de 

nattre fe» savantes expérience» qui aCtes- la téùicité et d'e la nutrition sur sa for- 

taient la cnmpotfitiof) de la lumière ; et mation. — Différence entre la lésion or- 

long-témps après que Newton eut dé^ g'anique qui constate l'apévrisme et les 

BioDtiré les lois de l'attracLMu ,■ FAcadé^ jâûraladiéS plus proprement dites organi- 

nie de» 8ci«not» de Pavi» proposât pioM ques. -* Les anévrîsmes artériels sont 

sujet» de pv» dt» qncotion» qisi Mipipo-> de» maladies atouiques. -— Dillérènces 

aaient qo^olk n^en reeoiMiaiasâifr pas Vexie* entre les bémorrhagies et les an^vriames. 

tenee^ La pbikMOpIne »MPWtani«MM vest4 «^Tout anévrisme artériel consiato .dans 

donc « ptfur tûnak div» , oonc»nt»é» etf un« dilatation organiqu»^ par du »ang 

Angleterre : aussi i^»rvone>«e«i» dan» m artériel. — Détermination de» diyejc'es 

article suivant que ce ftf» prineipademenl espèces d'anévrismes suivant la couche 

dan» cette lie qo4 1» pbyfiqae prît de artérielle alfectée ; nnévrismes primitifs , 

l'accroisscmenC e« de FéoKalir anévrîsmes consécutifs; causes des uu s 

et des avtr^s* -»' Altération du sang dans. 

PHYSIOLOGIE. MÉDECINE. le» poches att^vrUniales. — Séméïotique 

générale. •— larminsison et physiologie 

^ thérapeutique. — Remarques sur les va- 

Révision des nomelles doctrines phy- rice». ^Tableau de» dilatetidAi Tascu- 

siàlogiques , suivies d^expérienees laâiesc - 

relatives à la respiration, pttr M. n*.i«- a^^^ix^^ » ^ 

Coutreneau, docteur eiï méàecU ^^^^^f ée^ co^dmu exaréteure.-^Vé^ 

se* Un vol. in-& ^Maradan. tude de ce» rcs»eirrem»ns « été fo»t né-> 

9l«g^« WB9*>^i présent y et ïouf nomenda- 

uiphorismes et prono&tias d^Hippo^ t»rf penfi»ée.~Principele» circenatan- 

craU^ traduits par ML BoêquiUon , ««» ^an» ksquelk» se manifettent las 

doetevr de ranckoae F««iilté de «Mweinep», a inôuence de l'exercice 

médeciiiè de Patin, d^épfh Véâi- ^^JJ^Z ^uti*.'*'*'.-!^ ^"^'^' 

,-éJ *„i-' - production, — ils sont actifs ««passiie , 

lion grecque et ïahne publiée pa» primitifs ou consécutifs. — SyjLi^m^l 

lui en 1781 , avec des observations g^wéi-Aux d«» reiierremen» organiques ; 
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les uns relatifs aux conduits rétrécis , les phénomèoes organiques locaux oïl g'^nv- 

autres au dérangement de la fonc^on à raux des plai«s et ceux dépendans de la 

laquelle ils servent. — Les maladies sont lésion du système des nerf». —> Esquisse 

combaitues par leurs contraires, c'est- générale des principales altérations phy- 

à-dire par les dilatations ni:ganique8 , ef- «iques qui constituent les plaies (bles« 

fet'des corps dilata ns. — Remarques par- sures, coupures, piqûres, contusions, 

ticulières sur les rétrécissemens ; circoa- plaies contuses , plaies d'arquebusades , 

stances dans lesquelles les voies lacry ma- commotions ). — > Classification et tableau 

les sont fermées. i>- Rétrécissement du des solutions de continuité. — Appeu- 

canal nasal. — Obturation des canaux sa- dice à celte clause toudiant les corps 

livaires. — Resserremeus des conduits étrangers, introduits ou appliqués san* 

biliaires et pancréatiques. —Du canal de lésion physique, primitive et considé- 

Turètre. — De l'oesophage. — De Pin- rable. 
testin grêle et du rectum. — ,Da col de 

l'utérus. — Tableau des resserremeus Classe septième. Solutions physiques 

organiques. de continuité. — Oo^doit eo distinguer 

., -.jr t 1- ». l>eaucoup de maladies qui.ne leur res- 

Classe quatrième. Maladies sécrétoi- .emblent que grossièrement. Celte classe 

res. — Différences entre les maladies or- ^^ ^jj^j,^ ç„ ^^^^ ordres, 

ganiques et sécrétoires. — Les vices des , 

sécrétions se rapprochent des maladies Q^dre premier. Déplacement des vis- 

nerveuses. —Ces maladies sont ordinai- ^^^^,^ _ Définition de la hernie et dis- 

renient hees a un trouble Vital. -- Quel- ^i^n différente des organes splanch- 

qucs réflexions de physiologie thérapeu- ^^ ^ .^ déplacer, — Hernies primi- 

titiue a leur sujet. — Classification. ^i^„ ^^ consécutives. -^Changemeas ar. 

Classe cinquième. Section première, "vés aux membranes séreuses (sac her-> 

JVéproses externes. — Les névroses re- »***'« )• -"T Différens pomts de l'abdomen 

connaissent pour cause deux troubles P»r lesquels. s'échappent les organe» con- 

opposés de Pirritabilité et de la sensibi- J«°"* *^'"» <^«"« <^'^^»^^' — Réflexions sur 

lité Convulsions et paralysies natu- les hernies inguinales , crurales , ombili- 

relles et accidentelles. ~. Les névralgies ««*<^»' ovalairc» et iskiatiques. — 5ymp- 

n'appartiennent point k la classe des né- ^^^^^^ physiques des hernies abdomina- 

Troses. —Tableau des névroses chirurgi- <"' — l^néuomènes vitaux des heroiea 

cales. Section seconde. Maladies phy si- «^«tingués en organiques (adhérence et 

ques primitit^es. — Leur intelligence ne inflammation ) et en ceux d'irritabilité 

suppose que des notions très-communes, (étranglement par engouement ) Phy- 
siologie thérapeutique. — Resserrement 

Classe sixième. MoLidies de la conti^ de l'intestid perforé à l'occasion de la 

nttité. — On doit séparer ces maladies gangrène. —- Resserrement.propre à la 

d^avec les maladies vitales qui troublent guérisou radicale des.bernies. — Tableau 

la structure naturelle. — Elles arrivent des hernies^ , 
d'une manière soudaine. '^- Elles sont 

presque étrangères à la médecine inter^ Ordre second. Déplacement des os, 
ne. i— Elles ont été rapprochées sans •— Description générale des luxations.— 
raison des ulcères. — Epoque on la plaie Quelques réflexions de physiologie thé- 
est un ulcère. — Toute plaie doit être rapeutique relatives a ces aflectioos pby- 
assimilée à une solutiou de coiitinnité. siques non réduites. — Tableau et no- 
-.- Les- Usions delà vie déterminées par nienclature ifouvelle des juzations. — 
le* solutions de continuité sont les mé- Tableau général des maladies cbirurgi- 
mes que celles qui arrivent primitive- cales , et supplément concernant les raa« 
ment, •.— .Distinction à faire entre les ladies internes. 
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pC la Contagion régnante sur les *"'' '* tête des cnfans en courulsion ; 

vaches, sur les haufs et sur Vhom- f^^'' ^tonnans. -^ Du séton , Je ses ef- 

, . j j 1^ lets. — JNecessilé d un resiiue liumide. 

me . en auelaues contrées ae ta r\ .• u- • . ^ 

_ * ^ ^ j — Des potious-, combinaisons tres-an II- 

> trance, — Des causes de conta- putrides de trois acides dulciûés.— Com- 

gîon. — Moyens^d'y remédier et position d'un kinkioa de grande effica- 

"^ d'en préserver. — Aperçu sur l'u-* cité, -— Des soins extérieurs \ des sa- 

tilité des abatoîrs , par M. Al- «beta ; leurs compositions ^ leurs effets ; 

phonse Leroi , ancien docteur ré- «"^^^o^e «1" Sauvages. 



cadémie royale de Madrid, de contagions ; preuves. — Moyens de Wn 

celle de médecine pratique de prëseiver ainsi que delà pe&te. ^Nature 

Montpellier, et autres sociétés sa- chimique de Ja contagion -^ Puits infec- 

vantes. Un vol. iB-8°. Janet et tés j causes j moyens de désinfecùou. 

LfOtelle. tr. OO C. Peut-on se nourrir de la viande dr& 

Taches nialades ? Comment reconnaïuo 

Cet ouvrage, quoique rédigé à la hâte, ^^^^^ viande que les bouchers achètcnl f 

par l'urgence des circonstances , n'en «, Quelles TÎande» nourrissent? Chairs 

décèle pas moins un excellent citoyen , et ^iyantes nécessaires à certains animaux. : 

un écrivain également consommé dans la çffgt du sang chaud dévor^ par un co- 

théorie et la pratique de la médecine : ^hon : effet de la chair vivante. — Corn- 

nous allons donner, d'après Tauteur lui- ^jent la vie se répare par la lumièi'c , 

même, l'analyse rapide des différente! jVir, les alimens. — Putréfaction mal 

oiatièrci qu'il a traitées. connue de la chimie j ses effets , sespro- 

m« I !• ^ ..•..< 1 .*» J 1^ duits étonnans: travaux de Tauteur etx 

Maladie contagieuse a la suite de lo- -2^ ,, . 

^ j . -r, • -_ I j 11 1. ce senre. — Daneer dune mauvaise 

sèment de militaires malades , blessés , ^ . -t ^ w t • 

de. mort. noù«nterrf..- Contagion .ur nourriture pour le. femefle. ple.nes , 

le. m*-wo,. - M.»adie de pied détruite P»" .«" femme. gros.e.. - Elfet. de. 

1 !.• 1 • « J • ' ^ À S p ....- . uGurriluKs putréfiées sur les chats. — • 

par le kinkina admmistré par rauteur : •» . ^ rr^. '^ j ■ 

'^ , J . r« . -^ • . Projet aflteux de nourriture pour les cq- 

exposé de ses vertus. — Contagion qw a.J ^ ^ . *ij» 

5 . , I ^ u J jt? «« cnons. — Inflammation spontanée d'un 

suivi sur les vaches , conseils donnés par .^ .r . • ii j '^ i 

« . c - . ' i « «jt.jt j^ prêtre: effet smsuher de vers dans ses 

Fauteur. — Son rapport a la société de *^, , ' . . .^° , • , , 

l'école de médecioi. _ Opinion de M. "^"f = «mitâHôu de ce phénomiue .ur 

Huxard : conduite de Vicî-d'Aïir en une 5° P.'R"»» "7"' l ^"^f,' """"T P"*"^ 

• Il A «J/ • ravoir maece — Surveillance nécessaire 

pareille épidémie. »&. . • ^t i 

«^ * pour n'être pas contagionné, comme a 

Moyeus préservatifs et curalifs em- Varsovie, Mayence, Francfort. ^ 

ployés par l'auteur. — Nécessité d'une ^ j i ' . • 

*^ ,1 i'^ ^ » ii« 1 •• A.-^ Ti « * Causes de la contagion regnauAe : corn» 

méthode et ce qu'elle doit être. — Il est ^ « • <• . i ** • ® .m 

i-rc •! J .--^11-^ .. «^ meut elle mfecte les animaux et rhom-* 

dtilicile de se soustraire a la contagion. — *^ , i- i -.r i i- 

^, '. u* > ^* • me : les cordiaux, lea voinitils , le km-* 

Séparation , étalnissement en plein air , ! ^ , ' , , . » , ,. 

^^ , r J, rii— »• kina y ont remédie : ce dciuier medica- 

sous des hangardà. — Observation sur " ^^ ^ , , , . . ... , 

« *r * > .^e. 1 - A,^x.\^^ ...» I- i.:#.^» u ment est le remède capital. -«-. Misère , 
l'effet qu ottt les élanles sur le lait et U . . ^ ... i • . n i A 

, . ,7 , . TT»:r.' j^ i« .-; faim, faiblesse > plaie mortelle , saleté 

chair 'dfes vaches. — Utilité de la sai- * ,• ■ i *^ i i . • 

1 .-.. n., «...•• .)., i.r.. sontlesprincipales causes delà contagion, 

cnéc , son action. — Du moxa , du bou. ^ ,T . ' ,, . .^ ° 

^ t r r\u .; ..-!»- i«: -^Indication des remèdes curatiis^ 

too de feu. — Observation sur remploi '^ 

du moxa sur la tète eu Egypte j ici I>«» abatoirs et des avantage» quHIs 


\ 
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peuTent produire : ils ont occupé tous tifs il a proposés, combien de moyens 

les gouvernemeos , vu leur responsabi- coratifs il a employés avec succès. On 

lité en matière de subsistances. — La doit lui savoir un gré infini d'avoir rap- 

nourriture était jointe , dans Tantiquité, pelé Taltention du gouvernement sur les 

a des coutumes religieuses.-— Les prêtres abatoirs dont la constructiou est déjà si 

étaient les sacrificateurs j le pontiCe des avancée, et dont il importe si fort pqur 

Juifs Test encore. — Travaux des rois â la salubrité de la capitale de«Toir l'achè- 

a ce sujet ; six lettres de Fauteur au ré- Temekit et l'emploi, 
dacteur du Journal de Paris sur Pliislo- 



tr.T.i» .ur 1< cochon et «e> obi.rv.Uon. moyennant 1 8 fr. — .a4 fr. pour 

sut l'importance de cet animal. — Au- *■ ^ï^nee. 

très observations par lui faites sur les « . • 

bains des Romains , sur les fontaines pu- ^ C« Journal qm était rédigé par MM. 

Miqttes , de la place de Henri IV.— Ma- Corvisart, Lerol et Poy«r , »i qui a 

nière différente de se nourrir. en France ^*f quelque temps interrompu, repa- 

et en Angleterre et cause de cette difféi- "" maintenant avec sa régularité ac- 

rence. — EpiiooUes arrivées en France coutumée : il se compose d'observations 

après les années de sécberesse. — Corn- »"' toutes les parties de l'art de gué- 

nieni les animaux doivent se propager ^'"^ • ^« ' «"«^'C des ouvrages nou- 

du nord au midi.— Observations que la ^*^f"* publiés sur cette matière, des 

conscription seule a pu donner lieu de ^»"f »«» ^e la faculté , et de ceux ^de U 

faire. - Effet des fumiers des animaux ^*^"'*<^ médicale d émulation, 

malades. — Mauvais effets de la castra- , 

tioa mal faite. — Opérations manuelle^ MATHEMATIQUES. ASTRONOMIE, 
de la boucherie : effet de la soufflure dç 

la viande. — Dessèchement des viandes jfnalyse algéhrique faisant suite à 

qui a été fait pour les armées, et ce qu'il /^ première section de VAUèbre. 

faut faire a cet égard. -Danger de la Deuxième édition considérable- 

tonte des suifs. -— XiOtioo des viandes. -n. . ^, -^ ^ ^ 

Effet du sang pris à l'intérieur. -^ Effet «^5"' ^^^^^^^^^ P^P J- G. Gar^ 

étonnant du galvanisme^ vie rcpro- mer, ancien profcMeuP de l'EcoIc 

duite chez certains cadavres. -—Travaux polytechnique ^ docteur ésscien- 

de Legallois sur la vie. — Expérience à ces et instituteur. Un Yol. in- 8*. 

faire pour connaître la combinaison de Madame Courcier» G fr. 
la lumière et de l'électricité dans les ani- 

m.ux. - T'«"«x du roi d« F'"c. Astronomie théorique et pratique, 

Jean*le-6on sur les abatoiri et les bon- xr t\ r i / -, 

chéries; ils ont procuré de son temps les P»^ f' Delambre. ( VOyez pour le 

subsistances à bas prix , exemple que développement du titre, l'adresse 

Louis XVIII s'empressera de suivre et et le prix, le précédent cahier de 

que garantit sa bonté. ce Journal*) 

D'après cet exposé l'on voit combien Dans la préface placée à la tète de cet 

de faits intéreisans l'auteur a recueillis ouvrage , M. Delambre observe que de 

sur les différente) espèces de contagions » grands géomètres » et surtout l'auteur de 

combien d'observations utiles il a faites la Mécanique célesie ( M. Delaplace ) 

sùrxette matière , combien de préserfa- paraissent avoir épuisé tout ce qui rcs* 
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tait à faire daus Faslronomie transceu-t sage de cea forjuiulea |>ar €ie« e&«inpj«s 

dante; qu^ils ont réduit tous les grands numériques .proj^res^ gwider le calcula- 

problèmes en équations.où rastroiiome , leur encore peu exercé. Les démonstra- 

aans être lui-même un analyste bien ha-* tiens sont présentées de la manière .la 

bile peut substituer les nombres qu'il plus sinipie et la plus facHe à suivre : peu 

tire de ses observations ^ que «e genre de de raisonnemens , ua« suite d'équations 

calcul n'est même nécessaire que pour qui se déduisent les unes des autres par 

celui qui veut construire de nouvelles des substitutions rJaires eUes-niètnes , 

tables planétaires et perfectionner celles ou dont les raisons sont exposées aux ar- 

qui sont en usage, c'estfà-dire pour deux ticles indiqués par des renvois, voilà co 

ou trois astronomes par génération ^ que qui les compose toutes : t\en n'y est 

, les autres ont rarement besoin de ces omis; le calent est tout entier sous les 

tiiéories relevées et qu'avec des connais' yeux du lecteur 4|4ii peu€ à «en ^ré les 

sauces plus communes on peut se rendre suivre ou passer par-dessus tous les dé- 

ti''è8.utile par le travail des observations veloppeni«ns qui W serûent in«4iles r 

et par le soin beaucoup plus pénible de en unirtotjila.foirfuque lottes Je» p^r-. 

les calculer. ties de l'ouvrage iuasc^ut IIée# entre «lies 

« et formassent un tout Âdù. jamais on ne 

C'est donc, conclut M. Delambre, fût obligé de supposer que ce qui est 

c'est donc l'astronome pratique qu'il im- démontt^é précédemment et non ce qui 

porte d'encourager , en écartant toutes pourra Fêcre par la suite , et dan* lequel 

les difficultés qui pourraient le rebuter : ce qui parait simpJemenft biitociqu* ser-^ 

c'est pour lui prouver combien l'astrono- vit de plus à lier jes* découvartes^et le^ 

mie est aisée qu'ila formé Je plan de son théories. ■ 
Traité , qu'il eu a ordonné les différen* , 

tes parties^ qu'il en a dirigé tous les dé- On doit savoir un gré Infini à un as- 

tails , mais en ramenant tous les problè* tronorae aussi profondément versé que 

mes usuels à la plus simple géométrie et l'est M- Delambre dans les profondes 

à l'analyse la plus élémentaire , M. De- théories de l'astronomie, de s'être plus 

laoàbre s'est partout imposé la loi d'être attaché encore , dans son ouvrage , à 

exact et rigoureux : aux solutions iudi' rendre accessible la pratique de l'astro- 

rectes ou imparfaites dont Où s'était con- nomie, qu'à en développer » comme il 

tenté trop long-temps , il a tâché de sub- aurait pu le faire avec tant d'avantage ^ 

stituer des formules précises et qui ne les notions purement théoriques, 
laissent lien à désirer : il a montré l'n- 
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ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- Chez Vauteur^ rue St.- Andiré-<!«- 

TRIELS. j^fis , Jl^ 6q , et MprowfaU i fr. 

Des Homonymes français , ou mots La Roulette , etc. , augmentée de 

qui ont le même pens, précédés de Considérations «ur le jeu -, les 

VArt de lien lire, par F. H, ^r- joueurs, la théorie des jetix de 

mand , sténographe. Bro ch. in- 1 »• hasard , les calciris dé pnAabiîrté , 
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la conduite à tenir au jeu, etc. constituante(*).Broch. în-8^Baii- 
Cinquiéme édition. Un vol. in- 12 leul. 1 fr. i5 c' — i fr. 40 c. 
avec gravures. Chez V auteur^ rue 

Basse Saint-Denit , n. 1 4, eiDentu. ATU\métique du commerce , suivant 
2 £j,^ 2 fj.^ 60 c. ^^ système décimal et métrique 

français, par T. L. Rozas. Un vol. 

în-8®. Lyon , Ballanche. ^ 

Mémoire sur le rétablissement desfi^ 
nances^ fttt M. le chevalier Ffan- 
net, Broch. in-4**' Testu* 1 fr. 5o c. 
— 2 fr. 

Réjiexions sur le nouveau système 
de Vimpôt indirect, sur le mode de 
perception proposé , sur les mo- 
tifs qui ont pu le provoquer et sur 
leurs conséquences proposées à 
Mm. les membres du Conseil'mu- 
nicipal de la ville de Eouen. Br» 
in-8^ Rouen , Mari, 


art' militaire, commerce, 
finances. 

Notes sur radministration militaire. 
Broch. iu-8*. Valade. 

Hëflexionssurle commerce de France 
( deuxième suite). Système conti- 
nental ; arts ; manufactures ; an- 
cienne franchise des ports ; traité 
de commerce entre la France et 
r Angleterre , par M. Garone , an- 
cien député de la ville et du com* 
merce de Celte , près l'assemblée 
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GÉOGRAPHIE. 

Elémens de géographie , précédés 
d'une Instruction en forme decon- 
. versation. Quatrième édition revue 
et corrigée, avec un Tableau des 
départemens de la France , compa^ 
N^ ré avec les anciennes provinces. Un 
vol. in- 12. Clermont-Ferrand , 
Landriot, Paris, Belin-Leprieur et 
Bêche t. 3 fr. 

JVoui^Wc Carte de Vile d^Elbe à la- 
quelle est jointe une Note histo- 
rique et géographique gravée sur 
la Carte même. Delaunajy, 7 5 c ; 
sur papier Vélin 1 fr. 2 5 c. 


STATISTIQUE. 

Tableau de Pétersbourg , ou Lettres 

écrites sur la Mussie , etc. , par M. 

Muller» ( Voyez pour le dévelop- 
. pement du titre 9 Tadresse et le 

prix , le premier cahier de ce 

Journal. ) 

Article sixième» 
Dans ta dix-neuvième lettre , M. ^ul- 


(*) Ce titre retabh d'aprèê l'inspection 
de Touvrage même rectifie les deilx fau- 
tes d^Jmpressiou qui s'étaient glissées au 
cahier précédent , duos Taïuioace de ia 
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lei* donne une relation 'de son Toyage dans le meilleur goût et destinés à Pu- 
dans l'Ësthonie; et dans la vingtième il sage du publie qui ne paie ^qu^une ba- 
fait la description des maisons iropéria- galelle. En se promenant dans le pire , 
les de Gatschina , de Fawlowsky et de M. MuUer eut la satisfaction d*j rencon- 
Zarskoje^Séîo. Nous allons en recueillir trer M. de Rosen dont la modestie éga- 
seulement. les particularités les plus re- lait la bienfaisance. Sou établissement > 
marquables. dit - il , était petit et insignifiant ; 
Rien de plus pittoresque , dit M. Mul- ™«" i* " «^«"oy»'^ heureux si l'on pouvait 
1er , que le site de Reval , la principale » J amuser quelquefois. 
Tille d'Esthonie, quand on y descend De ReVal, M. Muller fit une excursion 
par le chemm de Dorpat : l'œil plonge ^ Catharinentlial que Pierre I.er avait 
alors d'en haut sur celte eue balie sur ^j^^j^j comme lieu de plaisance, on il 
des collines environnées d'agréables jar- ^^..j^ f^-^ construire une maison, et pla- 
dins et de maisons ne campagne, avec ce lui-même .trois briques encore visi- 
•on vaste pont et sa rade imiueusc. La j^,^^ Depuis on l'avait embelli , -pourvu 
formegolhiqutde Reval rappelle son im- ^^ terrasses et de jets d'eau. Mais la 
porunce du temps de la ligue ausé^ti- beauté qui le caractérise ne consiste pas 
que : on ne_ peut montrer, ajoute M. j^„, ces ouvrages la plupart tombés en 
Muller, plus de cordialité et plus de ^ui^es , mais dans la superbe vue de la 
franchise qu'il en trouva dans celle vil- „^^^ j^^^ ^^^^ beau port et sa ville pit- 
Je : u n avait vu nulle part en Russie , |.opgsQrie 
rassemblées sur un même point , autant 

de demoiselles , autant de dam^s jolies Reval avait eu dans le principe nue 
et intéressantes que dans cette petite troupe de comédiens ambidans, puis une 
v211e appelée avec raison la seconde Cir- troupe à demeure quis^était vue, suivc^ut 
cassie des Russes : à plusieurs belles qua- l'usage , réduite à faire banqueroute. Eu- 
Utés qu'elles doivent à la nature , elles fin , depuie quelques années , elle pos- 
joignent une franchise aimable et cette sède un théâtre qui a été bâti , décoré et 
candeur qui donne à leur sexe un attrait entretenu jusqu'ici dans un éclat aussi 
souvent irrésistible. On nomme Zrcetve/i- brillant que dispendieux par des ac- 
ruh un jardin avec un parc charmant tionnaires qui forment un club. Le local 
qui doit son origine et son entretien à du théâtre, au reste, est l'un des plus 
la plus touchante humanité. G'ebt une agréables, et proportionnellement l'un 
vaste et délicieuse prairie au sud de des plus spacieux qtie M. Mnller eut ja- 
la ville , jadis petite propriété parti- mais vus: il le préfère même de beaucoup 
cnlière . que le baron de Rosen a consi- au théâtre allemand de Pétersbourg. La 
dérableoaent agrandie , parée de mille scène a beaucoup de profondeur , nue 
charmes et consacrée aux plaisirs d'un largeur et une hauteur très-considéra- 
peuple reconnaissant. On y trouve un blés : elle possède un choix de décota- 
asile ouvert, libre et enchanteur, peuplé tions très-belles et très-élégantes , elles 
d'une foule de rossignols. Parmi toutes décorations se mauient avec beaucoup 
les beautés du parc que décrit M. Mul- de légèreté dans les changeniens même* 
1er, on distingue une rotonde, le plus beau les plus difficiles, La salle est simple , 
monument qui puisse honorer l'huma- mais construite daus le meilleur goût. 
nité de son fondateur , M. de Rosen : Nous ne suivrons pas M. Muller dans la 
on y trouve plusieurs bains construits notice qu'il donne sur les acteurs et les 
" actrices de ce théâtre : elle ne peut avoir 
.. .*„,.. ^ d'intérêt que pour les voyageurs qui vj--" 
première partie ou Ton lisait Gaconne au gjieraient Reval. 
lien de iraronc , %% Çâtc au lieu ^e 
(^^ttc. Sur la route qui conduit à Gatschina 
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s'offre le parc de Z«rtkoje-SéIo, à Featrëe 
duqael est une superbe et majestueuse 
pqrle de triomphe , en marbre rouge et 
gris que Catherine II a consacrée a 
Alexis Orlow, le vainqueur de TscJiesme, 
C'est à ce favori qu'elle avait fait présent 
du palais même de Galschina avec le 
pays qui l'environne. Ce palais , l'un des 
plus grands que possède aujourd'hui la 
cour rnsse et dont plus d'un prince 
d'Allemagnis Ceraîi volontiers son chitea» 
principal et «a jrésidence ^ fut très-em» 
belli par Oi^low q^ii cria une partie du 

Ïarc actuej. Catherine II en iit présent 
u grand-duc Paul qui ThabiiA couslam- 
ment |ant qu'il fiit grand-duc, et qui , 
devenu empereur , eut toujours pour 
Gatachiaa «ne pfédileotioji particulière. 
En 1796, il r^iMit G«Uchina au cercle 
de Sophie avec le titre de ville , et &X 
tout pour fon accroisacment et pour la 
prospérité des nombreuses fabriques d'a<- 
Jentour^ Depuis plusieurs années l'impé- 
ratrice mère , sa veuve , et sa brillante 
,cour passent l'hiver à Gatschina , ce qui 
y donne beaucoup d'éclai et y jette un 
grand mouvement. Dorures » grands 
lustres , plafonds , tapis , parquets , ta- 
bleaux , meubles et rideaux tout se trou- 
ve dans ce palais impérial avec plus ou 
moins de goût et de magnificence. Dans 
la grande salle d'audience de l'impéra- 
trice mère , le pourpre , le velours et l'or 
éclatent de toutes parts : le trône s'y 
élève avec élégance richement décoré de 
broderies : plusieurs tableaux précieux 
ornent cet appartement superbe : la 
chambre à coucher ne l'est pas moins et 
elle est ornée de magnifiques tapisseries 
des GohelJns , ainsi qu'une salle éblouis- 
sante où Ton voit le trône de Paul Ler 
Une autre salle est remplie de statues et 
de bas-reliefs parmi lesquels se trouvent 
plusieurs antiques. La chambre et l'ap- 
partement de l'impératrice régnante ne 
se distinguent que par une noble sim- 
plicité. L'appartement de l'empereur 
Alexandre n'offre rien de remarquable 
et n'a point de caractère décidé. Le parc 
qui est d'une grande étendne est em- 
belli pac un beau canal et par plusieurs 
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pavillpiis. On y trouve de magnifiques 
étables , ■ une élégante laiterie dans le 
genre hollandais , une faisanderie. Près 
du parc est la maison des Enfaus-'Trou- 
vés dont une partie a été envoyée ici de 
Pétersbourg : c'est un édifice imposant , 
construit en pierre et à trois étages. 
L'instruction y est variée suivant les dif- 
iérens âges et la différence de sexe des 
élèves. 

Pawlowski , comme Gatschina , est une 
maison de plaisance de l'impératrice 
mère. Avant d'entrer dans le palais ou 
trouve une volière trés-jolie , nu théâtre 
en plein air. Dans le palais même est le 
théitre proprement dit, plein de goût , 
sans luxe et assez spacieux. On arrive 
ensuite à une superbe galerie décorée de 
statues de marbre , de bustes et de vases 
dont les bas-reliefs sont remarquables. 
Les appartemens de l'impératrice mère , 
d'une élégante magnificence^ reçoivent 
un nouvel agrément d'une vue char- 
mante sur la plus belle partie du parte 
qui se développe aux yeux du spectateur 
avec son va<ile et riant bassin dont la 
rive est embellie par de belles planta- 
tions et quelques morceaux d'architec- 
ture. Ce parc eut pour M. Mnller quel- 
que chose qui le captiva exiraordinaire- 
ment beaucoup plus que ne l'avait fait 
aucun autre : d'abord sou beau sUe en- 
tre-coupé de vallons et de collines , Vetr 
cellent parti qu'on a su tirer des plans 
même de la nature « ses eaux abondau- 
tes dont la couleur sombre n'égale point, 
il est vrai , en beauté celles de Gatschi- 
na et de Zarskoje-Sélo \ puis , ses beaux 
ornemens d'architecture et de sculpture , 
les soins scrupuleux apportés à son en- 
tretien , le palais qui par la noblesse de 
son goût et le riant de son extérieur of- 
fre de tous côtés une vue enchanteresse : 
tout cela lui fait regarder Pawlowski com- 
me le plus beau et surtout le plus agréa- 
ble des châteaux russes situés dans le 
voisinage de Pétersbourg. 

Le jardin de ZarskojevSélo s une res- 
semblance frappante dans le plan avec 
celui de Gatschina : dans l'un et dans 
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Tautre , le caractère principal est moina 
gai que mélancolique : tous deux offrent 
de superbes bassins , grands et petits ^ 
bordés par des rives pli^s ou moins lar- 
ges : on retrouve dans celui-ci Teau pure 
et cristalline de Gatschina.Le palais cap- 
tive les regards par sa grandeur et par la 
xioblesse imposante de sa construction. 
Qui n'a pas vu Moskow et les palais de 
ses grands peut se faire ici une idée de 
Vancienne magnificence russe. Celui d« 
ZarskojVSélp d'une vaste enceinte, offre 
dans son extérieur des colonnes , dea 
cariatides, des fenillages , des volutes, 
etc. , ricliemeut embeUis d'or depuis la 
terre jusqu'au toit. II est vrai qu'un cli- 
mat destructeur et la spéculation des ha^ 
bitans ont beaucoup endommagé cette 
dorure qui décorait même le toit d'une 
prodigieuse étendue. Des statues colos- 
sales d'Hercule et de Flore orueui 
d'une manière imposante l'un des côtés 
du palais. Dans le haut est une galerie 
superbe tapissée de marbre blanc où 
sont exposés sur quatre longues files des 
bronzes bien choisis et exécutés par des 
artistes russes : on y trouve les bustes de 
tous les hommes célèbres de l'antiquité 
travaillés d'après des modèles antiques , 
et de plus une foule de statues en bronze.' 

TJ Angleterre au commencement du 
diX'huitième siècle , par M* de Le- 
ê>is. ( Voyez pour l'adresse et le prix, 
le précédent cahier de ce Joiurnal. ) 

Article premier, 

M. de Levis exprime d'abord d'une 
manière piquante et même quelquefois 
énergique l'impression qu'éprouv% le 
voyageur au premier aspect de l'Angle- 
terre : BOUS allons transcrire une partie 
de ce passage. 

« L'étranger , en arrivant à Douvres , 
« est saisi d'étonnement. Tous les objeli 
« qui s'offrent à sa vue , le pays , Jea 
« maisons, les hommes , tout difière , eti 
« rien ne lui rappelle les lieux qu'il 
« vient de quitter. Au lieu de ces cètes 
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« plates qui , dans Jei 'environs de Ca- 
« lais y Se mpntrent à peine au-dessus 
« des eaux , d'immenses rocliers coupés 
a à pic et dégradés par la mer qui miiM 
a leurs bases , laissent à peine ht place 
« d'une rue au foud du port , leor éclfr- 
(t tante blancheur contraste avec la fumée 
« noire qui s'exhale des maisonsi. A dr«i- 
« te, le château , sur un« moniagne «ri- 
« de, présente un amas informe avan- 
ce ciennes fortificatioi^s : "les grands ou- 
cç vrages qu'on y a dernièrement ajoutés, 
ff et qui en font une assez bonne cita— 
<i délie , ne se voient pas de ce c6té. 
<c Quelques, batteries défendent Feuti^e 
(c de la rade. Les maisona basses et peti- 
<c tes sont remarquables par leur eztr4- 
« me propreté j leurs fepétresÀ^^uLUse, 
« leurs portes a auvents et orp^ea d'uu 
<c petit porche , la forme de leurf toîis 
« attirent l'attention de l'étranger ; mais 
« si les objets inanimés lui présentent 
« d'aussi grandes dififérenceS| les ^bi- 
« tans n'excitent pas moina sa su^rise, et ' 
(c pour ne parler que de leur extérieur « 
« leur démarche dépourvue de légèreté 
(C n'a point cette fierté militaire si corn- 
ft limne en France dans tontes les clas- 
« ses \ mtkU elle est ferme , assurée , et 
» annonce l'activité et la tendance vera 
« un but déterminé : ils paraissent pl«a 
(C occupés que petfVift , plus série|iz qjie 
« tristes : les apparences de la mékinco- 
a lie sont même très-rares chez e4ix , 
« quoiqu'elle y ait 4e8 suites plue Ismea- 
« tes qu'ailleurs \ mais la gaieté inaoïi- 
« ciante de l'Europe méridionale ne se 
a voit jamais ici ; et chanter dane les 
à rues passerait pour un acie de di- 
« mence. Leurs habiUemens sont égale- 
« ment remarquablea par l'anapleurj, l'u- 
« niformité et la légèreté, etc. » 

M. de Levis oheerve eneuite que les 
Anglaises sont plus grandes que les 
Frao^ses ,, que leur taille rarement 
«OBtrefaite est sans élégance , que leurs 
Ulûta aéraient parfaitement réguliers ai 
ia distance du nez à la bouche était 
moins g^'ande , qu'elles sont presque ton- 
tes blondes , et ^e leur parure a «utatat 


i4o III^. Classe. Statistique. 


d'éclat que de fratcheur : il ajoute que ia côte ne rendent encore les naufrages 
leur démarche sani grâce est décente qne très-communs. Les retours sont au- 
ainsi que leur maintien ; que leur phy- jourd^hui si riches que la valeur d^une 
sionomie manque d'expression , et qu'on seule cargaison s'élève souvent à plu» 
ne voit point briller dans leurs jeux ce sieurs millions : de telles pertes ruine- 
feu qui indique des passions vives et des raient les plus riches particuliers si elles 
désirs impérieux ; qu'aussi leur air de n'étaient pas couvertes par les assuran- 
modestie paraît naturel et semble peu <:es. I^e cette merveilleuse invention il 
leur coûter. Comme les autres voyageurs, résulte que ce qui faisait la- ruine du 
lu. de Levis a remarqué , que les enfans commerce en est devenu uue nouvelle 
sont généralement beaux, que leurs vi- branche. 

ves couleurs annoncent la santé; que l^ y^ule qui conduit de Douvres k 
traités avec douceur et tendresse ils jouis- Londres suit un chemin peu large , mais 
aent d une grande liberté , et en abusent parfaitement entretenu qui serpente obli- 
moms qu ailleurs. quement le long des collines et se prête 

Si M. de Levis est descendu dans à toutes les sinuosités du terrain. M. de 
quelques détails sur les habitans de I^evis aurait pu observer que le i^^spect 
Douvres , c'est qu'ils sont eu général ap-» pour les propriétés particulières n'a pas 
|>licables aux Anglais de la capitale et permis en Angleterre, comme dans les 
des comtés. Quelques nuances dans le autres états de l'Europe^ d'établir de ces 
caractère, et de légères différences dans larges chaussées qui traversent en ligne 
la pronoltciatiou ne forment point de ces droite les vallons et les montagnes attes- 
contrastes si communs en France , en tent davantage la puissance 'des gouver- 
Italie et en Allemagne entre les peuples neniens , leur magnificence , que leurs 
qui habitent les provinces dont la réu- égards pour les domaines du*pcuple. Les 
iiion forme ces grands pays. boublonières qu'on aperçoit de tous côtés 

^ sur la route présentent un spectacle as- 

On chercherait en vain dans les envi- scz pittoresque; mais, dit agréablement 
rons de Douvres des traces de cette vé- M. de Levis , les festons de pourpre qui 
gétation magnifique et de ces gazons ce- ge marient aux ormeaux de la Lombar- 
lèbres qui détforent rhnmide Angleterre : die\ les guirlandes de la vallée de Tar- 
«ne plage stérile, des sables, des sora- ^gs, dans la Gascogne , et même les vî- 
mités arides que couronne la triste gnobles bas de la Bourgogne et du pays 
bruyère forment le cadre de ce grand je Vaud offrent une scène bien plus ri- 
tableau et font ressortir la richesse de la ^he , sans qu'on ait besoin de réÛéchir à 
scène que présente la mer. Ce détroit ce- Ja différence des produits, 
lèbre par tant de combats, la Manche^ est 

aussi le plus fameux de ceux qui joignent Cantorbérfy qu'on trouve sur la rout^ 
l'Atlantique à la mer du Nord et à la de Douvres à Londres, n'a rien de cemar- 
Baltique. Les vaisseaux engagés dans ce quable que sa cathédrale, édifice guthi- 
détroit ont de la peine à éviter l'écueil que , vaste et imposant. Les rues de 
dangereux des Goodwin - Sands. Ces cette ville d'une médiocre étendue sont- 
sables mouvans semblables à l'avare fort étroites, mais garnies de trottoirs. 
Acheion qui ne rend point sa proie, en- Les boutiques sont belles; et l'établisse- 
glotitissenl tous les ans bien des vais- nient d'une grande et belle machine à fi- 
scaux : les naufrages néanmoins sont de- 1er le coton a donné naissance à une fa- 
venus plus rares depuis, qu'on a cons- brique de jolies mousselines. Après quel- 
truit à grands frais deux grands môles ques observations intéressantes pour les 
qui s'avançant dans la mer forment )e voyageurs sur la variété des voitures pu- 
hâvre de Hamsgate^ mais la violence bliques et la médiocrité de leur prix, sur 
des vents du sud-ouestetles dangers de Viufériorité des auberges de l'Angleterre 
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compaiée» à ceile» du continent , M. de on raremenl quelques lieux sans rencon- ^ 

Levis s'anêle un moment sur Chatam t»er un chariot couvert de noir et orné 

dont les fortifications luiiont paru plus d'écussons d'argent traîné par quatre ou 

élendues que redoutables 5 sur le bourg six chevaux suivant la qualité du dé- 

de Dartfort remarquable par ses mou- faut. Ce grand concours n'empêche pas 

)ins à poudre dont la mécanique est bien que la commune de Blackheat ne soit 

exécutée, ainsi que toutes les machines célèbre par les fréquen» vols de nuit qui 

anglaises , sur JVolwich , le principal s'y commettent, 
dépôt de l'artillerie où se préparent les ^^ ^^^^.^^^ ^^ ^^j^^ ^^^ lellemc^nt dif- 

arwe. de toute «P^<^« J»« j ^^S^f^^^ férente de ce qui se pratique, en ce 
envoie dans ]e& deux Mondes, ou ion , -i r ^ ^ 

envoie aans jir» uitua a«xuuu« , genre , dans tous les autres pays que M, 

voit de vastes arsenaux , une salle de ma- 6^ ^^^^.^ ^ ^^^ ^^^^.^ j^ décriîe : on la lira 

chines de guerres anciennes et modernes , ^^^^ beaucoup d'intérêt dans sa relation , 

et ou l'on instruit les jeunes gens qm se ^.^^. ,^^ {^^.^^ ^^ générosité de plu- 

^estinentaPaitillerie et au geuie. Tous .ieu^Noleurs dont la plupart sont k 

ces grands étabhssemens , observe M. de ^^^^^^ ^^ ^^^^^^ ^^^ j^ r . j ^^ ^^^ 

Levis, sont bien entretenus :linstruc- ^^iourVêtre pas reconnus. L'imper- 

tion n'y est pas aussi forte qu en Fran- ^^^^^r^ ^^ la jurisprudence crimineUe 

ce , mais le maUnel y est peut-être plus ^^^^^.^^ ^^^ j^ principale cause de la fré- ^ 

perfectionn*. quence des vols : M. de Levis entre à ce 

_ , , _ _ j T>i 1 sujpt dauff-des détails très-curieux et ex- 

P«èsdc la grande commune de Black- ^^^ ^^^^ ^^ réformauon fort judi. 

beat , dont les sables arides et les tristes '^ 
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bruyères contrastent avec les belles per- 
spectives que la roule a offertes jusqu es- Quoique le célèbre hôpital de Grecn- 
là , commence l'immense concours d'é- ^vich ait été l'objet de plusieurs descrip- 
quipages de toute espèce qu'on rencon- tions , on trouve diini celle qu'en donne 
ue journellement sur toutes le» avenues yi, de Levis des observations tout à fait 
de Londres. Ce concours a pour cause neuves. Ainsi l'on y voit que les grands 
principale le goût décidé que les Anglais seigneurs tiennent à honneur de faire ins- 
qui ne craignent ni le vent ni le froid crire leurs noms parmi les administra- 
ont pour le grand air : ce goût est coih- teurs de cet hôpital qui sont au nombre 
mun aux deux sexes : on voit les femmes de cent; qu'indépendamment de deux 
les plus délicates s'exposer sans crainte mille quatre cents vétérans qu'on compte 
taux intempéries d'ane atmosphère fauini- à Greenwich , avec cent cinquante fem- 
de : c'est que. chez un peuple aussi sujet mes pour les servir, et de trois mille ex- 
aux vapeurs et aux maux de nerfs (soit ternes qui reçoivent une pension de sepC 
que cette incommodité tienne au climat Hvres sterlings par an, le gouvernement 
ou au mauvais régime ) l'exercice en fait élever dans cette maison deux cepts 
plein air est nécessaire t^à la santé. Le enfans destinés au service de mer, rap- 
nombre des cheraux de selle est prodi-* prochant ainsi ^ par une générosité un 
gieux , surtout parce que les domestiques peu bixarre les deux extrémités de la vi^^ 
ne montent pas derrière les voitures hors * 
des villes : il en résulte que les différentes En donnant un aspeet généra de Lon- 
routes qui conduisent à Londres reâsem- dres, M. de Levis obsei^e qu'autnne câ- 
blent aux promenades les plu» fréquen- pitale ne saurait donner une idée de celle 
tées des premières capitales de l'Europe : des Anglais : il ju8ti|ie cette assertion par 
les morts même viennent encore angmen- la largeur de ses rues tirées au cordeau 
ter la foule des vMkns : il n'y a pa» de et bordées de beaux trotloii-s , par «ette 
famille un peu ancienne qui n'ait dans multiplicité de grilles de f^r , de la hau- 
tet unt% un Ueu de sépulture immi fait- Uitf d'un homme , qui règti«n t dans tout* 
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leur longueur et les séparent d'un fossé l'occident. Ces ipourellesliabîtatioiis lont 
étroit et peu profond qui doune du jour occupées par des bant^uiers et de riches 
à l'étage à demi souterrain des maisons négociaas ^ui conservent toutefois leurs 
où sont les cuisines et les offices. Au- bureaux dans la cité, et vont y travailler 
dessus de cette espèce d'entre-sol entferré avant la bourse. Les anciens quartiers de 
est le rez-de-chaussée y puis un premier 'Westminster et des environs de la Tour, 
et un second y très-rarement un troisiè' ainsi que la cité , bâtis sur un plan irré- 
me , et jamais de mansardes^ NuUe déco* ^ulier , u'ofïrent pas autant die monotonie 
ration d'architecture , pas même de ban- que la ville moderne , mais ansfti n'j • 
deau ou d'appui de croisétf. Seulement ^ tronve-t-on pas la même pt opreté : les 
cbaqvtf maxson qui n'a qucf bien raremeu t trottoirs y sont moins larges , les maisons 
plus de trois crotsfée» de face , a sa porte plue hautes » quelquesunee mêmes avan». 
ornée de deux coto'iines de boi!s peîutt en cent en saillie s«r la rue , et obstruant 
blanc et surmontée d'un loUrd fronton. A la circulation de, l'air ^ y entretiennent' 
cette description du dehors dé» maisons , l'humidité au cœur de l'été, tin concours 
M. deLevis fait succédet ccJlle de Tinté- immense de chaTettes qui amènent les 
rieur qui n^'offre rien de' comnaiode dans denrées nécessaires à la consommation 
la distribution, ni recherche dans la de la plus gradde capitale de l'Europe, 
décoration et dans rameublement : on y et le mouvement du port le plus iré- 
observe^ seulement la plus scrupuleuse quenté de l'uniTcrs , encombrent les rues 
propretés Autant les Anglais pour qui et les passages surtout dans le voisinage 
l'elercice en plein air , est , commtf on de la Tamise et de la douane , tandis 
l'^déj^i vu, un besoin de première né- que les piétons sont sans cesse coudoyés 
cessité, se sont peu souciés d'embellir par les porte-faix et les marins dont par- 
Tintérieur de leurs habitations , autapt tout les manières sont grossières. Les 
ont-ils mis de soins et même de recher- boutiques ne sont pas également distri- 
/ch#8 a en rendre les dehors commodes, buées dans tous les quartiers de Lon- 
I^e U <5es trottoirs revêtus de grandes dres^sans être néanmoiiKs réunies comme 
daRes bien unies et fréquemment ])a- à Fétersbourg et à Mos^cou. Les pins bel- 
layés , ces toits plats tellement disposés les sont attx environs de Saint-James , 
qu'ifs n'ont point pour la cnute des parce que </e»t dans ce quartier qfH'bn 
eaul pluviales l'inconvénient des goût- dépense le pins. Les Angiaâs ont porté 
trèrés , 4^s pompes immenses qui distri- très - loin Part de l'étslage : ils disp6- 
bûent l^eàu dans tous l^s quartiers, cette sent leurs marchandises de tout genre 
séparation absolue des écuries et dcr leurs dans un ordre sNimirable et même une 
fumiers d^avec les maisons d'^habitation; rare élégance. Le luxe «tes Anglais ^ui 
enfin la multiplication prodigieuse de ces consiste plutôt dans un changement con- 
lâfMernes placées des deux côtés de la tinnel des vêtemens et des o^ets de fan- 
rfie sut des pôtaut peu élevés qui s'al- tassie^ que Asni leur richesse , a proba- 
lûinent en tout temps avant le coucher b4emènt,dit Aft. de Levn, dbnné lieu à 
du soleil* cet usage ; il faut bien^ dit-il ^ tenter les 

aebeteurs , «l'NRid c^est le eapriee et la 
L'imprefiiôn extraordinaire que fait mode qui les décident plniôl que le be- 
épvoiivev lar TVn de Londres n'est appli- 8ein<. Les dairies apnglaises abusent sou- 
cable qitt'i la ville moderne qti déjil d'unc^ vent de la paniesice d>es marchands qu'on 
étendue prodigiense prend annoeUenitent croirait i lenr air grave et sérieux décidés 
un accroissement progressif pas de* mil- à»e rien rabatti^e do prix qu'ils deman- 
liers de n^aîsons %n'on y bâtit dans la di*- dent , mais qui , dans la vérité surfont , 
reetion nord-ouest , côté le plus sainbre comme les marchands de tous les ps^s. 
à cause de son élévation, les^parcsem- 
pêcbai&l d*«tf leurs la ville de s^étendre à :|>es promeuftdes de Londres ^ la plus 
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jt U mode est celle qfu'on nomme Bond» des autres liqueurs enivrantes» Ce» jar- 

Street : c'est le rendez-vous général de dins publics et une foule de petites mai- 

ht bonne compagnie : on y trouve des sbn s bourgeoises séparées de la roule pai^ 

boutiques garnies d'une grande yariété un terrain rempli de fleurs et d'arbusiea 

de plitisserie. Les rafratchissemens sont entouré de jolies barrières chinoises em- 

de la limonade , de l*orgeat , des glaces bellissent extrêmement les avenues de 

très-médiocres : on y vend de»ftruits qui I<endres, mais elles n'ont rien d*impo-« 

coûtent fort cher. Le parc Samt-Jiames saut. C'est en entrant par Westminster 

est moins fréquenté qu'autrefois: on se qu'on prend une grande idée de Londres, 

promène le dimanche à Hyde-Park , ou Seulement on regrette en passant sur le 

à Kensinglon , et les jours ouvriers dans magnifique pont de ce nom , que des ba- 

les rues. Hyde-Park est le rende2-vous îustrades d*une hauteur démesurée oh- 

des promeneurs de toutes les cFasveis : le struentla vue de la Tamise toujours cou- 

concouray est immense surMot. ^m» les verte d'une multitude de l>arques et de 

beaux jours du printemp» : il s'y rassen^ vaisseatix , et à laqiXelle il ne manque 

ble quelquefois plus de cent miHe- peiH qiier des q«ai^ dignesr d'elle. M. de Levitf 

sonnes : les jardins de Kensiii^oo- ne aurait pu oftserver que sOus ce rapport 

sont ouverts-au public que les dlravnehes, Londres n''est comparable ni à Paris^ ni 

et l'on y admet que les gens biffi» mis. * PétcrsBourg. 
Ces jardins sQut très-vaste» et trè»-régQ^ 

lier» : on ev attribue letl#ssin au> célèbre Oè tAliemogne^pav madame deSfaël^ 

Len^ùte : les grandes allées , em lieu Hoi^^em. ( Voyez^pourle dévelop- 

d;êtpe sablées «ont couverte* d>nn gazon pe^eiU du tilreî, l'adresse et le 

Bien fia r on y trouve plus dtefemikies que „-^^ *^ ««x^^j '1* -.^v- ^ j 
d'hommes : lorsqu'on voi« cdtesu«^se P«*r^ P^^^^deûl Cahier de ce 
promener paisiblement sur ces tapis ^OVanàB^*) 
d'une si agréable verdure , «étues de ro- 
bes de mousseline d'une blancheur Jértich fffemier, 
ébloaissante ,. le calme dv lenr démari* ^ 

che, U silence qui règne dans ces beaux ^ '^^'^ «* premi<?r article , nous bousT 

lieux, tout, dit agréablement l«f. de Le- l^Oï'a^ronrà dbnirer la simple nopaencla^ 

tis, tour rappelle à Pimagitmibiï Itf des- ^^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ ^^** ^^ ouvrage 

eription q^m les poètes font»dcs» Chtitetos- ^^^^ ^^ ^^^' ^^ peu vaguie, ne laisse pas' 

Elysées. Il n'existe> pdS à> Im»ii4i«s de a»8«2: pressentir siir quels objets madame 

jardins particuliers, si Po». eni excepte ^^ Staël'HolsTein a- fait portw ses iuié- 

celui de £Bc*Mi*^^i»jAoiwe,.résJfchince oiu rMsiniei obrfe*tations : c'est dhns les ar- 

diuaire de 1^ reine» et ceijx en fort pe- ^^^* tuivans que nous; en rt-isueilUrous- 

tXt nombre de quelques fiôteFs. En sV ^** *''*^* ^'^ P^"* ssiHair» : ette fk divisa 

Unt de la vilfe , on trdûVfe dV tour les *®" ouvrage en quatre parties qui so»« 

cotés une multitude de jpctiu iardins où F^c^^'^ d^naëservation» générales. 

Ton joue a, la boule , ou l'on i^endt du Première partie. £h HAHemagne et 

thé et d'autres rafraichissemens. De la dès moeurs d^ ./^HoMitmâr. -^ De l'as-' 

décence et de la tranquillité qui y rè> pect dePilHemague.-^Ehes'flldlMrsietdu: 

gnent il ne faut pas tirer une ind'uctioa caraetèi^^es Allemandlrw—^ lievfeimnes. 

trop ^favorable aux mœurs du peuple an-* -^-Bé nnifuence die F^et^i^tdttf clwvvie- 

gUis. Les ivrognes qui ne soni^nuilement rh sur nimcfUr ef FftoWMtfOr. «^De l'Al- 

rares à Londres restent dans les cabarets bemajràe mtSrtdIoDMtf. *«->• D« Pihltric^he. 

de là ville , n'étant pas comme ceux de. -^ Vienne; — - De la^ soinéfÀ -*- Des> 

Prance et d'autres pays , attirés ati-de- étrangers qui' teulent rfA^4kr l'esprie 

liors par l'énorme différence que les oc- fS-ançais. •» De la sottise d'éditfijgiietMe ei> 

^ois y établissent sur le prix du vin e( ^e 1« médîaieritibienT^illlint's^r^JDrpe»' 
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prit de conversation. — pela langue la lUtëraïuie et les arts* •— Inflnence d« 

allemande, dans ses. rapports avec Pes- ia nouvelle philosophie sur- le caractère 

prit de conversation. — De TAUemagne des AIlt:mands. — - De la morale fondée 

du nord. — La Saxe. — Weimar. — La sur Pintérét ^lationai. — Du principe de 

Prusse. — Berlin. — Des universités al- ia morale dans la nouvelle philosophie 

lemaades. — Des institutions particu- aliemaude. — D<.- la morale scientifique, 

lières d^ëducation et de bienfaisance. — — Jacobi. >- De Woldemar. -— De la 

La fêle d'iuterlaken. disposition romanesque dans les affec- 

o j .. r f.- *. ^ » *'**"* **" cœur. — De l'amour dans- le 

Seconde partie. La littérature et Us mariage. - Des écrivains moralistes de 

arts. -- Pourquoi les Français ne reur l'ancienne école de rAIIemagnc. - De 

denl-ilspasjust.cealahltéralureallex rign.,r^„^e et de la frivolité d'esprit 

mande ? - Les principales époques de jans leurs rapports avec la morale. 

la littérature aliemaude. -— AYueand. — ^ «i • »- 

Klopstock. — Lessing et Winkelman.— ^^}P^m^ partie. La religion et Pen- 

Goethe. — Schiller. - Du style et de la ««oi*jifl*me. «- Considérations générales 

versification dans la langue allemande.— *"'' ^^ religion en Allemagne. — Du pro- 

De la poésie. - De la poésie classique «^«^^nt^me. — Du culte des Frères Mo- 

et de la poésie romantique. — Des poë- ^*''?*- "~ -R" catholicisme. — De la dis- 

mes allemands. — De la poésie alleinan- iî?'"^*''^ rel,g,cuse appelée mysticité. — 

de. - Du goût. — De Part dramatique. "P^ ^* douleur. — Des philosophes reli- 

— Des drames de Lessing. — Les Bii- 8'^"* appelés théosophes. — De la con- 

gands et Don Carlos de Schiller. — Wal- ^^"'V^^^'on de la nature De reiilhou- 

stein et Marie Stuart. — Jeanne d'Arc et *»«*me. — De I influence de l'enthousias- 
Ja Fiancée de Messine. — Guillaume «;« ««r »e»ï"«i'er« ~; l"/lueiice dej'en- 
Tell. — Goetz de Berlichingen , et le *»^o«w«me sur le bonheur. 
^ comte d'Egmont. — Tphigénie en Tauri- "_ 

«le, Torquato Tasso, etc.... — Faust.— HISTOIBE. 

Luther ^ Attila ^ les Fils de la Vallée, là 

Croix sur la Baltique, le Yingt-Quatre L' Esprit de VHistoire, ou Lettres po» 
Février, par Werner— Diverses pièces Utiques et morales d'un père i son 
du théâtre allemand et danois. - De la. ^^ ,^^ ^ manière d^étudier /'Hw- 
déclamation. — Des romans. — Des. . . j j t ^ .... 

historiens allem^jids , et de J. de Muller ^^""^ ,f ;?, .^^'*^'*''i ' ^^ particulière^ 
en particulier. — Herder. — Des riches- ^'[^^ * Histoire de France , par Aiï- 
fes littéraire^ de l'Allemagne et de ses toine Ferrand, ancien magistrat.' 
critiques les plus renommées A. TV. et. Cinquième édition corrigée et aug«- 
Fred. Schlegcl. — Des beaux-arts en Al- mentéé par Vàuieur. 4 vol. in-8^ 
lemagne. Déterville.uoÎT.— 2B£r. 

Troisième partie. La philosophie et - 
la moraZe,-*- Dç la. philosophie. —De la Lorsque cette cinquième édition fut 
philosophie anglaise. — De la. philoso* «n état d'être publiée , il ne fut pas mê- 
phie française. ^- Du persiflage introduit ^^ permis à l'auteur de l'aunoucer. Lors 
par un certain.genre de philosophie., —, ^« 'a première édition , l'auteur avait été 
Observations généi^Ies sur la philoso- forcé d'en i^^trancher plusieurs passages^ 
phie allemande. —ilLant. — - Des philo- ^ '^^^ t^s^ vendu quatre éditious ainsi 
sophes les plus célèbres de l'Allemagne y. mutilées. Ce n'est que depuis peu que 
avant et après Kant. ■— Influence de la Pauieur a pu rétablir par des cartons les 
' liouvelle philosophie aliemaude, sv^ le passages supprimés, 
développement de l'esprit. — > Influence 

de la Qptt\eUe philosophie aliemAndç sur Recherches nouvelles sur VHîstoire 

ancienne- 
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ancienne { par M. àt Volney ). 
5 vol. in-8^ Madame Courcier» 
1$ fr. 5o c — 15 fr. 5o c. 


»45 

Campagne de Paris er» 1 8 1 4 , précé* 
dée d^un Coup-d'ait sur celle de 
i8i3, ou Précis historique et im- 
partial des événemens, depuis Via* 
vasion de la France par les armée» 
étrangères jusqu^à la capitulation 
de Paris , la déchéance et Tabdica-^ 
tion de Buonaparte inclusivement; 
suivie des principaux traits de soa 
caractère et des causes de son élé* 
vation /rédigée suk des monument 
authentiques , et d'après les rensei- 
gnèmens recueillis de plusieurs té- 
moins,; accompagnée d'une carte, 
pour PintelUgence du mouvement 
des armées , dressée et gravée avec 
soin , par P. F. £. G. Giraud. l^roch. 
în-8®. E/mery, a fr. — a fr, 6o c. 

Histoire de l'Empire iàUomarp , eto, , 
par M. de Salaberry ^ e/c. (Voye« 
pour le développement du titre » 
l'adresse et le prix , le premier 
cahier de ce Journal ). 

, ■ Article sixième. 

'• Il 

D^apris les ëyéneraens dont noaa airoa». 
rendu compte dans le précédent cahier , 
le trône des sahitus sipinblaitéiiranlé dans 
sa base j toute Penceinte extérieure de 
Pempire était attaquée par cleé eniiecnîâ 
ékcàu^ers ;, des ennemis domestiques s^é- 
jfévaient de toutes parts dans Iespniviia«* 
ces asiatiques et jusques dans les pro* 
▼inces européennes. Depuis leè so^nmietà 
du Caucase jusqu'aux rivages de«-Ja mt^r 
Adriatique , le territoire musulmàii était 
envahi par des armées russe». L»iGéorgie 
à détromper les Français y sur les se cfévouait à la Russie : la défection des 
événemens qui se sont passés de-- Tartares du Cuban pdraissaiik proehain* : 
puis quelques ann^w , par Frédéric ï« ^""^ était occi^cp%.vàes armées 

x- L II • j *^'«.«.«*^... A,m russes : le cordon de placëi loctes qui 

Schoell: ancien administrateur du , ^ ,^ , p^^ „„j/«^«._. h"» 

-, , ., „ „,. o-»« commençait a Belgrade ne rassurait pas 

département du Bas-Rhm. Sixième j^ aivan qui voyait un des fiança de l'em- 

livraison in-8^ Chez Véditeûr ^rue pire entièrement à déconrert d« côté ôm 

des Fossés-Montmartre , n^ 14. rorient. Dans rinténfur» le>pa«h* é$ 

Journal général f i^x/^ y JÎl'^ if K 


On Tend séparément la première et la 
Voisième partie aux personnes qui ont 
déjà la Chronologie d^Hérodote qvi forme 
la deuxième partie de cet ouvrage. 

Histoire de la guerre entre la France 
et VEspagne , pendant les premières 
années de la révolution française 
1793, 1794, et partie de 1795, 

- par M. Louis de itfaroi/^^ Un vol. 
în-B**. Magimel, 6 fr. — 7 fr. 60 C 

Vuite de Buonaparte de l'Egypte : 
pièces authentiques sur sa déser- 
tion , sur Tarmée qu'il a laissée 
sans chef 9 sans argent 9 sans vi- 
vres , sans armes ^ sans munitions ; 
suivies de plusieurs lettres qu'il a 
adressées au grand- visir , et qui 
ont été interceptées par la frégate 
de Sa Majesté Britannique 4e /^m- 
eejo. Brocb* in-8^ Lerouge, 1 &• 
So c. — 2 fr. 

Kistoire de la conjuration du géné^ 
rai Mollet jP&t M* Tabbé Za/bnd. 
Broch. in-S®, Maugeret. 2 fr. — 
2 fr. 5o c. ^ 

Fragmens sur là campagne de Rus^ 
sie. Broch. in-S^ Lenormant. a fr. 
60 c. — 5 fr. 

P.eoueil de piiees officielles destinées 
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Scutari éuit en révolte ouverte :Âli, L'aTènement de ce prioee fiit sSgntlé par 
pacha (2e Janine , jetait lèa fondement de la direrjion que ûl la Suède en faveur 
cette puissance indépeiidaute' qu'il «on- de la Porte. Cette diversion et la soumis- 
serve encore aujourd'iiui. I^ paciia de aion du Pacha de Scutari n'interrolripî- 
Bagdad , fidèle au& intérêts de son pays , reat point le cours des disgrâces des 
inais indocile aux ordres du sultan , se Ottomans qui furent défaits succeslive- 
bornait à réprimer les incursions des ment par le prince de Cobourg et par lei 
Persans. Le vieux sheik Daher quiunis^ rosse Suwarow. Hn vain la Porte ajalnt 
sait les vertus d^un Arabe au![ vices d'un disgracié le Grand- Visir Joassouf donna- 
brigand régnait impunément dans la Pa- t-elle les sceaux de l'empire au célèbre 
lestine, au mojreii de l'or qu'il répandait Hassan Pacha. 11 ne put pas empêcher lA^ 
parmi les ministres de la Porte. Cette prise de Belgrade par le maréchal Laïk- 
côrruption et la faiblesse du gouvcrae- don , et celle de Bender par le prinoo 
mitnt lui servaient de sauve^garde. L'E- Poteiiikin. lia mort de Joseph IX auquel 
gypte^ sur un plus vaste thé&tre, donnait succéda Léopold II ne ralleotit pas les 
l'exemple de la même impanilé* succès des impériaux : ceux des Russe» 

^ , , , ' f ' ^"* avaient Ifait la paix avec la Suède et 

Cet étatdechosesannonçaa nécessaire- ^^i assiégèrent et prirent Ismaïl jetèrent 
ent hi cession de la Çiimée a la Russie : l^^U^me dans le Divan et épouvàhlèrtmt 
elle avaH jté^prép^ree par Ubdication ^g^^ le Sùîlan. IJn mécontehtemïîiit 
desonKan,feaim-Cu^ray,qûi8eretirâèt général fit manifesta à ContfUntittOpie 
vint mourir chez les Ottomans. La Porte p^^ j^, incendie». La mort de Hassan- 
profila d^iift Bdônient de .calme acheté Pacha , qui obligea U Porte de rappeler 
par une,;paix houleuse pour réduire les ,„ ministère Jaussouf, acheva de déVou- 
Beys îd'Egypte ; ce fut a Hassan-Pacha ^^ger la Porte qui fut obligée de concluFe 
^u^ft^u^H* ^« *«cces. . une paix aussi désastreuse que les prë- 

Une violente fermentation qui s'éfeva cédeutes , jmisqtie le» conditions de 
a Coustantino'ple , obligea la Porte dere- celle-ci furehl la cession d'Oczakow,i%K 
uouveler la guerre. Les Ottomans débu- dëe lioukva^s derempise ottoman , et 
tèrent par l'attaque de Kilbuia. L'em- celle de la langue de t^rre entre le Bog 
|)ereur 
aux 
dans 
capi 

^'abacZ'^et deux auties places clans l'Es- partië'dirCuban ^ Stipulées par les prédé* 
iïlavonie :ia révolte des Janissaires cp.Ur àens traités, furent solemnellemeuA. con- 
tre le 4?naad-Visi.r (avorisa^ d'abord* Jè^ firinées. Moyennant toutes ces cessions, 
•rmes de Joseph U. Mais ce Yi«ir ti ouivâ l'iittpéràtrice- de Russie restitua toutij^ 


ment 




il «Rvâtfhit JU Bannat ^t surprit douze « ce traité que M. de Salaberry s'est ar- 

«nille impériaux.: Ces succès i^'eni eut pas »'^té pour terminer son Histoire de l'em- 

vne lobgtie durée. J^es arméirs cojçubiné^s pif «ottoman. Bans un dernier article 

desM Russes <<} -des , Autric[Qens. purent ^oik& dooneioiis un^pei^u des réflexiocis 

^Choexim. OczÀkow fut ol^ligé d'ouvrir ^'il' ti âiMës 9ur cet empire sou4 le titro 

ses portos «u prince Pp^etnkin.H.issan- de oondilsloit. ^ 

«•IPacha fat battu sur mer par le prince Vr* • ■ j? /-« 

fie «asséu. C'^st au milieu de tous ces Bistoire des Croisades , etc., pjap 

«tevcisqueinourutlei 3ult4n AbduIrHal- M. Michaud, Tôine IX*} ( Vo/e« 

juid : U^4ut pour successeur Sélimlll • pour le déVelopp émeut du ti^é % 
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Fadresse et le prix, le deuxième *"»neî et un tiers <îe la TÎlle qu'on se 
cahier de ce Journal.) proposait de conquérir. La conquête da 

Tyr paraissait d'une si grande impor* 

jirticILe troisième, *^"*^® ^"® ***°» '" grands du royaume 

acceptèrent sans hésiter ces conditions. 

ïosselîn échappé de sa prison vola à ^P*"^* «'' «>*ge qoi ^"'a cinq mois et 
Jérusalem et y sollicita de prompts se- ^®'"» > ^yr f"t enû" forcé de se rendre : 
cours pour la délivrance de Baudouin aux termes de la capitulation les habi- 
qui n'était dans les fers que pour avoir ^**"s en sortirent avec leurs femmes et 
tenté de baiser les siens. La guerre fut '«"»'» enfans. Dans llvrésse dé ce succès 
proclamée, et PariT^ée chrétienne dans «** alla jusqu'à offrir auD<^gé là'couron- 
Jaquelleon comptait à peine trois mille °« <^« Baudouin que les un* croyaient 
combattans, après un jeûne rigoureux "»0'tet auquel les aufres préféraieni un 
«uquel ou soumit même les enfans à la ?""«« viclorieux. Le Dbge se refusa à 
mammelle et jusqu'aux tionpcaux, s'a- ces offres; et coulent du ticrfe de princa 
▼ança forte de quarante mille hommes °.® Jérusalem , il ramena sa flotte victo- 
cotftre celle des Sarrasins qui dans la ba- "«»»« «» Itane. 

taille en perdirent sept mille . outre cinq Cependant Baudouin , après la mort 
mille autres qui furent engloutis dans de l'EràSr Babac qui lé retenait prison- 
ies flots de la mer. Les historiens du ^j^^ j ^^ ji^,,^^j^ ^.^ ^ .^ 
temps expliquent cette ^ton«ante tic- ^^^^^ ^^j„^^ jj^ „.„^ ChréUens corn- 
toite par une Imniere semblable a ceHe ^^j^, Josselin, moorul d'une bles- 
de la foudre qui siHona les airs et tomba .^^^ ^^,^1 ^„ ^^ ^,^^^^ citadelle . 

sur l'armée musulmane. ^^^^^ le moyen de rompre ses fers, sous 

A cette époque arriva une flotte véoi- J* promesse d'une rançon pour sûreté d« 
tienne sur les côtes de la Syrie. En tra- «qwe"© il livra è^ otages; mais il loi 
-versant la Méditerranée elle avait ren- ^'*»* plus facile de combattre l'eiineirii 
contré celle des Génois, l'avait attaqué q"« de remplir sa pàwle. Les Musijlmaus 
avec fureur et l'avait forcé de fuir en dés- f a»"eur» lui fournirent un piéèe/ite ^e 
ordre. En longeant les côtes de la Pa- '* ^'o^«»* enmallrailantses otages. 
lestine, elle rencontra la flotte des Sar- A celte époque , les Chtétiehâ âvateht 
razins sortie des ports de l'Egypte^ la pour ennemis le.s Califes dé Bugdad et du 
dispersa , et couvrit la mer des débris Caire, le Sullan de Damas, le» Emirs 
d'une partie de ses vaisseaux. Le Doge de Mossoul , d'AIép, et les deséendaus^ 
de Venise, qui commandait la flotle Vé- d'Ortoc^ maîtres de quelques places sur 
sitienne, entia dans le port de Ploiéraaîs l'Euphrate; mais toutes ces puissances 
et fur conduit en triomphe à Jérusalem. ' étaient divisées d'intérêts , et les Etats 
ComnAe on venait d'y apprendre qu'une clirélieusau contraire, formés du royaii- 
armé«, envoyée pilr le Calife du Ctfire, me de Jérusalem , des comtés d'Edesse 
avait été battue sous les murs de Jaffa , et de Tripoli , et delà principauté d'ÂTi. 
on résolut de niettre à profit les deux tioche formaient un faisceau dé forces 
victoires par une expédition iaiponante. redoutables. Mais l'un t^es pl<rs habites 
Le siè^e de Tyr fut décidé par le sort, capitaines ihusùlmans de son temps, Zèn- 
Avaut de concourir à le fonuer, les Vé- gui,qui obtint'Ia principauté Se MôsTsoftl, 
nitienS , plus dévoués aux intérêts' de et qui s'emparant d'Emesse, d'Afep'y de 
leur contiuerce et de leur nation qu'à plusieurs autres villes delà Syrîe j fon'da 
ceux d^un royaume chrétien , idemandè<i la dynastie des Atabacks qui devôit hieh- 
rent qu'on leur accordât une église, une tôt dominer sur POricnt et se rendre i^e-^ 
, rue , un four banal^ uu tribunal particu- douiable aux Chrétiens. Ses progrès fu<- 
lier dans toutea let villes de la Paies- rent long- temps arrêtés parles deux or^_ 
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aret des Hospiuliert At Saint Jean et 
des Templier! : l'Europe n'avail point 
de famille illustre qui ne fournit un che- 
valier à ces deux ord.es-miliUiresîlei 
princes même s'enrôlaient dans cette 
4iain(e milice. 


• BIOGRAPHIE. 

Henri IVpeintpérluUmême. Un roL 
in- 1 a, enrichi de deux planches. 
Fanckouhe. 6 fir. — 6 fr. 


Après un règne de dixhuit ans sur le 
trône d'Edesse, et de douie sur celui de 
Jérusalem , Baudoyin mourut et il eut 
pour successeur Foulques, comte d An| 
fou qui aTail constamment entretenu 
dans la Palesùne cent hommes d'aimes. 
Sous le règne de Baudouin , et inalgié 
•on éclatante piéié , les mœurs des Ghré- 
tiens d'Orient avaient commencé a se 
corrompre ; en ^ain . par ses soins, un 
concile avait été assemblé k Naplouse 
Tïour punir les infracteurs de la morale 
et de l'ordre pnblic , les décrets de ce 
concile déposés dans les églises n'avaient 
■ervi qu'à mettre en évidence les désor- 
dres des Chrétiens sana arrêter les pro- 
grès de la corruption qui ne fit que 
ï'accrolire sous les règnes itiivans : d un 
autre côté la mort du fils de Bohémond 
tué dans une bataille contre les Sarra- 
«ins et qui n'avait laissé qu'une fille en 
bas iee , pour lui succéder dans la prin- 
cipauté d'Anûoche , y avait fait éclater 
plusieurs factions. Alise, sa veuve, pour 
e'emparer de Taulorité sous le nom de 
•a fille , avait invoqué le secours et I ap- 
pui des Sarraùns contre Roger, roi de 
Sicile qui, de la même fomille que Bo- 
hémond et Tancrède , avait des préten- 
tions sur cette principauté. Foulques, 
couronné roi de Jérusalem , cbpf et pro- 
tecteur de la confcdéralion des Cliréliens 
résolut de rétablir l'oiulre et s'avança vers 
Anliocbe avec ses barons et les chevaliers 
du Temple et de SainbJean. Le comte 
de Tripoli qui avait embrassé le parti 
df Alise entreprit d'arrêter le i^oi de. Jéru- 
salem ; mais Foulques d'Anjou dispersa 
ses iroupes et rétablit la paix i Antio* 
che. Pour .maintenir son ouvrage , il 
choisit pour époux de la fille de Bohé- 
mOUd , Raimood de PoUiera. Nous ren- 
drons compte , dans ParUcle suirant des 
' éréueiaens de son règne. 


L'auteur de cet ouvrage , en traçant , 
une esquisse rapide des événemens du 
règne de Henri 1 V , y a très^droiiemcot 
jeté les discours tenus par ce prince dans 
des circoosunces importantes , et upe 
foule de mots heureux sortis de sa bou- 
che dans un grand nombre d^occasions : 
cette marche de l'auteur justifie parfai- 
tement le titre qu'il a donné à son ou- 
vrage. 11 l'a enrichi des portraiu do 
Henri IV par différens auteurs , d'une 
notice sur ses amis , des amours de ce 
prince et d'un précis chronologique des 
événemens de son règne. Des deux plan- 
ches , la première offre les portraiu lort 
ressemblaus de Henri IV et de Sully ; U 
seconde , une lettre manuscrite gravée 
de Henri IV , avec une apostille de U 
main de Sully. 

Journal de ce fiiî s*est passé à la 

tour du Temple pendant la captivité 

de Louis XVÎ^roi de France^ par 

M. Clérf , valet-de-chambre du 

poi. Nouvelle édition conforme à 

celle de Londres, augmentée d^j 

notices curieuses et intéressante^ 

sur ceux des prisoniiieps qui on^ 

survécu à l'infortuné Loub XVI, 

et ornée de quatre planches eu 

taille-douce, dont l'une est la co^ 

pie figurée de billets autographe^ 

écrits» de la tour par ces illustre^ 

victimes. TJn voL in- 12. Patris e| 

Chaumerot ieune. a fr. 5o c. 


Détails sur le général Moreau et su 
ses derniers momens , par Pau 
Ivinsine , chargé de l*accqmpagne 
iur le continent. Brochure in*32 


in«. Classe. Voyages. i4gf 

\VùUeeaiXL a fr« i% C«} sur papier Vé* contre les Tares. B^jà M. Morler avait 
Jijj 5 ff^ remarqué, dès leur entrée sur le terri ^ 

toire, turc quMs étaient réellement ftensi- 

T>t UoTtau , par M. Garai , mem- ^t\ ■" ^'""'^ ^* '* "«^V'* répandues 

. j o» 4^aj i«t *•* *» L «« toutes 'baris iur ce territoire , et qui 

^'''Lo^^^^'î^^i^^f ^^'''î'*"*;®'''^^ contrastaient si fort arec l'ariJité de. 

in-8 .Firmiw-Pido/. l fr. a5 Cj sur montugnes de la Perse, qu'ils jouissaient 

papier vélin a fr« a5 C avec délices de Pombrage des arbres , d« 

la fralcfatrur et du murmure des ruis« 
Dans cette brochure , l'auteur ne sVst seaux; mais ils ajoutaient : « Quelle pi- 
point occupé du mérite militaire de ce « tié que ce beau pays soit entre lei 
^raod général si universellement recon- « mains de ces gens là ! Si nous le pos* 
■n, tant en France que chez l'étranger : a sédions , et plaise à Dieu que cela ar« 
il ne s'est attaché qu'à peindre l'homme a rive , quel paradis ce serait! » 
moral avec lequel il paraît avoir eu des . „ . „ ,* ... 
liaisons intimes. ^ l'occasion d'une fête que M. Adaîr 

(l'ambassadeur d'Angleterre à Constant 

Wohcc nécrologifue sur J. F. Th. ji»«PjeHoona. dans la prairie deBo«- 
^* ,^ . i.»l X 1 'If* 7oii*d«rrd, a renvoyé persan , M. Moner 

Crfea/èrw, architecte, lue a la So- ''observe que le tiait ciistinctif du carac 
Cieté d'agriculture, dans saréuBÎon tère persan comparé à celui du turc est 
du 26 novembre 1 8 1 3 , par Ch. F. , la facilité avec laquelle le premier adopte 
VUL Broch. în*8*. Chez Vauteur , 'es mœurs et les usages étrangers : it eu 
rue Saint-Jacques , n*^. a88 , et •*®""® plusieurs exemples qu'il en a eus 
Tilliard frères* *°"* *^* ^*"* pendant son séjour à Con-' 

^ * stantinople. 

VOYAGES. Rien ne frappait autant les Persan» 

que le spectacle de la mer , rien n'etci<^ 
Voyage en Perse, en Arménie, en ta»*»eor««rprise,rien ne donnait autant 

Asie mineure et à ConstantinovÙ , ^ *'^"'f * ^T """"'^""'^ *^"*i" """T* 
- _ _ -kM * pratiqués sur les navires européens : c'est 

€te, par M. James Morzer , etc. ^e que M. Moiier eut occasion d'obscr- 

( Voyez pour l'adresse et le prix, le ver , en se transporunt de Constantino- 

premier cahier de ce Journal* ) pie à Smyrne sur le navire U Succès »vee 

l'envoyé persan ; nous allons trairscrire 

îjirticU troisième ( quatrième et dernier cette partie de sa narration. 

extrait \ ». . , 

« L envoyé persaà s accoutuma bien- 

t^tielqiies jours après l'arrivée de H« « tôt à la vie qu'on mène i bord , cou- 
Mûrier à Constantiuople , l'envoyé per- a chant dans une cabane et mangeant 
ean et sa suite l'y rejoignireut. La ma* « avec un couteau et une fourchette. Il 
gnificence du tableau et les nouveautés n ne laissait échapper aucune occasion 
des objets n*inspirèrent pas au& Fersans « de s'instruire de tout ce qui se piati- 
la surprise à laquelle il s'était attendu. « quait sur le vaisseau , et notait soi» 
Peu de nations néanmoins , dit>tl, sont « gneusement dans un livre tout ce qu^il 
plus disposées que la nation persane > k « apprenait Les gens de sa suite se plaL* 
être frappées de ce qui est nouveau et c gnaient rarement , excepté de la qua^ 
extraordinaire y ou sont plus curieuses et c lité de l'eau, de la dureté du. biscuit, 
plus portées à faire des questions : il ne « Leur ignorance de la distance relative 
put donc attribuer l'indifférence de l'en- « me frappa : accoutumés à calculer lee 
Toyé et de sa suite qu'à leur jalousie a distances par jouruées de. maixhe « il» 


\ 
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m étaient torpris de l'inipoMibilité de édifice aussi mag.iiîfique fut destina 1 

« continuer ce calcul. Un monde d*eau rbabitation des malades : c'est, dit M. 

« leur semblait une chose incompréheo- Morier , que les hommes habitués à vivre 

« sible; et Tun d'eux me dU {gravement r sous un gouvernement arbitraire, et k 

'« C^eat vraiment exiraordinaire , votre vmr commettre chaque jour des actes de 

• pays n'est que de l'eau. Ce qui sur- despotisme , regardent avec^ mépris pluk- 
(I prenait surtout Ifis Persans , était de tôt qu'avec admiration les institution^ 
« voir des femmes et des enfans navi- d'un gouvernement libre et libéral , et 
«c guer eo mer. L'envoyé persan , en ap- trouvent ridicules les choses qui ne tour» 
« perce^aut ces femmes à bqid du Suc^ nent pas au profit apparent ou réel de. 
« ces, s'écria .* Est-ce bien possible I Si celui qui en est l'auleur. 

« je disais aux femmes de mon pays qu'il », m, , <■ « •* 

« y a des femmes sur les vaisseaux , elles Sur ce que M. Morier demanda a Pen- 

, ne me croiraient jamais. Aller d'une 1^1^ * «^ ?^a»^ v" quelque jolie femme à 

« ville à l'aulre.est pour elles une grande Constantinople , celui-ci lui répondit 

« entreprise; mais vos femmes vont d'une ^" '^ " f° a^^it pas aperçu d aussi belle» 

w exirémiié du monde à l'autre, et n'y <!?»«» ^?f»e- elles ont de la beauté, 

« penseut pas. Si Fou savait dans ma fa- «joau t-il , mais leurs joues manquent 

« mille que je suis en ce moment Â bord d« cette carnation qu'on appelle le sel 

« d'un vaisseau et sur la mer , on n'en- ^« > ï>""l^ «^ q"^ ««' »? seconde cou- 

« lendiait^du matin au soir que des gé- dition requise pour constituer la perfeç- 

« missenlenset des lamentations. Les si- t»®» ^« '» beauté des femmes, la pre- 

« gnaux furent une des choses que les «ière étant d'avoir de grands yeux noirs 

« Persans trouvèrent les plus cxtraordi- «▼«« ^«8 sourcils bien arqués. 

H naires. Ils paraissaient disposés à croi- g^^ ,^ i^^^ M Morier fil à l'en- 

« le que je leur contais des mensonges , ^^ , ^^ j^ faire connaître les principa- 

. quand je leur disais qu'i s pouvaient ^^^ occupations des femmes dans le ha- 

« faire des questions a un bâtiment eloi- ^^^ ^ il satisfît à sa demande en ce» 

« gne de deux parasanges , et recevoir «lots * 
« la réponse à l'instant y et quand j'ajou* 

« tais que lorsque nous arriverions à la « E'»" cousent, elles brodent, /elles 

« vue des côtes d'Angleterre , on le sau- « ^^^^^ «^^c* font leurs vêteraens,- él ma 

* raità Londres dix minutes après, et « fc"»»»*» «»« ^«"8 Vusa^e de faire les 
« qu'on enverrait tous les ordres néces- « *"»«"» • indépendamment de ces tra- 
ie saires pour que nous missions le pied « ^«^'* » «***'» surveillent tout ce qui 
« hors du bâtiment. L'envoyé notait soi- « concerne Pintérieur de la maison ; elles 
« gneusemenl tout cela dans son livre , « tiennent compte des dépenses journa- 
« et s'écriait toujours : Plaise à Dieu « ^^^"* » distribuent les provisions aux 
« çue toutes ces choses puissent avoir « domestiques. La mère du roi avait plu» 
tt lieu dans mon pays ! i^ « d'affaires que je ne puis vous dire : 

« elle était chargée de l'inspection de 

De Smyrne le vaissean passa à Malte : « ^"« '«• harems de son fils qui renfer- 

les Persans furent très-afteclés de la dé- « maienl plus de mille femmes, et vou» 

fense de descendre à terre à cause de la « ^^^^^ concevoir quel embarras cesoia 

quarantaine, mais ils furent très-satis- « devait lui donner.» 

faits de la vue de cette île , et surtout L'envoyé persan étilit très-communî^ 

de la quantité de vaisseaux dans le port, calif ; car M. Morier lui ayant fait des 

A gauche de ce port est un grand bâti* observations sur la difficulté qu'un^ 

ment commencé par le ci-devant empe- femme put suffire à tant d'occupations , 

Teur des Français pônr servir d'hôpital : sans voir d'autre homme que son mari , 

les Persans étaient fort surpria qu'un et lui ayant demandé comment elle pou- 


m*. GbAssiE, Jurisprudence. Instruction , etc. i ^t 

irait condfiire d'aptre* affaîr^a que celles député au conseil des anciens , du 

du sérail , et même réussir dans ceïle-Ià jer, floréal an 8. Broch. in-S®. LÇfr 

sans voir les hommes qui 8ontà.soi» ser- normant. 2 fr.— afr, 5o C. 
vice , il lui répondit : 

« Dans.cliaque inaisoB.en Perse, il y - Recueil de iois et règlemêns conoer- 


#( a un officier désigi^é sou^ le nom de 
« Nazir avec laquelle la maîtresse de la 
H maison arrange , chaque jour , tout ce 
« qui concerne les individuis mâles à son 
« service ', k qui elle remet les gages qui 
« leur sont dus, et qui est son comptable. 
A Podr se préparer aux obligations aux- 
« quellea elles seront > soumises par la 
« suite, les Persanes apprennent à lire 
« et à écrire : dans leur enfance , on les 

« envoie à l'école avec les petits garçons; p,-^^, officielles relatives à la joum 
•a et Quand leur ave' ne leur nermet nlus jcr t n . \ ^^ à.^ 

du 3o mars (1814)9 conteuani l«s 
proclamations du roi, du maire 
de Bordeaux et du conseil muni- 


nant l'instruction p^uhlique^ depuis 
Védit de Henri IV ^ ^n 1698 jus-- 
qu'à ce jour^ etc. Première série 
contenant les lois ^ décr4^ts et arrê- 
tés émanés de l'autorité souveraine. 
4 vol. in- 8°. Brunot^Lahhe, 90 fr. 

ÉCONOMÏlB POLITIQUE. 


et quand leur âge ne -leur permet plus 
« de sortir sans voile , elles reçoivent 
« chez elles des leçons de femmes ins- 
^ truites qu'on place auprès d'elles j mais 
« elles n'apprennent pas, comme les 
.^ européennes , la musique et la danse ; 
« on n'enseigne ces arts d'agrément 
<c qu'aux esclaves qui les exercent pour 
« l'amusement de leur» maîtres. Les Pér- 
it sjins ne chantent et ne dapsent jamais , 
a à moins que ce ne soit au mariage d'un 
« frère ou d'upe sœur. Toutes les fem- 
«t mes persanes peuvent paraître sans 
« Toile devant le souverain, c'est une 
« des prérogatives attachées à la l'oyauté.» 

C'est par ces renseignemena si curieux 
et si piu connus jusqu'à présent que M. 
Morfer teimineson intéressante relation. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION. 

Traité du droit des gens , dédié aux 
Souverains alliés et à leurs Minis- 
tres. Broch* in-S*. Arthus - Ber- 
Irand. > 

C'est un ejtrait traduit en français de 
Pouvrage de TTanf, intitulé Elément rne^ 
tapîtysiques de lajuFÎs prudence du droit 
des gens. 

Dissertations sur la féodalité et les 
rentes foncières » par J. £. Johannetj 


cipal de Paris aux Français. — La 
déclaration de l'empereur Alexan- 
dre au peuple français. -^ Le« ac- 
tes et adresses du sénat et du gou- 
vernement provisoire. — '- L'acte 
qui déclare la déchéance de Buo- 
naparte. •^— L'abdication de ce d; r- 
nier. — La constitution présentée 
par le sénat. — L4 déclaration 4u 
roi à ce sujet, si^ivies du traité de 
paix. Broch. in-Ô*. Z)'Hai«^eZ , im- 
primeur, et Janet et Cotelle. 7 5 c« 

Charte constitutionnelle présentée 
par Louis XVlïî au sénat et du 
corps législatif — Discours du roi 
et du chancelier. — Déclarations 
et ordonnances du roi. — Adres- 
ses de la chambre des pairs , de la 
chambre des j'^putés des déparle- 
mens, et réponses du roi à ces 
deux corps : suivies de la liste ofii- 
cielle des membres de la chaa^btip 
des pairs. Broch. in- 8". Janet et 
Cotelle* 60 c. , 

Ces deux broclmf es oifreiH le «f ul 1^- 


ni*. Classï. Economie poUtlçueé 

cueil bîen complet, bien ordonné et d'un M. le marquis de Corîolis JfÊspl^ 
Cormat bien commode des imporuntet nouse, Broch. in-8*. henormonU 
pièce» énoncée! dan» le» deox litre». j fp^ 5o C. — 1 fr. 8o C, 


Bases fondamentales de la oonstitU'" 
iion française, Brocb. in»8^ D«- 
launay. 60 c# — i fir. 

P0 la Monarchie française et de sa 
constitution essentielle , par un Ju- 
risconsulte. Brocb. in-8^. Janet et 
Cotelk» 1 fr. 25 c. — 1 fr. 5o c. 

tissai sur Us constitutions qui con* 
^ ^ennent à la France , par D* N. P« 
de Longperier. Brocb* în<*8*. Xe- 
ftormant. 1 fr. ^5 c. — * 1 fr. 5o c. 

Considérations politiques et morales 
ourles constitutions • Brocb. in'8'*. 
Eymery» 1 fr. 5o c. -^ a fr. 

Essai sur la nollesse^ par P. L* 
d*Escherny , Comte du Saint-Em^ 
pire , etc. Bl'ocb. in-8% Bossange 
et Masson. 1 fr. 

Du dépôt de mendicité^ et de Vin* 
fluence quHls peuvent avoit sur la 
félicité publique « par M. Guinau' 
Laourans^ Brocb. in-8^ Rosa, 

Essai sur l'administration des Co" 
lon\es françaises « par M. Durand' 
Mfaillard. Brocb. in-Ô*. Lenormant» 
% fr. a5 c. — 1 ff. 5o c. 

Des maisons de jeux du hasard^ et 
de la nécessité de l^s fermer sur-le» 
9hamp* Brocb. m*8^ Dentu, 

^^poléon , administrateur et finan» 

^ier^ i voLiD•8^Pa|ebolid• Sfr.— 

6fr. 

s 

£é Tyran f Us AMiés et U Roi^ par 


Buonaparte et Julien P Apostat : ex- 
trait de V Ambigu^ du i3 janvier 
181 3* Brocb. in-8*. Lenormant. 
5o c. — 75 c. 

Képonse à l'ouvrage de M, de Cha» 
leauiriand^ intitulé: De Buona* 
parte, des Bourbons et des Alliés y 
par M. Broussart'DewarU. Brocb. 
in-8^ Chez Us Marchands de Nou* 
veautés. 76 c. — 1 fr. 

Oraison funèbre de Buonaparte par 
une société de gens de lettres ^ pro- 
noncée aux Luxembourg , au Pa- 
lais Bourbon, au Palais-Royal et 
aux Tuileries. Quatrième éditioa 
augmentée. Brocb. in-8^ Delau» 
nay. 1 fr. — - 1 fr. aS c. 

La petite Lanterne magique , oa 
Récit des grands événemens* Brodu 
in-8^ MongU aîné» So €• 

Hambourg f ou U Maréchal Da- 
vous t. — Appel à la justice » par 
Tb. Haupt, ancien officier anglais* 
Brocb. in-8^. Cbez Us marchands 
de nouveautés* 2 fr. 

Traité d'économie politique ^ ou Sim-» 
pU exposition de la manière dont se 
forment , se distribuent et se con^ 
somment Us richesses, Seconde édi- 
tion entièrement refondue et aug- 
mentée d'un Epitome des principes 
fondamentaux de V économie politi'» 
que , par J. B.Say^ ex-membre da 
Tribunat a vol. iQ-8^ Renouai^ 
12 fr. — iS frt 
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NoVft reviendront sur cet ouvragé conde , aux Philosoptiei . — Trottième , 

^ont la première ëditiou était épuisée à madame Teuve de Mallet : hommage à 

4epuu longtemps , et dont le gouverne- la méflaoire du général de Mallet. 
ment de Buonaparte empêchait U réim< 

pression. JDe V Importance d^une religion dan$ 

VEtat^ par M- Tabarautj censeur 

PHILOSOPHIE. RELIGION. poyal. Deuxième édition. Broch. 

în-8*». Méquignon <Uné> %ît*'^2 fr. 

Jjettres fnilosophiques 'fpubliées'pht ioQ, 

M. Rigomer Bazin, Tome I » pre- 
mier cahier in- 8°. On souscrit pour Z«e Trésor du Chrétien , ou Pnncipes 
cet ouvrage chez Véditeur ^ rue et Sentimens propres à renouveler 
Saint-Sauveur, n®. 6. Prix de la et consommer le christianisme 
souscription pour un vol. 7 fr. , dans les âmes, par M. l'abbé Charn* 
pour deux vol. 1 3 fr. ^ pour trois pion de Pontarlier. Nouvelle édî- 
VoL iSfr. tion. 3 vol. in- 12. Méquignon fils* 

7 fr. 5o c. ^ 10 £r. aS c. 

Ces lettres reparaissent à compter du 

aS mai 1814 : elles forment tous les p„-^^ id'actions de groces pour U 

quatre mois un Tolume .n-S». d'enriit)» ^^^^ extraordinaire qui s est fait 

trente feuilles d'impression qui sont pu- , •, * . , * . , ^ , 

bliées à mesure que les le\tTes parvien- * ^««^^ ^^^ ^^us Us temples , le 

nent à l'éditeur. Le pahier que nous an- 19 avril 1814. Deuxième édition» 

nonçons contient trois lettres. — Pre* Broch. in-8 . 76 €• 
mière , FEditeur à ses Abonnés. — Se- 


QUATRIÈME CL A S S E. 

BEAUX-ARTS. ordinaire ; So fr. sur papier vélin j 

d fn déplus pour le franc déport* 
Histoire de fart par Us monum^ns , 

depuis sa décadence au quatrième , ^«î^« livraison donne la série de» 

•j-i ,•,.-— 'a -^-. — - . -Il < planches relatives a F Histoire de la mi'- 

siécU jusquà son renouvellement *^. , ^ n- ^ .• .. • . j 1 

,.-'.,' . , . , ntature : elle cooueut vingt-deux pJan- 

cu seizième , pour servir de suite à ^hes , à partir du nnméro 3; jusqùes et 
VHistoirede Vartch^z Us anciens , compris le numéro 58 , avec le texte es- 
par M« Seroux d^Agincourt, Dîxiè- plicatif de ces planches, 
me livraison. On souscrit pour cet _ _. . , , , 

ouvrage à Paris , cbez MM. Treut^ .. ^^^''^'H rédu.tes d»an pontiHcal U- 

. a ^ TKT: A J. L t>^ V tin> de la hibliotheque de la MLinerve a Ko- 

iel et fTurtz, et à Strasbourg, „e,ix.e siècle. -Deuils do pontifical de 

tnime maison de commerce. Prix de u Minerve calqués sur Vofiginal, ix.e »iè. 

cbaque livraison 3o fr. sur papier cle. -^ Bénédiciion des (onu^ mimatuto 
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d^un autre mumcritlalin de la bibliotbà- 
<|ue de la Minerve à Rome^ ix.e siècle. — 
Fronlispicc delà BiMe de St. Paul hors 
des murs , à Rome ; manuscrit latin du 
Jx.e siècle. — -Partie des miniatures de la 
Bible de Saiut-Paul, réduites au quart , 
ix.e siècle. " Suite des miniatures de la 
Bible de Saint-Paul réduites au quart, 
ix,e siècle. — Deuils des miniatures de 
la Bible de. Saint- Paul calqués sur les 
originaux , iz.e siècle. •— Autres détails 
des miniatures de la Bible de Saint- 
Paul^ calqués sur les originaux, ix e sîè* 
de. — Lettres majuscules et autres or- 
nemens de la Bible de Saint-Panl^calqnés 
sur les originaux. -— Miniatures de pro 
phéiies dUsaîe , manuscrit grec de la bi- 
bliothèque du Valican, ix.e ou x.e siècle. 
*— Miniatures tirées de divers manus- 
crits grecs et latins du x.e siècle. — Opé« 
rations de chirurgie , miniatures tirées 
d'uu manuscrit grec dé la bibliothè- 
que de Saint-Laurent , xi.e siècle. -^ 
Discours de Saint Eplirero, Homélies de 
Saint-Grégoire de l^azianze, machines 
militaires, manuscrits grecs du xi.e siè- 
cle. — Miniatures réduites des Sermons 
pour les fêtes de la Vierge, manuscrit 
grec du xii.e siècle. •— Figures et orne- 
mens du manuscrit des Sermons pour les 
fêtes de la Vierge , la grandeur de Tori- 
ginal , xii.e siècle. •— Miniatures tirées 
des OEuTiies de Satnt-Jeaii Climaque; 
manuscrit grec du xi.e au xii.e siè- 
cle. — Ensemble réduit d'uu exultet de 
la collection de Fauteur^ manuscrit la- 
tin du xi.e siècle. — Miniature et carac- 
tères calqués sur Toriginal , deVexultet 
grav^ sur la planche précédente. — Mi- 
nia tare et détails d^un autre exultet de 
)a bibliothèque Barberini ; manuscrit du 
XI. e siècle. -—Autres miiliatures tirées de 
divers exultet manuscrits , des xi.e et 
zii.e siècles. -—Sujets de la vie du Christ 
tirés d^un manuscrit grec de la biblio- 
thèque du Vatican , du xii.e siècle. — 
Panoplia , manuscrit grec de , la biblio- 
thèque du Vatican , xii.e siècle. — 

Les développemens donnés par Pau- 
tcur aux explications des vingt -deux 


BeauX'Art9* 

planches dont se compose cette diiUme 
livraison , et dont les bornes de ce Jour- 
nal nous ont imposé la nécessité de ne 
transcrire que les titres , supposent la 
plus grande étendue de recherches , le 
travail le plus infatigable , une rare saga- 
cité, la critique la plus éclairée. Les 
planches se distinguent , comme les pré* 
jcédentes , par Texactitude et la pureté 
du dessin , la vigueur et le fini de la 
gravure. 

Portrait de l'Empereur Alexandre 
premier , en médaîlloDs 9 format 
in-4*. Prix 1 fr. 

Portraits des souverains alliés , dei 
princes français et de plusieurs per* 
sonnages illustres qui se trouvèrent 
à Paris , le 3 mai i7i4> époque de 
Ventrée solemnelle de Louis JCVIII 
dans sa capitale, — Premier cahier 
contenant les portraits de Pempe- 
reur Alexandre ^ du prince Con» 
stantin^ de Monsieurt frère du roi, 
et du^énéralSacken, Cette collec- 
tion composée de six cahiers pa- 
raît le 1 5 de chaque ^ois. Ces por- 
traits sont dessinés par M. Vigne* 
ron , et gravés par M. Frédéric Li- 
gnon. On souscrit chez M. Vigne- 
ron , marché aux Fleurs , n*. 7 , et 
chez M. Lignon^ quai de l'Horloge 
du Palais , n°. 49. Prix de la sous- 
cription pour les six cahiers 3o fr. 

Le Tombeau de Vinfortuné Louis 
XVI y ou Plan du cimetière, tel 
qu^il existe rue d'Anjou- Saint- Ho- 
noré , n°. 44, avec L'explication djes 
numéros qui sont sur le plan, gra- 
vé par le sieur Coqueret-Bonvalet» 
Chez M. Descloseauxy rue d' An- 
jou-Sain t-Honoré,n^ 48. I ir. ôo c. 

Portraits de leurs A. R. monsei- 
gneur le duc d^AngouUme et ma« 
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dame te àuc}ui%t à'AngouUmt , f,*t^« ^« Michél-Angç. Ponr meure à 

1 j j Ti . 1» répreuve la sacacilé des prétendus con- 

monseigneur le auc de Bcrry, rem- „X« «... -i -« ^- r- • i^ \Tt.^^^ 

o «^ ' ^ naisseurs, il envoTa ceContuon à fiume 

pereup Ahxanàrt^ gravés par le où le cardinal de Saim-George Tacîieu 

. û.tMT Bertrand, Chez le graveur ^ comme antique ^ mni» k peine ce préiai 

rue Saint Hoooréy. n^ 363. Prix cûl-il élé informé de son erreiw que , 

de chaque portrait l fr. P*' "" émissaire , il fit presser l'artisi* 

de lui donner des preuves de sa capaci* 

Poratrit du maréchal Ney , peînt t^- Michel- Ange prit aussitôt une plume 

«, /^. j 1 -Kr At* et dessina une main devenue si juste- 

par U.Girard, gravé par M. AUx. ^^„^ ^^^^^^^ ^ g. ^^^^ ^^j ^^ J^ ^„^ 

Chez Tardieu, l fr. „ voient , dit-il , se connaissent aux arts, 

- ^ ^' ^ ' « ceci doit leur suffire.» Celle raai^ est i 

Portrait de Sa Sainteté Pie VII y en effet, ce que les anciens appelaient 

dessiné d'après nature , par M. Jongle du lion 'y et Ton peut, tAns exav 

Gosse y gravé par N. Courbe. Es- é^'«»*» ^'«"c <!"« '« »«y'e *1« Michel A ngo 

tampe de huit pouces sur cinq. »'j fait «entir à de. yeux exercés, dan* 

^. '^ 1, , »r A OA toute «a fierté (*). C'est dans ce style 

Chezlau^^îur, rue Montagne-Ste.- ^^,-^ ^^^^^,^ ^ pj,^,. ,,„„^ ^^^ chapelle* 

Geneviève, n«. 23. a fr. — 3 fr. de Saim-Pierre la Vierge dite iVofrc- 

avant la lettre. Dame de Pitié, tenant son fils sur ses 

genoux. Un sculpteur qui montrait cet 

Henri IV chez Gahrielle d'Estrées , admirable groupe à de» étrangers eut 

dessiné et gravé d'après le tableau l'e*f«*onteric de s'en déclarer Tauteur : on 

original de M. Jtichard, par ma- *?'* comment Virgile couvrit de eonJu- 

demoiselle J. N. Guillard. Chez f<>« "" P ««'««^q^ «^J^» ^oulului vo^ 

- v^**»»-»!*/»*. v^aicA 1er un distique. Michel-Ange écrivit seu- 

llll£teur,rue de Bondy, n". l6, et Jement, pendant la nuit, son nom sur 

Banee aine, rue St.-Denis, n». 14. la ceinture de la Vierge 5 et justice lui 

1 2 fr. avec la lettre; 24 fr. avant la ^"t également rendue. 

lettre. ^" ^ précédemment vu que le tom- 
beau de Jules II , dont Michel- Ange es* 

Vies et œwres des peintres les pbts P^™'* ''•'''" '* ?•«»/••»« «i '• p'«». •"'•: 

,7,1 > * . I , . ^ . prenant morceau de sculpture avait cH 

Célèbres de toutes Us écoUs ; ré- ^^ur lui la source de grandeé contrarié- 

duit et gravé au trait par M. Lan- xés en de nombreux chagrin» i il l'exécu- 

«lim, etc. (Voyezpourledévelop- ta enfin, mais sans avoir pu suivre en 

pement du titre 9 l'adresse et le ^^^^ *^ première idée. La figure là plus 

prix, le précédent cahier de ce '^«f^rquable de ceiombfi«i,i€i qu'on le 

Journal ) voit encore aujourd'hui^ est ce fameux 

' Sïoyse que beaucoup de connaisseur» 

v.^- . _ -• "^^ - j •• regardent comme le chef-d'œuvre de 

jfriicle quatrième et dernier. . x* • u 1 a i . r 

' Michel-Ange en sculpture. Les specta- 

C'est peut-être dan» la sculpture, teurs les moins familiarMés avec les prci- 

qu'au jugement de M. Durdent Mi- 

chel-Ange a excellé davantage. Il n'a- ' ' 

vait que vingt-deux ans qu'il sculpla oe (») Après avoir été précieusement con- 

Cupidon endormi dont Thistoire a élé servée dans les portefeuille8.de p]usi«?iir.s 

dénaturée dans plusieursiécils. La voici, amateurs, celle mam fait aujonraMvui 

dit M* Durdent , telle que la rapporte partie de la colUcliou de» dessin» de uo- 

Gondivi, écrivain exact, biographe el tie Musée. 
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IV*. Cl IL S SE. Poésies iù Théâtre j etc. 

aus^i bien que Qde sur la chute du Tyran , oa te 


eux qui eu possèdent le mieux la théo- tahlissement de nos rois légitimes. 

ie, frappé, comme de .tupeur à l'ai^ j^^^j^^ .^^3.^ ^.^^ adresse. 
>ect de cette etonaaate figure : il y a 

dans la peosëe et l'exécutiou de cette r Tt« < j m • ^ ^3* 

•tatu. qu«lqo« cho«e de vraiment lu- I-'S EtaU de Blois: tragédie en Cinq 


blime. 

Sans prétendre citer arec un soin nii- 
nutieux les différena morceaux de sculp- 
ture faits par Micliel-Ange , M. Durdent 
croit devoir indiquer encore quelques' 
uns des plus renommés, tels qu'un Da^ 
t^id, deux foif» grand comme nature, une 
0tatue de Saint Grégoire , un buste de 
IFaul III; enfin une magnifique statue 
•u marbre du Christ portant sa croix. 

POÉSIES ET THÉÂTRE. 

X^'^OrpheUne du Temple : Elégie par 
M* TreneuiL Broch.fln-8^ Firmin 
Didot. 1 fp. a 5 c — 2 fr. 5o c. 

|> Triomphe de la religion^ ou le 
Roi martyr i poffme épique, par 
J. F. Delaharpe , de TAcadémie 
française. Un voL in- 8". Madame 
nfeuve Migneret. 

Kous reYieudrons sur cet ourrage. 

%a Mort de Louis XVI : Episode 
extrait d'un poème inédit , par M. 
J. Boutée. Broch. in-S**. Eymery. 
ifr. 

Ode sur la chute du Tyran ^ par M. 
Loyseur. Broch. ia-'Z^Lenormant, 
5o c. 

Ode à S. M. VEmpereur de Russie ^ 
par B. Letourneur^ Broch. ^ in-4^. 
Didotjeunem 

î^apoUon^ ou le Corse dévoilé: ode 
aux Français 9 par F. Chaison.'&v* 
Sn-8^« Lenormant 


actes et en vers , précédée d'une 
Notice sur le Duc de Guise , par 
M. Renouardj membre de l'Insti- 
tut. Un vol. in- 8®. Marne frèreê 
5 fr. — 6 fr. 5o c^ 

Jocondtf ou les Coureurs d^aven* 
tures : opéra comique en trois ac- 
tes, par M- Etienne. Broch. in*. 8^. 
Lenormant. 2 fr. — ' â fr. 5o c. 

ROMANS. 

Correspondance de mademoiselle Su» 
zette Césarine è^Arly , rédigée par 

* l'auteur des Voyages d'An ténor, 
( M. Lancier). 2 vol. in-8^ Arïhx^ 
Bertrand. 10 fr.*— i3 fr. 

Une grande partie de cette Corres- 
pondance, celle de mademoiselle d'Arly 
avec M. de Lisieux , n'a pas toujours lé 
caractère' de la rràisemblance , mais elle . 
procure aux lecteurs des détails intéres* 
sans sur la Suisse qui , s'ils ne sont paa 
tout'à-fait neufs, sont au moins agréa* 
blement rajeunis : on peut en dire au- 
tant de quelques autres détails sur l'Ita- 
lie contenus dans la Correspondance ée 
mademoiselle d'Arly avec M. Belfort , 
personnage un peu épisodique. 

Les Chefs écossais : roman historique 
par miss Jane Porter, traduit de 
l'anglais par le traducteur d'Ida , 
le Missionnaire j etc. S vol. in* 12. 
Egron. Nicolle. i2fr. 

La publication de ce roman qui offroit ' 
beaucoup d'allusions applicables au der* * 
nier gouTcrnement éprouva de sa part 
des obstacles qui Tout retardé jusqu'à l» 
présente époque^ 


IV«. Classe. Musique. Critique. Littérature. lS^ 

3L0 Tour de Ségovie\ par madame dynastie. Un vol. in-8^. Lehégue , 

D***- 4 vol. in- 1 2. Ltrouge. 8 fr. Crapart et Pchf . 6 fp# — 6 fr, ; sur 

papier vélin 10 fr. 
MUSIQUE. 

_ *. ,^,i.,, . « 3 r Cours de belles-lettres 9 par DuboU-* 

Zottw Xrm, ou /e R^^ourdi* hon^ FontanelU. ( Voyei pour le déve- 

heur en France, varCouprinoT^ loppement du titre, l'adresse et le 

gamste de Louis XVI. Œuvre XIV. prix, le preibier cahier de ce Jour- 

Chez rauteur^ pue de Richelieu t ^^ 1814. ) 
n*. 1 1 . 2 fr. 

Tf ^ff» • f A -: — -.«- jirtieU troisième et dernier, 

V Alliance : capnce historique pour 

la harpe, par M. Naderman. Œu- ^ç premier enscigoemeDi de Paateiir 
vreXXXV* — Duo espagnol pour esi relatif k Téloquence, et ekt divisé cm 
la harpe t par le même. Chez Pozi-, quatre parties. 

^eur, rue de Richelieu, n^ 49. Première partie. -^ he V'mrent\on 90, 
g fr. général. — De FinventioD développéo 

particulièrement dans des exemples. -— 

€RrriOUE. LITTÉRATURE. *^f ''«c^?" différente de Pimaginatioia 

^ selon les lieux , les temps et les hommes^ 

Notice dêdeux manuscrits arméniens, Seconde partie.^ De la disposition.: 

contenant l'histoire de Mathieu -- Division de la disposiUon. -- D» 

—, . ^ A «x j . *^ f ^ • rexorde. — De la proposition. — De la 

EretZi et extrait de' cette histoire ^confirmation en général, de quelque. 

relatif a la première croisade, en formes dont les preuves sont suscepii- 
arménîen et en français, par M. blés et des autorités. — De la péro- 
Chahan de Cirhied, Un vol. in-4*. raison. 

A Vimprimerie royàU. Troisième partie. - Vues générales. 

— De rharmonie. — Du style figuré, de 

Diicours wr Us avantages, et les in- «l«lq"" «."«ice. différente, d. .tyle. 
eonvéniensdelaeritique.qmaretà- Quatrième parti*. — X)« la déclama- 

porté le prix décerné par la deu- lion.- Vue. générale. .ar«>n origine et 

*, , .'^ jiï -11 sur son histoire. — C»e qu'elle est con- 

Xième classe de la langue et de la ^^^érée principalement comme actiou 

littérature française de Tlnstitut , oratoire. — Idée abrégée de Thistoire dé 

par M. Villemain, profrsseur de Téloqucnce. 

rhétorique au lycée de Charlema- Le second enseignement porte sur ù 

• gne* firoch* in-4^« FirminDidot, poésie , et «st divisé eu six parties. 

. ./• ;iL j r • l*re»fij«Vcjpû/tfe. — Epopée. — De son 

Eloge luslonque et funèbre de Louis origine. — De la poésie héi oïque. — De» 

XVÎ , précédé des Fastes des BouT" plans épiques en général. --> De rexpo-^ 

bons , suivi de la Déclaration de «i^io» > <!• l'invocation et de Ta van c- 

S. M. adressée à tous les Français icène. — Des caractères épiques. — Des 

k sa sortie de Paris, le ao juin fP"??;,' 7:^" ""T ^/^î'^ 

me lyf *• • é.2. ^" »*y*« épique. — . Coup-d^œil général 
1791 ,par M. Mofi(/oie, augmenté «Wies principaux poètes épiques^-. De 
du Tableau chroriologique des PEpopée roman. — De la poésie héroï- 
Rois et des Reines de la troisième comique. 
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^ctfondfc partie. — Poésie dramalique. genre descriptif. -- SuiCc des po^et 
— Introduction. —Coup-d'œil général didactiques descriptifs, et en jpafticu- 


snr son origine et sur ses commence* 
Diens chez les peuples anciens et moder- 
nes. — Bu théâtre anglais. — Des théâ- 
tres du nord. 

L^auteur partage cette seconde partie 
en six divisions. 


lier à ceux qui appartiennent ai|^ genre 
erotique. « 

Cinquième partie, — De l'apologue et 
du conte. — De l'origine de Papologoe 
et des premiers fabulistes, -r- De Lafon- 
taine.— -Des successeurs de Lafontaiue. 


_ .. ,. . . m zj« — De quelques fabulistes étrangers. — 

Première dwision, — Tragédie. — Du conte - 

De la tragédie à Athènes. — l3e la tra- 
gédie à Rome. — Des quatre grands iStJctcwicpflrtic.— Mélanges. et poésies. 
«Dattres de la scène tragique en France, fugitives. 

— Observations sur Part dramatique en Xc troisième et dernier enseignement 
général et sur la tragédie en particulier, embrasse ce qu'on appelle proprement 
•^Det» unités. — De l*exposition. — Des ]a littérature : il est divisé en cinq 
caractères tragiques. — De Tiiitrigue et parties. 

du nœud. -- Du dénouement tragique et p,^^^^ ^^^^^ _ L'hisloire. - 
de la moralité de art. - Du style de la gj^^^j^^ ancienne. - Histoire moderne, 
tragédie et des tableaux en action et en _ j^^^.^^.^ ^,^^^.^^ l'histoire. 
spectacU, — Coyp- d'oeil sur retat de la ▼ Tk 

tragédie en France après les grands mat- , Seconde partie. —Les romans. — De 

leur origine ; de ce qu'ila ont été ches, 
les anciens et chez les modernes jusqu'au 
commencement du dix-septième siècle. 
— Ooup-d'œil sur quelques romans du 
dix-sepiièrae et du dix-huitième siècles. 

Troisième partie. '^'Ùu. genre épisto- 
laire. 

Quatrième partie, — De la traduction. 

Cinquième partie» — De la critique,— 


très. — Conclusion. 

Seconde division. — Comédie. — Son 
état chez les Grecs et chez les Roniains. 
De U comédie en Angleterre, en Espa- 
gne et en Italie. — De la comédie en 
France. -<:- De Molière et de ses succes- 
seurs. — De la comédie peudant le dix- 
huitième siècle* 

Troisième division. — Le drame. 

Quatrième division. - De l'opéra, ou j^^ ^^^ f^^.^^- énéralèi et de celles d'é- 
du drame lyrique. rudition, -- De la critique de goût. 

Cinquième division* ^- Poésies cham- 


pêtres. — - D« la pastorale dramatique.-— 
De l'églogue et de l'idylle. — De l'élé- 
gie et de l'héroïde. 

Sixième division. — De la satyi^e. 
Troisième partie» — Poésie lyrique.*— 


Les principes du Coure de belles let- 
tres de M. Dubois sont en général sains 
et d'un goût épuré : il s'y est 'glissé néan- 
moins quelques idées systématiques et 
quelques opinions particulières qui se- 
raient susceptibles de quelque contradic- 


De Pode héroïque, sacrée et profane, Uon. lo. Il rejette la division admise par 

de Rousseau de Pindaye et Horace, lous les rhéteurs de l'ait de l'éloquence en 

de l'ode en France , depuis Malherbe trois genres, le genre judiciaire, le geu- 

jusqu'à nos jours. — De l'ode anacreon. ,^ délibératif , le g«nre démonstratif. 20. 

tique. — Des chansons. — du madrigal, jj ^^^^^ Crébillon paimi les grands raaî- 

Quutrième partie, — Poésie didacti- très de notre scène tragique, sans avoir 

que. --Des poèmes didactiques anciens, égard ni à sa manière bizarre de jeter 

et de quelques poëmes de ce génie qu'ils toujours d'insipides amours dans les su- 

rappellfut. — Des poëmes philosophi- jets les plus tragiques , ni à la dureté et 

ques et moraux. •— Des poëmes didacti* à la barbarie de sou style. S**. Il range U 

ques appartenant particulièrement , au .atfiyre dans les branches de l'frt drama-^ 


T*. Clasît. Mélanges. 
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tiqué » tanâis qti'il est extrêmement 
rare qù^elle en prenne la forme. 

"Oraison funlhre de Marie- Antoi' 
nette , Archiduchesse d'Autriche , 
fille de Marie^Thérèse , femme de 
Louis XVI , par F. Bouillon^Petit^ 
ancien Professe*ur d'éloquence et 
de philosophie. Broch» in- 8°. Ce- 
riouXfjeunem 

De la littérature du midi de l'Europe^ 
par J. C. L* Sismonde de Sismomii. 
( Voyez. pour l'adresse et le prix, 
le premier cahier de ce Journal 
1814.) 

'article sixième ( troisième extrait ). 

1 

C'e«t une cbose hîen digne de remar- 
que , parce qu'elle est peut-être unique 
en ce genre, que la littérature espagnole 
a j«té «on plus grand éclat sur la fin da 
règne brillant^ mais despotique de Char- 
left*Quiut y et sous la sombre et tyran- 
nique ndministrâtiott de' Philippe II son 
'fils* C'est' en effet dans le cours de ces 
deux époques qu'ont fièiiri Cervautes et 
liope de Yega , les deux plus beaux gé 
ttiea de i'£«pagne. 

San^ se livrer à une analyse détaillée 
du fameux roman de Don -Quichotte , 
M. de Sismondi en fait observer rinven- 
tiou fondamentale qui consiste dans le 
çonli-aste entre Pesprit poétique et celui 




de la prose. Outre l'inappréciable mérite 
qu'41 eu cette composition vraiment ori- 
ginale-d'avoir dégoâté la Tiation espa- 
gnole des mauvais livres de chevalerie et 
plus généralement encore dea abus de 
l'imagination et de l'esprit; outre le con- 
traste si piquant qu'offre ce roman entre 
Don-Quichotte et Sancho-Pança, on y 
admire la vérité frappante des tableaux 
nationaux : l'Espagne est parfaitement 
dévoilée. L'auteur excite puissamment 
l'intérêt ^ar les charmantes nouvelles 
mêlées au rédt principal. Il a su aussi y 
entremêler d'exceliens morceaux de cri- 
tique littéraire. C«s différens genres de 
mérite sontf relevée encore par la "beauté 
du style , et plus particulièrement par la 
teinte antique de celui deD'ori-Quichotte. 

Cervantes, pour l'art dramatique, n'est 
pas mis, par les £apa|[no]8, au même 
rang que Lope de Vega ] mais plusieurs 
de ces pièces néanmoins, et spécialement 
sa Numancia où l'auteur a observé l'u- 
nité d'action , écrite avec un sentiment 
de patriotisme esp«gnol,offrentdes heau- 
tés. Sa Condition &Ai§ar renferme aussi 
de belles scènes; mais en général on re- 
marque dans toutes les pièces de Cer- 
vantes des erreurs causes ][)arle manque 
de pratique du théâtre. 

Che^ ce grand écrivain , le talent de 
conter était éminent : M, de Sismondi 
l'établit par d'exceUentcft-observaiions sur 
les nouvelles , le Persile et SiQismond , 
et^ Gàlatée. 


C ! NQUIÈME CL AS S E, 


MÉLÂT«GES« 

Lettres inédites de madame de Sévi- 
gné.{Voy, poui» l'adresse et le prix, 
leprécédeatcahieiç de ce Journal.) 


Lorsqi^après tant d'éditiços des Lel« 
très de madame de Sévigué , la plupart 
enrichies de lettres, nouvelles , cette «cor- 
respondance précieuse paraisisait, en^ti 
compïette , voici quej^arait un lie^iueil 
de lettres inédites conservées dans les 


i6o V*. Classe. Etude des langues , etc. 

archives àa château ffEspoissts appar* très d'un poème sur les St^Uê, est àéeé* 

tenaut à la famille Guilaat, a^ec la- dé dans le courant de juin. 

quelle il est bien connu que madame de M« Palissot , si connu par divers oit* 

Sévigné ëtait trè«-liëe. Quand lesmanus- vrages de litérature , et bibliothécaire 

crits anto^aphes de ces Lettres ne se- en chef de la Bibliothèque mazarine est 

raient pas dépotés , comme les éditeurs ùiort le i5 juin , âgé de quatre-vingt^qua- 

l'annoncent, chez un officier public à Pa« tre ans et demi» 

iris, on ne pourrait pas , en les lisant, en 

•uspec er l'authenticité : on y reconnaît OTJVRAGE SOUS PllESSE. ' 

partout la touche de l'inimitable écrivain, 

quoiqu'à la différence de celles qui corn- Histoire de réiahlissejjfient des calo* 

posent sa correspondance avec madame nies grecques^ par M. Maoul-Ro^ 

de Guignan sa fille , il n'y s'agisse qu'as- ^j^^^^ QUVrage qui a remporté le 

«ez rarement des amusemens du temps _ . /^ i i^i j i ».- 

*t des. anecdotes du jour. Les éditeurs Pf» proposé par la Classe de la ht- 

ont encore ajouté quelque intérêt à ce térature ancienne de l'Inatitut de 

Recueil , par quelques âuties lettres France en i8i3. Cet ouvrage est 

qu'ils ont recouvrées et par la généalo- SOUS presse» A Paris y chez Treutt^t 

gie dé madame de Sévigué. et JViirtz» 

Ze Spectateur^ ou Variétés historié' ^^ 7 tronrera une exposiUon complu 

ques, littéraires et critiques, par te et détaillée de tontes les coleuiea qui, 

« - mit,» e» • « !• — • - sortie de la vvrèce a différentes epoquef 

M. Malte-Brun. .^J^'?"*^ livraison. ,, .^„^ répandues dans les diverses con- 

( Voyez pour le développement du ir^es de l'ancien continent ; l'histoiie d« 

titre , l'adresse et le prix , le précé- tous ces élablissemens remplit un in ter • 

dent cahier de ce Journal). yalle de près de seize siècles; etPélen* 

. , , - ,1 , ^^^ **" P*y* 9w'«Uc embrasse est, Jk 

Les articles les plus remarquables de l'exception de quelques provinces , celU 

celte livraison sont les soivaus. ~ Les ju monde connu des anciens : elle est 

complimeuft et les injures. — Quelques d'ailleurs intimement liée avec l'Histoire 

idées sui- la liberté de la presse. — Sur générale de la Grèce et des autres peu- 

le livre de madame de Staël-Holstein. — p|es de l'antiquité, en sorte.qu'une con- 

Lettre d'un, parent de Pénélon à mada- naissance approfondie des émigrations si 

me de Genlis. —Sur le général Moreau. considérables et si multipliées , sert à 

•D^Trrkv Tfcuc r A-Kir>-mty répandre de grandes lumières sur lea 

ETUDE DES LANGUES. événemens les plus intéressans de leurff 

*^ 7>* c* • J I I .^ annales , et à déterminer une foule de 

Nouveau Dictionnaire de la langue ^^;„,. :' „^^..^. j u i • . jI 

* -; ^ « , ,* ^ points importaos de chronologie et dd 

française , etc. , par P. J. Moyeux^ géographie. 

anden élève de l'Ecole spéciale Lessuffr^ 


péciale Les suffrages que cette Histoire a ob« 

les. i gi 
io-13. Panckouckè, 


des langues orientales, l grosVoL tenus en recevant le prix pi-oposé par la 

troisième classe de l'Jnstitnt.doivent pa« 


retire suffisaus pour inspirer la confiance 
I^ous reviendrons sur cet ouvrage. aux amateurs de la littérature. Les cir- 

constances seules ont enipiêché depuis 
NECROLOGIE. plusieurs mois l'impression de cet ou* 

vrage ) et l'on croit rendre service a l'é* 
H. Cournanâ^ professeur de littéra- tude de l'Histoire ancienne y en femplif. 
tore française au collège de France , et saut le vœu exprimé par la classe ^qu« 
auieui' de plinietirs ouvrages , entre au- cette histoire lût rendue publique. 
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SIXIEME CAHIER^ 1814. 

. ' \ . ■ . . ' . • ■ . . i> , .1 [. 

■■» ' ■■•>;* i » 

i ". . ../ 

L«5 doubles yriœ>^ séparés par un tiret — , cottes aux artideè 
annonces dqns ce journal y dé(signent /«. prise pour Paris \ et ééliit 
franc déport par ta pos^e^ jusqu'àttsc .froritiéres de la ' FrarthéW^i 
prijc doivent nécessairement auigmenter dans^ t^éirànger ^v^u les^ [ft^'ii 
ultérieure \' en -raison de la distance des lieux» ' " , 

I 

'I - I ■ ■ ..I ••• iif 1 B hUrV i 

... : .. . , . -.; 

P RE M I È R É C L A S S K •• 

.•II'*'*' 

» 1 

BOTANIQUE.' PHTSIQUE;' î 

PTbre pî/tor«*yucde««iiwiron5 dePia- Hisloireplùlosophijuedes'progrisdè' 

ris-, contenant la description de* la phy'si^ y ipav A. Ubes'l (yoyei, 

toutes les plantés qui croissent pour Tadresse et le. pxj^ » le pre^ 

naturellement autour de cette ca- miercahiçrdeceJoumaliÔL4.} 

pitale f les figures coloriée^ dccel- , • •; ', • ' * 

les qui sont employées dans la mé- uirtidequatrième* . 

decine. dans les arts, dans Péco- • j • i • * . ' xt 

. ' 1*1 \- ^^R^ > I<» ^ï*an4^,: impwlftian «pie Newton. < 

nomie rurale et domestique, enfin ^^^^ j^„„^ à.la phyâ^ween ^céUtm . 

des notices détaillées et raîsonnées d>abord preftque{e\<lu«iTtinéMi'les pio-^ 

Sur leurs diverses propriétés, sur grès en AngletisrrQ- . . . » ^.j > 

ies principes qu'elles fournissent, „ ,, , ,*' » . z. * «. • •., • 

*^ KM e 1^ A HaTley, dan* la fleur de râffe, quitta 

etc., par A. Kigneux. Supplément. „, parens , acs/a.uÙ,** pa?iie, pour , 

Ia-4'*- Pantin. Laurent Beaupré, aller à trarera.lef mers, San» upc wlede * 

3 fr. rAfriqiie occideuiale , TlsU «là l^amtô* ^ 

' iQurnal générai fi^i^,'S{** S, ' ' I* 


1^2 ' iP^.ChA'ssz. Physique. 

"Héiiné^fÂséryi^r'mlfe- pnrîie-àè"CJt\ alof's sêtv&iîôns atisd eiactes <|*i'in^nîeuses , 
inconnae. La coonaissaoce des positions faites à robservatoire de Greenwich dont 
de trois cent cinquante étoiles nVst pas il a^it été nommé directeur à la place 
le seul fruit qu^ii retira de ce pèhibfe dti célèbre Flamsteed, auquel on est re- 
Yoyage. 11 tronTa , en quatre endroits devable d^avoir considérablement aug- 
difi'érens j que raiguille aimantée ne dé-, mente le, nombre dçs étoiles, visibles., et 
clinait- pa$ , taitdis que sa déclioàison d'avoir délfiDiiné leur position r«s||eG- 
con'Ytirtiait d^aroir lieu dans toutes les tive avec une grande précisiou. 
autres. Pour expliquer ces variations , iri'/^ri/^. ci.»r> 
Balley imagine que la terre supposée , Keil a Qxford, CotcsetSmiih a Cam- 
creuse renferme dans son sein un gros bnilge , rendirent , dans leurs leçons pu- 
'•aimant spérique attirant à lui tout ce ^*'4"" «» «î»"» les traites qu ils publié- 
qui est doué de quelque ve|-lfi màgnéli- reijt , dcs^seryicp éminens à la physi- 
que , et qui tournant sur un axe parti-x que } le preniier,par des développemens 
cnlier diflerent de celui delà terre, pro- {««"«-eux de la doclrme de Newlon sur 
duit une variation coutiwurfle dans la '« lumière et les couleurs ^ le second, 
déclinaison de IViguille : il faît servir U par rèxposition des lois de la pression et 
même principe à expliquer Timporlant **« I équilibre des fluides , les propriétés 
iibéMomène des aurores boréales. Ces de 1 a.r et les divers pbénomèues qui en 
«pïicâtious, observe judicieusement M. dépendent; le troisième , par celle des 
Isihesv fie softt saiir doute que dés cbn- phénomènes de la vision, 
jeétwes qui pouvaient paraître pJauii. gj p^„ j^it regarder Papin comme 
î,ie* d»ps un temps ou il n plaît ^om p^^^^,,, j^ ,, ^ pneuma|ique à 
encore j,FOuyé que tous les corps ter- deux pistons , quoique quelques physi- 
restrès jouissent de la polarité tJy avan- ^j^„, rattribuent à flatvks^é*, on ne 
tage bien réel que procura a Hall ey son ,.^f^^^,. . ^^ j^^^^.^^ y,^^^^ 


neur 



vrirlaparalaxe du Soleil, méthode qui a phénomène» oapilkire^ À Tcmpire de 

procuré au.^ièAl^»pte8»é la- connaissance fattraction. 
ia plus approchée de la vraie dis' 

t|«Cje çl^r.Sj^lei.k à. la .Terre. ,'Le ^ retour: T^jtor (rénnU se»' efTorts à*, ceux d« 

de tiall^ i\%oi^i\réê ^ OÙ il fu^ uommé HafwiLBbée pour déterminer , d'après J'in- 

rfî(^jb%i{; (ie'Ta.Sd'cieré roValé, fut signalé vitation de la- Société royale , la loi de U 

pUi^éjVliirmi'^ej'lës detDuVerxiés. Lépreniier^ diminution qu^éprouve la force magnéli* 

il ai(pri()«y ié^ M|^itUàies--à=fa'katrteni* que soui le rapport àt la distance : les 

des. lieux par rabaissement du mercure ré^tfkats aùxquehils pafviurerit sont 

dans le baro«ftlètrej>é(;i'^aâ^rt quelques loini d'être satisfaisaiis : c'est à Tun des 

clartés sur les variations que cet instru- pliis^fands physiciens delà .Franee(M. 

nwët/^p^if|(e:>ltfr9éfiié lè*ci#ést «efein Coulomb) quM était réservé de déler- 

ok-Jè^stps'it-sec^m^'è 'dé'i/ua^e^ ^réc^r- miner , dans l,e cours du dix-huitième 

sewrs; evtiiJMÀrei'de^'tsf fHuie: il et dés" siècle, ies lois du magnétisme avec la 
expérieuccs iiombreusetf'éWt' la âiflafariioii'pfosgt'àude précision j mais T.iylôr eut 

et la congélation, de l!eai4, et.sur les ôi' plus de succès dsTus une autre tentative. 

ni^eVistohl (^<ts*ins : enlin if développa Ja Lorsqu'on pince des cordes élastiques 

suljlVAkeF tliéôï'ie'âé Kevvlon sur les co- tendues . elles fout des vibrations, et le 

m^tes et coâstrùisit dès tables astrono- nombre, de ces vibrations se compose de 

«iiqt^ei^ y fi^lur dé TÎiigt 4Bbéés dTob- divers élémens dont l'expérience avait 
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i»ii connaître .|a nature c^tj.es, propor- tail irès intéressant de tdot^lef 'espé^ 

tiuos : il imporM>îi> cle cqiifii^litcr: par Ja riences faites par Antontons sur le 

ll^^èrrré le rés^ului qifi^avait tïoniié rexpé- thje^lhOinèlVé" fit lé. biroUiêtriè^^^^l'qui 

rience , c'est >ce qu^a eiiécuté T^yldr. 11 nVnt pas peà ikjàttiUué , au perfec- 

a fait voir <jne si l'on combine les divej^ tiounenient de ces iJeux instrumens* 

^én^ens ,dan|. idrâcilti a dé ' l'influencb Tonjou^rs ;^o<ri!çu:pé>4Upiaçill.e«\idts>^i)V«rir 



e 
gnu U'acquerir 


corde tendue divisée parle pioduit de ce -^enre de c^ébrité qui' ç<jilimâftdé U 

sa longijenr par son diamètre. X^ç, {M"^' confiance populaire. Dé Ta Y^ént peut- 

éieni résultat à répandu le pi t{s grand être , dit M. de Libes , qu'on taxa de 

j<ta r su r. )e itf écè^i ièifii e de laf ffi li si q\] e ij^«^ .^M "4^ d.écOMine né^ si y i ttlpôittlfntÀ tîii 

instronientitle «li.offr>'nn fri«tnpfFe fraj>- télégrapljij^,; .quoiqi|« {^«umik^ de^ùx^ifo^s 

j^^tde f« q/ù,e^j^VL(> Paixord de>l« théorie à rexpérieDjc|^ i^ ellewlju^.^toi^f^^^^ son 

çt de rexpériepce, . , . , .. ■ . berceau , pour '.rénnili;^; ctqçmàntç, ans 

. • . i - après'âi^ec tiius'ies caractères de i us tesse 
;Mi Ljbes' quitte nn instant TAuglf- et d'utilité qui la distingtiéut. Uhé'*'sérle 
terre* 'qui ; ir c<ftlé «époque tennil, siy- d'expériences délicates sur les cavités 0.14 
i^a^nt iou èk^réwîon éher^iqiVé ,.1é scep- l«0émm(nfc^ doà(>ld'Mfciosédp« t^oniè^ 
%rc: dke Ja pbil(û<^p1iîie -ftirééiréHcf ^^'pobr q^hç jes.sùjrfig^ceB Je9 plus'iMilbet jen^ppà- 
^l)-jf>0(lf\r..^Êvç!r^e^:ealrlriBsi>dèpP£iurojle L'foce^ &ont .sillptiut^^si^t qyi-rfQfir|t.inaU^ 



tingués par ses expériences sur la cba- iaces appliquées les unes aux autres :2<', 
le^i' et ^Ur., l'air.. C« . Mi hm^i trbtfvà qi^e le frottement ne êuXi.'^^ le i>à]plpor^ 
^n'un 4nêiue,dejféxde.çb|(Jl^^9n^en|e dpjs sarfppe9i./n«is^:se;Mieii]e»t ceKii dds 
tqqjpii rs là ^foi cç 4%^^^*^ .4^ ^V^. ^"^^ \^ pressions. ' Lef résuU<^ ^ , > de^ <;es • «^xj^ié • 
f'ippôrt da.ti'ers des poid^.quj la ;Ç^ riences , faute d'iustrumeos..pEQipres i 
pnraéntlorffqu'iléprdiivé une iîoncelem- révaj^ier , tnânquent d'exactitude,. Aussi 
Mliraiure: c'es£ lut enfin c|éâ récOfiuùt qèe c|uei({ues 'plijâiciens français , tels que 
l'élasticité de l'air , animée par la cha- jPâre^t ett^^mu^, s^attsickèrènt-ils à'ctiU 
leur; eai, . d'autant plus ^ciusanie- 4]tte sa titer après AàioutdoS l'importante tbéo- 
d/«n$ité .est. plu/i grande»^ A ces>pYécieWx rie des frottemens..IiaVM;.iendit qu«]- 
résuitats dK)»nu«s paf l'.expérjence . Aiat>iik que services à la mécanique. Homberg 
ton». en ajoutli ûli autre. gui consiste eh déçouTrHttnyc espace 4<9: |?b(Pï(pb(>rè <( 
ce. que l'e^u p^vejiuie une f&ts à l'ébul^* introduisit en France la pompe pneuma- 
litiou cesse de'. *'^ba»fiFet' qnelque ion- ti<^ue., Oa (lo^ij^ à.^^Af^eKr^ une, njoissoq 
gpe que soit la diiT<?e de.l'actioii de M de découvertes sur le soii fi,\e, sur les 
cîialeu/ et qn.<lqae^g^anik«L' què< soit af>À «i^dufatiofiÀ , toi» nouvelle langue de mU- 
activité. Ces principes lui Iburnirent, sique, un monocorde singulier. L«'élec- 
pour la construction des thermoinèties tricité qui avait occupé assidûment 
comparables, qui , dans ce même teiups Havvksbée et qui était restée stalionnaire 
occupaient Newton et Ha>vksbée en An- pendant l'espace de vingt ans, prit tout- 
gleterre , au terme -de chaleur facile à à-coup un nouvel essor par l'importante 
saisir et qui renferme au-dws5Tf»*de iw' iïecouveiCé que fit Etienne Gray de Fé- 
loua les degrés de chaud et de froid lectricité acquise par communication , et 
qu'on peut éprouver dans les différens par un grand nombre d'expériences in- 
climats. M. dt Libes entre dans un dé- géaieuses sur ce phéDomène qui occupjv 
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..MEDECINE. PHARMACIE. CHl- = 

..^ :..BUHGIE. ■. • . Jn . 

. • .o -'.j i • : . " '• i *;::■'•' "• • 

Lettres sur Us dangers déVOnanis- 
'' me y paifM»IJiou5sinl Dubreùil, âoC' 
' téui* ' çh mëdiecine. Nouvelle édi- 
^ tion. Brqch. in* 1 2,, .Lt^urçnt Beau-, 
. pré. 3., ir, Soc^'— 2 £r.» , . . 


I' 


De Uuuatureetdes caxtses de tago-i 
'fiôrrhée bénigne et des ^tûrs blan- 
' clurs, paV l^-mèjné; Troisième edi-: 
'tion.'Bi'ôt*h..în^S''. ^êmè adresse 
,et memf pnçc. ^ . 


> I t 


l»-| u. 


FormMhixfi, m émA rial et- phojrmàceu" 
/t'^ue,, recueilli par C. L. Cadet de 

'•Gassiêoûrt^ et enrichi de notes, par. 

'M. PdrisétJ Deuxième édition con- 
sidérablement augcacntée. 1 vol.. 

'în*8%Gaiow. 


m- 40. Didot flin^. Madame .Coi^r- 
. der, g fr. ... 

Exercice du calcul intégral y par Mi 
, Legendre. Deuxième supplément. 

1 vol. in •4°, Madame Courcier. 

6£r. ■■■' ■ 

Expose, où Aperçu, du , sjstéme du 

^ monde; suivi, de la description cl 
des iMag«& d'une macfeine astro- 
nomique perfectionnée, cpnbue 
sous le nom de machine géô^^- 
clique f et d'un nouveau planétaire 
DU sphèpé d'âprèV le système, d^ 
Copernic , rçpr^sen tanl l'a rèvôlu-» 

; tiqn des onze planète^ découvert 
tes iuiqvL'kee iour.de llnvention 
de R. P. /âm^ôn. Broch. în-8% 
Chez ' V Auteur y' rue dçs Rosiers » 

'n\ 4j et Ze Rehours , opticien. 


r • t . , ' I , 


Instx^çtipn, sur L'entretien des dents I^iotiortnaire det seitnees méditâtes ^ 

* ' * ' ' par une Sadété de médecins et de' 

chirurgiens. Tome. IX, în-8». (Des 
a Dis ;). 'Panokouche:. 'prix '9 ; fr* 
pour ceux qui n'oiit pas sousci^it! 


et âe^ gencives I, sur la propriété 
d'une 'liqueur utile pour la guéri- 
son de feiirs affectiobs et pour un; 
grsind nombre d'autres maladies, 
par' M. Kiççi^ chirurgien-dentiste^ 
J^rgch. .io-8°. Chez VAuteUr, rue 
Montmartre 9 'U?. 37. 


I Parmi le graod nombre de hoir» érlîi 
cle» que. renl'ernie ce Tolume, on diiftin- 
gue lei sfiiiranf r Diète, par U Barbier: 
MATHÉMATIQUES. ASTRONOMIE ^«<'^««o«. par M. Cadet de Ga^sU 
... toi. . . 1 - . court.. iJiaphragnte^t Digestion, pac* 

Philosophé dé Vîn/ini, contenant d^s ^}^'^^S,'*'r;^^.'^^^'*' J^i^thèse,^ 
, Aà ' t j xa ' P** ^' Pariset. Détonation ^ par M. 

cQntrc-réJUxions et^ des réjexions Paroy, Dilatation , piLt 1&, Jlo,ux. 


fi.^. 


t 
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SECONDÉ CLASSE. 


1 1 


ÉCONOMIE RURALE. 

De t Agriculture des hois ^ d'après 
les principes de la culture végé- 
tale , par M. Charles Bonnet , 

:ancien officier des eaux et forêts, 
et auteur de plusieurs ouvrages sur 
cette partie et sur la physique vé- 
gétale. 1 vol. in-is. Lenormant, 
3 fr. — 3 fr. 75 c. 

ARTS MÊCANîQIJES ET INDUS- 
TRIELS. 

NouveoM procédé de peintures appli" 
cables à l'intérieur et à Vextérieur 
des habitations f bustes ^ solides et 
économiques y adressées à M, Bel- 
langer^ architecte de Monsieur ^ 
par M. Cadet de Vaux.Broch. in-S*"-^ 
Bleuet et DeUmnay. 

L'Art du Cuisinier y par A. Beau- 
villiers^ ancien officier dé Mon- 
sieur le Comte de Provence ^ atta- 
ché aux extraordinaires des mai* 
sons royales , actuellement restau- , 
rateur. i vol. in-8®. avec 9 plan- 
ches et 2 vignettes. Juillet, Col-- 

-netj Lenoir, 5 fr. 

COMMERCE. FINANCES. 

Opinion d^un Propriétaire sur le 
commerce des laines ^ (par M. le 

• €omte dePolignao), Btodh. in-8^ 
Delaunay. 


Lettre à M. le Directeur général dé 
'V agriculture y de eontmerce et dèi 
manufactures , sur la^ nécessité de 
permettre Vexportatioh des laines et 
des mérinos, pal* M Gabiou, BrocK. 
in-8°. Madame Huzard. i fr, i5 cr. 

Prix général et raisonne des princi-'i 
paux marchés dç VEurope.: Pron> 
spectus d'un Journal sous ce titre , 
par M. Masquekt'Le/ebvre:, ^kP 
syndic du commerce de Lille : or 
s'abonne pour ce journal chesi M. 
de la Tynna, me J. J. Rousseau', 
n^ 20, moyennant 3o fr«>poiJkr 
l'année. 


> i . 1» 


>\\ \ 


I 

Exposé de la situation 'de* ^mpit^ 
français et du compte des finances ^ 
publié en février et mai 1 8 1 3. Deu- 
xièime édition revue et corrigée , 
par; Sir Francis d*Ivemois. 1 vol. 
. ih-8^ Chezles JA^ichands deNour 
veau tés. 3 fr. 76 c. — 4 fr* 

Observations pjféséntées au- ConseU 
municipal de Rouen^ sur deux écrits 
intitulés ; Réflexions' èu^ïè liouveûû 
système de Vimpàt ifiditéct^ {iipié 
le RoHX ). Broch. .în-8^ RbtieÉ. 
Ferrand, •^' ■ ^ j 


> • I ^ 


De la. suppression des drmts réuxii^ \ 
de VétabUssement des ^if^j^ie^ des» 
tinés à les remplacer ^aye^f^ des re^ 
marques et des r.éilexioi)s,;suvwJa 
constitution et les attvibu^çiij». ^s 
corps municipaux .^ur Te rétablis-^ 
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semeni des communautés des arts 
et métiers , par M* Dehret « avocat. 
Br. în-QP, Lille. LeforL i fci 5o c. . 

De la perception des droits réunis, 
Broch Aa~S<>. Sjétiér M^. ' '1 


Idémorial des contributions directes 
^i^rqjrmkmjt^d^ Fr(tnce, par M. le 
chevalier H.... de Saint- Léger ^ 
çtief de la ço|if)ptabi)ité de» tréspr 
jpejries de la yillp de Paris, i vol. 
în-8°. Chez JMu^cur , rue Pinon, 
n% 64 , V '^ai/ard. 3 fr. — 4 fr. 

.LVuteur a su resserrer pous (]ix-sepL 
tîlWs ' ptiiici^aux des docùnaeiis épîii's 
àfrns plus'd« irenle tolume». ^•*' 

Olservatiohs sur les dépenses et re* 
icettes Â'vefiir de la France, sur Us 
.J^anees^, pHV M. Sabatipr, ancien 
^préfet de lat Nièvre, 1 vol ià-8^. 

Instruction générale du directeur gé- 
^l^atli$ lyÙ'miri^stmtioTi de Venre- 


gistrement et des domaines , faisant 
suite aux neuf volumes de la col- 
.. lectio» des circulaires de l'admi- 
nistration. Tome deuxième. 1 vol. 

hi-8^ Hayet. ^ fr. 

Mémoire sur la possibilité de faire 
exécuter très-promptement j tris^ 
économiquement ^^et deTa seule ma^ 
nière qui soit perpétuelle les deux 
cadastres dès personnes et des pro^ 
pHétés foncières dû, royaume 4^ 
France:, pri^senté au Roi, par Nf, 
■Frantiers 'de Mont-Louis , éi suivi 
de réflexions sur la sagesse <}e la 
loi romaine Ju/m^ ou du vingtième 
sûr lés successions j sur rayanta^e 
qu^on trouverait a 'rétablir ea 
France. Broch. in -8**. i^aurens 
Jeune, ' 

Mémoire sur le rétablissement de la 
pente des sels et tabdiBfs;'aii àompte 
du &>i» Br(>ch. lit - 8*. Dondej^ 
JJupté. 
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Yoyage descriptif «^ p}i.ilosophiqufi 
-^ Vanei^n et 4\t nouveau Paris., 
jBuil'pir Hfl^le quii|idj^ue ^ux étran- 
gers et même aux Parisien^ ce qu^Is 
doivent connaître et éviter dans 
èfellè capitale; etc...., orhë dujïlâu 
iAè?ètiSët de5ograytffes, pàrL. 
B. 3 yôli in-»! 8. Chez V Auteur , 

jrilè deè'Maraiâ-St.-Ceria)diti. HoiV 
et DWflugci;^^' -'^ -•' ^'^'i^^^-- '"'^ 


Tableau de Pétérsbourg^ ou Lettres 
écrites sur la Russie, etc., par M* 
Muller. ( Voycï pour le dévelop- 
pement du titre» l'adresse et le 
prix', le premier cu()ier de ce 
Journal* ) 

Article septième et dernier* 

lù^ TÎngt-qnième et dernière lettre de 
M. ^uller a pour objets ks fonttion» 
hiinis'c^riclles eo Russie et Is^ i'écoinpen* 
itfes iTëcërùees par Télat. 


Ille* CL^ââiE. Topùgr aphte. ^6*j 

Grâce ft l'nttité de pouvoir et au pre- rosses n^ont pas coiHid^é qve lef'Intniè' 

mier principe coostitutif de l'Empire res des Allemands dans la gestion des 

russe ( l'aotorité illimitée ) , il a été pos« «(Faires , successivement acquise deros 'Jk 

sible , dit M. Muller , de donner au gon- série de plusieurs sièdes , les sentinfeni 

Ternement cette simplicité , cette uni» d'honneur de cette nation « fruits d'une 

foroiité , dans laquelle touies les bran- culture profonde , ne pouvaient'se li*antf- 

cbes de Padministration réunissant et porter si rapidement ehez vn peuple ef- 

coofondant leurs forces , présentent un clave et grossier, ni même chez de« 

tout unique et permettent de le saisir grands sans éducation. De-'li le défaut 

avec évidence. On en régiette d'autant de 2èle dans le maniement des affairéisj, 

y\\x% que malgré l'esprit de vie et d'acti- le dégoût même de ces affaires et la dissi- 

vite qui devrait animer ces excellentes pation au milieu des travaux. Pour inm- 

formes , et y entretenir un mouvement probité, mal «i grand et si oi^nTâtre, M. 

rapide, l«s avantages de celte simplicité , Muller en trouve les causes principale* 

de cette uniformité organique soient si dans'U position misérable ott se trouveiift 

faibles, et que le ressort àts affaires les fonctionnaires de l'état , positiou oc<^ 

soit pasalysé et presque sans force. M. rasionnéeparleiir paiement «upApi^r^ et 

Ululler ajoute, que le mai n'est pas non* par U dépréciation de ce .pa(»if)i| .TÎ^-r^-yj^ 

▼eau , mais qu'il est beaucoup empiré de de largent , monnaie dans laqiuf^lé'lleiç^ 

.nos jours i et il en assigne pour cause traitemens avaient ài^ originfÂrem^nt 

pripcipaje I4 mauvaise composition des fixés. II n'est pus nécessaire /^i.t-il « 4%P'' 

.différens ministères. De ce jugement se- voquer Je pencJiiAnt naturel qui |>ort|i,l^# 

-vèr# il n'excepte que celjai de Ja guerre : JSLiisses à la tromperie pou^ «;^pjiiqi|fr 

tOfiB les autres, suivant lui, of&eut les ce triste pjiénamènç ; ni la faini .^r}e# 

traits suivans : des voes bproées , Je besoin* de toute «s^pèce ne rex^UMPit,p«f^ 

inaqqve d'ensemble dans les opérations, en tout , ijs lVxpliqiW.e|it ^m i^Pf SiHd^ 

J'improbité dans les bureajpx , la stiipi- ^mment. 

dite iiicpncevable des minisues , leur dé- m, MuMer pas»e ensuite en «vue Idl 

faut de conaaissances solides dans leur aifférens ministères: nous alloua «Wilystir 

©artie et de volonté ardente pour touM» très-rapidement ses <*servatio»*. 

W cbpses J>ounes et utiles , si ^ le «^. . . > > « ^- 

yriacipe «Uc. »e «ionnenl p.. de bril- . J^'»«««« f' /« P"^- " *" « "Z" 

^•.« le» nniiret minUtériell» , .in»i «r<tenn«« : »l r «. PW^» «««* •»- 

l,u« d,D. l'Wuctioo et dan. U» moyen» "«"^ T'TTT^^'t'^^l^m' 

•le pivi|«.,I, peuple , bMucoup de tliu. Ç»"^»!:^**^"^"' ri'"^J ^ ^%^ ' 

«.uflt, de p.r.de it d'^leotation. m». U -l".»» M. Muller f«t le plu. «ra»d «taj. , 

womdre .olidW. Sou. ce rapport , oo.»- •«>" «=WP** fo»»»»»»''»''» P-*!»?. *W» 

»» sou. plu.ie«» autre., continue M. ««°'"'' ••"•?»« ""^y"»' •""*• ^'\^ 

Muller, parrft .e co.firn.er la ,érité de '"«^f P'«"«"» 'Tf°""" *^'* *' ^, 

celte pr4..itioD de Rou»..». . que '" ' »« «* . »"«» W'J;t»»re. n éU.e»» pj. 

« Vierfe I.er auroit dû faire de m. AsU- «» ^Pj^'ï'» /f '"•«'I "*" '"«""' f^ 

. tique, d'abord de. Bu..e.. pui. de. ^^'[ de l'Eut pour U. parade, «l l^ 
. Européen", et que fiiuie d'.voir .uivi, «""»" ^. .I"»'. """« f»*or«.!'«'«0'.p * 

.. * U in :— U- a son admmistratMH) ■ c'est qu u n'est pa» 

« celle marche , les Russes, en imitant "" 11 ^^ . . -z .« 

• i V L xt .• I. russe et quM est souvent contrarié » pour 

a les Européens, ii'en ont pris que les *'*■■'' ^^ 1* «^^ »r 

« formes, mais nnllement l'esprit». C'est .....^..........«.....i.i........»..«»..i.._m-« 

ainsi qu'adoptant pour leur Empire , le 

système des j^ouvernemens éublis en Al- (*) C'est lui qui dernièrement était U 

lemagne, et organisant brusquement sur général en chef des armées nH»f s ^» 

ce pied leurs coUêgef , k» •ouTeraÛM ont entahi U FrftBce;. 
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cette raiion U «eule, par les grands de q^u^ enfio de toutes les' base* <?*uq bvd^ 

lit Russie. Il ^ësuke de là , dit M.. -Mul- .jet satisfaisant. Les bureiiu;^ dM«ti'xistr^ 

ler, que rappiovisiontieiiieiit de r^nuée, et les autorités subordonoées .sont uu9 

€| Ton pourrait dire même toute i\iduii<r école de désordre, de corruptiou , d^ 

AÎsiratiou et Ja comptabilité sout daus friponuetie. 
un état incroyable de désordre et de gas- «-.. . v ^ u, - - r\ 
«illage , «ul incuraVle , parce qu'on n'ose Ministère de l intérieur. On ne peut 

guères pénétrer jusqu'à la source. jGepen- pas refuser au numslre de celle p«iUe 

dant il retrouve encore dans iesbui eaux '«^ ™«nlc de vouloir animer 1 inauslri? 

de 4îe mi^iiï^tèie des hommes éclairés et nationale ; mais ici se manifeslent Pin- 

ionnôtcs : l'esprit de friponnerie n'y lè- «"^^isance des demi n.esurçs .les l^lon- 

Sne pas à beaucoup p: es, comme dans ^T^* "J"^';P'»^V ^^P^"' ^ "" *"^*^*^» 

;ie8 bureaux de tous les autres ministres. l>i'H'««>^ étalage de beaucoup de projet* 

ÏH Barclay de Tolly travaille beaucoup., q»" «"'\^ hiexyiot etouflés et ne reparais- 

et a sous lui uu général d'ordre qui se^ *^'?„ P^"« >. V^'^^ 4" «" ^.« ^ pas su 

conde »oo aèle. éveiller par les moyens ordinaires 1 a|- 

/y. teutioD des sub;<Uenies sur des idées in- 

' Ministère des affaires étrangères ^ léressanles ou essentielles , et les faire 

Le m«nwtt-e de cette partie , du temps de p,,rvenir au ministre. 
la. Muller ,■ et peut être encore au- 
jourd'hui, est Pun des fils de l'immortel Ao« Ministère de l^ instruction publique, 

jnanzof , si célhbre ^ar set victoires pen- -^ Le ministre de cette' piarHe a reçu 

dant le règne de Catherine II. Ce minis- une éducation distinguée^ mais' un long 

tre , suivant M. Muller^ a dans ses bu- séjour dans une cour désœûrrée nVst 

reaux quelques hommes estimables, parmi pas propre à fortfner un ministre de Tins- 

'd'autres (|ui ne le sont nullement. Le truction publique. Celui qui' remplit 

plus affreux désordre et le système de celte place n^est -pas sans autour pouir 

corruption le plus prononcé y régnent, les- sciences ; il aime celles qu^il possède , 

C^tte assertion est appuyée de quelques telles que la physique et la botanique , 

Caits auxquels il ne mauque que la si- où » dit-on , il excelle, mais il li'a ni le 

gnaiture.dç quelques noms pour étrç par- courage » ni les lumières, ni rêxpérien- 

faitement authentique. ' ce nécessaires pour remplir ses fonctions. 

. ,^. . , , ^ -, . . , ^« *ons les subalternes de ce ministre , 

Ministère des finances. Ce miwBiere jj ^^ est bien pen qui voient dans leurs 

embrasse la direction de la chambre et occupations autre chose qu'un moyen de 

des fininces de l'empire , qui fournit an ,^ ,^Q„,.,.i^ ^^^ ^^ ,^„r ^^^,11^ Le conseil- 

gouvernement es fonds nécessaires a son ,^, ^^^^^^ Martinow , connu comme phi. 

entretien, et la répartition générale de ,„, j^„^ Hnstoire lilléfaîre de la 

tous les revenus , d après les différentes j^^^^j^^ j^^j les bureaux de ce dépav- 

branches de dépenses. Il ne peut régner lenient , et c'est à lui surtout qu'où doit 

drfbs aucun minislèie une confusion plus j^ „^^ j^ i,jg„ ^j^j g> ^ ...^ ^ quoiqu'il 

dangereuse que dans celui ci. D'après la ,;^ f^^^^ ^^^^ sa sphère très-étendoe 

voix publique, le ministre de celle par- j,,^,^ ^^ ^^,^„ pondrait y faire avec une 

tie n'a ni les connaissances ikufûsantes , ^^|o„ié ardente et une conscience pure, 
ni la volonté assez ferme pour y fuire 

quelque chose de vraiment utile, l^es Ministè''e «fu comme/ C6. — Le minis- 

finances de Russie n'ofTrent encore qu'un tèie a la direction suprême de toutes ïe» 

sombre cahos. On n'a point encore un aiïaires relatives au commerce et aux 

système de contributions raisonnable, douaues , ^t • la confection des grandes 

proportionné aux forces de l'état^lié dans routes. C'est le ministre des iinauces qui 

tqutes ses parties^ on n'a point une con- i'e&f, aussi .du commerce. Ses bureaux, 

naissunce exacte d^iia recette j çj^ ma^- .daus çç\te partie, sont une Traie mio^ 
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pour les ecaplpy^és.- Les.dounneB parti- poin^ forcé de diç^enir im' fnpoTi pdur 

4culièreiiient sout la.plus excellenle écoie uourrir et habiller sa* fè;ume et siék 

de friponnerie , el il s^y passe des clios«6 eufans. 
pour lesquelles un Eusse seul est saos 

y*"*' L'Angleterre au commencement du 

Quant au ministère de la iustice et au ^i^ huitième siècle , par M. de L«- 

ministère delà police M. Mulkr ren - ^ .^ ^ Voyer pour l'adresse et leprix, 

▼oie a ce qu'il en a dit dans ses lettres ^.., '^ i.-i » i\ 

sur ces deurparties de radministK«tion : le quatrième cahier de ce Journal.) 

»0U8 en avons d<jnn« l'analyse : il n'y a 

point de rainislète pour le culte. article deuxième (premier extrait ). 

Uq des premiers modes de rëcompen- ^^us ^^ remonterons pas avec l'a^- 

ees eu Russie , ce sont les tares de cou- ^^^^ jusqu'aux premiers temps de la 

TieiUers de collèges et d'état que M. Mul- ^^Hg j^ Londres. Nous prendrons soa 

1er considère comme accordés le plus i^stoire à l'j^oque de Guillaume-le Con- 

■oUTent sans choix et sans examen , et il q„érant , et nous ne recueillerons que 

IBurtre à ce sujet daus un grand détail ou i^, ^^.^^^^ |gg pi^^ remarquables qu'elle 

les bornes de ce Journal ne noiis permet- ^ff^^ ^ ^ partir de ^ceite époque. Sous le 

tent pas de le suivre. Un second mode ,.èg„e de ce prince, Londres eut à e«- 

de récompenses, c'est la décoration des or- ^^^^^ j^g incendies et des inondations : 



quantité incroyable de personnes déco- q^j^i^ ^^j^ient enflés par les grandes pluies 
rées d'ordres, la plupart encore très- ou retenus par les fortes marées, les rue» 
jeunes , et de 1 autre , les abus et 1 m- étaient submergées et beaucoup de mai- 
justice dans presque toutes les branches ^^^^ inhabitables. Les médecins préten- 
de l'admimstrattou , le défaut de Inmiè- ^ent que les maladies contagieuses qui 
jre» et de zèle dans les employés , pour q„, souvent désolé celle grande ville 
«cntir la contradiction frappante de ces provenaient pour la plupart de cette 
deux tableaux, et apprécier l'imprudente ^ause. 
libéralité avec laquelle le gouvjçrnemeut 

prodigue ces sortes de distinctions. La Sons Henri IT , le roi habitait le sa- 
troisième sorte de récompenses consiste perbe palais de Westminster k l'ouest et 
en gratifications pécuniaires et en bijoux, au nord de la ville on voyait des prés et 
Avec des honoraires aussi pitoyables que des champs resserrés par la grande fo- 
ie sont ceux de la plus grande partie des rêt dont flnfield- Chace est tout ce qui 
emplois en Kussie , il serait à désirer , reste. Les différentes classes d'ouvriers 
.dit M. Muiler, que ces récompenses fus- habitaient des rues séparées et formaient 
$ent encore plus fréquentes pour soula- «les castes presque aussi distinctes qu'en 
ger le pauvre fonctionnaire sans fortune , Orient £n \%\^ , un incendie détruisit 
et le garantir des plus <'.ruels besoins, une partie de Londres. On prétend que 
Que l'empereur 9 ajoute-t-il , distribue ce désastre fit périr plus de trois mille 
deux fois autant de biillans, de t<abaliè personnes , ce qui prouve à lafoisquelle 
res d'or et de gratifications pécuniaires , ^lait déjà la grande population de la ca- 
qui pourra l'en blâmer ?Par là du rooinl ptlale cl le peu d'ordre qui y régnoit. Ce 
les larmes et les soupirs seront de beau- lut sept ans après que le titre de Port^ 
coup diminués dans sa capitale tout à la Grave fut remplacé par celui de Mayor 
fois si brillante el si misérable : par là (Tldnire), auquel on a ajouté dansia suite 
iiiaint hon^iéte homme pourra u'éu;e le litre de Zorci» Sou& £douard I.er , la 
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pUiSfUsidivbétf en vingt-'qttatre quartiers»' leuri privilèges: il quitta même Westr- 
K0.uv,e.rqé4 elwicun par un jélderman, miuster pour s'établir à '"^ork avec toute 
expression saxonne, qui signifie vieillard, sa cour, emmenant jusqu'au! tribu- 
Sous ce régné , Tusage du charbon de naux : il ne voulut point revenir qu'on 
terre commença à s'introduire dans les ne lui eût payé une amende de trois mille 
Brasseries et les manufactures. Ce nou- marcs : el|e 1« fut; et pour célébrer son 
"veau mode de chauffage , par son épaisse retour , les bourgeois tapblèrentJesiiutf 
/uroée et sa mauvaise odeur, excita les sur spn passage, .firent couler le vin à 
i)If^ip.t^s c^çja noblesse et des bourgeois , loiigs flots et lui firent, ainpi qu'à la reine 
et plusieurs ordonnances en défendirent de r.iches présieus* Tant de soumission , 
l'usage. Dans ce temps là la foré.t de observe judic^eu^nient M» de XiBvis ^ 
Middlesex fournissait encore du bois en éldnne de la part d'un peuple si jaloux 
abû^dance ; mais bie;i(ôt après le Ipxe de ses droits : il aurait pu néanmoins re- 
et les défrichemens dimiuuèrent telle- marquer que cette nation tomba depuis 
ment' ce combustible, que le roi, qui dans une bien plus grande abjection sous 
avait rois un impôt siir le charbon de le règne de Henri YIII. 
terre, en encouragea l'inipprtatÎQu a\i 

li^u de la prohiber. £n i3i4 t U J eut à Ce fut en i4oo, que pour la première 
Xondrçs une grande disette : le p^rle- fois on brûla un hérétique en Aogleter- 
ment crut devoir fixer le prix des comes'- re. Sept aus après la peste enleva trente 
tibles {*). Un remède plus çffica.ce , mais mille âmes ; et il en résulta encore que 
très- déplorable fut la peste ^qui ravagea le prix du blé baissa excessivement. On 
liondrès en i34^> Ct qui fil tomber ex- commença à éclairer Londres en i4t6 ; 
'cessivçment ce prix. Londres, en i363 , et c'est» dans l'opinion de M. de Levis « 
^ avait déjà réparé ses pertes ; c'^^t du la première fois que cette coutume ëi 
inoins , dit M. de Levis , ce que sembje importante pour la sûreté publique fnt 
indiquer la magnificence de la fête que adoptée en Europe. JSn 1^19 i un partw 
le lord maire donna aux rois d'Ânglcr culier bâtit à ses frais un grenier pa^ 
terre, d'£cQSse,de France etdeÇhjpr^ blic (^). Cette m^me année, le fameux 
'<]ui,par un concours singulier de çiir^ Wittingtoo était lord maire pour la troi- 
constances se trouvaient tous quatre réu- sième fois. Après un superbe repas qu'il 
nis a Londres. Huit ans après ^ une ?io' donna à Henri V qui revenait de France , 
lente rébellion remplit de troubles cette il fit allumer un petit bûcher de canelle 
i;i'9i)de \ïm ] elle ne fut sauvée que par et d'autres bois odoriférans , et j brûU 
)j| rare intrépidité du lord mairç Wal- des obligations de plusieurs milliona 
f^rqf-^)) qui tua le chef des factieux en souscrites par le roi au profit de plu- 
présence de vingt mille révoltés : en«mé- sieurs corporations de I^ondres, et que 
ynpire de celle action, un poignard fut Wittington avait acquittées pour lui (*^). 
I^lfiçé dl^ns ItiS armoirieii de celle ville. Ce don magmfiqne ne l'enipècha pa» de 

faire plusieurs fondations de charité et 
XTne querelle assez légère servit , en d'utilité publique. Un des collèges qu'il 
I^qS^ ^e prétexte ai) roi Richard pour 

retirer aux habituas de Londres tous ■ ■ •• • • ■ ' — . . j ■ , 

^ (*J Cet exemple de miiniÛcence de la 

, _ part d'un simple citoyen s'est répété nom- 

(*} Cette mesure excusable n une épo- bre de fois depuis en Ansicterre. 
qiie on les principes d'écoifomie politt- (**) M. de Levis aurait pu observer 
qme n'étaient pas même soupçonnés a été que cette générosité fut iniUée dans la 
renouvelée plusieurs fois dans des siè- suite et de la même manière par les ce- 
lles plu9 éclairés ^^ et s'est troa?ée tou- lèbres banquiers Fu^ger , dans un repaa 
jpur» ioipttissante. qu'ils donnèrent à Charler-Quio t. 


ni'. i^hAsss, Topographie. 


7? 


iflotasoLsiite encore : il fit reconstruire nière et de la plus terrible peçte qui 

aûsfi a ses fraiu îa. ptrison Aé lïèwgâte. ëclaia a tîôudres sous le règne Je CJtiar^ 

A la fin du quinzième siècle cl au com- '^* " ^" io65. 

tnencètneot du seizième se manifesta uhjb n Cette pes^e commença aQ isoîs dp 

terrîBle hifaladie épidémique qu^oh nomma « mai , et dans la première semaine nVm- 

}e mal de sueur. A la première époque, .« porta qi^e neuf personnes ; njais bien- 

ïea malades mouraient dans les vin^t-qua* « tôt aprè^ on compta en sept jours ^tjo 

ire lieures ^ à la seconde , en six heures. « i^orts : la plus tejcxible semaine fut eil 

Soiis le règne de ïfenii VIII, ia garde « ««"plembre ; la mortalité s'y éleva à 
municipale était composée de tous ies « 7 ^^o individus : on craignait alors qu il 
citoyens riches: ils faisAienl leur sei vice ? °« '^?'^^ P'"« "««î* «^^ vivans pour 
en personne et dépioyaiept uçe rnagnifir « enterrer . les morts , lorsque la cpnU- 
cence singulière dans leurs grandes m^r- « 6'°" s'arrêta tout-à-coup. Londres prê- 
ches de nuit qui avaient lieu deux fois ? «f»V^'^ pendant t-eite déplo able épo^ 

« que le spectacle Je pins déchirant. Les 


bar an. 

Ce que dit M. de Levis des lois somp- 
tnaires portées en i465, de Térection en 
i5l8 d'une cour de conscieiice qui sub« 
sisle encore, et de la suppression faite 
|>ar,HenriVlII de plusieurs couvens avec 
confiscation de leurs biens s son profit , 
n'étant point particulier k la TÎlle dé 
Londres , nous ne croyons pas deyoir 
nous y arrêter. 


ce boutiques étaient fermées» le;> rues d4- 
^ sertes : on ^oy^ii^ dfips les carrefours 
« des feiii ulluniés pour puri^^r l'air ^Jk 
it plupart étaient à i)e|ui éteints faute df 
« bols pour les entretenir : l'atmosphèr^ 
« avait perdu de spu re^sort } les oiseaux 
«c volaient p}us bas que de coutume ;....» 
jK. dans cet(e grande calamité , 4a plui' 
« partîmes fauiilles riches abandonnèrent 
M leurs foyers ; mais les principaux cbefil 


lia première carte topographique de <c du peuple restèrent à leurs postes et jr 

Londres fut gravée sous le règne 4^£li- «c remplirent leurs devoirs avec nue bu<» 

sabeth : la ville n'était guèrés alors que n manité héroïque. L'arçbevéque Sbel*- 

le quart de ce qu'elle est aujourd'hui, «c don, le général Monçk , le lord maire 

NéjBnmoius plusieurs proclamations qui « Lawrence exposèrent leur vie et prod|«- 

n'eurent jamais leur exécution défer^di- « euèrent leurs Richesses pour secourir 

rent dés constructions nouvelles. Le « leurs concitoyens. La mortalité fpt 

commerce prenant de jour en jour une fc itnipense quoiqu'on ne soit point d'acT* 

plus grande extension , la bourse fut bÂ. «r tfor4 sur : le nombre des morts j liord 

lie : la ville acheta le terrein , et le che* « Clarendon le fait monter k |6o,ooo / 

Valier Gresharm fit construire de ses pro- « mais le docteur Hodges, en réuniisant 

près deniers l'édifice.* Ce fut en j6o3 que « toutes les listes qui paraissent avoir été 


près 

turent amenées â Londres les eaux de 
liewrider, et qu'on couvrit de belles da- 
les les trutoirs des principales r^cs.' 

£n 1 6o3, à l'avènement de Jacques Ler, 
la peste qui s'était montrée plusieurs 
^ois sous le régne précédent , avait em- 
porté, dans l'espace de sept mois 3o,56i 
individus. En i6l5 , elle en fit périt 
3Sf>4o7* ï'our ne plus revenir sur ce ter^ 
rible fiéau, nous anticiperons sur les évé- 
nemens relatifs à la tille de Londres , et 
nous transcrirons ici ^effrayante pein- 
ture que trace M. de Lerli df h der- 


r( tenues régulièrement par semaines , 
H n'a trouvé que 6^,596 décès. On croil: 
« généralement que la peste fut apportée 
a de Hollande où^ l'anfnée précédente , 
« elle avai| fait de grands ravages : on 
a observa que , pendant toute la dûr^è 
«( de ce terrible iléau le temps fut parfai- 
« tement caliue y qu'il n'j eut ni pluie , 
a ni veut. » 

Nous allons remonter maintenant k 
quelques événemens particuliers à I« 
tille de Londres. 

Pçodant tout le règne d« Cbai'les l.er^ 
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il y eut des âtàsensioTM continuelles entrée uo complot formé, dans un accident qÂi 

^a cour et la capitale. Les taxes arbi- n'était que le triste effet du hasard. IJil 

\raire9 ,'Ies emprunts forcés , les a?nen- comité fut nommé pour découvrir les an- 

des et les vexatious de la chambre étoilée teurs du prétendu crime : oi> n'en trouva 

^ui osa faire emprisonner sans motifs pas. et Ton arrêta néanmoins comçne tel 

•vlusieurs magistrats, indisposèrent tel- nn malheureux huguenot frnjnçais dont 

•lement les habitans de Londres contre te Tesprit était tellement alir'i/é quM s'a» 

Toi qu^ils se déclarèient pour le parle- voua coupable , quoiqu'il ft>t prouvé au 

snent dès le commencement des hosli- procès , par la déposition du patron de 

Jités et mirent leur ville eu état de dé- navire qui l'avait amené , qu'il n'était 

l'ense. Croiuwel, devenu le mailre, ne mé' arrivé de Roiieo que le second jour de 

nagea pas néanmoins Londres, il l'acca- l'incendie : il n'en fut pas moins con- 

■])la de contributions et fit emprisonner damné et exécuté. Avant de commencer 

-)e lord maire qui refusait de faire ptocla- à rebâtir , on consulta le célèbre archi-- 

mer l'abolition de la royauté. A la mort tecte fp^rén à qui l'on doit la cathédrale 

ide Gromwel les habitans de Londres , de Saint-Paul. Il ne se borna pas^ à des 

mécontens* de la nouvelle forme de gou- changemens , il traça sur cette vaste 

vernement refusèrent de payer le% taxes plaine de décombres et de cendres lé 

décrétées par le parlement; mais àl'ap' plan d'une superbe cité. On admira ses 

-proche du général Monck en armes, les projets, mais l'intrigue et des intérêt* 

portes de la ville furent abattues et les particuliers les firent rejeter, et l'on se 

4:befs de l'opposition arrêtés. Charles TI , contenta d'élargir les principales rnes et 

T'établi eu 1660, fut reçu à Londres de défendre les constructions en bois. 

-avec les plus vires démonstralinus de 

.joie : il confirma tous les ancieus privi- Depuis la fameuse révolution de 1688 , 
jcges de la cité. Cet heureux état dé à laquelle les habitans de Locdres pri- 
Londies fut d^abord cruellement troublé rent une part tiès-active, en haine dei 
par l'horrible peste que nous avons dé- rtiesnres violentes que le duc d'Yorck 
dite, puis par la teirible iucendie qui ; avait conseillées à son frère contre les 
'en 1G66 réduisit en cendres les trois magistrats de cette cité, et auxquelles 
quarls de la cité. Fins de dix niille mai- Charles II s'était fortement refusé, l'bis* 
sons, la cathédrale et quatre-vingt-neuf toire de Londres n'offre aucun événe- 
.églises, rhôlel-dé-ville, la douane et la ment remarquable. Les pertes qu'éprou- 
plupart des autres édifices publics furent va cette ville par l'imprudente formation 
consumés. Un vent d'est très-violçnt de la compagnie du Sud, et sur laquelle 
Tendit , pqndant 1e*deux premiers jours , s'est étendu M. de Levis , ne furent point 
tons les secours inutiles ; et la ville en- particuliers à la ci^pilale et s'étendirent 
tière aurait été la p'.oie des flammes, si dans toute TAngleterre : ceux qu'excita 
je duc d'Yorok n'avait pas imaginé d'em- lord Gordon à l'occasion d'un bill qui 
ployer la poudre pour faire sauter un accordait une plus grande liberté de culte 
'giand nonibre d'édifices, afin d'arrâter, aux Catholiques , éclatèrent principale- 
.par ce terrible moyen, la communica- ment à Londres. On commença par brû- 
itron de l'incendie. Les pertes que firent 1er les chapelles catholiques; on força 
•les propiiétaircs des maisons fuient im- même toutes les prisons; enfin la banque 
-meuses , nitiis celle des marchandises allait être pillée , lorsque les principeaux 
consumées danjs les magasins fut encore négocians se fornièrent en Compagnies 
plus foi te. La misère fut extrême, et et se joignirent aux troupes réglées pour 
.une foule de malheureux serait morts repousser les insurgés : il y en eut un 
de faim, si le roi i^'avait pas fait distri- grand nombre de tués : le roi montra , 
l:>uer une grande quantité de bibcuit des- dans cette occasion , une grande fermeté. 
tiué à la marine. Le peu|)Ie vouliit ^oir Qn verrat d^ns vu secojid ezlrait relatif 


I 

\ 
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à U description des principaux édifices d«ur . S^anéantit à forc*^ d'impartialité ,^ 

de 'Londres, à quel point cette ville «e confond à force d'analyse ,. enfin man- 

•^eS¥^ accrue dans' les derniers temps., ^ue de'certaius défauts qui puisKeut.seï» 

, , , Tir de, circonscription à «es qualités. 

DeVAllenufgne^paTjRhâamedeStaël- * t^ès qu*ou s'élève un peu au-dessus. 

. Holsteiru (Voyezpourle déveloXi' «[«*»• dernière classe du peuiïle en 

pcment dtr titre, l'adresse ëMë f j««'•g"^- o" «perçoit .^^^^^^^^ de^ 

1 . , ï zj . X . ' j •^^^ ^»« mrime, de celte poésie de- 

pnx, le pPécedent èahieJf de ce l?an,e qui caractérise-^ les Allemands.^ 

JOUtnaa,) . . , Les habitans des villes et des Unipagnes,* 

.,,•■• les soldats et les laboureurs savent près-* 

Article déùxîfimc { premier extrait). que tous la musique.' Les pauvi^s Bo-^ 

hitnes , lor»<j.u'il8 voyagf*nt suivis" de 

' t^objet de cet article ^SA, d'offrir les leurs femme» et de' leurs etifans ; por-'' 

traits les plus saillans 4es observations tent sur leur dos •aine inauvaiséhi^t'^e'/ 

que madahoe d'e.StAel'Hol&tein a..iaites d^un bois grossier /dont ils tirent de«' 

dans la pi eiuière. partie de ,son. ouvra|;e sons barmouieux; ; La ' musique 'inaiiru-' 

aur rA)le/na|jne et les mœurs des Alle^ mentaJe est aussi géoéralemene c^Hivée 

mands. Pjfpuf .plions iejaire eu deux. ex*» en Allemagne que 4a- m unique vocale en' 

traits. . . ' . Italie^ La vature a plus fffi^t,:à' «et égard,' 

_ . ^ ^.., ,. ,;.,; comme à. 4antd*autré«f,poui- l'Italie que' 

■ Eir se' J>rdpb8«nr d'examiner l^AlIema- ^^j, l'AHeniagne : W faut du' travail pour'. 

*," b "j, « V". *" ^*^" "^' ?1???^^^"**' U oiuwque. instrumentale , tandis qûé'le 
de Sta^l-Holsleiu se borne d aboid aux. pjiel dû luidisWfit potil- Rendre ies voix' 
Réflexions qui s'âpbliâuenta là nation en- beile*.. * * 


tierce. Les" Alle'roatîds 1 dit eire. ont en 


Il Tàtit éàvoir gié^ auiic "Anemand» 


général de laSÎntèri'lébt de la fidélité : ^ " '*"* •«'<>•'■ g? f">.AIl« 
on peut mVe, à la gloire de cette nation,! T * «étérences respectneusçs , de 

qu'elle a pVfesquè rincapacité de* celte !***'* POÏ»««"e remplie de rormalités quo^ 
souplesse hiirdie qui fait plier toutes Jet în.*'î:«"6f" *»"^ si souyent tournées en 
vérités piur tous lés intérêts . et sacrifie, '^^f'^f^ ! 1^» caractère» bienveillans .air; 
tons les^engâgem^ns â* tOMS lès calculs :, *^**^ '*'**^"* s eiposer a la. plaisanterie, 
•es' défâvits,coniiÀe ses qualités ;'îa sou-. *Ç^* clé Mn préserver par Unbautaiu çÇ^ 
mcitenfà rh^norable iiécessitVd'e.l^ jus,; ^_^^^^' 

tice. La puissance du travail .çt de la ré-> Il n'est point d'assemblage plui bisarre' 
flexion «est aussi rùii des traits distinctifst que l'aspect guerrier de l'Allemagne en^r 
de là nation allemande : elle est natureU tière,.les. soldats qu'on' y rencontre ^à 
lementlitléiaii'e et pbilosophique Cloute, cbaque pas et le genre de- vie casanier 

des cJîi ' ~ 



I l'esprit proprement dit^ les uobles y da/nord br»i vent les ineou venions de leur ; 
ont- trop^ p«u-d'idées, et le» g«iw -de^ let- climat , ils s^eudurcisseht singulièrement > 


ires trop p^u ^d'l^^l;,it|Lfde5 des af^iies ; conire. tous les genres de maux : le sol- 
c'eat l^i'nsgina.iion pins que l'esprijt qui, dat i;y«se en. e&t Xql pi euve j «mais quand < 
caractérise les Alleniâiy^Si On aurait be-^, le. .çUqiat n?est qu'à demi-rigoureux , et , 
aoîn en Àll«màgoç,dedqnn!er iii^ cenlrei. qu'on -peut échapper aux injures ducitl; 
et (fes bofnes à cette éminente fj(culté. de.i par des précautions domestiques « ces. 
nenaer qui s'élève et, se p.çrd dans le. va-, précautions même rendent les hommes 

gue/ pénètre et disparaît daus la pr^fq»- • plus s«nsi&left aux soufli^aaces pbysiquU 
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de \À gtil'éïté'. ILÀ pf^èles , Ta Ynère ti îâ feiiifnes une grau <Ie oabitu<Ie (le souffrir , 

ftiméê f6f*ii»eDt ^ aiitonr <}es^^iis ifii peu-- et l^oii ne saurait nier^, dit uiaflf^mç.. ^Q 

p^e en Attemàgiie , une borte ti^aiiiio- StaërHàlsLeiu , que de nos jours, elle* 

spbève lourde el chaude dont ils n'ainiené valent mieux , en gënériil, que les hpnri* 

pas à sottir* Celte atmôspiière iroit à nir^a:^«'«vt.qQ?e11ès ont moins iTégoïs-i 

raclivité qui jest nu moins aussi n^es^ me, plus fie t>ensiLr)rté qu'eux. Dans 1^» 

■jjiixe à 1» guerre que le rourage L'iniagi- p^y» 9^ l<^8 kommes çoi^t appelés par les 

.cer toutes 


es qii*ins- 


xiation qui est. la qutalité dominante de' instriutions politiques à e;(ei.i 

rAllemagne artiste.ct littéi aire inspire la k*8 vertu» milttaiies et civile 

crainte du péiil, si Ton ue combat pas pire l'amour de la patrie, lit reprennent 

ce mouvement naturel par l'^s< endànt de^ tout à la supériorité qui leurappartieii|('*). 

I!opiiiion et l*eX:diation de rhoiineur. La destinée dei fe)ii mes re^té to'tijôuVs la 

Trois mobiles conduisent d'ordinaire lé^ même; c'esit leur ame seule gui la fait, 

liotnnies au combat : Ta mour de la pa- les drco^nStWcés pofrii^Oës n'y influénC 

trie et de, la liberté, l'améur dé la gb^ire' pour riéti.' f ;èïi'' fetiimes allc-nDandes out 

et le fanatisme de la religion^ H'^^y â' un' «bdritie qvri )eiir est partiéurièr j un 

point un grand amour pour la patrie oans' son die>of«foifchHiift,'âe^cbéVéus blonds, 

un empirç divisé depuis plnKieni-« Siècles' un teintt ébltotii^sarit:; elle4 sont modes- 

€^D tant 4c 6oav>eraiiifetés. L^amotnl de la' tt»s, tnais'tnûriris'thtiici^S que Jéà ant>iài- 

liberté n'est point développé cbez-les AI- ses ^ elles cherchent à plaire et à int^rës- 

Jemands : ils n'ont appris v^^^ par la ser par» rimaginatiaç ;,,la.,]af^g^e^<{ft;'^ 

jouissance, Bi par les priratioua, le ptix poésie et dés beaux-aris leur estc^nnuç| 

qu'on penl y attiicher : il y a pltMieurs éffes font ,d#' ïa ooqjiièterie avec de, .l'.en-; 

exemples de gopvernéiiiietis fédéralifs tbô'i'jsîâimé , coiunie ou en l'ait en Fiança 

qui donnent a Tesprit public autairt de avec dé I é8p1;ù et die ,1a plaisanterie^ 

force que l'unité dans le gouverneme>nt ^ t!'àmour est uiiè reiigipu^ep.^ljeinag^net,. 

n&aîs ce sont des associations ^é^^*^, '^â's une' leliaîon poétique, qt|i,tQlèr.<|^ 

■fl " '" ""'"" ■ ' ' 

et de se ris , de rivaux et même demie-:, du divorce'dans les province?, protea^ 

iDis entre éilxV Ces anciens élémenssubr taijteé; j>'orté atteinte à la sainteté du m^<^ 



qui caractérise les AHentends , les'ré'hd' lùTe^j nVài^les h'iiùèu'ié et fe çaracière pêr« 
beaucoup plus tasceplibllBà des'enil£(mMer ' dèn i toit tié cbnitfïstàocè. On peii t' se 'nio-' 



maiii^teliant- 

d'indépe«dan«ef <^iu'iivâ;^irie pas l'énëtgie 


nécessaire aux s^btMerts èké^'iifi ^ lé (*) 'D'ap'ri^ ce qii'a dît pi'^éédeiulii^ni' 
même iMjleneivt d'opin'idMA , d'iMd^Viditsf; lAtAdaHrè dé Stàël.ïlblktëiù'; it s^iifÊfe' 
et d'états ai nnitfiâilé à M'fdféie' dé l'èVii-' qndiq^i'eFIé nV l'exprime p^s foinii^/lV'^ 
pi'e ge»mïftiique »e iVùMtt anàttHé éitih ià ' irteift; «^u'éllié refusé cet àia'ht^ÀV ati£* 
leligioi»; ' kwiiiiWaetiAn'éVHaj^ftèVî^hl^à<*ilj^èdâtsîr* 

> rai^éul^ifl enhiiâakii^i^^at riiàMi]^ ^ bt' 
La natUilB tt WiOûïèftéi àtkik¥U*é(4ti' j^mÀk. . ' 
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les dbuceré'tiàés «xpressions effacent tout puie cette assertion par diverses obseÎNk' 
et que l^estirit et le caractère peuvent vations sur l'Autriche ddnt nous allonë- 
avoir dejliqtiaht et de prdnoncé: (^esri- offrir quelques traits. C'est un pays si 
dicules qui font exception n' empêchent calme « dit elle, un paya où Taisànce eut 
pn qùeparaii'ieàl'emtlfèl'^allètfiaïidès; il si traoquillemeht assurée à toutes Jea^ 
d'j eu ait beaticouji' dont les sewtiniens cl.)sses de citoyens, qu'on n'y pense! par 
soii vraies et les. manières sinfplés. beaucoup aux choses inteilecluelles^ Ont- 
Heur éâucatioi»soignée et la pureté d'ame y iai^ plus, poufr le devoir que pou^ la' 
qui leiii* est naturelle rendent l'empire gloiiey On trouve eu Autricbe'beaucoup^ 
qu'elles exercent dbtrx! et sotiténu', elles de choses excelienles , mais peu d'honi^> 
inspirent chaque jour plus d'inlérélponr mes vraiment supérieurs , c«r il n'y esfc* 
ter#é Ce* qui ésl^k'alid Gfi'géiiéi'e^i:^ plus' pas' fort utile de valoir mieux qu'un an^*: 
de eoiifiance' dans toud'lèft girïi'te8> d'eii- tre : l'amliition persiste dans le désiv 
pHir, et séteiitrep9>MS«er- l'aride irojife d'obtenir des places , le génie ,se lasse 
qui souffle un veut de mort sur tontes les de lui-même. £n Autriche , comme danf ' 
jouissances du cœur. JNéaiimoius on le reste de l'Allemagne , on ne plaide que 
trouve très-rarement chez les Allemandes par écrit : les prédicateurs ^n'y attirent 
li rapidité d'écrit' qiHàniulé l'entré- poiiit la foule par lt!ur éloquence ;' les- 
ti^n et Tàéï éti îiirôàventeht' tôttës les spectacles sont extlémement négligés ^^ 
idées : ce g^ure fie plaisir rfe fcè reiico ni. surtout po^ur la trugérlie. L'adminî^strâ^., 
tre guères que dans les fociëlés >de Farîs tion est conduite avec beaucoup de sa.'-^ 
les plus piquantes et les plus spirituelles, gesse è£ dé justice, mais il y a tant d^. 

méthode en tout qû''à peine peut- oit ^ 

KotiB ne suWi-onB pasirtàddnfe ^è Staël- s'apercevoir de l'influence des hommes^ . 

Bblsttfin dttiii'séS proIbncNI^ obseiyàtioits L^indiistrié , (e hien-yivre. et les jouis- ^■ 

sar l'inteeftce-qù^a've'fre'irn'AiiëMA^iié , saïices domestiques sont les intérêts. 

par compfkraiSon^ flVec la 'France l l'eispHt pi incipaux de l'Autriche, Malgré la gloi' e ^ 


de chevalerie sur 'l'amour et J'bonneurc qu'elle s^est acquise par la valeur et la . 

i.t en- persévérance de ses troupes .9 l'esprit mi- ' 


toutes les idées eu sont tellenrenl 


Il était assez génératèMètit Reconnu , • avantage, celui d'^naortirla vanité, mais 
dît madame de Staël-HoJstein , qu'il n'y souvent aussr là fièfté s'cn^' ressent, et 



sique, pendant que les contrées septen*- mauvais système que d'interdire l'entrée 
trioD^les goûtaient plus exclusivement .des livres étrangers. Si, comme l'observe 
celles de l'ame. Beaucoup d'homme» de très- judicieusement madame de Staël- 
génie sout nés dans le midi, piais ils se Hofstein , Ou pouvait couservei: dans unr 
sont formés dan» fe nord. Encore aur pays Fénergie des treizième et qxiator' 
jonrd'huî l'Allemagne' niéridionale ^ se x;èilie siècles j en le garariliSsant detf 
maintient dans Un état de bïen-élre mor .écrits du dix-huitième' siècle, ce serait 
nolone singulièiemenl nuisible à l'acti- peut-être un grand bien; mais comme ii 
vite dés aflaires, comme à celle de la faut nécessairement que les opinions et 
pçnsie* Madame de Staëi-ÏIofstéiu ap« l«slumièresder£uropepénètrent au mi- 
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lieu «d'un» monarchie qui est au rentre Buonoparte, suivie de pîèces jua-J. 
même de cette Europe, c'esl un incon- tifîcalives, W M. Gû/Zai^. Deuat! 
"venient de ne les y laisser arriver qu a «„«#:«l :„ 0* \/r'^i.'.j A^..-» 

j . .11 ' •.- parties m-o . Mic/iaMa, /rcrcs., > 

demi ^ car ce sont les plus mauvais ecnls r-» ?• 

qui se font jour : le mal que peùve'nt _, , , 7 . \r . / • / » 

faire les niauvais ëcri.s n'est corrigé <jne TahUâU historique et raisonné des 

par les bons : les inconvéïiieiis des lu- guerres de Napoléon Bûonaparie^- 

mières ne sont évitée que par un plus de leurs causes et de leurs effets/, 

haut degré de lumières. Il jr a deux rou- par M. Marchantde Villate. Brochu 

tes à prendre eu toutes cb oses î reU;in- £^,.30^ j^^^^ adresse. 

cber ce qui est dangereux, on 'donner 

«les forces pour y résister : le seroiid r»^. ». » -f» 

•«-.„ *i *-.i ^ .. . • !>' ci3çamen de la campaen^ de Buona'^ 

moyen est re seul qui convienne a re- ■« o ^ ' 

poque où 110US vivons; car l'innocence' P^^^« en Italie , dans r les années^ 

ne pouvant être de nos jours la com-' 179e Cl 1 ygy^par M. Ptf/fcft'er. 1 VOL: 

pague de i'igrtorauce , celle ci ne fait que ïli-fl . l.énormant. 4' fr. -^ 5 fr, " 
^-mal. ' ■" . • 

Madame de StycI-IJolstein nppûle tou-| Les Campagnes de Portugal fen. 

tfcs les obsèrvalioos précédentes par un 1810 et l3li 9 pii^ le. même jiu^' 

rapide et intéressant exposé de la^ vie teur.Bvoch, in-S\ Mit fne adressa, . 

quou mené a \ie«ne,j>ar un tableau ^ 1 fr. — .1 ff;.6o C. • ' 

animé de ses Jieux de rassemblement et », 

dfe ses fêtes : elfe fait aussi des observa- : ' 

t?èbs très-piquantes sur Tesprit des so- Relation des sièges de SarragQSse et 
ciéiés de celte capitale, sur Tinutation de Tortose par les Français , dans : 
alal adroite qu»ou y remarqué , chez plu- ^^ dernière guerre d'Espagne, par . • 

"n"7.-Ki r •; *^'^ ^''P;^ ^'rî^*;' '- m le h^ron Rhgmat, lieStenafit- ^ 

«lie étifblit ensuite un paiallele tres-in- ,' , ., ., ?.. ,,,, . ,..*<». 

génieUK enlise Paris et Vienne , relative- général du génie. Un Tol. in-4 • ^ 

jnenià l'èsprh de conversation : elle Ta- , ^lycc deux très-béïles cartes. Mil- ^ 

vaitf^it précéder de quelques observa- gimcié 7 fr» 5 OC.-— 9 fr« ,^ 

tiôùB sur ta sottise dédaigneuse et sur la 

nfé'dio'crïié malveillante; et elle termine Nous ne pouTOUs pas donner une idée . 
céttle pjEkrtie de son ouvrage par un exa- ^ plus précise de la partie, de cet oui^rage . 
nien de la'langue' àllehiande dans ses relative au siège de Sarragosse , qu^eii^ 
rappOitS avec la couversatiou. . , transcrivant ici une partie de l^avant- 

propos de fauteur. 

'histoire 

• « Le siège dé Sarragosse pique îa eu- ' 
l, . ' • . ' ,, , « l'io^ité par sa singularité , et intéresse 

Histoire uriiverselle ^ contenant le > ,^ p^r la coùtenànce et Popiniâtre bra^ ; 
Synchronisme des histoires de tous « voure des deux partis qui rendirent 
les peuples contemporains , tant an- « long-temps la victoire indécise. D'un 
ciens que modernes. — Première « ^^^é, l'on voit une' faib.le armée ayant 
période, ou histoire ancienne, par « ^ ^""^^. poutre là faim et contre la ; 
♦T * ri -Il rr. T A Tf • 00 « population entière de plusieurs pro- 

Henri Dz//on, Tomes J et II,in-8\ ., s, '^ . „, ^ -, v.,;. ^L »..,»<.,. »v; m 

/'»!- HA ' * « vinces , parvenir par des travaux im- 

DijOn. Che^ ï Auteur , rue du ^ menses, et par Tempire des combinar- 
Change. Paris , Biflwe, „ soni d'un ait ignoré de ses adveràai* * 

« res, à bloquer^ à assiéger et à dé- 
Histoire di» dix'huit Brumaire et de a truire^dam une ville fortifiée , uoe ' 
/ w . _ ^ armée • 
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« armis&beaaconp plus nombreuse qu'elle, 
(t D'an autre côté , les efforts- des assié- 
« gés ne^ sout pas moins admirabJes j ils 
«r ne se laissent pas décourager par la 
« défaite de leur jeune armée , que son 
« ineipérience et son ignorance des 
« exercices et des roauœavres rendait 
« incapable de tenir la campague. La 
f perte des ouvrages avancés , celle mè- 
« me de Tenceinte , qui fut toiijou*^^ le 
« dernier terme de la défense , n'cbran- 
« lent point leur inflexible courage^ ils 
« se défendent avec force de maison en 
« maison , d'étages eo étages^ de cham- 
«brejs en chambres ; ils bravent les ex-' 
« plosions"" des mines qui les engloutis- 
« -itai , et ils n'abaodonneut enfin les 
• ruines de leur malheureuse ville que 
« lorsqu'elles ne sont plus qu'un cime- 
«t tière. Le grand cara(!tère que lés ba- 
« 'bitans de Sarragosse déployèrent dnos 
« cette circonstance est un dea plus 
ff.benux spectacles que présentent les 
« annales- des nations depuis les siègt;8 
« de SagotUe et àeNumante. u J 

L'auteur, dans son avant-propos , ne 
parle point de la relation du siège de 
Tortose. Ce siège n^a pas \ei mêmes ca* 
. ractères que celui de Sarragosse'; mats il 
a signalé aussi le courage des ti-oupes 
françaises, et l'habileté- de leur chef, 
l'opiniâtre défense de la garnison qoi fut 
en^ forcée de se rendre à discrétion. 

La place de Tortose , située sur l'E- 
bre, à quelques ll#ues de l'embouchure 
de ce fleuve , sur la grande conmiuuica- 
tion ' de la Catalogne avec le midi de 
l'Espagne, était le lieu et le dépôt 'com- 
mun, des armées catalanes et valentien- 
nes. La prise de cette forteresse était 
de la plus haute importance, mais elle 
offfait de grandes difficultés : il fallait 
couvrir le aîégé sur les deux rires de ce 
fleuve , entre les armées catalanes et va- 
len tiennes fortes , l'une dé' vingt-cinq 
mille I et l'autre de quinze mille hom- 
mes ; et Ton devait commencer par ou* 
vrir une rouleau travers des montagnes 
pour parvenir devant la place ^ car les 

Journal général y iÔi4; tf^ £. 
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chaînes de ces montagnes que bordent 1« 
fleuve sur l'une et sur l'autre rives * n'ont 
pour toute communication que des sen- 
tiers à peine praticables aux bêtei de 
somme. La garnison était de hait mille 
hommes avant le siège , qui lui en fit per- 
dre douze cents. L'armée assiégeante n'é- 
tait que de- dix miUe hornmes , et elle 
n'en perdit que quatre cents. Une perte 
aussi légère et la courte durée du siège, 
qui n'a été que de treize jours , furenC 
dues à la bonne conduite des travaux , 
à l'emplacement bien choisi des batte- 
ries , à l'heureuse application en un mot 
de l'art de Vauban , peut-être aussi à 
l'idée neuve , hardie et imprévue d'atta- 
quer pqr le long de l'Ebre, en négligeant 
les ouvrages qui couronnent les hauteurs 


Copies des lettr0orîginaUs et dépè* 
ehes des généraux^ ministres; grands 
' officiers d*état ^ etc. ^ écrites de Pa» 
tis à'BUùnaparte , pendant son se" 
jour à Dresde ^ ainsi qu'une Cor* 
respondance de divers personnages 
de cette famille entre eux , intereep" 
tée par les avant-postes des alliés 
dans le nord de ^Allemagne. Un 
vol. in-8^ Chez' les marchanda de 
nouveautés. 6 fr. 

Recueil de pièces officielles destinées 
à détromper les Français ^ sur les 
événemens qui se sont passés dfi^ 
puis quelques années , par Frédéric 
Sohoell : ancien administrateur du 
département du Bas-Rhin. ye. , 8e.^ 
g.e , lo.e et ii.e livraison iri-8*. 
Suite de la campagne de 181 S* 
Chez Véditeur , rue des Fossés- 
Montmartre, n^ 14. 

Histoire des sectes religieuses qui , 
"depuis le' commencement du siàcU 

dernier jjusqu^à' Npoque actuelle ^ 
^ sont nées j se sont modifiées , se 

sont 4t9intes dans les quatre par^ 
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fies du monde y par M. Grégoire, songes de ramour. Pour savoir ce que 
ancien ëvêque de Bloîs; membre po"fraitun pareil peuple à la toîx. d'ua 
de rinstîlut , etc. 2 vol.in-8*'.Po- ^"^^«» ^"^ ^« rappellerait k ses insUlu- 

Ihejr.Egron, FoucaulU 10 fr. — ;;<!"? P"»fves U ^^ 

«•^«' ^ ' pricjpaux traits de son caractère natio- 

10 ir. 1,^1 ^ quç considérer sans aucune pré- 

«j. . _ vention injurieuse la condition des per- 

Nous retendrons sur cet ouvrage. sonnes , en descendant depuis le prince 

TT- • j ^T? • jusqu'au dernier des Osmaulis , alors 

Histoire de l Empire ottoman , etc. , tombera le faux préjugé qui ne voit dans 

par M. de Salaberry , etc. ( Voyez *on gouvernement que le despotisoie ré* 

pour le développement du titre , ^oJ^an* d*uoe obéissance aveugle, 

l'adresse et le prix, le premier « . ,. , 

cahier de ce Journal). c f?" ^^'^""^^ "* assertions M. de 

v«u««^» ^x^ v«î t»wi*A««wy. Salaberry pasve en revue les priucipai»^ 

articles de la législation iunjue puisée, 
Article êeptlème et dernier. toute entière dans le Coran et dans let 

commentaires de ses int^erpi^ieà* L'Otto* 
Pour juger la nation ottomane , M. de >^^u instruit de ce que dcA lois positives 
Salaberry observe qu'il ne suffit pas d'é- lui permettent ou lui défendent, par- 
tie frappé dans la marche de son systêmye tagc sa vie entre Ja prière, le plaisir , le 
politique de ^elques abuy déplorables travail et le repos. La reconuaissance est 
dont les effets sont o<iieux, il £:iut eu- i^ou devoir « la bienfaisance est^pour lui 
core remonter à son organisation primi< un besoin , rbospitalité une babitude ; 
tive et ne pas perdre de vue son carac- '^ sobriété dédaigne les plaisirs grossiers 
tère national. La ressemblance des lois , ^® ^^ table : l'usage du vin ménie est uu 
ées mœurs , des modes, et jusqu'à celle scaudale que les coupables ont soin de 
des vétemens, donne aux princi])aux dérober à tous les regards jusques dans 
peuples de TËurope une analogie visible leurs familles ; et cette honte est un hom- 
«ntre eui. Ici, au contraire, chez les uiAge déplus dont s'honore la loi reli» 
Ottomans , se rencontre une opposition gieuse. La seconde nature de l'Ottoman 
nationale née de la dilléreuceélabliepar ^^^ 1» résignation à attendre tout ce qui 
la religion , les préjugés , le costume , le ^^^^ arriver, et à souffrir ce qu'il ne peut 
, et par la constance même des p^^ empêcher. Cette philosophie . pcati- 
onservés de siècle en siècle 9"*^' 'lia doit à sa religion , non moins 


maintien 


usages con 
fans altéra 
veut être considérés comme des Asiat 


fans altération. Les Ottomans doi- <iu'à l'étude et à l'expérience , parce que 

iati- »a v^« estsilentieu8ei«t méditJitive. II ne 



lettres; dans celui des' institution^ , des «le ( j se fasse entendre, que le drapeau 

habitudes, de la législation, de la phi- àe Mahomet se déploie, le iier Ottoman 

losopbie. Au«-desms des Arabes, par la ««lève ,. il. quitte sa longue pipe pour le 

civilisation, ils. en ont gardé rhoçpita- dgitid (^*) ^ o}^ bien s'élance , vêtu â la 

lité; supérieurs aux Persaus, par leur l<ig^c<^ sur lo docile et /ougaeuf ^eval 

sociabilité relative , ils en oui abjuré le# • . . 

TDg$urs> pour u^e conserver que riiiiagi- !""^" ' ■ • • ' ■: i 

nation brillaute de cette nation , sa ri- O'^i'^P^^^^u usage dans les armées 

che poésie , la douceur de son idiome qui turques. 

embellitdè tout le charme oriental , les (**) Lauce en ferme d'un .long poi- 

vosiis,' Uijerm«nirj et jusqu'aux meu- gnard. 
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anbe qui obéit à sa maïn brusque et du- négocia ns' ; et ce qui se petd' 6n tou- 
re. Le cimeterre au c6té , c-e^t l^eniieuû . te , ils le paiebt saûs difficulté. ' 

qu'il cherche fut il certain de rencontrer • 

la mort; il 8em])]e n'avoir jamais aimé L'esclatage dans lequel on reprocbe 
que la guerre , lea dangers et ses fureurs, aux Turcs de tenir leurs femn^es n'est 
Ses opinions sur l'état futur entretien- qu'apparent': elles sont peut-être, sui- 
sent chez jui )e mépris de la mort. S'il vaut M. de Salaberrj , les seuls êtres vé- 
ignore que pour les corps cette mort ritablement libres dans l'empire Otto- 
n'est qu'un changement de formes, il manj elles y ont lés mêmes privilèges 
sait du moins que pour les âmes ce n'est dont les Vestales jouissaient à Rome : 
qu'un changement, de séjour. Pourquoi les portes du ^rand - visir leur sont 
craindrait-il ce passage , puisqu'en tou- ouvertes les jours de Divan f elles s'a- 
chant le seuil du tombeau, le regard dressent directement à lui', et n'atten- 
qu'il jette en arrière ne se porte que sur dent pas plus à son audience que les 
des vertus, s'il a suivi les lois civiles et imans et les dérvicbès : la moindre in- 
les pratiques saintes que sa facile reli- fraction au respect qu*on leur doit est 
^ion recommande également et qu'elle punie comme un sacrilège : les égards 
ne divise pa9 ? Le vrai Musulman aime qui leur appartiennent sont tellement 
ses semblables, soulage l'indigent, ca* liés au pacte social que l'injure la plus 
che ses aumônes,, n'oublie pas un bien- grave que le Musulman se permette 
fait, ne se souvient plus des injures contre les Chrétiens de l'Europe, c'est 
quand il les a pardonnées. Naturellement de les appeler des hommes qui ne res- 
douXf comme tous les êtres nobles qui pectent pas les femmes. Une éducatioa 
ont la conscience de leurs forces, il em- toute différente, des idées ^ des habitu- 
Ibrasse dans sa charité toutes les créatu- des , des situations toutes opposées diri- 
res vivantes. 11 nourrit le chien , l'ami gent l'ambition , tes haines^ les jalou» 
de l'horamie j le chat l'ami de la maisou , aies , le bonheur des Musulmans vers ua 
et protège partout la vie paisible et in- but moins vulgaire que celui auquel les 
noccnte des tourterelles et des cicognes. Européennes s'efforcent d'atteindre k 
Labonnefoi sanctionne toutes ses trans- l'aide des secours de l'instruction ou des 
actions de nation à nation , d'homme à talens naturels. Inaccessible ^ au moins 
homme. Dans les actes de di oit public, très -communément aux soucis exte- 
dans les traités de pai^^ l'histoire parle rieurs, étrangère aux affaires publiques, 
en faveur de sa probité et de sa modéra* la tranquille Musulmane se repose du 
tion. Que les détracteurs de cette grande présent sur les lois ses protectrices , et 
et estimable nation interrogent les voyn- tee redoute rien de l'avenir. Mais ^1 la 
geurs et les agens diplomatiques, il» au- fièvre de l'ambition, la passion dedomi* 
Tont des témoignages certains du désin- ner dévorenf une jeune Musulmane, au- 
téressement des Ottomans. Dans les ron- cunes bornés ne sont posées devalit celle 
ditions privées, ils se distinguentpnr d'au- à qui ses charmes ont valu tin regard dii 
très vertus. Avide dans ses marchés avant Souverain. A Texemple de Hoxane,de 
de les conclure , le turc est loyal après Kiosem , et de plusieurs autres, la nais« 
les avoir terminés. Du Danube au Bos-^ sance d'un fils la proclame Sultane ; sa 
Tihore traversez toutes ses provinces, et Volonté suffit désormais poui: changer la 
>Os guides payés d'avance, n'en seront face de l'Empire j elle survit en pouvoir 
que plus fidèles , plus prévoyans et plus au prince qu'elle a captivé, son autorité 
soigneux. Les J?/r<i^^û qui transportent continue sous son fils qui par devoir , 
à dos de mulets l'argent des négocians par tendresse, par respect , laisse à sa 
européens, comptent les sacs en lès re- mère la Qiême ]».uissance , Iti mêmes fi^ 
cevani , sans autre garantie de leur va- chesses , les mêmes honneurs sous le 
leur que la déclara liou "ierbale ^e ces nom de sultane f^tdidUioAi chex Its 


/" 
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Ottomans la religion delà piété filiale est l'adresse et le prix, le deindime 

«usai uaiverScUe que la religion de Ta- cahier de ce Joumal* ) 

iijoar maternel portée en Turquie chc* 

Ita femmçs jusqu'au fanatiame. ArticU quatrième. 

Quelques beaux traita qu'offre le ca- Lf nouveau roi de Jérusalem , Foui* 

taclère général des Musulmans de» deux qu^, d'Anjou, qui venait de rétablir la 

aexea» rUistorien véridique, dit M. de p^jj^ ^\^^j^ ses voisins , trouva à son re- 

Salaberry , doit avouer que lanaiio» ot- xmwv la discorde dans ses états et jusque 

.tonian« présente de bouteux côiés La ^jans sa propre maison, par l'accusation 

«ipitale et les provinces reufernient des ^^ crime de félonie qu'intenta contre 

4tres vils, des scéléraU, des athées; mais Hugues, comte de Jaffa , Gauthier, 

«e méprisable rebut de l'espèce humaine comte de Césarée. Hugues fut assiégéper 

«st-il plus nombieux chez les disciples Parmée de Foulques dans Jaffa \ nsais le 

Je Mabomet que chex les Chrétiens? patriarche de Jérusalem ayant interposé 

C'est ce qui ne pourrait paraître vrai ga médiation , Hugues renvoya son armée 

^u'à des cspriu superficiels. Non , s'écrie ^ Foulques s'engagea à quitter le royau- 

avéc une sorte d'enthousiasme M. de m^ qù il ne devait rentrer qu'après trois 

Salaberiy* ce n'est pas en vain que la ,„, d'exil. An milieu de ces démêlés 

nation turque a produit des souverains Hugues dut s'applaudir de n'avoir point 

Aussi habiles et aussi bons qu'Othman « 4 repousser des invasions de la part des 

aussi justes que Soliman I , aussi h^lli- infidèles : il conquit même sur eux la 

queux que Mabomet II y Sélim I, Amo- ^me de Césarée de Philippe qui , peu 

rat IV, aussi magnanimes , aussi nioJé- je temps auparavant, était tombée au 

rés que Mahmoud : ce n'est pas en vain pouvoir des Sarrazins : ce fut l'événe- 

^u'elle a fourni des visirs tels qu'Ibra- ment le plus important des dernières 

him-Khan , les Kinperli père et fils, années de son règne. Parvenu au trône & 

liaghid-Pacha : Topal-Osman ; des uia- p^ge de soixante ans^ il périt des anitea 

1 iDi tels que Barberoussc , Dragut , Piali, d'une chute de cheval , né laissant , pour 

"Dgianum-Coggia et le moderne Hassan* lai succéder, que deux ènfans en bas âge. 

Pacha ; ce n'est pas en vain que chez les ^ ^o,| avènement , les étaU chrétieuf 

Sultans l'esprit de conquête a fait place étaient au plus baut degré de prospéri- 

à l'esprit de conversation. L'empire ot- 4^ . ^^^5 |a fin de son règne, ils penchaient 

toman , malgré ses déchiremens et ses ^^rs leur décadence, 
convulsions, malgré la dégénération lente 



reprendre une nouvelle vie et de nou- pa« sa majorité pour se faire couronner 

velles forces. roi.' Dès les premiers jours de son règne 

il se signala par une expédition glorieu- 

Cette opinion d'un historien qui nous »« i mais il entreprit ensuite coutre le 

a paru doué d'un esprit observateur , et sultan de Damas une guerre injuste et 

«ui a résidé en Turquie, doit , ce sem- malheureuse , présage d'un funeste âve- 

ble être d'un grand poids dans l'appré- "hlJÇO"'' ^e ro^aunie de Jérusalem. Tan- 

ciation de la nation turque. ^« «^«^ épi^ouvait de tristes revers dans 

cette expédition , les Chrétiens per« 

. daient d'un autre côté une de leurs pla* 

Histoire dfis Croisudes s eXc. j par <.„ j^s p|ug importantes , la ville d'E- 

M. Michauà. Tome IV. ( Vôyet desse qui , après un siège opiniâtre tonj- 

poiu^ le dévelojppemeut du titre t ba au pQUTok de Zengui , tuUna d€ Mo- 


/ 
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aoul j pnisfamment lecoildé par son se- Lotiis^le-Jeane partît je tfclz ai ïa tête 
cond fils Nourraddin. La prise de cette de cent vingt mille" croisés , traversa PAf- 
<ville et le carnage de pins de Ireute mille lemagne y et marcha contre Constanti- 
fidèles répandirent la consterna tion dans nople où il devait se réunir I ]*émpéreur 
le royaume de Jérusalem. et dans les au- d^Oecident. Conrad , après avoir fair 
très états chrétiens de ItOrient : des cris couronner son fils Henri y était parti de, 
d'alarmes retentirent même dans tout Ratisbohne traînant a sa suite une nom«> 
rOccident. Bans une assemblée tenue à hreuse armée : il avait envoyé deis »m« 
Vezelai en Bourgogne » Saint- Bernard Jbassadeurs à Gonstaniinoptë pour de« 
détermina , par son éloquence, Louis le- mander le passage sur le territoire de 
Jeune, roi de France, à prendre la crois , Fompire grec. Manuel Comnène , qui y 
et k te mettre en marche vers POrient régnait alors , fit la réponéela pTùs'ami- 
avec Eléonore dé Guyenne sa femme, et cale qui fut démentie bientôt par sa con* 
un grand nombre de grands seigneurs duite. Tandis qu'il députait vers Conrad' 
et de chevaliers. On voulut^ dans une et fournissait des vivres à son srmée; it» 
nouvelle assemblée, tenue à Chartres, lui s'alliait avec les Turcs et fortifiait sa ca- 
déférer le commandement de cette nou- piiale. Les AUemands, dans lettr mar* 
v^lle croisade ; mais il eut la sagesse de chCf eureut sovrentà repousser les* a tta- 
2a refuser et de se borner à piécher la ques perfides des Grecs, et ceux-ci eu- 
guerre sainte , non-seulement en Fran- rentplus d'une foia à se plaindre dela-vio-' 
ce , mais en Allemagne où il eut le bon- lence des croisés. Dès que les AH'emandf 
beur d'arrêter le massacre qu'un moine eurent passé le Bosphore, ils furent en 
fanatique provoquait contre tous les butte à tous les genres de trahison : tour 
Juifs. Ses prédications engagèrent dans ceux qui s'écartaient de l'armée élaienr 
1m croisade l'empereur Conrad , et un égorgés par les soldats de Comnèoe : on 
grand nombre d'évêques et de seigneurs leur fermait les portes des villes; on mê^' 
allemands. Le départ de Louis-le^Jeune^ lait de la chaux a^ux farines qu'on len> 
pour l'Orient était resté suspendu pen-. fournissait ; on avait créé une ftusser 
dant l'absence de Saint' Bernard. Son re- monnaie pour les tromper dans lea ventés 
tour en France. et l'assurance qu'il donna et dansles achats^ A sa sortie de Coiistan- 
au roi d'être puissamment secondé par tinople^ on donna à l'armée des guider 
les Allemands déterminèrent Louis- le- infidèles qui l'égarèrent dans les défiler 
Jeune. De Tavis de Saint- Bernard, il fit du mont Taurus , et la livrèrent, déjà' 
le plus heureux choix pour la régence vaincue par la disette , les fatigues et 1er 
du royaume en la conférant à Snger , désespoir, au glaive des Musuln^ns. LeV 
abbé de Saint Denis, qui s^élait vaine» Allemands ainsi maltraités par les Grecf ' 
ment opposé à la croisade, et qui rem-, ne cherchèrent point k en tirer une vea*- 
plit avec gloire le jiosie éminent où QUle geance qui leur aurait été facile et gto^ 
pla^it. • > • rieuse. Les Français qui vinrent ensàite 

, furent ntoins patiens et plus respectée. 

La plus grande difficulté était de trou« Lies principaux seigmeura de sa cour que 

ver dç l'argent pour fournir aux dépenses Comnèrie envoya au roi de France s» 

de la guerre saiute. Des legs, desoffran-. prosternèrent devant lui et ne lui parlé» 

«les volontaires, des exactions sur les rent qu'à genoux. La fierté française, 

Juifs, des emprunts faits par le roi , observe judicieusement M. Michaud, fut 

la spoliation de plusieurs églises plus surprise, que touchée d'un pareil 

formèrent des sommes considérables: hommage « et ne répondit ^ue par un si- 

qtielques seigneurs et baron» eugagèreut lence dédaigneux à la flatterie des conr» 

ou vendirent leurs ten«s pour se mettre. d'Orient. Dans l'entrevue qui eut lieu' 

Cl) équipage; mais la. plupart firent payer e,ntre les d^ux monarques.,. sivComnène 

à leur vassaux les frais de leur pèlerinage. Teuipoirta sur Louis par la magnifiée uce, 
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iljnoi»tra.tiiotnii-de/rtB6lûse que lui dans se procurer des vivres'. Bans cette' pôst* 

lés d^éinoiistra 119118 de son amitié j car au tion , le roi reçut des ambassadeurs de 

milieiii. 4^ ^^^^^ q^i ^^ douoèreut aux. Comuène qui lui atinooçaieot que les 

croisas., ,on apprit que la cour d«i Gons- Turcs s'assemblaient dé toutes paris pour 

tanlinople eptt^ienait d'étrpit.e4 liaisons l'attaquer darfvsa marche et lui offraient 

aveç.ie B^ulti^n d'iconiom » et que les de la part de leur maître uu asylé dans 

^urcs etaiept exactement instruits dei les villes de [^empire grec. Celte offre ,' 

projeiia -du çoi d^ Frauce. Cette ti'ahi&on accompagnée de menaces parut un piège. 

ir/i.ta tel)ei:i^eut les seigneurs frauçais , et Louis VIÎ aima mieux braver lésât* 

qu'il fut proposé dans le conseil de s'em- laques des Turcs que de se fier aux pro* 

parer de Consta^tinople. Cette piopow messes des Grecs. Arrivée sur les bords 

sition quoique,, fortem.ent a|>puyée. par du Méandre' dont lé passage était dé-^ 

révé,q.\iie, de jpaugresn« prévalut pas. La fendu par les Turcs , l'armée françiiise 

iojai|^(^ des, chevaliers ^ la pieuse impa- enfonça leurs rangs et en fit lin grand 

tience d'arriver aux saints lieux, et peut- carnage : cette victoire fut suivie dés 

être aussi les. pi'ésens'et les séductions plus fâcheux revers. Après avoir essuya 

deÇomnène, firent triompher le parti de des pertes multipliées par diverses cau- 

]apoo44jration. Alarmé néanmoins- qu'on ses, les croisé6, dans un étal dé fai- 

eût: mjs la chose en délibération, il ne blesse qui ne leur permettait plus dé 

fut pas même rassqré par l'hommage que poursuivra leur «;xpédilioh,pàrvinrent de- 

luifirenjt lea bar-ons et lés chevaliers, vaut la ville d'Aialie , ville de là Pam* 

Pour Mter le départ des Français, il fit philie, située à l'embouchure du fleuve 

^jourirle brui£ que les Allemands , après Cestius , et qui était gouvernée an nom 

avoir remporté dé graudes victoires s'é-i de l^empereur de Consia/uiàople. Tout 

trient. emparés d'Iconium. Ce moyen lui ce que Louis Yli put en obtenir^ ce fii- 

. réussit* A peine les Français, en s'éloi- rent quelques vaisseaux où il s'embar- 

^ant de Çonstantiuopie étaient-ils en^ qua avec la reine Eléonore, les princi- 

X)'jés,dfina la BithyDie qu'ils apprirent la paux seigneurs de sa cour , et cé qui lui 

dévoate complète des Allemand», Con- restait de cavalerie. Il donna pour chefs' 

T^d avait, été surpris par les Tu^cs qui à tous ceux qui ne pouvaient pas s'enL- 

çAUVKaiéut le sommet des montagnes et barqûer Thierri , comte de Flandres, et 

qui, s'étaient précipités sur les Chrétiens Archambaud de Bourbons. Ces déplora- 

exténués de faim «t de fatigues. Conrad^ blés débris de l'armée française repous- 

da^s celte sanglante mêlée^ avait con-' sèrent plusieurs fois les Turcs; mais ifs 

seryé à peine la dixième partie de son succombèrent enfin et léuls deux chefs 

armée, etn?avait échappé qu'avec peine né songeant qu'à éviter la mort, se je* 

à rlar poursuite des ' Sarrazins. Louis , tèfent sur un vaisseau qui allait se Véu- 

consternéde ces désastres vola au-devant uir à la flotte dé Louis VIL Dans l'af- 

de Conrudi LeÂ deux princes renouve- freux désordre qui suivit leur évasion ,- 

lèrent leur secmeiit de marcher ensemble les malades restés dans Atalie y, furent 

vers Ija Palestine ^ inais Conrad ne tint massacrés. Presque tous les aubes croi- 

pas sa parole', renvoj^a ce qui lui restait ses -périrent :' irois mille dVnlre eux' 

de troupes et- retour aa à Cunstantinopfe. u'écbappèi'entàlaniortqu'en embrassant 

où il fui très'bicfii accueilli , parce' qu'il la religion muèùlmane. 
n'inçipirait plus d'alarmes. 

• Lorsque Louis YIl débarqua dans la 

L'armée française s^avançant dans la principauté d^Antioche , il y fut honoi-a- 

Phrygie, au commencement de l'hiver ,' blemenl acctieflli par Raimond de Pei- 

trouva des cheniius rendus impraticables tiei's> oucle dé' la reine. Cette princesse , 

pa,r.Vabottdance des pinirs, ht fonte des par' ses complitisances pource princ^, 

oeiges> ei les/plus grandes diiHdilhé^'â^ par sa GoWdiri'të scaùdalcuse et par son 


oiistînatlon à vouloir rester & Antioche 
«Héna toutà-£Eiit d'elle le roi, son époux, 
quîfutobligé dePenlever^etcIelaramener 
de nuit datas son camp. II Tabandoiina 
bientôt pour se rendre à la Terre Sainte 
en traversant la Sjrie el la Pliénicie. Il 
arriva k Jériisaleni et y trouva Conrad. 
Une assemblée fut convoquée k Piolé- 
inaïs pour délibérer sur les eulrepiises 
de la cioisade : on y résolut de commen- 
cer la guerre par Je siège de Damas. 
•Après des attaques iufiiictueuses contre 
cette place , l'approche des sultans d'A- 
lep et de litosul , obligea les croisés 'de 
lever le siège. Louis VU et Conrad pri- 
rent le parti de retourner en Europe* 
Leur départ fut suivi pour Jes Cbrétieus 
d'Orient des plus déplorables désastres. 
Baimond de Poitiers perdit la vie dans 
un combat contre les Sarrazins. Le comte 
d'Edesse Josselin qui avait perdu , coin" 
me on l'a vu, sa capitale, tomba lui-même 
auK mains des infidèles et mourut de mi- 
sère et de désespoir dans les prisons d'A- 
Jep. Le comte de Tripoli, Raimqnd, fut 
assassiné par les émissaires du Vieux de 
la MonUgne. Telle fut Tiisue de la se- 
conde croisade qui dût écbooer par le 
concours de plusieurs causes dont M. 
Micbaud donne I0 développement. 

Histoire des Etats-Généraux assem» 
blés en 1789, par M. GromVv avo- 
cat en la Cour def cassation é Un vol. 
iQ-8^ Porthman, 3 fr. 

Mémoires pour servir à l'Histoire de 
France sous le gouvernement de Na- 
poléon Buonaparte , par J. B. 
Salgues, 6 (vol. in - 8^« divisés en 
trente-six cahiers. On souscrit 
pour ces six volumes , qui paraî- 
tront par cahiers , chez Fa^oi/6 et 
Lenormant ^ moyennatiUifio fr; — 
39 fr. pour les six volumes j lO fr. 
— 22 fr. 60 c. pour dix'-huit ca- 
hiers î 1 3 fr. — 16 fr. pour les douise 
premiers cahiers. Le& personnes 
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qui ii^ùrènf pas souscrit poui^ront 
se procurer les cahiers séparément 
moyennant 1 fr. 80 c. 


Complément de la correspondance de 
la cour de Rome avec Buonaparte , 
contenant les allocutions deN. S. 
P. le Pape Pie VII, prononcées 
dans les consistoires secrets de 
id«8 y et plusieurs autres pièces 
importantes pour l'intelligence du 
premier volume , par Alphonse 
Mazarelli^ théologien du Tribunal 
de la sainte pénitence* Un volume 
în-8®. avec une figure réprésentant 
Notre-Dame delà Paix. Toulouse » 
Màuvité 'Lyon , Bonand, Farîr , 
Brancé, 6 fr. — S fr. 5o c. ; 

Exposé des moyens employés par 
Vempereur Napoléon pour usurper 
la couronne d^Espagne , par D'Pé* 
dro Camllos , premier secrétaire 
d'Etat et des dépêches de S. M. 
Ferdinand VI, publié à Madrid le 
premier septenihre 1809 , et tra- 
duit par M. Nettement, ancien- se- 
crétaire de la légation française à 
Londres , avec de^ notes histori- 
ques. Troisième édition. Petit. 

BIOGRAPHIE. 

Nohiltaire universel de la France ^ ou 
Recueil général des généalogies 
historiques des maisons nobles de 
ce royaume , par M. de Saint- Alais, 
auteur des Généalogies historiques 
des maisons souveraines de VEuro- 
p«, et M. Delachahanssière, Tome 
premier , contenant les généalo- 
gies de cent dix familles. Un vol. 
in-S**. Au Bureau nobiliaire UHÀver-r- 
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«ej JeFràne«iraedelâ VrUliére 9 
n*. 11. - 

VEsprit éPHenri iVy ou Anecdotes 
les plus intéressantes , traits subli- 
mes, réparties ingénieuses , et quel- 
ques lettres de ce prince. Nouvelle 
édition revue , corrigée etaugmen- 
Xèe de l'Eloge d»Henri IV, par La- 
< iuirpe , et d'une préface avec les 
notes, par M. Lehreton^ ornée du 
portrait de ce prince et d'une vi- 
gnette allégorique analogue aux 
circonstances. Un vol. in- 1 3. Guef" 
fier J€une,5 fr. — 4fr- 

La Fille de Louis XVI , du Pxëcîs des 
événemens remarquables qui ont 
eu quelque influence sur la desti- 
née de la fille du roi, par mada- 
me de Kenneville^ auteur de plu- 
sieurs ouvrages d'éducation. Un 
vol. in- 1 2, Marne ^frères* 2 fr. io c. 
— Sfr. 

^Suonaparle peiné par' kti- même dans 
^a . carrière milikùre et politique , 
p^r-M* C***5 avocat à la Cour 
royale de Paris. IJn voL in-8*. JBfç- 
lin-Leprieur^, Q îr» 

Dans un seul volume. , Tau tenr a très- 
beureuseinciit rassemblé ) d^apr^s les 
pièces officielles ou autres documens au- 
theq^qu.e.s , les discours ou mots jremar- 
quâbjes qu'a proférés Buonaparic ,' soit à 
là tête de ses armées, soil dans son con- 
seil, soit dans le cours tie ses négocia- 
tions politiques , et qui donnent ia clef 
•de son caractère : ces discours , ces mets 
•ont toujours éclaircis par de courtes^ 
mais instructives notices des. événemens 
qui y, ont donné lien , et par de judicieu- 
ses observations où Pauteur a soigneuse- 
ment évité le ton déclamatoire. On peut 
eo quelque sorte considérer cet oinraga 


comme dès mémoires de la- vie milîtairr 
et politique de Buonaparle , ou ^ sans 
l'avoir prévu , il s'est dénoncé Ini^mémie 
à ses xomtemporains et à la postérité 
avec une difforme et effrayante, vérité. : 

Proscription de Moreau^^ ou Rela- 
tion fidèle du procès de ce géné- 
ral : notice sur sa vie politique ^ 
son . arrivée et ses derniers mo- 
inens : lettres inédites 9 anecdotes, 
etc., par M. Breton de Ul Marti' 
nière, interprète des langues étran* 
gères , assermenté près la Cour 
royale , suivies du Mémoire justi- 
ficatif par le général Moreau, par 
MM. Bonnet , Belard et Pérignon. 
Un vol. in-3^ Mongie jeune, i^ fr. 

Ma Détention comme prisonnier 
d état sous le gouvernement de Buo^ 
naparte , suivie de mon évasion , 
exil, arrestation , etc. , ou Mémoi- 
re de Claude fVillaume^ aujour- 
d'hui directeur de l'agence géné- 
rale. Broch. in-S*». Chez Vauteury 
rue du Sentier , n^ 6. 

■Anecdotes relatives a quelques per- 
■ sonnes et à plusieurs évértemens re- 
marquahles de la révolution y par 
J. R. Harmand (. de la Meuse ) , an- 
cien député et ex-préfet du dé- 
partement du Bas-Rhin. Brochure 
in-S*^. Baudouin. Delaunay, afr. — 
2 fip. 60 c. 

V O Y A G E S. 

Guide du Voyageur en Angleterre ^ 
en Eco^ et Ii lande , par Crattvel , 
trxiduit de'PaQglais sur la huitiètnc 
édition, précédé d'un, itinéraire de 
la Grande-Bretagne, avec les dis- 
lances orientées des lieux entre 
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eux et de Londres en milles et tion «acte àt la longiiudc de Trébfc. 

,. . j -A j 1 V. 1 • j^ r^-«. sonde. On conçoit aisémcnl que ces ope- 

heues, traduit de lahglaiS de Acr5. ^^^.^^^ „e peuTcnt pas être soumises à 

Uy, 2 vol. in- 12 ornés de quatre „ne analyse et qu'il faut avoir recours* 

Gartes« JLanglois.8 îr*"^ lofr. Touvrage même : on y lira, arec beau- 

• coup dUntérét les traverses qu'a eues i 

Voyage en Perse j en Arménie ^ en essuyer M. de Beauchamp pour obtenir 

Asie mineure et à Constantinople'^ la permission de faire ïc voyage de Cons- 

i etc, par M. James Morîer, etc., taniinople à Trébi«>ude : nous allons 

suivi d'un Mémoire sur Trébison- ««"»«»"«"* «*"''^ ^%- ^u A.r.,fr' l!! 
t,**Mw u ««u j.jM.%.*** Voyage quelques particularités sur les 

de , etc. , par Beauchamp. ( Voyez ^nies de Trébisondc et de Sinope. 

pour l'adresse et le prix, le pre- 

mielr cahier de ce Journal* ) L'uspèce de prison dans laquelle M. 

Beauchamp était tenu a Trébisonde ne 

Article quatrième. lui a pas permis de prendre des rensei* 

gnemens positifs sur la situation politr- 
Le Mémoire géographique et hislori- que et commerciale de cette ville : il ne 
que du Voyage de Const«')ntinop1e à Trê- nous en apprend donc que ce qu'il a pu 
bisonde, dressé par M. Beauchamp, ad- voir» Il ne reste à Trébisonde aucune 
joint au consulat de Mascate jouissait tracé du séjour des empereurs, si ce 
d'une grande réputation ; mais pu né le n'est ses murs , et hors de ces murs u»e 
connaissait qu'en manuscrit : on doit petite église nommée Sainte-Siophie , et 
donosavoirbeaucoup degré à l'Editeur des un couvent de religieusei. La ville est 
traductions des Voyages de MM. Morier M lie au bord de la mer sur le revers 
et Scott-Waring , et d'uu itinéraire iné- d'une colline et dans une situation char- 
dit d'un troisième voyage eu Perse d'à* mante , elle forme un carré imparfait : 
voir enrichi de ce Mémoire son intéres- ses murailles sont hautes, crénelées et 
santé collection. Pour -en apprécier tout mal enti'eteniies. Dans Tenceinte de la 
le mérite, il faut savoir que les géogra- ville , il y a deux châteaux dont oii ferme 
phes désiraient depuis loog-temps avoir tous les soirs les portes doublées de fer : 
une connaissance exacte de la longueur c'est-là que résident Je Pacha et le Cadk 
d£ la mer Ivoire de l'est à Pouest. Ses di- Des rues droites ont, ce qui est fo>t 
mensions n'élaient fixées que d'après des remarquable , des trottoirs pavés. '■ £x- 
rootes peu sûres de pilotes \ deux savans cepté une partie de la ville voisine de la 
voyageurs , Chardin et TournefoA't Ta* mer , tout le reste se réduit à de grands 
vaienl parcourue sans profil pour la géo- jardins entourés de murs. Le commerce 
graphie. -M. Beauchamp peut même âs- actuel de Trébisonde est peu actif : on 
surer que le dr>rnier y avait niu en don- en tire des toiles de lin , du cuivre , des 
nantdaus un journal les milles qu'il par- noisettes et des esclaves de Géorgie. M. 
courait pour des tiers de lieues marines : Beauchamp et ses compagnons n'éproù- 
il prouve dans son Mémoire qu'ils sont vèrent ni aucune insulte, ni même an» 
beaucoup plus petits : cette erreur en cun désagrément pendant leur séjour à 
avait, accrédité une iiutré , savoir la Ion- Trébisonde : ils n'étaient pas même un 
gitude de Trébisonde donnée par le P. de objet de curiosité pour les enfans : celte 
Beze. Ces erreurs ne pouvaient être re- disposition pacifique les surprit d'autant 
dressées qu'en parcourant la côte méri- plus agréablement que les habitans ont 
dionale de la mer Noire; c'est ce qu'a Tair farouche . au' premier aspect , et 
exécuté M. Beauchamp ;'et son Mémoire marchent tous armés ^de pistolets et d^im 
offre , en plusieurs tableaux , ses obser- fusil dans la ville mâme : M. Beauchamp 
vatioBS sur cettiB côte y et la détermina- ne peut rien dire eur la population de 
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Trébisonde , n'ayant point osé faire de 
questions de ce genre ; mais il estime 
qu'elle s'élève à plus de quinze mille 
araes : il y a des Chrétiens grecs et armé- 
niens dont quelqués-unc sont catboli» 
ques , avec des prêtres et des églises. 

Sinope, TÎllè célèbre chez les anciens , 
est située exactement , comme le dit 
Tournefort : M. Ber*uchamp a pu eu 
donner une ample description ayant 
t'ait malgré lui un assez long séjour îlaus 
cette ville : nous allons extraire de cette 
description le» priucipaux traits. 

Sinope est entourée de murs avec un 
château plus moderne , b&ti par les Gé- 
nois : on y reconnaît rarchitectore eu- 
f opéenne. Partie des fossés a été cons- 
truite des débris de t-emples et de palais : 
partout et jusques dans les cimetières 
on voit des colonnes , des architraves et 
d'autres membres d'architecture qui at- 
testent l'ancienne grandeur de cette 
ville. M. Beauchamp reconriut des ci- 
ternes très'profondes ^ vastes et bien 
conservées , des masses de murs qui an- 
nonçaient un ancien temple , ou un im- 
mense édifice public : il s'y trouve aussi 
des inscriptions grecques. Sinope est mal 
fortifiée : de mauvais eanons sans afl'ûts 
ibnt toute sa force. L'Aga de la ville 
dit à M. Beauchamp que la population 
ne se montait qu'à cinq cents individus 
dont la plupart sont Chrétiens» Une des 
causes de la dépopulation de cette ville 
est le chantier de construction que la 
Porte y a éubli depuis trente ans : le 
défaut de fonds rend très - difficiles les 
opérations : on est obligé de faire, un 
pont ou échelle de trots cents pieds dans 
la mer : on ue fait glisser une masse 
énorme , telle qu'on vaisseau à deux 
ponts qu'on devait luncer le printemps 
suivant^ qu^à force de cables , d'hommes 
f t de cabestans : il faut souvent à un 
vaisseau de ceite force plus de trente 
jours pour le mettre à la mer ; il en 
conte quelquefois la vie à cinquante mi- 
sérable» Chrétiens. Les Grecs ont pres- 
que tous émigré; ceux qui restent eu" 
core sont cautions les uus des autre» : la 


presqu'île dans laquelle est située Stnope 
est dépourvue de bois, mai» susceptible 
d'une grande culture : les bêtes à cornes 
y sont en sûreté « parce qu'elle est fermée 
par les murs de la ville. Cette presqntle 
a environ trois lieues de contour. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION* 

Réflexions sur quelques parties de 
notre législation ciifUe envisagée 
sous le rapport de la reHgton et de 
la morale. — Le rôariage. — Le di- 
vorce. — Les enfant naturels. -^ 
L'adoption. — La puissance pater- 
nelle y etc. , par Amhroise Rendu j 
avocat à la Cour royale » inspecteur 
général et conseiller ordinaire de 
l'Université de France. Br. in-8*. 
NieoUe. 

Ij* Annotateur judiciaire , olile Code 
de procédure civile expliqué par 
ses auteurs , par son rapproche- 
ment avec les ordonnances , ré- 
giemens et lois qu'il maintient t 
avec le Code civil, ïe Code de 
commerce , etc. , par M. Dehouis. 
3 vol. in- 8*. Rouen , chez l'ait^cur, 
rue Saint-Patrice, n«>. 20, et Fer- 
randfih' Paris , Durand et Tf^ar* 
rée. 1 8 fr. — 20 fr. 

Essai sur Vadministration et Vorga» 
nisation de quelques parties détins* 
truction publique , ou Réflexions 
sur les inspecteurs généraux de 
l'Université et ceux des Atfadé- 
mies, de l'Ecole normale, et sur 
la nécessité de faire dans les pays 
étrangers dés observations sur les 
différons modes d'éducation et 
d'instruction t par M. E. A. Bacon, 
ancien bénédictin de la Congréga- 
tion de Sainte Maur, Deuxième édi- 
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vil et de la politique , par M. Dard , 
avocat en la Cour de cassation , pro- 
fesseur de droit romain en TAca- 
demie de législation. Broch. in-S®. 
JLenormant. a fr. — 2 fr. 60 c. 


lîon revue et augmentée par l'au- 
teur. Broch. in- 8®. Brunot-Laihe. 


Abécédaire des arts et métiers 9 pour 
apprendre à lire aux en fans, et 
leur donner la connaissance des 

inventions les plus utiles et les De la Monarchie française, ^arl/[. 
plus communes. Broch. in- 1 2 avec l'abbé Pajr. Broch. in-8*. Blanchard 
37 planches. AncelU» 


et Compagnie^ 


ÉCONOMIE POLITIQUE. 


Lettre à M. Grégoire sur son ouvra- 
ge intitulé de IfL Constitutionfran" 
çaise de 1 8 1 4 ( signée D. D. ) Broch. 
in-8*. Poulet. 2 fr. 


De la Conduite du Sénat sous Buo* 
naparte, où les Causes de la journée 
du Si mars 18149 o.v^c des détails 
circonstanciés de cetU journée , par ^*^*» ^^^ la force , la puissance et la 
M. Le Hodey de Saint^Chevreuil. richesse nationale, par Eugène De- 


Deuxième édition. Broch. in-8^ 
Lehègue. i fr. — 1 fr. 26. c. 

La Régence à Blois , ou les Derniers 
momens du gouvernement impérial» 
Broch. in-8°. Fantin, 1 fr. 26 c. 


^ro^, ex-négociant. Deuxième édi- 
tion. Broch. in-8*. B.ailUuL 2 fr. — 
2 fr. 60 c. 

Observations sur le traité de paixen^ 
tre la France et les ^puissances àl^ 
liées. Un vol. in- 8*'. Bacot. 
Adieux à Buonaparte , par M. Mî- 

chaîid , de l'Académie française. Observations sur Vancienne conslir 
Nouvelle édition. Un vol. in- 12. tution française et sur les lois etU 
Michaud. 2 fr. 5o c. — 3 fr. ^®^« ^" gouvernement révolution* 

naire , par un ancien jurisconsulte; 
De la Domesticité chez les peuples Broch. in-8*. Avignon, Séguin, 
anciens et modernes, par M. Gré" 
goire , ancien évéque de Blois. Un ^^ ^ ^^^^ ^« cassation et du minis^ 

vol in-8® EfFron t^rp mihlin - at/e.c aiLfilfiu^x r.onjiidém 


Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Des I^ois fondamentales de la France 
au sujet de la constitution de 1814, 
par M. Dupin, capitaine au corps 
du génie maritime. Broch. in- 8". 
Toulon , AureL 

Delà Restituiiion des'bîens des émi- 
grés considérée sous le double rap- 
port du droit pulUc, du droit ci- 


tère public , avec quelques considé' 
rations , par un ancien magistrat» 
Broch. in-8°. Antoine. 2 fr. 60 c— * 
3fr. . 

le Rolespierre de Hambourg : ré- 
ponse à une brochure intitulé 
Hambourg et le maréchal Davoustj 
par un ancien fonctionnaire fran- 
çais. Broch. în-8°. Lenormant. 1 fr. 
2 5 c. — 1 fr. 5oc. 

Mémoire d:^ M. le maréchal D avons t 


i88 IIK KjLXssji. i^nilosopkie. JHeîigion. 

présenté au Roi. Broch. in. 8^ Ga- nomeoclaiure des objeu tralUs dsDi 
hrUl fVarrée et Dentu. 2 fr. 60 c. l'o"^»«S« 'né™«- 


Quelques Idées sur la Uherté de la 
presse , par F. GuizoL Broch. m- 8®. 
LenormanL 1 fr. 60 c. — i fr. 80 c. 

De la Restauration de la monarehie 

des Êourhons et du retour à V ordre , 

par M. le comte de Montgaillard, 

Broch. ia-Q"» Chaigneau aîné f Le- 

normant, 

t 

lïous reTÎendrons sur cet ouvrage. 

Traité d'Economie politique » etc. , 
par J> B. ,etc. Deuxième édition. 
( Voyez pour le développement 
du titre, l'adresse et le prix, le 
précédent cahier de ce Journal. ) 

A la tète de cette seconde éditiou se 
trouve ravertissement du libraire. ' 

« La première éditiou du Traité d'E» 
« cononaie politique de M. Say , publié 
« en 1804 lut enlevée rapidement; mais 
« elle était à peine épuisée que déjà il 
« n'eût plus été permis d'en publier une 
« seconde. La presse n^était plus libre ; 
« toute représentation exacte desxhoses 
« devenait la censure d'un gouvernement 
« fondé sur ce mensonge , et dont cha- 
« que mesure était une calamité. Le rë- 
« tard de dix ans n'a pas. été perdu pour 
ic l'amélioration de cet ouvrage : l'auteur 
« l'a refondu presque entièrement , et 
« cet ouvrage parait dans un ordre plus 
« méthodique ; il est plus concis , et en 
« même temps plus complet; il est ac- 
« compagne d'une table analytique très* 
c étendue et d'un épitome où'se trouvent 
<f serrés et rapprochés les fpn démens de 
n l'économie politique : enfin il devient 
*t un livre vraimeut classiquev » 

A l'appui de cet avertissement où rien 
ne nous a paru exagéré , nous donnerons, 
dans un premier article , l'analyse de Fex- 
cellcnt discours préliminaire qui précèile 
Tourrage , et datis un second article la 


PHILOSOPHIE. RELIGION. 

De la vraie Philosophie : discours 
qui a remporté le prix d'éloquence 
décerné par la Société des sciences» 
agriculture et l)elles - lettres de 
Monfauban, dans la séance du i5 
mai 1811, par Henri DuvaL Br. 
in- 8". Egron. 1 fr. — 1 fr. 25 c. 

Lettres philosophiques publiées par 
M. Rigomer- Bazin, Tome I.«*" , 2.' 
et 3.' cahiers. Chez VEditeur^ rue 
Saint-Sauveur, n?. 6. 

Sermon d'actions de grâces pour le 
rétablissement de lapaix , et de com- 
mémoration de la mort de Louis 
X/^I, prononcé à Paris dans l'é- 
glise des Chrétiens de la Confession 
d'Augsbourg , le 26 juin 1814, par 
J. J. Goepp^ l'un des pasteurs de 
ladite église , président du Consis- 
toire. Broch. in-8°. , se trouve 
chez MM. Treuttel et Wiirtz. 76 c. 

Le zèle pour la réformation des moeurs 
et l'onction du style distinguent avanta- 
geusemeut ce discours. Oo y observe 
quelques notes historiques fort intéres- 
santes : l'une parle de la conduite reli* 
gieuse que les troupes russes et prussien- 
nes , leurs souverains en télé , ont tenue 
à Paris pendant leur séjour^ à la grande 
édification des babitaus ; l'autie men- 
tionne un acte particulier de dévotion 
publique qui a eu lieu au temps de la 
plus cruelle situation de la ville de Pa- 
ris ; une troisième donne quelques détails 
d'une Institution biblique qui s'est for- 
mée à Paris pour répandre les Saintes 
Ecritures. L'auteur de ce discours des- 
tine le produit de la vente à Pentretien 
de rF4Cole gratuite attachée à la dite 
église. 


IV V Classe. Beaux-^Arts* 


i8g 


QUATRIÈME CLASSE, 


BEAXJX-AllTS. Portrait de Monsieur , dessiné par 

le méms peintre], gravé par Lefèvre» 
Les Fontaines de Paris aryciennes, et A la même adresse. 2 fr. 
nouvelUs •• ouvrage contenant soi- . vrjrrrr **. j 

xante et six planches dessinées et Por^rai^ de Louw XVIII , reve/u de 
gravées au trait par M Moisy, avec ses habits royaux : estampe de huit 


une dissertation sur les eaux de 
Paris, servant d'introduction , des 
descriptions historiques et des no- 
tes historiques et littéraires, par M* 


pouces de proportion et enrichie 
d'un encadrement^ gravée par Ja- 
net-Lange^ Chez Vauteur , rue St.- 
Jacquesy n*. $9. 3 fr. — 3 fr. 5o c» 


^mflury-Z^uva/ , membre de l'Ins- 
titut. Un vol. in- fol. Chez Us Edi- Portrait d^ S. M. l'Empereur de tou- 
leurs , rue Boucher, n«. 6, et Fir^ tes les Russies^ dessiné à l'Elisée- 


min Didot. 40 fr. ; papier vélin 
7 a fr, î fig. coloriées à l'encre de 
la Chine 1 5o fr. ; avec fig. coloriées 
340 fr. 


Bourbon , gravé par fullaux. Chez 
Bance aîné. 2 ^m 


Portrait de Louis* Joseph dt Bour^ 
bon, prince de Condé, dessiné et 
gravé par Canu. Chez Vauteur, rue 
des Noyers, n^ 37. 76 c. 


Vues des principales villes de Russie, 
coutumes et usages des habitansde 
cet empire j des^ées et gravées 
par M. Demance deMartroU, pre- Portrait de S. A, S, Udued'ÊnghUn, 
mière et deuxièmeiivraîsons , cha- imprimé par M. Monsaldi , d'après 


que livraison de quatre feuilles in- 
folio de texte avec quatre plan- 
ches* Imprimerie de Leblanc* En 
noir 36 fr. ; 72 fr. en couleur* 

Estampes* 

Portrait de S. M.Louis XVIII, des^ 
sine par Gonod, dans les séances 
particulières que le Roi a daigné 
accorder à M. Gérard et à quel- 
ques autres artistes , gravé par Bi^ 
chôme. Chez Bance aine, rue St,» 


le tableau original peint <f après 
nature par madame N. Villain, ap- 
partenant à S. A. S. M. le duc de 
Bourbon,Ch€ziasLd£Lme Villain, rue 
de Vaugirard , n^. 1 3 . 

Portrait de Georges Auguste , prince 
de Galles , Régent d'Angleterre , 
d'après le tableau de W'est, par 
Schmit, Hauteur 12 pouces, lar- 
geur 6 pouces. Chez Pptrel, mar- 
chand d'estampes, rue Saint-Ho- 
noré , n*. 1 42 • Avec la lettre 1 6 fr. 5 
sans la lettre 20 fr. 


iQo IV*. Clisse. Poésies et Théâtre ^ etc. 

POÉSIES ET THÉÂTRE. ^" ""^TT^ •^'"'^ff " ', ^f î*' 

Creuzé de Lesser* Un yoL in^rS. 

Le Triomphe de la religion , ou te I^^^i^w^J. 

Moi martyr : poëme épique , par Celle nouvelle production de Panteur 

J. F. La Harpe , de rAcadémie » ïe mérite et leg défauU de ses deux pré- 

. française. Un vol. in- 8^Feiit;c M- -^<^f^^ onvr^^es (les CheuaUers d^ 

irneret 3fr 5or â f Jable ronde et Amadis de Gaule) ,une 

w ' C. 4îr. grande faciiilé, mais lus»! de la négligence. 

. De ce poëme qui devrait avoir douze 

chants, Laharpe d\i laissé à sa mort que " aUtein : tragédie «n cinq actës et 
)es six premiers. 11 nous est péniUe de envers, précédée de quelques re- 
dire qu'il n'est pas loutà-foit digne de la flexions sur le théâtre allemand , et 
réputation de son auteur considéré même ^^y^ç ^^ ^^^^ historiques sur la 
comme poète : ,1 aies défauts des poèmes ^ trente ans, par M. Ben- 
épiques bislonques^ tels que la Phar- ? . >, _^ \z * t «;*• 
Baie , la Lusiade, et Ton peut dire même J^»^"* Constant. Brock. in-8». Mu 
)a Henriade, sans être racheté , comme chaud et Blanchard, 3 fr. — 5 fr. 
dans ces trois poèmes , par de grandes • 5o C. , 
beautés: on n'y trouve que très peu d'm* . 

venlion et de merveilleux. La dépu talion ROMANS. 

de Clerroont-Tonnerre au prince Brunaj 

wick est évidemment empruntée du Marie , OU ItS Hollandaises l deu- 

Vojage de Mornay eu ADglèicrre , dans ^^^^ édition revue et augmentée. 

la Jaenriade. JLe Lonseil des esprits m- m * i . ^ .r d -« ' j 

f . . Kl . I ' I • ^ vol. m-i2. Artkus ' Hertrand. 

fernaux est visiblemeut calque sur celui - « 

qu'on're U Paradis perdu. O ir. — o IP. 

Si Laharpe , ciitiqne et littéralear du r« .. ^ i a i • 

• / / lit. '. f f viet ouvraee est le même que celui 

premier ordre, n^étail pas assez généra- j ^ m ®.« xj-.« i 

f _^ . ' Ta , ^ , dont la première édition a paru sous le 

Jement reconnu pour n'être qu'un poète ^^ j m • » n - j n ^ 

y* I j * ^4 ^4 ' , , titre de Marie , ou tes Fetae* de PA' 

de la seconde ou peut-être même de la /> .. « i- . . , . „ 

. ... , '^ ,. niour. Cette édition est la seule que 1 au- 

troisième classe, on pnui-rail expliquer ^ ^i .ic-.t \ 

h.j. • * 1 *^ .. 1 . teur ( le comte de Saint-Jjeu J avoue, 

médiocrué de son poème par le mot - v y 

si connu de Malezieux : Its Français Indépendamment de IHntérèt qu'of- 

n*ont pif s la tête épique \ mais elle s'ex- -rcnt !«• Amours de Jules et de Marie , 

plique plus naturellement par Pohscrva- ï«s principaux acteurs de ce roman, on y 

tion que ce poème n'a que îe mériie des trouve des peintures attachantes difs 

autres poésies de l'auteur, c'osl à-dire, à mœurs hollandais'es, un tableau effrayant 

quelques morceaux près excessivement et supérieurement dessiné des désastres 

iii'gligé»et même lout-à-fait piosaïqoe», qu'entraîne la rupture des digues en 

qu'une certaine élégance. Or un pareil Hollande , et une peinture énergique et 

mérite est irès-insurfisaut pour faire la "^v« des excès de ïa révolution fran- 

fertune d'un poème épique qui exige , «»>»«• L^ morale en est partout cxcel- 

outre la force des conceptions , une l«Dte, et les principe» de politique qui 

grande \igqeur de style. Quelques mor- «V trouvent sont dans la plus parfaite 

ceaux du poëme en offrent néanmoinji exposition avec ceux ^l| dernier chef du 

di«s exemples ; et squs ce rapport , les gouvernemcijt français, 
amateurs de la poésie devront se procu- . 

rer cet ouvrage. tlTTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. 

Le Cid : romance$ espagnoles imitées De la littérature- dumidl de l'Europe, 


IV«. Classe. Littérature. Bibliographie. 191 

par J. C. L- Sismonde de Sismondi. ger «^me d'aprè» les convenances d'ua 

(Voyez pour l'adresse et le prix, art essemiellementcré.leur. Ils ont tout 

\ "^ \ ««j -ri sacrifié a la Terilé historique ; cependant 

le prmier cahier de ce Journal ^, „,^„ ^^y^^ ^,„, ,i „,„, ,, ^^^^ p„. 

lol4* j tique à laquelle ils devaient s'attacher. 

Article sixième ( quatrième extrait ). Apiès avoir exposé ces principes , M. 

de Sismoodi en lait l'application à TA- 
Avant de s'occuper du théâtre espa- raucana et fait voir à quel point Ercilla 
gnol qui tient ùd rang si distingué dans Vcfi est écarté : c'est l'objel de Tanalyse 
la littérature de cette ««lion , M. de Sis- qu^il donne de ce poëme,et dans laquelle 
inondi jette un c*>vi^'à^ ot\\ sur V Araucaria les bornes de notre Journal ne nous per- 
de OoQ Afoiizo de Ercilla qui doit en mettent pas de le suivre, 
partie sa célébrité à Voltaire ( Essai sur 

le poème épipue), 11 donne d'abord une JJEducàtion du Poèie ; po'éme imité 

note curieuse sur l'auteur: il y a, dit-il, de Vida; suivi de quinze lettres 

dans le courage d'ErcUla , dans ses av^n- académiques sur le style de plu^ 

tures , dans son raaibeur. un attrait ro« • ^ • • ^iw r ** 

^. 1 L-r-*i^' Sieurs écrivains célèbres, par J. H. 

manesque, quelque chose qui fait désirer __ • -^ .«.«-wy.i w„ , |,at v. **• 

de trouver en lui un grand poète et V allant; et de quelques poésies da 

un grand homme : naalheureusement , N. J. G. Chez l'^^i/eKr, au Cabinet 

ajoute-t-il , l'Araucana ne répond point littéraire » Pue des Francs-Bour- 

à cette prévention favorable} à peine geois-Saint-Michel,Il". 3.2 ff. 5oc. 

peut-on la regarder comme un poëme , 

c'est plutôt une histoire versifiée et or- Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

née de tableaux olaus laquelle l'auteur ne 

s'élève jamais à la vraie sphàre de la Catalogue des livrée rares et pré" 

poésie. il semble, observe t il judicieu- ciev^x de la bibliothèque de feu Mi 

sèment que les Espagnols ont cousiam- p. h. Larcher, membre de l'Instî- 

ment ecboné daus I Epopée *} par la ^^^ ^ ^n Volume in-8«. Debuf^ 

fausse idée qu'us s en sont fa. te. l^ura'o ri- »'*»***v *** w . ^i^i^wc* 

a toujours élé , à leurs yeux, le modèle JféreS: 

des poètes épiques .* ils, ont cru devoir 

raconter rhisloirc avec plus d'enflure que J^* ^®"** ^« ^«* "▼»"«« » relardée jua- 

ne le ferait un historien , mais ils ne se ^ '^* P**^ '" circonsUnces , se fera le 7 

sont jamais proposé ni de la ramener à tt<'vea»l>re de cette année, et les jourc 

une uuit^ d*inlérêt et d'action dont ils »"»v»n» » maison, rue des Bons-Enfans , 

n'ont point senti l'importance dans les ***** ^^' 

beaux-arts , ni d'en distribuer les évène- 

mens d'après l'impression qu'ils devaient Catalogue des lii/res de la bibliothè^ 

faire; de supprimer, d'ajouter, d'alon- que de M* VAnge , inventeur do 

lampes à double courant d'air, etc. 

Un vol. in-8^. Tilliard frères. 

{*) C'est vue emeur de regarder £r- 

cilla comme le «eut poète espagnol qoi La vente de ces livras, se fera mém« 

ait tenté de faiie jii| poème épique :plu- maison que dessus , le i5 septembre de 

sieurs autres sont entrés dans cette car- cette aunée , et les jours suivans. 
rière et y ont encore plus échoué ç[ue lui. 


T 


193 V*. Classe. Mélanges. Etude des langues, etc.. 


CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES* Taies , dialogues , traits d'histoire , fables, 

aoecdoles et Jcttres familiaires : iU sont 

Réflexions sur le suicide. Défense de suivis d'un Tocabulaire donnant Texpli' 

la Reine j publiée en août 1793» JjcU cation de tous les motsetidiotismes dans 

très sur la vit et les œuvres de J. J. ^*'***» ag'=- 

Rousseauy^ar madame de StaëU J^ouveau Dictionnaire êjt la langue 

HoLstein. Un vol. in.8^ Nico/fe. française, etc. j par Fi J. May eux ^ 

5 fr. — (>fr. ancien élève de l'Ecole spéciale 

ETUDE DES LANGUES, des langues orientales. Un volume 

■ {^ros in*i 2. JPancJbouibe. 

Eîémens simples de la Grammaire ^ . , , ^. 

-^ -. i. jji.>.itji^ ^ j * Cet ouvr<»ee contient les roots "du Dic- 

erecque ou sont aetaulées avec mé' \' j n* 1^ • 1 \ lÀ 

it j t M.J .. 2 ' • I 1. •* ^ïonnaire de rAcadémie; les mots gène- 

ifl0d«, clarU et précision Us huit ralement adoptés qui ne s'y trouvent 

parties du discours ^p&T 3. B» Bar" point; les principaux termes d'arts , 

£iery auteur des cinq lexiques grecs- sciences et métiers; les expiessions Ggu- 

français. Un vol. in-ia. Madame »'ées ou pioverbiales, fannlières. poéti- 

Aumonl , Moronval , l^otev. Le- S"" » populaires , ou du style soutenu : 

normant,TreutUletWùrtz.^£r. «vcc des définitions et en outre la pro- 

.2 uonciation 4 lorsqu elle s^écarte des rè- 

Cartonne. gl^g générales ; Tindication des régimes 

• Nous revenons sur cet ouvrage , pour <!"* tnauenl sur le sens ; le tableau des 

observer qu'il a été fait dans le même es- conjugaisons , et deux tables alphabéti- 

pritqueles cinq lexiques : on s'y est at- ?"" ^^f* versions et participes irrégu. 

taché à épargner le temps des maîtres et *'"'»• ^ °'^I*^ ^^ l'auleur a été de facili- 

à diminuer le travail des élèves : ou passe *«»* *"^ étrangers et aux étudians la cou- 

loujours du connu à l'inconnu , et on ne "««"ance des principales difficultés de U 

laisse jamais , autant qu'il est possible , langue. 

d'idées intermédiaires. En retranchant ANNONCE 
l'inutile , on a développé soigneusement 

ce qui élait nécessaire. . r- n *•* o- ^ d • • t^- 1 

^ Ije Fetit Cicér on Parisien, OM limé" 

Leçons théoriques et pratiques delà raîre à suivre pour voiries curio'! 

.langue grecque^ etc., par C. A. sites de Paris, avec économie de 
^rémion, docteur és-lettres de l'A- temps et d'argent ; et indication , 
cadémie et de Paris 9 et répétiteur par ordre alphabétique des per- 
de grec à PEcole normale* Un vol. sonnes recommandables dans cha- 

. in-iâ. £^er7iar^. 3fr. que état ou profession* On^sous- 

^ ,P ,., ji , ., crit au bureau de cet ouvrage • 
Cet ouvrage offre une méthode facile , ^, xr t * j. ^ °j 
tant pour enseigner que pour apprendre ^^\^' Legret, directeur , rue du 
la langue grecque ; on y trouve de» exer- Bouloy , n . 4 , pour un an a f aisOQ 
cices de traductions adaptés aux priuci.* dje 3 fr. par mois , payables par tri- 
pales i-ègles et composéf de pensées mu- mestrei et toujours d'avance* 


JOURNAL GENERAL 


DELA 


LITTERATURE DE FRANGE. 


SEPTIÈME CAHIER, 1814. 
Prix pour douze cahiers 1 5 francs. 


TT" 


^ r • • 

Les doubles prix y séparés par un tiret —, t^ttés aux articles 
annoncés dans ce journal ^ désignent le prix pour Paris y et celui 
franc de port par la poste y jus^u^ùux frontières de la J^rancCé OtSf 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger ^^v^ Us s- frai* 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 


PREMIÈRE CLASSE; 


j t 


BOTANIQUE. 

Les LiUaeées , par P. J. Redouté. 
Soixante-douzième livrais. , in-fo- 

> lio de si^ feuilles et de six plan- 
ches. Chez l'auteur, et chez Treul^ 
tel et Wiirtz. 40 fr. 

Flore m^iîcate décritepar F. P. Chau-- 
meton^ docteur en médecine, pein- 
te par madame E. PanckouJce^ et 
parP. J, F. TurpiVi.Tome premier. 
Première livraison. , 

Cha<^ne livraiion est composée de 4 

•planches gravées en couleur el reloucliées 

au pincean : rédilion iii-8^ coûte 5 fr. 

Journal générai j 1814 > W*. 7. 


to c. Il y a des éditionis précieuses m-S». 
in -4^. et in- fol. à différens prix aiigmen- 
tans , de 6 fr. tô c; à 3oo fr. la livraison. 

Après avoir légèrement effleoré dans 
le discours prélimiuairç^ placé à la. tête 
de la Flore médicale , les divers objela 
qni sont du ressort de la botanique , M. 
Chaumeton arrive à cette Flore : elle se 
compose essentiellement de deux par- 
ties , le tette et les planches. Voici com* 
ment il essaye de faire couqaitre la mar- 
che qu'on a suivie dans ce dquble travail. 

« Présenter, dans un petit nombre de 
« volumes d'un. . format, commode^ la 
CE description exacte «i la figure coloriée 
« de toutea.lesplanicB.qui sont à-la-foi» 
tt employées Vlan^ la. médecine et dans 
(C les arts, tel est le but, dit M. Ghau- 


294 '"• Classe. Botanique. 

« mètou j que iïou« nou» somiues prp- « botaoique de la plmte , je reclierclie 

<t DOié. Un obstacle presque insunnon- « son étymologie', j'appfecie ses qualités 

c table semblait devoir entraver uospre* a pb vsiqoes, j'assigne ses propiiétés nié- 

c miers pas. 11 s'agissait de faire un « dicales , j'indique ses principaux u^a- 

« choix raisonné dans cette fouleprodi* « ges dans les arts ^ enfin je termine par 

« gieuse de végétaux , tantôt accumulés «i quelques détails plus ou moins pro« 

« sans discernement , tantôt vantés avec « près à piquer la curiosité, à fixer l'ai- 

« une exagération ridicule par les phar* « tention. 

« «uacologistes anciens et modernes. Fal- a Les planches seront sans contredit 

« ]ait>il insérer dans notre collection «r la partie la plus agréable de la Flore , 

« toutes les plantes regardées comme « et ne le céderont point au texte eu 

« méd^amenteuses par Térudit Geqf- « utilité. Le véritable port de chaque 

« froy ? K'élaitil pas préférable d'inii- « planche , sa racine , son feuillage', set 

a ter la réserve du savant Linnée? Ne a fleurs, sa fructification, seront dési* 

« valait-il pas mieux puiser dans les ma- «gués par un pinceau tout à-la-foi* 

« tières médicales plus modernes de « exact et plein de grâce. Elève distin- 

a Murray , de Spieloian , ^Alibert , « guée du célèbre F'an Spacndonck , 

«E de Hildenbrand f de Schtviiffuéy de a madame P..j. se montrera constam- 

<c Swediaur ? Nous avons cru que le « ment égale ou supérieure à ses illus- 

« moyen de ne pas nous égarer dans « très devancières y mademoiselle Âfé" 

«eene espèce de labyrinthe consistait « rian , madame Blak-wellet mademoi* 

« à prendre pour guide le Dictionnaire « selle Basseporte, M. Turpin n^aura 

% des sciences médicales. Ce grand ou- « pas de. meilleur modèle à suivre que 

•r vrage est regardé comme le code de « lui-même. Les figures tracées par cet 

« l'aride guérir, et les principaux arti- « excellent iconographe auront Télégan» 

• R des de [Pharmacologie sou t rédigés par n ce et la correctiou presque iniuiita- 

« des hommes doués d'un mérite émi' / « blés qu'où admire dans les planches 

« nent et d'une excellente judiciaire « magnifiques dont il a orné la ^/or^ />a- 

« ( MTfil. ATibêri, Barbier, Biett , Guer» a risienne et le Traité des arbres /rui- 

« sent, Njsten et "Virey }. Mais en dé- «tiers. Non moins savant botaniste , 

« crivant les mêmes plantes, j'ai dû les « que dessinateur habile^ M. Turpiu 

« envisager sous des rapports plus va- «c me fournira des remarques intéres- 

(t ries. Dans le Dictionnaire , tout doit « santés, des observations dontjeni'em- 

«tendre ;ve,t8 un seul but ^ tout doit , « presserai d'enrichir le texte. » 

« pour ainsi dire, être sacrifié à la. thé- M. Chaumeton n'a rien avancé dans 

«t rapeutiqùe. La Flore permet, exige cette partie de son discours prélinitiiaire 

« même des considérations pluf nom- qui ne se trouve pleineiuent confirmé , 

«r breùses. Ce qui , dans un dictionnaire soit pour le texte, soit pour les planches 

« serait un hors -d'oeuvre, une digres- dans la première livraison que nous an- 

'« «ioti ois(Juse, devient ùue portion in- nonçons : c'est le préjugé le plus favo- 

« tégrante delà Flore. Je commence par rable pour Texécution de la suite de la 

« donner la déuommation de chaque Flore médicale. L'exactitude des déno- 

« plante en grec, en latin , et daus les minations des plante» dans les différen- 

« principale* langues de l'Europe ; je tes languei , la concision, la. clarté des 

<t prends même parfois la liberté de définitions , l'appréciation lumineuse des 

« créer des mots pour compléter la sy- qualités physiques des pfantes , l'assi- 

« nonymie. Tels son! le nom grec de gnation rigoureuse de leurs propriétés 

« Vtigardc Mmudouvier , les dénoniina- médicales, l'indication faite avec le plus 

« tioB» ka^lieones , espagnoles , anglài- grand soin de leurs principaux uspiges 

« s«! s, allemande* de plusietirs végé- dans les arts nous ont paru ue laisser 

A taux. Je» trace enstiite la description rien à désirer. 
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!"■«* Classe. Physique^ igS^ 

-Quant aux )>1anc}ies ^ les plantes y fallait distinguer soigneusemeQt eélk qui 

Kbnt dessinées avec une telle corifciion, sVxerce connue un obstacle înTinciDle 

une Celle ëlëgaiice; elles y sont coloriées de celle qui agit c'ontre un obstacle qui 

avec taut'd^éclat et en même temps avec cède. La première se compose de !'•« vi« 

tant^e vérité, qu'elles offrent la plus tesse combinée avec la masse ^ mais la 

parfaite imitation de la nature. On pour- seconde « disait il . ne peut être appré' 

ra facilement eu juger par le rapproche- ciéc qu'en combinant la masse avec le 

ment des figures des plantes bien oon-« carré de la vitesse. Cette opinion connue 

unes qui sont Tobjet de la première li> sous te nom de (bices. i;(V««' a été com« 

vraisôn , Vabsynthe , Vacacia , Vacan- battue et défendue avec la même ç|ia- 

thCf Vache ^ avec les types de ces uiéiues leur. II eut Vidée d'appliquer à la physû 

plantbs , tels que la nature les oifro. que le fameùl principe des ca^ises fina- 

. les qui Consiste dans la combinaisoii de^ 

PHYSIQUE. effets que commande la puissance divine 

avec ceux que conseille la souveraine sa- 



miercahlerde ce Journal lÔ 14.) l'u/ùvers^doi^ bob existence; mars il 

' ^ échpua quand il voulut expliquer' par c« 

Article cinquième. pri/icipe les phénomènes de la route de 

la lumière. Ses idées à cet égard sont irf- 

Taiidis' que Newton illustrait TAn- génieuses , elles pouvaient même parât* 

glcterre par ses grandes découvertes eu tre néduisantes avant que I^ewton eut 

pbysiqné et dans la partie des mathéma- montré la véritable cause de la lumière^ 

tiques, qui y est relative, Leibnilz en qu'il en eût déduit les lois qui maîtrisent 

Allemagne rivalisait' en quelque sorte sa réfraction , et quUl eut fait voir 

avec lui dans ce ménâe genre, quoiqu'il qu'un ravon lumineux ue choisit, en se 

se distinguât encore dans beaucoup cl au- réfractant ^ ni le temps le plus court, ni 

très qui y sont absôliinient étrangers. Il le chemin le plus facile. Leibnitz u« fut 

forma et ekécuta le plan vaste et hardi pas plus heureux dans la déterminatiou 

d'une ph)'îsi'que générale complète : eWe de la cause qui produit les variations da 

parut en 1671 , sous ce titre. .^^''^otÀe- baron^çlri:^. Jl p«nsa' qu« les molécule» 

sis physLca t}ova , ou Theqritf moins, aqueuscis répandues dans l'atmosphère 

Leibnitz y établit une théorie du mou<^ augmentent je^poids de l'air s'il le» soU' 

vement neuve , #ublile et jiéa^moins -fa^ tiffut , qu'elles 1^ diminuent quand il les^ 

cile à saisir. Les idées sur Ijisqm^lJ^j^ie^ ajbf/idoun^^ h) pesanteur qui lessolIicit« 

est fondée , se. divisent, pour ainsi, divei vers la .te^'re. L^expérience que sur sou- 

a l'infini, pour embrasser isolémeiittQHft' inv;itation firent à Padoue.Bomazihi: , et 

les phénomènes de la nature. Leibnitz à Pari^, HçauQiurparot présenter H» té-^ 

regarde la matière comme une, simple , sullàt satisfaisant |fji«i s Dejiagtû^liers t'ew^ 

éteitdti^ Pour connaître sa risitureV il'se cjania.cpntrçu ce résuUat et contre le*? 

transporte par Pactivité de la pensée au- conséquences qu'on préCendtiit en dédui*> 

delà mente de l'étendue^ et y conçoit une re, et ses justes.récl^miKtioas .futembgé** 

certaine f(!{r«e qâidi^nne^ii la mèHiè'i^ë nnênéralement 4pplAudieS{ ' 

tçn<laoçuaç mouvement et qui c!0i|stjlue •• 

sou essence. £u r«coiinais^iit«ÀV<tc; loua Les actes .de Leipsick' renferment di^. 

les physiciens que la force qui anime un verçi écrits deX*ei^nitz,.et l'on reconnaît 

eorps s'estime en multiplian£^eH'«niwe' daps ti9.V3 ^oh^erve M. L«be« y dos traces^ 

pkv la Vitesse I Leibnitz .^uuou^-qu*iji de cette oi^igioAlité piquaate qui carac* 


\ 


ig6 . I'*. Classe. Anatomie. Médecine ^ etc. 

térise le génie: il estfàcbeux, ajoute- branches les plus intéressante» et les plus 

t-il , qn^un penchant décidé pour les utiles de la phjrsique n^atleigne ji^mais^ sa 

subtilités métaphysiques ait toujours dé- limite de perfection. Les principales pro- 

tourné ce grand philosophe des vrais priétés magnétiques étaient connues des 

9en tiers de la nature toujours éclairés par philosophes de Pantiquité. Ita découverte 

le flambeau de l'observation et de Pex* de Varmure est une découverte moderne 

périence. C'est à lui qu'on doit l'élablis- qui doit à Muschenbroek uu haut degré 

sèment de l'académie de Berlin qu'il a de perfection et qui a conduit à celle des 

présidé jusqu'à sa mort. aimans artificiels. Les académiciens de 

Dans ce même temps l'Allemagne pos- Florence avaient prouvé que les méJau» 

sédait deux hommes célèbres, Stahl et »e dilatent par le chand et se conden- 

Boerhaave , qui ont rendu plusieurs ser. ««"t par le froid; mais ils n'avaient fait 

vi^es à la physique : elle en a reçu aussi aucune expérience pour savoir si les dif* 

de plusieurs autres savans allemands, férens métaux soumis au même degré de 

Bose , Gordon , LudoK et Winkler, chaleur éprouvent une dilatation diffé- 
rente. Muscbenbroek , {>our éclaircir 

En Hollande et en France , Fahreo- cette question , imagina un Jnstrutuent 

hcit et Réaumur perfectionnèrent si n« iugénieux auquel il donna le nom de ^)-- 

gulièrement le thermomètre et attaché- romètre. La météorologie a aussi dp grau- 

rent leurs noms à cet instrument. Un des obligations à ce physicien. Personne 

Français , Delille , professeur à Péters» n'a fait autant d'expériences que lui pour, 

bourg, contribua aussi à ce perfectionne* connaître les propriétés de la rosée, de 

inent. Deux HoUandais, Gravesande et la grêle, de la pluie, pour découvrir le 

Muscbenbroek se distinguèrent par plu- mécanisme de leur formation; personne 

•ieurs expériences ingénieuses et des dé- n'a recueilli autant de faits nouveaux sur 

couvertes même importantes. On doit les parélies., les couronnes, les purasé- 

au premier des idées plus saines sur les lènes ; personne n'a contribué autaut 

pompes^ une machine de compression , que lui à prouver que les aurores boréa* 

une méthode ingénieuse pour peser les Us ont leur siège dans l'atmosphère. On 

corps avec la balance hydrostatique et le croit aossi l'inyenteur d^. Ja fi^raeuse 

divers instrumens propres à rendre sen- bouteille de Leyde qui joue un si grand, 

siblea les diverses lois de l'inertie. Il dé- rôle dans les expériences élecjtrjqMes. , 
montrait les propriétés' de la lumière ^ 

avec une machine de son invention à la- Ii«« aîmaws artificiels doivent U\\r pcr- 

quelle il donna le nom d'Aeï«o*te£C , et fection à divers physiciens , Savary , 

qui fut ensuite ingénieusement appli- Knîghl, Michell. Le premier s'est àttri- 

quée à l'usage des télescopes. Muschen*. hué presque entièrement l'imporlimle 

brock se distingua d'abord par ses d^- découverte de la pompe & vapenrs suc- 

couvertts sur la théorie des frottemé'ns. cessivement perfectionnée jiar Wats et 

Avec le secours d'un instrument auquel Cariwrighl4 " 

il dofi^na le nom de triborriètre , il par- 

irint à apprécier le frottement le plus pe- , AJJÎATQlillE. MÉDEClNjEi CHl- . 
tit possible , c'est-^à-dire celui des ma- ' EURGIE, 

chines dont les surfaces sont polies avec >' 

le pUis.de soin. 11 ne se dissimula pa» au AnatQim desçripiwe de Biohat , Fe- 

autant de lois particulières' qu^iî y a de M»"»'*- Bros^on. i^abon. • 

corps divers employés dans la constrac- r« , . ,,. . , , . 

lion àfn machines ; c'est ce qui fait Tofùp-œphtt médicale àts départe-' 
i^aiudre, observe M. Libci ^ qxi'unè des mens iè lu,' Hautê^Çqrùnne , etc. » ' 


IP. Classa. Economie rurale. igf 

•^.^T J, A. D. Saint" Aubin y membre ventions mécaniques servant dé 


de la société de médecine de Tou- 
louse, associé national de la société 
de médecine de Paris, etc. Un vol. 
în-8^ Toulouse , J. M* Douladoure, 
Paris, Méquignon^Marvis, 6^fr»— 
7 ft. 5a c. 

De la Médecine prati(pie en général 
et de son objet, -— De la Médecine 

■ légale en particulier^ de son origi^ 
ne^ de ses progrès , et des secours 
qu^elle fournit au magistrat dans 
Vexercice de ses fonctions : discours 
prononcé dans l'amphithéâtre de 
la faculté de médecine de Mont* 
pellîer, le 17 avril 1 8 14 ^ par M* 
Prunelle. Broch. in-8^ Montpel^ 
lier. Martel, a fr. 

Dictionnaire de médecine pratique et 
de chirurgie mises à la portée de' 
tout le monde f ou Moyens les plus 
ûmples , les plus modernes et les 
mieux éprouvées de traiter toutes^ 
les infirmités, par M^ M. J> F. Pou^' 

• gensj médedn. 2 vol; in- 8^. Al «ne 

, adresse. 

Traité d'opérations manuelles et in^ 


moyens secondaires pour en assurer 
le succès jpzT M» Dutartre^ ancien 
chirurgien privilégié de Pabbaye 
de Montmartre , docteur en médie- 
cine de Pécole spécialie de Paris. 
Broch. in-8<*. Méquignon^Maryns. 

Traité des maladies chirurgicales et 
des opérations qui leur conviennent^ 
par M. le baron Boyer. 4 volume» 
in-8". Madame veuve ^gneret^ 
ayfr. — 33fr. 

Noui reviendrons sur cet ouvrage. 

Annales du magnétisme animal, Nu« 
méros- 1 , 2 et 3. Ons'abonne pour 
ce nouveau Journal- , e\iez,Dentu , 
Palais-Royal, galerie de bois, n^ 
385, moyennant 8 fr. pour trois 
mois , 1 5" fr. pour six mois » OlS fr. 
poue Tannée* 

ASTRONaMIE. 

Tables de la déclinaison du soleil au 
méridien de Paris pour les années 
2 814 à 1829 inclusivement , par M»- 
Beranger la Baume, Broch. ia-V^ 
Marseille , Moissy^ 


SECONDE CLASS E^ 


ÉCONOMIE RURALE. 

Le î^ouveau guide du fermier j par 
Lancale Delpverre. Broch. in-S'. 
Dtbray, 2 fr. 5o c. 

Mémwrt sur h maladie épizoo tique 


qid règne enee moment (iBiJ^) sur 
.tes hêtes à corne du départemenf^ 
éki, Khône et aUleurSypar J. B. Ga^ 
hier. Broch. in-8*. avec un tableau-, 
synoptique. Lyon, Lieux. P»ris^r^ 
madame Buzon/^ 


:g8 ni«. Classe. '^Arts jnêcanîqiies. Commerce^ etc. 

Examen analytique des causes du dé- gUterre , par L. N. D. Broch. in-S». 

périssement des hois , pour établir Baudouin, 
sur des faits et sur les conséquen- •» n • 

ces les plus immédiates i". que les ^Imanach du commerce de Pans , 

forêts du royaume éprouvent an- ^^ départemens de la France études 


nuelleçient une perte effective 
et foncière de 12,22s hectares; 
a^ qu'il s'ensuit pour le trésor un 
déficit annuel de 342, 385 francs ; 
S.**, qu'un corps spécial d'ingénieurs 
est seul capable de bien adminis- 
trer lesiforê^s f ainsi que le préten- 


principales villes du monde j avec 
l'organisation du gouvernement de 
Louis XVIII, le traité de paix du 
3o mai 1&14, et la constitution 
française année 1814(1 8*- année )• 
Un vol. grand in»8^ delaT^nna^ 
rue J. J. Rousseau , n*. 20 , et Bail' 
Uul. 10 fr. -^ i3 fr. 5o c. 


daîent Trudaine et Buffbn , par M. 

P/iîiffuc^ ^/5, ancien ingénieur de » . 1 . . 1 

S. AS. le duc d'Orléans. Troisié- Journal de junsprudence commer. 

ciale. Six cahiers m- 8°. Ce Journal 


ne édition. Broch. iq,-4°* Otrléanis , 
JPurault'M-O'Uvant, 

ARTJS MÉCANIQUES. 


paraît chaque mois ; il contient une 
table chronologique et une table 
alphabétique des matières par cha- 
que trimestre : on €'abonne à la 
même adresse que dessus , moyea^ 
nant 20 fr. par an. 


iJ'Art du Vinaigrier f par M^ de 
Machy , avec les notes de^ M. 
Struvé, docteur en médecine, et 
membre dria Sjôciété de Berne, et 
J. E. Bertrand , membre de l'aca- Tarif des droits de douancdâs à l'en» 


FINANCES. 


demie des sciences de Munich. Un 
vol. in-8^* MoroiwaU 4 fr;^ 

COMMIgRCE. 


trée et à la sortie du royaume^ par 

M. Carnaud, premier commis de 

la direction des douanes d'Anvers. 

Broch. in-4°. Lille, Danel, 2 fr, 

5o c. -^ 3 fr. 
Considérations sur la situation com^ 

merciale de la France au comment Prohibition des produits de fahriques 


eementde la révolution ^ sur les con% 
séquences de la commotion qu^elle 
aéprouvée pendant vingt-cinq ans, 
sur les effets du rétablissement de 


étrangères; répression de lafrau^ 
de, et restitution des droits sur les 
cotons, Broch. ia-4'*. Chaigneau 
aine* 


la contrainte par corps pour det- 
tes , et sur la nécessité d'en suspen- Quelques idées sur les finances et sur 
dre les effets dans les circonstances Les moyens de réparer te désordre 9 


actuelles , par B. F. A. Fonvielie. 
Broch, în'Ô°.Delaunay, 

QJ^ser^atioTkSsmr le traité de eommf r- 
ce projeté entre lick Frantc et l^An" 


par îd. Nettement, Hnclen secré-. 
taire de légation. Brocliure in-8% 
Lehègue, 

Quelques idées, s^r Ias moj'ens de 


Ille. Classe. Statistique. 


connaître et êPasiurer les réssûurces 
de l'Etati Broch. ia-8^ Filtet. 

Du droit de joyeux avènement a ht 
couronne, et de quelle manière il 
pourrait être établi à perpétuité , 
par M. d'Arnaud , conseiller à la 
Cour royale 4'Orléans. Br. în-8.**. 
Même adresse, So c* 

Essai sur les finances du royaume, 
sur la possibilité de diminuer les 
impôts, sans nuire aux moyens de 
faire face à toiUes les dépenses an- 
nuelles, de payer Tarriéré, et d'à* 
mortir en peu d'années la rente 

Constituée , par J. B. L. E. Delà-* 
mare. Broch. în-8*. Poulet» i fr, 
25 c. 

Réflexions sur le hudjet iè 1 8 1 4 ? pa^ 
M. Ganilhf ex- tribun. Broch. in<&". 
Déterville. 2 fr. 7 o c. 

ART MILITAIRE. MARINE. 

Ordonnance du roi concernant Tor* 
ganisation de Varmée et le rétablis» 
sèment des gardes du corps, JSroch. 
in- 8**. MagimeL 

Manuel d^un jeune m^irîn^ et€« , par 
J. Nogubz, Un vol. in- 12 avec huit 
planches. Ches l'Auteur, rue du 


Bouloi. n^ 4. Delà l^nna^etBa^ 
chelien 

Ce Manuel contient râiatructioD' rai- 
sonnée et démontrée desdevoiis attacbét' 
à chacune des classes de navigation pour 
la partie pratiq^iie des gréémens des vais- 
seaux ' de GOQlinerce , Tavimage » la voi« 
lure , etc. , la manœuvri» des^bâtimens à 
voiles latines, le gréémentdes bftncs de 
Flandres , l'entrée des ports de Bunketv 
que, et un vocabulaire raisonné' des ter» 
mes de marinfi. 

Remontrances des négocîans du Èré^ 
sil contre les insultes faites au pa^ 
villon portugais , et contre la saisie 
violente et tyrannique de plusieurs 
de leurs navires par la marine an' 
glaise , accontpagnées d^àutrés piè- 
ces officielles traduites du» portu- 
gais et de l'anglais^ par F. S. Cofw-" 
/on^in. Broch«iîi-8?^Madiame Gou^ 
Ut. ;Mfr*^â^/C. 

Essais hiUoriqueS' èi critiques sur la' 
marine de France de 1661 à 1789, 
et des principaux obiets- quijr sontl 
relatifs , par l-e chevaÛer de la 
Serre- y ancien. offîcter de la Tnarioe 
royale de France. Un yol. in<-8Pt 
Janet et Cotelle , Foncault , Pe^ 
lattnay^ 

Nous reviendrons aur cet oawagf?. . 


TROISIÈME CLASSE. 


r. 


STATISTIQUE., 

Description delà Grèce ^ ftctPàusa^^ 
nias : traduction nauvelle ^ avec 


le texte oollationnésur-lès manuB- 
crits^ de la bibliothléq^ue du Roi, 
par M» Clavier f membre de l'Ins-k 
tîtut, et' professeur au> 


Coirég,e 


royal de France 9 dédié au Roi. 
Tome premieV in-8®. grec et fran- 
çais. Eberhart. 

L^ouvrage entier aura six Tolumes 
dont une de table. 

Essai d^un tableau statistique et po^ 
litifue de la France au premier juil- 
let 1814. Brochure in-8^ Dciro/. 
1 fr. 2? c. 

Réflexions sur le peuple Corselet sur 
quêlqUes-uns d^ ses grands Tiom- 
mes f par 'Ange de Piétri, Broch. 
IwiS*^ Michaud. 


IH*. Glàsse. Statistique. 

noble et imposant (**]. (^ant à Tinté- 
rieur , continue M. deLevis, le parai-» 
lèle ne pourrait point se soutenir ; celui 
de Saint-Pierre, Tuti des plus riches mu- 
sées du monde parla profusion des mar- 
bres les plus précieux , par de riches 
sculptures, par d'admirables peintures , 
ferait honte, c^est son expression , a la 
pauvreté , à la nudité du temple de St.- 
Faol. Il explique ce dénuenieut absolu 
d'orneniens par Tesprit de la réforme qui 
les a bannis des églises dans Torigine , et 
qui a continué de se soutenir. Le dépôt 
qu^oii a commencé à y faire des drapeaux 
prié sur les ennemis , comme cela se pra- 
tiquait jadis en France à Notre-Dame , 
paraU à M. de Levis choquer les idées 
d'un Dieu de paix : il ne trouve cet usage 


supportable que tel qu'il s'observe au- 
En attendant qu'il publie un grand ou- jourd'hui en France où les drapeaux sont 


Yrage qu'il prépare sur la. Corse , l'au- 
teur de cet opuscule a cru devoir redres7 
aer les fausses idées qu'ont données sur 
la Corse et sur aes babitans divers voya- 
geurs qui n^avaient vu qu'une partie de 
cette île, et quelques éarivains qm-eB 
ont parlé superficiellement; et il nous a 
paru qu'il l'avait fait avec aucôcs. 


conservés dans l'église d'un grand éta- 
blissement militaire, savoir aux Invali- 
des où )e vieux guerrier , en lea contem» 
plant , sent moins douloureusement ses 
antiques blessures. 


En blâmant la coutume inconnue aux 
anciens dé déposer les morts illustres 
dans les temples , M. de Levis observe 
qu'au moins ceux qu'on a placés jus- 
qu'ici à Saint-Paul avaieut droit à cette 
distinction au moment qu'on l'introdui» 
sait. On y trouve, entre autres nionu* 


JJAn^lerre au commencement du 
dix^uitième siècle ^ par M. de Le- 
%)is. ( Voyestpour l'adressée! leprîx, 
le quatrième cahier de ce Journal.) »»«»*» «eux qu'on a élevés au célèbre 

. .V poète Johnson , au fameux amiral Nel- 

son , au philanthrope Huward. Un ^seut 
architecte, le chevalier Wren , eut la 
gloire de terminer en trente-cinq ans la 
construction de Saint-Paul où il employa 
des pierres d'un grain fin et serré tirée» 
des carrières de Portiand , éloignées par 
mer de plus de soixante lieues de Lon- 
dres. Ce grand artiste avait proposé trois 
plans di^érens;: celui qu'il préférait et 
qui d'une simplicitéadmirable JUiraitpeut- 


''Article deuxième ( deuxième extrait ). 

M. de Levis parcourt d'abord les prin- 
cipales églises de Londres. Celle de Saint- 
Paul , la cathédrale, ne lui a paru être 
surpassée en beauté que par Saint-Pierre 
de Rome avec qui elle a plusieurs traits 
de ressemblance. Sa forme est la même » 
celle d'hué croix latine dont le milieu est 
couronné par une haute coupole entou- 
rée d'un lang de colonnes : seulement 
ses dimensious «ont beaucoup plus j^eti- 
tes. ^ mais e^ oubliant ce terme de com- 
paraiaoq , on est frappé de la grançieur 
de ce beau vaisseau et de sou extérieur 


{*} Il loi manque néanmoins cette ma- 
gnifique colonnade à demi-circulaire dont 
le cavalier Beniin a euri'cUx les dehors 
de Saiot^PieijEc» ■ < 
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être égalé les temples d^Ailiènes et de la Michel et de Saint-Dunstan pour iettri 
Thèbeségyplieniic,fut rejeté par un coini- clochers d^une élégance remarquable, 
té de douze ecclésiastiques sous le frivole méritent Patteution des amateurs de Par- 
prétexte qu'il ressemblait trop à ud tem- chitecture. Ou compte à Londres cent 
pie païen. On blâme daus le péristyle de seize églises paroissiales, soixante-deux 
Saint-Paul remploi qu'on y a fait des succursales , cent trente>deux églises de 
colonnes accouplées , emploi. dont les non-conloruiistes anglais, dix-sept de 
anciens n'ont donné aucun exemple et qou-conformistes étrangers, onze cha- 
que réprouve un goût sévère, malgré la pelles catholiques, et six synagogues, 
belle colonnade du Louvie qui ne fait ^^^ établissemens de charité et les hô- 
qu exception. Ici il est d autant plus com- ^jj.^^ ^^^^ extrêmement norubieux à 
damnable qu on a accouplé aussi les pi- Londres. M. de Levis n'affirme pas qu'ils 
lastres sur tout 1 extérieur de 1 édifice, .j^^^ jû tous leur origine à la piété. La 



étroits. coup de bienfaiteurs j mais du moins il 

-. , est remarquable que la plupart des hô« 

L église la pins remarquable, après pUaux, des hospices , des aumôneries de 

?aini-Paul , est celle de Westminster ^^„j ^^^^ ^ ^^,„ç ,„ j^^ rooderocs , 

dont 1 origine se perd daus la nuit y éunt sous l'invocation des saints, rap- 

de» temps. L architecture en e^t entiè- ^Ux^^ j^^ ij^„ religieuses. 11 ne l'est 

reraeni gothique ; le chœur est d'une pas moins qu'à l'exception des deux hô- 

grande hardiesse , mais l'extérieur n a -^^^^ militaires de Greenwich et de 

point cette légèreté qui charme daus les chelsea que le gouvernement ne défraie 

édifices gothiques. Quelque Taste que p^, même en entier , il iie fournit prcs- 

•oit cette église (la nef seule a II ois cent ^^^ ^j^^ à la dépense des autres. Ce 

soixanle pieds de long sur soixante de ^^^^^ ^^3 souscriptions Volontaires et det 

large) elle parah encombrée par les mo. j^g, ^uj maintiennent leur existence, 

iiumens funèbres : la plupart pèchent ^^^-^ ^^^ ^.gUg ^>u„^ f^uig d'association» 

autant par la composiUon que par l'exé- charitables <t patriotiques : le nombre 

cuuon. On s'étonnera moins d'y trouver ,»en accroît même chaque année sans que 

celai qui a été élevé en l'honneur du fa- j^. ancienne» en souffrent. Nous allon» 

meox comédien Garrick , lorsqu'on con- e„ donner la simple nomenclature , en 

sidérera que la sépulture deà princes an- regrettant vivement que les bornes de ce 

glaisest absolument isqlée^ leurs tom- Journal ne nous permettent pas de don- 

beaux étant placés dans des chapelles „er le développement des excellentes ob- 

particulières. Celle de Henri Yll , bâUe nervations que M. de Levis a faites sur 

par ce prince, et qui est plutôt une pe- chacun de ses établissemens , ctpourles- 

tile église adossée a la grande , puisque «uels il faut recourir à l'ouvrage même, 
sa longueur est de qualre*Tingt-dix-neuf 

pieds sur une largeur de soixante-dix Hospice des £nfans>Trouvés. •— Hos» 
est exclusivement destinée à la famille pice du Christ.de Rayue^ de la Char- 
royale : une seule exception a été faite treuse et de l'Azile où l'on élève un 
en faveur du général Monck , comme grand nombre d'enfans des deux sexes, 
pour Turenne en France. Quelques au- — - Hôpital de la Madeleine > maison de 
très églises, mais en petit nombre, telles Kepentir volontaire pour les. jeunes filles 
que celles de Saint>£tieane> de Saint- séduites. — • Société philanthropique eu 
l^aul ( Coveut-garden ) , de SaintrMar- faveur des enfans des criminels et des 
tin -des- Champs pour son portique imité prostituées. — Société pour améliorer le 
de la maisou carrée de Nismes, de Saint» sort des ramoneurs»"^ Liste d'autres ai- 


2oa m*. Classe. Statistique, 

soci'itions pour secourir les enfaas des partiellement et s'en occupent d^nuf 

d)eax sexes. -— Hospices de Chelsea , et façon presque mëcaoiqtie. Le coutraire 

secours donnés à la vieillesse. — Hopi- s'observe en F«at)ce où Tesprit des af^ 

taux pour les malades et les blessés. «— faires a beaucoup d*étendue , de sorte 

Hospices pour les femmes en couches.—- qu'il n'est pas rare d'y trouver dans le 

Hospices pour les fous : Bethléem et St.- plus simple négociant des aperçus lumi- 

Luc. •— Société pour améliorer la cun- neux sur les intérêts politiques et mili- 

dition des pauvres. — Dispensaires où taires de son pays : c'est qu'en France 

l'on distribue des remèdes et où Ton on étudie les hommes , et en Allemagne 

donne des consultations gratuites. — les livres. L'Allemagne ne peut donc at> 

Liste des sociétés qut s'occupent de la tacher que ceui qui s'occupent des fait» 

propagation de la religion chrétienne et passés et des idées abstraites , 'tandis 

de celles qui encouragent la vertu et qui que le présent et le réel appartiennent à 

poursuivent les délits. — - Associatious la France. Dans le Nord de l'Allemagne» 

amicales. il n'y a point de gouvernement repré- 
sentatif , point de grande capitale; et la' 

Der^Jfem«^,pa^madanledeSt<»é^ î*''.*"'^ f» f """ ' J* "'^'^^ll* tl' 

TT f * • /,r 1 y, i fortune, le séneux du caractère , ren- 

HoUtein. ( Voyez pour le dévelop- draient l'existence très-pesante, si la for- 
pement du titre, l'adresse et le ce de la pecsée ne s'émit pas affranchie 
prix, le précédent cahier de ce de ses circonstances. Les Allemands ont 
Journal.) su se créer une république des lettres 

animée et indépendante : ils ont Ruppléé 
uirticle deuxième (deuxième extrait), à l'intérêt des évéuemens par l'intérêt 

des idées. 
En arrivant à l'Allemagne du Nord, ^p^ès ces considérations générales sur 
madame de Staël - Holslein n'en, lait j^ ^ord de l'Allemagne, madame de 
pas d'abord une peinture bien avanlar Staël-Holstein en parcourt les priocii- 
geusc. Les campagnes désertes , les mai- p^yx Etals , les villes principales., 
sons noircies par la fumée « les églises 

gothiques , semblent préparées , dit-elle , Depuis la réformation , les princes de 
pour les contes de sorcières ou de rêve- la maison de Saxe ont accordé aux let*;- 
nans. Les villes de commerce, en Aile- très la plus noble des protections,^ Tint, 
magne ( l'Allemagne du Nord ) , sont dépendance. Aussi dans aucun pays de 
grandes et bien bâties, mais elles ne la terre , U n'existe autant d'instruction 
donnent aucune idée de ce qui fait la qu'en Saxe , et l'on peut dire même que 
gloire et l'intérêt de ce pays , l'esprit lit- dans tout le *Nord de l'Allemagne. On 
téraire et philosophique. Les intérêu peut juger, par la quantité de livres qui 
mercantiles suffisent pour développer se vendent à Leipsiick combien les li- 
l'intelligence des Français, et l'on peut vres allemands ont de lecteurs dans les- 
trouver encore quelque amusement de dernières classes même du peuple : on. 
société en Fran^ dans une ville pure- trouve jusques dans les villages des pro- 
meut commerçante; mais les Allemands fesseurs de grec et de latin : il n'y a pas 
éminemment capables des études ab- de petite ville qui ne renferme une assez 
straites traitent les affaires quand ils s'en bonne bibliothèque , et presque partout 
occupent avec tant de méthode et depe» on peut citer quelques homm^^s reconi- 
santeur qu'ils n'en tirent presque jamais mandables par leurs talens ou leurs con- 
aucune idée générale: ils ont beaucoup naissances sans être rassemblés dans une 
d'universalilé dans l'esprit en littérature même ville; ue communiquant entre 
«t en philosopnie , mais nullement dans eux que par leurs écrits , chacun se fait 
les affaires : ils ks considèrent toujouts sa route à soi même'. La liberté du Îa. 


> 
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presse \a plus illimitée existait en Saxe , croyait charge de ménager autant qu'il 

niais elle n'y avait aucun danger pour le était possible l'argent de ses sujets : il 

gouvernement, parce que J'esprit des avait eu toutes choses un sentiment de 

gens de lettres ne se tournait pas vers justice que les malheurs de sa jeunesse 

Texamen dès institutious politiques i ils et la dureté de son père avaient grav4 

ce sWcupâienl. que de théories , d'éru' dans son cceur : il avait rendu les tribu<* 

dition , de rediercbes littéraires et phi* naux si indépendans, que pendant sa vie 

iosophiques^ et les puissans de ce monde et sous le règne de ses successeurs , on 

liront rien à craiudre de tout cela. La les a vus souvent décider en faveur dès 

Saxe était d'une tranquillité profonde ; sujets contre le roi dans des procès qui 

jBn y faisait quelquefois du bruit potir tenaient à des iutéréts politiquei* Sa 

quelques idées, tuais sans songer à leur probité dans Pintérieur de sou pays est 

application : les villes littéraire» de' ce un de ses premiers titres à Padmiralion: 

pays, sont celles où Ton voit<réguer le de la -postêrilé. Frédéric n'était point 

plus de bienveillance el de simplicité: sensiblp , mais il avait de la bonté j et 

)cs goûts qu'y inspirent les lettres don- les qualités universelles sont celles qui 

nenl une sorte de candeur et de timidité coiiviennent le mieux aux Souverains : 

qui fait aimer la vie domestique : les néanmoins cette bonté de Frédéric était 

geus de lettres et les gens d'affai>es sont inquiétante comme celle du lion. Mada- 

trop séparés en Saxe pour qu'il s'y ma- me de StaëUHolstein reproche avec raisoa 

uifeste un véritable esprit public. à Frédéric le cynisme de ses goûts , et de 

Les qualités éminentes du duc et de la «^'foir pas eu assez de respect pour la 

duchesse de Weimar , les grands ulens ^^H^on et les mœurs : il en résulta que 

de Wieland , de Goethe (*) et de Schiller ^« ^^ ^^ [?'««»' <^« ^»«" '•«°*^«»' '^t«* ^« 

qui se trouvaient dans ce petit pays lors- P«y» meilleur, mais ne perfectionnait 

qne madame d« Staël Holstein l'a vi- pajiv moralité du peuple. Le >esom 

site lui donnaient une importance , 4" '^ «7»^ «^f * «""î^^ l'empecfaa d encou- 

iin. éclat même dont on lira avec intérêt "ger dans la nation on esprit public 

les particularité* dans le chapitre con- ^O"' ^^"?'"5*^, ^' * ""»'^ ^""^°^ ''PP*;- 

sacréàla principauté de Weimar: nous *?»^"- Rien dans le gouvernement inté- 

passons de suite à celui oîi il est traité "«"«^ "« ,"""*»» dailleurs a l'indépen- 

V j^ pi-ugge dancc et a lu sécurité : c était Ion des 

_, . , ■,. t 1 1 n /i/ pays de l'Europe on l'on honorait le plus 

Il faut étudier le caractère de Frédé- j^, lumières , où la liberté de fait , sinon 

tic II , dit madame de Staël-Holstem . ^-g,j^ j^ j^^i^^ ^l^H j^ ^\^^ sciupuleusc- 

qqànd on veut connaître ja Prusse : on ^^„^ respectée. Madame de Staël-Hol- 

doit distinguer dans ce prince deux hom. g^gi„ ^^^^^^^ q„>e,ig „'a pas rencontré 

mes très-distincts, un Allemand par la ^^^^ ^^^^^ 1^ p^u^^ç „„ g^^j individu 

nature , un Fiançais par 1 éducation. • ^^ plaignit d'actes arbitraires delà 

Tout ce que 1 Allemand a fait dans uu ^ ^^ gouvernement, et cependant, 

royaume aUemand y a laiseé des traces ^^U^w^ , il n'y aurait pas eu le moindre 



un ordre et une économie qui a fait là . ^i^gj dire qu'un accident heureux , 
force intérieure de la Prusse, malgré et qu'il n^est pas fondé sur des institu- 
ions ses désavantages naiurcU. Il se ûons durables qui garantissent à l'espèce 
' humaine sa force et sa dignité , le pa- 
triotisme a peu de perséférance , et l'on 
(*)Herder, homme de lettres %ussi dis- abandonne facilement au hasard les 
tingué qui venait de n;tourÀr. «vs^ntages qu^ou ne croit 4eToir qu^à lui« 


1 
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Fréilérîc II , Pub At% plas.beaux dons de ])iqiianleB , que noua avons cru devoir en 

ce hasard avait su se faire aimer sincère- transcrire ici les premiers traits. 

ment dans son pays , et cet amour s'est t» v i «n j . i^ 

\ . .j-. • T«.. « Berlin est une srande ville dont le» 

iouiours soutenu depuis sa mort lou- *^ . ,o # «^ » 

^ e ' t . 1 1 -u > ^ . ^.< K rnes sont très-larses , partsiteinent 

lefois le sort de la Prusse n'a que trop . , , Y ^- u n m 

•* ^ >^.» -,.-. i>:«n..*«;-. .»«•«.• '^ "«en alignées , les maisons belles, I en- 

appris ce que G est que rinfluence même ii ®, ». -i » ^ 

S^ \ i * 1 ^ 1. » « semble resulier; mais comme il ny â 

d'un grand homme , alors que durant ■ ^ ^ «'»» . '^ > , ., , , , . / 

,*' 1 . 11^ ^. , , jt. ...^ « pjs lonff^temps ou elle a été rebâtie, 

iOn règne il ne travaille point îîénéreusc- r e i '^ ^ 

.P j • .1 I. „!:.:^ .«..t« « on n'y voit rien qui retrace les tenip» 

inent a se rendre mutile : la nation tonte , / .. t r 


entière s'en reposait sur son roi de son 
principe d'existence , et semblait devoir 
finir avec lui (*). 

Un autre reproche que madame de 
Staël-Holstein fait à Frédéric, c'est d'à - 


« antérieurs. Aucun monument gothique 
« ne subsiste au milieu des habitations^ 
« modernes ; et ce pays nouvellement 
«formé n'est gêné par l'ancien eu aucun 
tt genre. Que peut-il y avoir de mieux , 
« dira-t on , soit pour les édifices, soit 


voir voulu que la littérature française ^ ^^^^ j^, j.jgiiiutions que de n'être pas 

fût la seule dans ses états, et de n'avoir ^ embarrassé par des ruines? Jesens que 

fait aucun cas de la l.Ucrature alleman- ^ j'aimerais en Amérique les nouvelles 

de. Sans doute, elle n'était pas de son ^ ^.jHç, ^^ \^^ nouvelles lois: la nature 

Umps aussi remarquable qu'à présent^ ^ ^^ j^^ Ji|,erté y parlent assez à l'ame 

inais il faut , dit-elle, qu'un prince aile- ^ i^^ „i ^jj pa^ i^^^^xn de sou- 

JDiandencournge tout ce qui est allemand. 
Frédéric se flattait de trouver daus les 
réfugiés Français quelques écrivains assez 


distingués pour avoir une littérature 
française : une telle espérance devait être 
tronquée ; quelques individus peuvent 


ic venirs ; in^is sur notre vieille terre il 
« faut du passé. Berlin , cette ville toute 
« moderne , quelque belle qu'elle soit ^ 
« ne fait pas une impression assez sérieu* 
c se ; on n'y aperçoit pas l'empreinte de 
- , ».^^ 1 , , a l'histoire du pays, ni celle du careclère 

lutter contre les difficultés que présen- ^ j^^ habitansj et ces magnifiques de- 
tent les choses ; mais les grandes masses ^ meure» nouvellement construite», ne 
suivent toujours la pente naturelle. ^ semblent destinées qu'aux rassemble- 

tiC jugement que madame de Staël- a mens commodes des plaisir» et de l'in- 
Holstein porte sur Berlin renferme de» « dustrie. Les plus beaux palais de Berlin- 
pbservations tout-à-la-fois si neuve» et si « sont bâti» en briques; on trouverait à 

ff peine une pierre de taille dan» le» àrc» 
"~ à de triomphe. La capitale delà Prusse 
C) Madame de Staël-Holstein se ré- « ressemble à la Prusse elle-même; lee 
fère ici aux événemens désastreux de « ^^'fi"» «' '" iuslitutions y ont âge 
la campagne d'Iéna provoqué» par l'iso- « ^'^^^^^ > «» "«» de plus , parce qu un 
Jement ou s'était mis la Prusse , et par « »eul homme en est l'auteur. » 
le mauvais choix de ses généraux ; mais Madame de Staël-Holstein observe en» 
si elle écrivait aujourd'hui, elle recon- suite que Berlin étant au centre du nord 
sattrait qu'un meilleur système de diplo- de l'Allemagne peut être considérée 
natie , un meilleur choix de généraux , comme le foyer de ses lumières : on y 
l'impulsion donnée à l'esprit public ont cultive les science» et les lettres; eidans 
lait , en grande partie, revivre en Prusse les dtners d^homraes , chez les ministre» 
Pénergie du gouvernement de Frédéric , cl ailleurs , oniies'astreintpointà la sé« 
et que les soins assidus que donne le paration de rang jfti nuisible à l'Allema' 
Souverain actuel à l'éducation des prin- gne, et l'on sait rassembler le» gens de 
ce» destinés à monter sur le trône et à' talent de toutes tes classes ; cet heureux 
l'environner , promettent à la Prusse un mélange ne s'étend pas néanmoins encore 
heureux STeuir.^ jusqu'à la société des femmes qui à Ber- 


I 


lin , comme dans le reste de rAlleina- 
gne , n'est pas bien amalgamée avec celle 
des boromes. Dans les sociétés ordinai- 
res, on ne remarque qu*un très-peliC 
nonibrr d'hommes^ ce qui giHe presque 
toujours ceux qui s*j trouvent, «u leur 
ôUut Tinquiétude et le bçsuin de plaire, 
les écrivains philosophes y observe en- 
core maJamé de StaëKHolsteio ^ ont eu 
louvent d'injustes, préjugés, contre la 
Prusse ; ils ne voyaient en elle qu'une 
vaste caserne, et c'était spus ce rapport 
qu'elle valait le moins :ce qui doit iulc- 
resser à ce pays,. ce sont les.Juiuières, 
Tesprit de justice et les seutimens d'in- 
dépendance qu'ori jrëucontre dans une 
foule d'individus de «toutes les classes. 
Les punitions humiliantes généralement 
admises parrni les Voupea alletnandes 
froissent l'bonnei *• dans l'ame des sol- 
dats. Les habitufies niilitaires ont plutôt 
nui que servi a l'esprit guerrier, des 
Prussiens ; ces habitudes étaient fondées 
lur de vieille^ méthodes qui séparaieut 
rarinée de la natiotj^', tandis que de nos 
jours , il n'y a de Vérit^able force que dans 
le caractère national. Ce .caractère. , ea 
Prusse , est plus nobije et plus exalté qtie 
!«• deruFers évéuemcqs pe^ pourr^ieqt le 
faire supposeriez)."". ' . 

nïsto.iBE. 

Ahrégé ic VHistoirc do France , de* ' 
fuis Pongine de ses premiers habU 
^ons jusqu%' VtvrrMe de Louis 
Xf^IIIj par F. U^ Armand, sténo- 
graphe. Deuxième édition. Un vol. 
in-13. Chez. l'Auteur j rue Saint- 
André des-Arca. 

^ihliothèque des souvenirs , ou Anec 

, n La condifitede la plus grande par-. 
^le des officiers ptussiens dans toute Ja 
'Bile d'évéï^emrns postérieura auxquels 
»e réfère mad^mcde ^tael-Holsleio , jus-. 
*«fic l'idée a.vaotageuse qu'elle donne du 
^fictèie national des Prussiens. 
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dotes curieuses et faits historiques 
publiés depuis le 3i mars i8i4* Br. 
iii' 12, Blanchard. 2 fr. 


Tableau historique des prisons d^état 
en France sous le règne de Buona-^ 
parie , par M. E. C. de Maisle , 
vieillard infirme et prison nier d'é-| 
lat pendant dix ans. Broch. in- 8% 
Delaunay, a fr. 5o c« 

Les Otages de Louis XVI et de safa-* 
mille T trait historique. Un volume 
în-B". rHUt. 3 fr. — 3 fr. 60 c. 

Nouvelle histoire de Normandie^ en^ 
richie de notes prises aur Muséum de 
Londres; et nouveaux Détails sur 
Guillaume le-Conquérant , duc de 
Normandie et roi d'Angleterre ,' 
tirés de plusieurs hbtoriens , tels 
que Dodun de Saint - Quentin ,. 
Guillaume de Jumiéges , Odarie 
Vitale de dififérentes chroniques^^ 
des poésies de Robert Waal ; ter- 
minée par les amours d^Herbctte , 
extraits à Londres d'un poème du 
douzième siècle , par Baneois de 
SainterMarie, Un vol. in-8*. Ver-' 
«aaillts j Jalabert. Paris , Lenormant. 
5fr. 

Histoire des sectes teligîeUses , etc. » 
j^ar M. Grégoire , etc. ( Voy. pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix, leprécédeat ca** 
hier de ce Journal. ) 

Yo^ci ce que porta rarertisiçiiieot 
donné par l'auteur. 

Cet ouvrage, saisi en iSro par ordre 
du ministre de It police générale , a été 
rendu à l'auteur dans le mois de juin 
181 4* Tandis qu'il était en France , sous 
les jeux de la police, uu« einquauuine 
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«l'exenipLiires circulaient en pajs éi^aii- Dominations acccvsoîref cle politiques ^ 

ger (*), et même Touvra^e presque en philosophiques , religièuj^es. Quelqiie»- 

eutier a été tiaUuit en allemand dant les unes ont ùu caractère mixte. Ainsi le^; 

Archiyee ecclésiastiques «J« MM» Sti^utUin Quakers , les Wahalûs , les JacoLiies ou 

et Tzscliirner. Non- Jureurs sont iimuluinément sectes 

r • religieuses et pdiitiqûes. De toutes les 

Non» partagerons le con»pl€ que nous ^^^^''^^ phiîosophimies , <k«s les derniers 

nous proposons de rendre de cet ouvrage ^^ ^^^^^^^ ,^,^ ^^^^^^^ remué les es- 

eu trois articles. Le premier sera consa- briu «ue celle de Kant chez les Aile: 

cré a donner une idée du discours prcli- ^^^^^ d^^j^ Leibnitz et Wolf celle 

niinaire qui est d'une grande étendue , ^j^^j^,, méditative eut toujours une pré- 

puisquil renferme quatre-vingt-sept pa- dijection pour là hîélapbyalqué dont on 

ges in-So. Dans le second , nous donné- ^i^u^ait jamais^ contesté mitililé si les 

roiis la simple nomenclature des sectes aberrations de r/J^^fw/z/e n'avaient pas 

religieuses et dont M. Grégoire a tracé ^^f^„^^ des rêvés. M. Grégoire donne ici 

1 histoire. Dans le troisième nous re- dts détails siir râpi,llcafion de cette doc- 

cueillerons les tiiiits de celte histoire q^i j^.;^^ ^ la religion, fi est àes sectes , dit- 

iious auront paru les moins connus et ^,^ ^^^^ les niemWéè réunis entre eux 

les plus piquans. ,. ./. par l'identité d'ojiiuions sur certains 

. points ne forinlent pas d'Assemblées ; ils 

ArticU premier. cobtinuent de nrofesser U culte extérieur 

_ ,. ,,. . . , . , de la relizion datïslà'quélleiènr scission à 

Le discours préliimna ire roule sur lés .^ ^^^ ^^.j.j„^ . ^^^^ ^^^j^,.^ ,^^ j^^^. 

matièreà suàvantes. Diversité des sectes 3^^, ^ .,^, Mammaires'; \tU sont les 

politiques , philosophiques et rphgiçuses. jyôuueaux-Pétagiens ; Tes Cordicoles: 



durée. «.Tableau de» controverses Iheo- --^ J^^^ dénomination est plus couvé: 

logiques du dernier ^lècle. .-- Secte .lies ^^^^ ^^^.^^^ ^ssëiitbh^e* publiques ou 

incrédules.^ Sectes fondées par des-iém- clandestines, sans néan moins' faii'e schis^ 

mes. — Caractère des sectes modcrpc». ^^ ^^^^ la société qui le» a vu naître : 

Nous allons purcourir rapidement c«» tel» étaient, dans rorigine , les hrrn- 

divers objets* ' ', . Autcri ou lesm^r^O£/<>re5qîiicontiuu aient 

_ 1 . • I • ^ à fréquenter , ceuxÀJÔ les temples lu th^ 

D.D. le .en. le plu. re.tre.nt,J, mw ^ ,^^.^j |.. égliw. anglLne». En- 

secte pré.enle 1 «lée d'un corp. de doc- g„ j, „, j„ ,ec,e»^«tV .«pwfeexle Knte 

trine considérée par ceux qui i adoptent ' . ^ • i ■ „i. • i fv^. 

, . i*^ 1 A * 1 aulre, ont pour leur culte exclusiides 

comme la voie la plus sûre pour rendre -» • 1 j .• ,: * ti* ' 

, ~. , , '^ • *^ . 1 » réunions clanxiejstines ou publiques. 

à Dieu leurs hommages et atteindre le r> , ^... t.s^i * 4 

bonheur dans l'autre vie. D'après la ni^- - n.,-l«..o. a^^..^'.^^ - jî^w #^ ^»^:... 
- . .'. M % .' , IJuelques ecnvain», dit M. Iriégoire , 

ture de ce. opinion», el l'objet de ceue „„;^^„^i„ iHi„„;„„ l./p,t,po. tion .,»- 

aoctnne. le. .«cte. empruntent le. d^- ,„^^j^„^ de. individu. compo...>l le. di- 

' ; . verse» sociétés juive» , chrétieiuif^s, pïiïea- 

• nés et mabométaues^ La ^divfisii^ de 

(^) Quel4|ues-utis , mai» en petit nom- leurs calculs prouve qu'on n'a paji en- 

bre , oiit percé en France. Le rédacteui* cote acquis les données nécessaires po4ir, 

de ce Journal s'en procura dans le temps asseoir un jugeaient. L'e docté\ir Leil- 

uu exemplaire <iui ne diffèie de> «>eux »om ^compte enVirOn^ tcoik' ;iiille sectes 

qui sont aciuelleiuent mis en vtnte ^ que< ou sociétés religieuses. Si , pat secte , il' 

vfix la daie qui est de 1819* entend touUi c<illeçt!du ;d*Uidi'vidus /i*âf>'' 
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proches ptr Tanalogle ou riidenllté d'o- accnsatioD contre enx, son impartialité 
plniohs sur un ou plusieurs poiuts reJi- ne lui permet pas de dissimuler qu'ils 
gieux , son calcul ne parait pas exagéré^ ont approfondi^ avec beaucoup de saga- 
mais il Pest certairtemeot, si la déuonii- cité divers articles du Droit social ^ et 
nation de secte emporte Tidée de culte revendiqué ceux des nations ; qu^ils ont 
organisé 'et de formes liturgiques. L'in- provoqué la réforme de lois civiles et cri- 
tention de M. Grégoire étant défaire miuelles , Tabolition des procès sur la 
connaître les aberrations de resprit reli- magie, de l'iuquisitiou , des corvées , do 
gieux depuis le commencement du dix- la féodalité, et enfin de la torture, quoi- 
huitième siècle jusqu'à Tépoque actuelle, que sur ce dernier article , dit-il , ils 
la nature du sujet lui commande de dé- ii'ajent guères fait que répéter les ré« 
«rire d^uùe manière détaillée celles qui flexions de' Saint-Augustin dans sa Cité 
ont pris naissance dans ce laps de temps, de Dieu , sans indiquer la source où ils 
uiais d*une manière plus succincte celles les avaient puisées, 
qui, antérieures au dix-huitième siècle • 

éuient déjà connues ; et pour celles qui M. Grégoire entre dans de grands dé« 
se sont déjà modifiées, de présenter le tails pour établir la mauvaise foi des 
tableau de leurs métamorphoses. C'est écrivains qui ont propagé l'incrédulité : 
dans cet esprit qa'il trace ici l'esquisse ce qu'ils offrent de plus remarquable , 
des différentes classes des sectes: on la c'est l'observation qu'il y fait que la plu^' 
trouvera plus détaillée dans la nomen- part des auteurs irreligieux ont en même 
clature que nous avons annoncé devoir temps publié des obscénités. A l'appui 
être l'objet de l'article deuxième. * de cette assertion il cite Bàfhy Dide^ 

rot, J. J* Housseau y Mirabeau de VAsm 
Les disputes do Qi|iétisme en France semblée constituante, Parny et P^oU 
appartienuentà lafiii dù()ix-8eptièmesiè' taire7X)a pourrait etkciler un bien plus 
cle : par cette raisou , M. Grégoire à dû grand nombre auxquels ce reproche ne 
•e borner à énOhcer les faits très-peu peut pas s'appliquer . tels en France que 
nombreux qui danis le dix*huiiième cou- Frtrht y Bouguer y Lamétrie , Toussaint^ 
cernent cette hérésie. Les sectes naissent Boulanger^ Helyetius, JYaîgeon, D*Hol-' 
communément à la suite dès disputes ou hachf Saint- Lambert y en Angleterre „ 
controverses théoJogiques ; muis ton- CoUins , MandeviUa , ToUand \ daus 
tes les controverses n'enfantent pas lesEtats-XJnis, jT^omay Pa/ne. 
deï sectes, mais seulement des baiues. 

Dans le dix-huilièrae siècle, quelques Diverses sectes , dit M. Grégoire , ont 
opinions avancées ou reproduites sur des été fondées ou modifiées par des femmes, 
matières théologiques ou connexes à la autour desquelles se sont réunis quelque- 
théologie, sont si étiranges que leur biza- fois On grand nombre dé partisans : 
reriemêmea fait abréger là dispute : M. étrangères aux discussions ahstrailes du 
Grégoire en cite plusieurs exemples. Ici dogme, ces sociétés fondées la plupart 
M.' Grégoire, après des considérations sur des visions, des extases , >'occu- 
pleines de sagacité sur la naissance des peut de pratiques auxquelles l'exalta- 
f ec'tes religieuses , leurs uradiQcatious , tion des idées et l'illusion des sens don- 
leur durée , oti les bornes de ce Journal nent souvent une tendance plus ou moins 
ne nous permettent pas de le suivie , marquée vers le libertinage : tels étaient 
trace 'rapidement le tableau des cohiro- les adhérenS de celte Agapic , chef , à la 
verses tbéologiques du dernier siècle; fin dû quatorzième siècle, d'une branche 
mais il s'arrête principalemeul sur Pintré* de gnostiques ; telles Priscilla et Maxi- 
dulité qui a fait tant de progrès dans ce milla, parmi les Montanistes : on voit \e% 
même siècle, C'est aux philosophes mo- femmes jouer un rôle court et désirable 
t dcrues qu'il les attribue. Eu pouaut c«tl* 4m» ici •«cM» dci^ âiéthodittes , Çna- 


\ 
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ke.rs , Phlîadeîpihienx , Hattemistes , 
t^erschorisUSy Labadistes , Fanatiques 
des Cévennts^ ConvuUionnaires^ Cordi-* 
coles : trois sectes nouvelles ont été fon-* 
dées par des {enim<?s ; celles des Buchu" 
nistes , dç Gemaima- ff^Ukifison , et des 
yictitnes* L'Asie parait être la région 
où les sectes ont plus de ténacité ; mais 
là, comme en Europe, les plus durables 
sont celles qui sont fondées sur un scep- 
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pagne, ou Conduite sage 6t mesti-* 
rée de la Régence du royaume 
d'Espagne envers les derniers dé- 
fenseurs de ce tribunal de sang : 
Recueil de pièces officielles tra^* 
duites de Fespagnol, par E-Nuriet 
de Taboada, Broch. in-8*. Firmiri 
Didot, 


ticisme qui discute : les moins durables , -rw' i ' j /■* ' j 

celles, qui au raisonuement substituent Histoire des Croisades , elc, , par 


Teuthousiasme ; car à Tenthoustasme , 
observe très-bien M.Grégoire, s'appli- 
que ce que disait Fontenelle de l'admi- 
ration : c'est un sentiment qui ne de^ 
ptande qu*â finir : voilà pourquoi les 
sectes établies par les femmes n'out ja^ 
mais eu qu'une courte existen/ie. Le 
même sort attend toutes les associations 
à^ Illuminés , de 'Jumpers , de Tankers . 
de Méthodistes , à moins qge des con- 
troverses paiSiibles n'y remplacent l'ius-* 
plration piivée. 

Avant de fixer le caractère des sectes 


M. Michaud. Tome If*. ( Voyez 
"pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le deuxième 

cahier de ce Journal. ) 

Article cinquième {premier extrait }. 

Nouraddin , fils de Kengui ^ qui a'é« 
tait emparé, comme on fa vu , de la 
ville d'Êdes&e, avait hérité des conquêtes 
de son père, et le» avait augmentées en 
rappelant l'austère simplicité des anci^cs 
califes. Baudouin III qui entreprit d^ar- 


nouvelles, M. Gr'égoire observe qu'on rêler ses progrès fit admirer son courage 


peut les diviser en deux brajiicbes 
principales : l'une, embrasse celles qui 
pancbent vers le déisme ^ les Calvi- 
nistes, les Lvtbériejtis , les Anabatistes ; 
les Unitaires : les autres^ inclinent à i'en^ 
thousiasme, les Frélistes , les Méthpdis-< 
tes , les Swedenbor|»istes , les Jumpers , 
les Shakerts.La plupart des sectçs mo- 
dernes ont manifesté vers la liberté po- 
litique une propension qui est le résul- 
tat des persécutions qu'elles ojat éprou- 
vées et des lumières répandues par la 
culture, des lettres : sur cet article elles 
se sont rapprochées de l'Evangile : par 


dans plusieurs batailles et se signala 
surtout par la prise d'A'scalon : il alla 
combattre Nourradin et lui fit lever le 
siège de deux places. Lorsqu'il . sV>ccu« 
pait de traverser la principauté d'Ao- 
tiocbe troublée piir des [factions et mer 
nacée par les Musulmans , il fut empoi- 
sonné par un médecin syrien. La nour 
velle de sa mort répandit la plus gr.tnde 
consternation dans le rojaumje de Jéru- 
salem. Nourradin lui;ii)èfi\e . si Ton ei) 
croit un historien chrétien ( Hobert Du* 
mont), fut touché des larmes des Francs: 
on lui conseilla de profiter de cet évé- 


lamême'^ra'ison, une foule de"'voix'se }^^n^^r^t ^om ejilvev dans la Palestine, 

sont élevées sur l'esclavage des Nègres. « Apieuneplaise,répondit-il, que^'ailk 

En Angleterre, presque tous. les Disseur « tro^b^er la juste douleur d'un peuple 

ter* sont opposés au pouvoir arbitraire et « q"*» ple«»e un si bon roi , et choisir 

tiennent au parti des Whigis ', les hom* «. cette circonstance pour attaquer un 

nies les plus religieux sont en mêipe « rojFaume dont je n ai rien à craindre, i» 

temps les plus ard'eus défenseurs de la Art^ury , frère de Baudouin, lui «le- 

liberlé pubhqu*?. ^^^^ malgré l'opposition de plusieurs 

grands du royaume que la hauteur de 

JDernùtt Soupir it rinc^Mon'^'Es» too caractère aTait aliénés. A peine fut* 

I il 
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îl monlë Bur le trôné , que sur le refus rôrient se trouvèrent réunies sous la do- 
du caHfe d'Egyplé d^acquiltèr le tribut niinatioii de Nourraddin. Ce piliice §• 
quM. devait aux vainqueurs d*Ascalon , disposait à attaquer les Chrétiens dâni 
il marcha contre lui, pt)rta !a terreur de- toutes les places qui leur restaient, et à 
tes armes sur les bords du^Nil , et ne re- détruire même le royaume.de. Jértiaalem i 
vint dans son royaume qu'après avoir mais il fui an'élé dans ce projet ^ar la 
forcé les Egyptiens d'acheter la paix, mort ; et la gloir« en fut réservée à Sa- 
line seconde expédition liout riiistorien ladiii* 

donne les détails , eut lieu dans cette Ce jeune^uerrier , devenu si célèbre , , 

centrée : Amaury négligea de profiter de ^.^-^^ originaire des peuplades s.àvaire. 

tous ses avantages contre les Syriens ^^i ^abileut les moMagLs situéas au- 

afiu de prolonger son séjour en Egypte, delà du Tygre. Elevé à la cour de Damas,. 

Le v,«ir de ce pays s obligea de lu. payer -^y 3^^^ ,^ employé par Nourraddin à 

un tribut annuel de cent mille écus a or. .oumcttre l'Egypte «t s'était rendu s». 

et consentit à recevoir »;»e garnison dans ^^^, « ^^ ^^^^ j ^^ proposait, lors- 

le Caire. Les riches presens qu il fit aux ^^r^^ .«ourul, de passer fui-mêm* eu 

chevaliers et aux liarons , les largesses ^^^^^^, Le.pulta» d« Damas ne laissait 

qu il prodigua même aux soldats luspi- q„,„„ ^^^^^^ j^j siltcéder, le. Sji 

rertulaces guerriers des vues ainbi- ifiens appelèrent au trône Saladiii. 
tteuses qu' Amaury partagea lui-même. 

Il médita la conquête de l'Egypte et sol- Amaury , au lieu de profiter des tt'Ou,- 
licita le secours de l'empereur grec. Dans blés que ces événemens avait fait naître 
une assemblée tenue; à ce sujet , les plus * en Syrie où Saladin a^ait à combattre 1«. 
sa;:e8 entre lesquels on remarqua le grand fils de Nourraddin, enfermé dans le port, 
maître des Templiers déclarèrent haute- et plusieurs émirs attachés à sott parti, 
ment que l'entreprise était injuste. Mal- voulut reprendre l'exécution de ses pro« 
gré leur opposition, Amaury persista jets sur FEgypt». Avec le secours d'uoo 
dans ce projet que le sultan de Damas flotte et dés troupes qu'envoya l'empe-^ 
Nourraddin parut d'abord favoriser. Dans reur de Constantinople , les Cbiétiens 
cette confiance Amaury pénétra euEgyp- mirent le siège devant Damas , mais l(?a 
te, prit d'assaut la ville de Bilbéis et la élernelles divisions des Grecs et des La- 
livra aux flammes et au pillage. Le calife tins firent échouer celte entreprise» 
du Caire implora alors le secours de Amaury, persistant toujours dans ses des^ 
Nourraddin qui se disposa aie secourir, seins sur l'Egypte, mourut laissant son 
En attendant ce secours, il amusa le roi royaume désolé, et pour suu succes- 
de Jérusalem par la promesse que ses seur , sous le nom de (Baudouin IV, un 
ambassadeurs lui firent d'une somme de enfant âgé de treize ans et couvert de lè- 
deux millions d'écus d'or. Tandis qu'A- pre. Raymond qui fut déclaré régent 
maury se laissait éblouir par cette offre après la mort de son rival dans cette di» 
et qu'il attendait vainement In flotte des gnité, Milon de Plonsy , que toute la Va- 
Grecs promise par leur empereur, il lestine le soupçonnait d'à voir, fait assas* 
appritqueNourraddiu ariivaiten Egypte sîner. Ce régent essaya de renouveler 
à la tête d'une arméeformidable. Amaury les malheureuses tentatives d'Amaury 
harcelé d'abord par les Syriens et le* sûr l'Egypte. Les Chrétiens mirent le 
Egyptiens réunis fut obligé de retourner siège devant Alexandrie où tous les gen-> 
dans son royaume, pouisuivi jusqu'au dé- res de misère se réunirent pour désolât . 
•ertparles troupes de Nonrraddin.Ce sul- leur armée. Leur retour eu Syrie et leur. 
tan alors fit déposer le calife d'£gyple,étei- alliance passagère avec les émitis du parti .. 
gait. la dynastie des Fatimites : l'Egypte de Nourraddin alarmèrent Saladiu qui 
«t la Syrie n'obéirent plus qu'à un seul fit à leurs chefs d^ brillantes: promesses , 
' cbef , et les plus riches provinces de leur distribua de riches présens et obtint 
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une trêve dont, il profita poîir affermir 
Sft puissance et reculer Jes rimites de 
èrôn empiré. Après Ji\oir imprudemment 
consenti à cette trêve, les Chrétiens fi- 
lment une seconde faute, ce fut de violer 
ce traité presque aussitôt qu^ils Teurent 
èrg^é^en faisant une incursion sur les 
tfcri-es de Damas. Tour I^es punir de celte 
violation de la trêve , Saladin s^avança 
yers là Palestine avec une armée formi- 
djtble et farça Baudouin IV, qui venait de 
prejntiiiiD le» rênes du gouvernement , à se 
renfermer dans Ascalon. Tout semblait 
|irésagar la chute prochaine du royaume 
d^Jérusaiera, lorsque Farniée chrétienne, 
aous le commandement d'un roi infirme 
4t presque mourant , mais indigné des 
ravages de la guerre sortit inopinément 
d^Ascalou et sufprit les Mameluks. Sa- 
ladin , après s'être vaillamment défendu 
au milieu de ses Mameluks , milice nou- 
velle y qu^il avait formée lui-même , ne 
put résister à l'impétuosité de ses enne- . 
lîfkis et perdit si complètement lahataille, 
que monté sur un chanieau et suivi scu» 
lement de quelques officiers^ il fut o))ligé 
Je fuir à travers le désert et de relour- 
lier presque seul eu Egypte. Les, Chré- 
tiens ne surent pas profiter de cette 
{^-ande victoire. Saladin devenu plus 
}]frudent par sa défaite employa contre 
eltx toutes les ruses de la guerre , les 
surprit et les battit plusieurs fois , et les 
obligea de demander la paix. 

- La lèpre , dont était affligé Baudouin 
IV, fnrsaiit dès progrès alarnians , le . dé- 
terniinu à offrir le gouvernement au 
comte dé Flandres , qui était passé en 
Asie et qUi le rcfuSa. LVpiniou publique 
désignait le éi>devant régent , le comte de 
Tripoli i comme lé seul capable de rem- 
placer le ioi de .Tel usaient j mais Bau- 
douin IV> obligé d^abandouner le trône, 
tiVniblait d^y placer un homme qui au- 
rait pu le faire oublier: il fil tomber son 
cîvoix sur uu chevalier sans renommée et 
sans {gloire \ Guy de Lu&ignan ^ qui n'a- 
vait dVuti'e titré que d'a%oir épou é la 
fiflel'd'Ainàu'ry ,"el dont Torgueil exces- 
sif qui nVtâit justidé p&V aucun U{eut^ 


révplta tous, les esprits ifiprès son éleva- . 
tion. Ce malheureux choix préi»ageait en 
quelque sorte les maliieurs qui signalè- 
rent son règne et qui aboutirent à la 
prise de Jérusalem : ce sera la niaiiêre 
d'un second ettrait. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire des malheurs et de la capti-' 
vite de Pie P^II sous le régne de 
Napoléon fiuonaparte , précédée 
etsuivie des principaui^ év^nemens 
de la vie du souverain pontife , de- 
puis sa naissance jusqu'à sa rentrée 
à Rome en î 8 1 4 > avec les pièces 
justificatives dans/ lesquelles on 
trouve l'histoire du concile de 

^1811 , par Alphonse de Beaù^ 
champ y auteur de l'Histoire de la 
Vendée. Un vol, in- 12. Leprieur^ 
3 fr. — 4 fr. 

Vie de la princesse de Lamhalle, avec 
plusieurs anecdotes sur la famille 
de Penthièvre , par M. Grossier. 
.Broch. iu-18. Mofir/ocfen. 

Précis historique sur le feld-maré" 
ehal Souwarow , par leniarquiide 
Guillaumouche Boscage. Uu vol. 
in-80. Dehray. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

^ous reviendrons sur cet ouvrage» 

Histoire du général Moreau , sur- 
nommé le grand Capitaine , avjîc les 
particularités les plus secrètes de 
son procès , de son retour d'Amé- 
rique, de sa mort, etc., par A. H. 
Châteauneuf, Un vol. in-S**. Mi- 
chaud, 3 fr.— 3 fr. 75 c. 

Qel ouvrage , le meilleur qui soit sorti 
de la plume de M. Chàteauiàtuf , auteur - 
d'un si graud uombre de producliotu» du 
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taême genre , fâil parfailenient connaître tome IV , contenant la description de 

«0U8 le rapport de ses grands lalens mi- Flnde, de POcéanique et de TAfrique 

Iitaires Morean , que M Garât ne nous a septenUiouale ( premier article] : 3) Re- 

dépeint que sou» le point de vue d« sa vue d«s ouvrages publiés dans les der- ' 

luoralité. nières années en Angleterre sur la Géo- 

g^^phie ; 4) îe Spectateur, ou yariétç» 
Jugement de Buonaparte ^ par le gé- ^historiques , politiques , littéraires et mo' 

néralDumouriez, extrait de PAm- rales,parM. Malte Brun, n^. i à 10% ' 
bigu du 10 avril 1807. Brochure '"^* *^' i"»° ^^Mj 5) Vojràgç autour du 
in- 8\ LenormanU ™**" ^ ■.< , . 

■ , /■ VOYAGES. . 

-de Jugement on Ips talens militaires , 

fie Buonaparle paraissent appréciés à r/'^^,^„^ J^ nr J^ * r>ii • « r 

ieur juste valeur par nn général ,enom« ^^-^/^ ^ .^^'^^^ ^ ^AT^az par le 

t^oi/cpcr^ij^uc, etc., cQii tenant la. 
description às:% mœurs , des lois , 
des coutumes et des connaissances 
des Persians > traduit de l'un gtets de* 
M Scùtt'JVating ,'^\.m%\t\^ï\ié de 
détails, de note^ et d'ëclaifcissè- 
in en s sur quelques usages , sur la 
géographie , l'histoire et la litté- 
rature^ par M. M*?*-*, etc., faisant 
suite au Voyage de M. Morier en' 
Perse, et au Mémoire sur Trébi- 
5onde,parM. Seauckamp. ( Voyez 
piur Padressc et lé prix, ïë pre- 
mier cahier de ce Journal 1814.) 


i 

nié , a été porté à une époque où il 
éblouissait encore PËurope par Téciat 
de ses désastreuses victoires. 

MÉLANGES I)E GÉOGRAPHIE , 
D'HISTOIRE ET DE VOYAGES. 

Annales des voyages , de la géogra^ 
phie et de l'histoire, etc. , publiées 
par M. Malte' Brun. Tome III, delà 
6". souscriptîpn , et 23^ de la col- 
lection. Cahier 67. in- 8°. Veuve 
Buisson, 

La partie des Annales proprement dite 
contient : 1) coup-dVil historique , agri- 
cole et bolauique>ur le Monte CircellOf 
pai* M. Arscnne Tbiébault de Berhaud ^ 
2), sur les rnioes de Cartbage et d'Udine, 
Cil. Baibarie , extrait d'une lettre de 
Jobn Jackson, écrite en i8o3 ^ 3) variétés 
historiques et géographiques liré,es de di- 


Articié ùinquict/té {premier extrait. ) 

M. Scott- Waring n'a parcouru qu'une 
étendue de pays peu considérable , mais 
tiès-intéressaule^ parce qu'elle renferme 
une partie de l'ancienne Ferse ; le voya— 


vera ou vraiçes périodiques anglais et amé* geur d'ailleurs a enriclii sa narration de 

J Jcaios ( suite }. détails précieux qui sont indiqués , com- 
me on vient de le voir dans le titre; et 

Le Bulletin renferme: 1) Description le savant traducteur y a ajouté' des dé- 

de l'Egypte, ou Recueil d'observations tails^ des notes et des écl'dircisàeniens 

et de rçcbercbes qui ont été faites en également précieux que ce même titre 

Egypte pendant l'expédition de l'armée indique aussi'. A un esprit étliinemnient 

française, publié par les ordres de S. M, observateur, Scott-Waring réunissait uo 

l'etîjpereur Napoléon , seconde livraison ava^itage inestimable , la connaissance 

( deuxième article); 2) Précis de la Géo- des langues orientales , mais surtout du 

grapbie uiiiverseile^ ou Description de peisan vulgaire qui le garantissait dé 

toutes les parties du monde sur un non- l'iinpéritie, de l'astuce des pré^entioua 

ireau plan , etc. , |>ar M. Malte- Brun , naturelle» des interprèles. 
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Nous allons d'abord suivre Crès-rapU vaut. Il y a des saisons oh la moindre 
dément, ce voyageur dans sa route de direction de la trace accoutumée préci- 
rinde à Chyraz. C'est le lo avril 1802 pite dans une perte certaiue : c'est le 
qn*il s'embarqua sur un navire qui fai- sort qui menaçait la caravanue : déjà elle 
saitvoile pour le Golfe persique : il y dé- était sur le point de sortir de la voie 
barqua à Bouchir le aa mai. Cette ville , lorsque les mules abandonnées à elles- 
sous la domination de la Perse u'a rien mêmes retrouvèrent le bon chemin : le 
d'imposant : les Hindous qui iorment gouverneur de Bouchir a eu plusieurs 
une grande partie de la population assez fois l'intention de rendre ce passage pra-< 
médiocre ne sont ni molestés par les ticable et sûr ; mais sa conservation per- 
Persams , ni outragés et opprimés par le sonnelle Ten a toujours empêché ,. re- 
gouvernement : il sort annuellement de gardant cette traversée comme une bar- 
cette ville des sommes considérables rière que les ennemis ne pouvaient pas 
qu'on exporte dans diverses parties de franchir, et qui , s'ils y parvenaient , lui 
l'Inde d'où l'on tire en échange diverses donnerait asSes de temps pour prendre 
étoffes de ci^tte vaste péninsule : le roi la fuite : il a plusieurs fois vérifié ce 
de Perse a vainement tenté de diminuer calcul. 

ceue expoiution. L'eau à Bouchir est ^^ manière de percevoir les impôts 
saumâtre à un point insupporuble. Ses ^^^^ ^^^^^ portion du pays, et proba- 
habitans et ceux de se* environs sont j,ien,ent partout où les terres ne sont 
très-paisibles , mais dune stupidité re- ^^^^^ entourées de murs , est d'une na- 
butante. La chaleur excessive et la se- ^y,^ très -singulière : les cultivateurs 
cheresse de I air dans tout le Dechistan , p^y^^^ „„g ^^^ ^^^^ ,p, ^Ij^.^^^, ^ 

dont Bouchirestlechef.heu,y multiplient i,oeufs et ânes qu'ils emploient au la- 
siugulièremeut le nombre des aveugles bourage. 
et des gens dont la vue est misérable- 
ment affectée :1e voyageur le porte à un A deux farsangs de JSTasroun , on ren- 
tiers au moins des habitans. Pour com- contre les ruines d'une fort grande viltv 
meucer à faire connaître les usages des nommée Dires, L*œil d'abord est frappé 
Persans, il décrit un repas où il fut invité des vestiges de son ancienne splendeur ; 
cheX Mehdy-Alikban, résident poui l'An- çà et là des débris de murailles pnlvé.'i- 
gleterre à douchir : on lira avec intérêt sées, dès colonnes rompues. St*s habitans 
€e(te description dans le Voyage même , abandonnèrent leurs foyers sons le règne 
ainsi que ses observations sur la foi de Kerîm-Kban; quelques-uns cherché- 
aveugle qu'ont les Persans à l'astrologie rentun iisile dans Bouchir; les lieux d'a- 
iudiciaire , et sur leur manière de vbya- . lenlour offrirent un refuge à d'autres ^ 
ger. 11 est d'usage et même d'une néces- maintenant quelques cabanes éparscs 
si lé indispensable, si l'on a besoin d'as- semblent insulter à l'ancienne inaguifi- ' 
BJstance , de faire au gouverneur de la cence de ces lieux. Les misérables gens ' 
ville ou au chef du village où l'on s'ar* qui y demeurent ont conservé un sin- 
rête quelques présens dont le voyageur gulier usage, c'est de ne permettre à au- 
fait rénumération ^ mais il faut, bien se cun Mourdel-Chou, ou laveur de corps 
garder , dit il, de présenter rien qui ap- morts, d'habiter parmi eux , ni même 
partieune à la toilette des femmes : ce d'entrer dans leur hameau. Chaque fuis 
serait faire un outrage sanglant. qu'il meuit quelqu'un, ils envoient cher« 

cher ce laveur à Kazroun ; et à peine a- 
Le voyageur se mit en route pour t-il rempli son ministère qu'ils le chas- 
Chyraz avec une car^vanne comjiosée de sent à coups de pierre ou de bâton. 
vin<^t mules. Dans cette route il fallut Lorsqu'un individu a rendu l'esprit , 
traverser un petit bras de mer dont le on donne avis du décès au cadi qui 
toud est presque partout vu sable mou^ donne au mouidel chou^ le seul qui ai^ 
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JroJt de Urer et purifier qo mort , For* remplir l^idée que s^en forment ceux qui 

dre de remplir cet office. L^IioDinie la regardent comoieiine cilé magnifique 

cbarçé de ce triste emploi envoie des et très-peuplée; Elle n'est pas, dit-il ,. à 

femmes , û cVst le corps d'une Cemme ^ beaucoup près, aussi grande qu^on \ 

et des hommes, si c'est cel^ui d'un hom- voulu le dire : elle est euiourëe d^>uo mu|r 

me, qui déshabillent le cAdaTrc, s^em- qui peut tenir contre une attaque de ca- 

parent de sesTêteinens auxquels person- paierie et a six portes ; mais^ les ru«8 en 

ue ne voudrait toucher et le transportent sont étroites, les maisons petites et saw 

au loin on la purification se fait en bou* les : il est vrai que }e dernier roi de 

chant les oreilles et toutes les ouvertu- Perse a détruit ses plus belles maison* 

res , afin qu'il u'en aorte aucune exba- et- upe excellente muraille en pierres 

laison maligne. flanquée de plusieurs bastions qui, dans 

l'opinion de» Persans , en faisaient uue 

• La ville <Je Kairou» est très-vasle , ^jHe importante. Il y a loin de croire 
une partie de ses édifices tombe en rui- que les célèbres poêles persans Hafiz pt 
nés, et ses murs sont dans un détabre- Sadjr , qm nous ont donné de magnifi- 
ment complet; cependant elle conserve q„es descriptions de Cbyrax , entraînés 
encore des édifices remarquables , surtout p^r un6 sorte cTe prédilection pour cette 
de très beaux kiosques ; sa grande mos- ^iw^ qui le^ a vu naître, ont embelli le ta^ 
ijiiée est bâtie sur une colline. Les mai- bleao qu'ils en ont fait. Ceux qui en ont 
sons qu'on trouve aujourd'hui dans les successiremeat parlé, divers voyageur», 
trois villages qui composent actuellement ^^]^ qu'Oléarius, Herbert , Fryer , Thé- 
la viHe sont séparées l'es unes des autres ^enot, Tavernier ne la représentent que 
et construites en pierre. Le pays, du comirie'une viHc du second ordre. Il h 
côté de la mer dont Kazroun n'est éloi- Semblé â M. Scott- Waring qu'elle pou- 
gné que de deux journées , abonde en viit avoir dniiron cinq mrllés de circon- 
toutes sortes dVanges et de citrons : on féretice, puisqu'il ei> fit le tour à^ cheval en 
y trouve une espèce de dattes dont là ^jJoWs d'uiifc Bèure; Il y » maintenantr 
bonté est sans pareille : on tire de la dànsCbyrai urte Verrerie et une fonde- 
ville une grande quantité de toiles de co- fi^ qui méritent d'être visitéesiBes vases 
ton et de lin. ^,^ verte qu^on soufle dans la première 

Eo .'.WDçan» y.r. Cfcy™. m troore f,?"V''?"* '^*""* 'J** 1?* ''^"J'J^'" 

«t l'u»e de» plu. .grfable*dll. Verw : f •..?*"" .' « <I»eV«fo» "!*««« d* ™<- 

«lle tu. eulo^é. d'un. I>6m.. mwaill.: d«ll" ^n» «"«r jutont dfc p.ice. de r.J,- 

• I > 1 j • < Dorrque • dans m verre une lois soufle , 

i\ y a anprès une grande caverne qm, a f"»*»i«^*v« ■ » 

• j '^ •? • ^ -1.1 .. on fixe adroitement avec de peWies piè- 

r«iition de sa position maecessible , sert- v "~^ ««mv*»* . ^ r- r 

j r 1 1.-I. I t 1 ^ ces', è^ d tine' mamere si propre tiue la^ 

de refuge aux habitans lorsque le saint ^«^» > «» " ""«^ "-«^ ^>l'J^' • -ui 

tr . j ri .. -Il lomture devient tont-a-iaitr invisible*, 

public est eii^ danger. Cette ville a pris j"*"»-"*'» »* 

*.« T.A» il» #«...«« «M ,.n<<..r«-...«m«««t ^« ChyMX renferme plusieurs artisans ba- 

en peu de temps un accroissement con- , .,*' > ; . ' • i . ■ 

• •'11 . ^ ,^ jmirn» i. biles etfortjLUff énicux . mais doiiMa cou--^ 
friderable, puisque da temps de M. Frank- *^j«y» '^**"»«'*^e« * ^ 

I- f*\ ^u >JE. •. V dition est tres*misérable • parce qu ils. 

lin (*) en 1707 ce n'était encore qu'une h*""»* ,,•■• *** > v. >■ 

villace ' ' ^. sont obligés de travailler gratuitement 

^ * pour les principaux de la ville qui ne. 

La ville de CRyrar, le terme dli voyage leur "remboursent pas même leurs frais, 

de M. ScoU.Waring ne lui parut pas XJn armurier fort habile qpi fabriquait 

. des pistolets presque aussi bons que ceux^ 
de l'Europe, partageait ce triste sort. 
(*} M. Langlès a ptiblié en l'an 6 là 

relation de ce voyageur sous le titre de' Le Bazard àvtFekilon Régent (c'es« 

Voyage du Bengale à. Chfraz, \^ titre modeste qjie prenait Kerim Ka* 
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AU lieu de celui de roi) est un vasle et 
bfcau liâtiiheiit construit en briques , 
^oùté et couvert : il y a encore à Chyraz 
plusieurs autres marchés très-beaux j 
mais aucun nVgale celui du Yekil en 
kuagniUcenbe. 

.; On lira avec intérêt, dans le Voyage 
iKi^n»e^Jes déuiJs où Bl. Scntt>Waring 
«ptru, SMK lit réception qu^on fit locs de 
$Ott séjour à Chyraz a^i *prince et à la 
jeîne ^ »ur bi viske qu'il fit au çQUver- 
jieui* , .le respect qu'on. a poitu* lui «t son 
•Tgrice. ^^ous alfons passeo à des objets 
>jpliis intérâssans encaie. • 

« Les jaidins de; Cbyrq^ , observe le 
(c voyageur ^ jouissent .d'u'* fi gf^.^de .ce.- 
<t ]él}rilé ; mais rassoninif)n.le.u|iMtormité 
« de longues piouieuades dan^ des allées 
« étroites , pe saurait trouver. gf ace de- 
« vaut le goût europ.éep ...•/.. C^P-^Ad^nt 
ce les Pers.iins font leurs dé|lc(es de ces 
<t jardins , eut pour qnî tpui e^t j^uis-r 
« (ance, et ^^u'un.sio^plç Çift d'ea^^.rend 
«presque fous de plaisir. C'est i» qu'jJsi 
« \ienuen.l $.e délasser. de,s ju.<j}»ij;t4wies.|KJt 
« de la bas^^eir^e' de^ ]e:U4:s/oi;(;upat|94)^ 
« b^bituelll.>s« et goûter. lepVagri»jne^^^l^ 
« leur sohket (*). ïb pas^^ai )^ <>p4M)ô^ à 
« furuer , a pjêcîi<;r., ou a |tut#ud,V.e;çbaAr, 
« ter .les.od^es de dsillérçu^ pjo/^tfjs^ B/en-, 
« tôt la* ilu.i.t yieut les aU'r^ucJiiir fi^^%tq\il|e 
« cot^trainti^.; alors Us. léurç^.dcijlabea^' 
« té aopomplie et faniliis n'hèjiimt. /f^iis 
« d /^umeçtet: 4u nefitfiè,. 4^ Ç/}xia^ , 
« là. sp ])orne , je croi.s,, Jp p)uîf g»7^^;fJe fé-. 
« liçijp q,uepujsse dés^jer ^n jEj^^rsan iJ'^-. 
n djétf .|a plus îiublltne qu'il ait çpf^^e d^s, 
« jQ^tS5ances bumain^es.,» . _.' ... 

" te tombeau de 'Hafie en* inarRre blanc, 
est placé dans irn pelit*jard'rn'r'é*t*t' uU* 
des inonùmens de la Tbasiiri(i(!êncé de 
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(*) Ni le voyageui' , ni son traducteur 
Ji*ont pris la peine de nous donner la si- 
gnification précise de ce n>ol, quoique 
)e souimaire pJacé à la t^te d» cl^piue 
annonce la description de ce ^obbet^ 


Kerini-Khan. On voit sur la, table qui 
le couvre deux odes du poète fort 
bien gravées. Autour sont plusieurs au« 
très sépultures et lohib'es^ qui n'ont rien 
de remarquable. Plusieurs derviches ont 
établi leur demeure en ce lieu :.ils chan- 
tent les odes de Hafiz dont iU visitent 
chaque j^>nr le tombeau. Celui de Sady 
est près d'un petit village. Kerim-Kban 
avait dépensé dit mille piastres pour ré- 
parer et embellir ce monument ; mais 
depuis ce prince il a tombé en ruine^. 
Sady a inséré dans son Bostan une fuit 
belle épil.^iplie qu'il avait composée pour 
lui-même et que les Pers,ins n'ont pas 
eu le bon goût de tracer sur sa tombe.: 
M. Scott- Wariug en donne le sens qui 
justifie le jugement avantageux qu'il en 
porte. Il fut tiès-surpris de ne pas trou«- 
vur un seul derviche près du tornbeai^ 
de Sady : c'est qu'où n'a point pour lui, 
dit-^1 , malgré la juste admiration de ses 
oeuvres, la yénçratioudont 014, est péné^ 
tré pour B^fiï. ,.,... 

Près de là est le plus bea^ des jardins 
qui. se J^rouveut dans les dehors de la 
vilije^il est embelli d'assez jpljs bâtimens 
et traversé par uu ruisseau q4M forme 
plusieurs, cascades ; la vue y est plus 
étendue que dans aucun autre jardin i 
celui qu'on ap{)elle Miroir du monde 
renldsr me- quelques beaux bitimens dont 
yxm sfi idi^tittgue par sa magnificence. 
Ces {^tdsiis sont en général bien garnis 
de:lleci!rs> d!arbres fruitiers et de cyprès 
qui;y.ofoi6seKit-«d]Uiù'<able«]ient bien et 
dont auéttii u'e«t •entretenu' avec soit). L« 
'VcgéàJtfciba ^urabeaJante <)es aib^'^s y 
ïiG»4 beaucoup d'allées impraticables :. 
les fleurs et luéme les arbres frui fiers y 
soittt étouffes par les nianva»<>s berbea : 
ceia* yieixt de rintérét qn'<)nr les locatai-< 
res d'employer le moins de uionde possi- 
l^lç à J«^^; s^igu^'. Le iiirdiu .on prince 
dans la ville est,. dans l'i>pinion du voya- 
geur, supérieur à tous ceux qui ornent 
l'e«U'é« 4e ^byrsB , parce qu'on les a dé^ 
pQuilJés de leur? meilleures prQductious 
pour rertibéirirV^ ' " 
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JI]RISPRUI>E^CE. ADMINISTRA- 
TION. . ^ 

Répertoire général des lois françai- 
ses , depuis ijèi^ jiis qu'au premier 
janvier 1S12 , par ordre alphabétir 
que et chronologique j et par classe^ 
ment des matières , pai^ L. R. Ron' 
donheau , bibliothécaire adjoint du 
conseil d'état. 2 forts vol. in-8". 
G amer y, 1 8 fr, — •* 20 fr. ' 

Ce Répertoire contient ].i table des 
séiiatus-coiiftulles ^ des lois , des décret» » 
des arrêtés , de$ rè^lempns ^t des iiis- 
triictîoôs ininisiérielles contenues dans 
la coUeclion , édition officielle , dans les 
bulletins des lois, et dans la collection 
des lois françaises àctneliement en vi- 
}{ueur en «il volumes in-8<'.'ptibliéft ]>ar 
le luéme auteur , ouvrage datiB lequel se 
iiouvent refondus le Répertoire de M. Elémens de ^administration grati- 
Banlac, depuis 1789 jusqu'à Ta t. XI, et ^utf , par M. Lolouôl, exrsous-pré" 


Code administratifs ou Recueil, par 
oindre alphabétique, des malières 
de toutes les lois nouvelles et an- 
ciennes relatives aux fonctions ad« 
ministfatifs et de police, dçs pré- 
fets , sous-préfets , maires et ad- 
joints, commissaîrcis de police^ et 
aux attributions des conseils de 
préfecture des départemens , d'ar- 
rondissement municipal et de mu- 
nicipalité, avec les înstrtictions et 
décisions des auti^rités supérieu- 
res, et la solution des principale» 
difficultés ou des doutes relatiifs à 
rexécution des lais et acte^ dp. ^/A^" 
vernement , par .M. Fleurigeon ^ 
chef de bureauau ministère de llia- 
tèri'cur. 6 voL in - S**. Garnetj, 
56fi:. — 45fr. ' 


la suite depuis Tau XL jusqu'à i8ia. 

Premier supplément au Répertoire 
des lois publié par feu M. Baulac en 
Van XI\ ou Suite de ce Réper- 
toire , depuis l'an XI Jusqu'au 3 1 
décembre 1 8og , par L. Rondôn- 
neau. Un vol. in-8*. Même adresse, 

•€ fr. -*— 7fr. 60C. ^ 

Second supplément pour les années 
1 8 10 e^ 1811, par le même. Un vol. 
in •8**. Même adresse. 3 fr. — ^fè> 

Procès célèbres de. la révolution, ou 
.Tableau hbtorique de plusieurs 
procès fameux tenant aux princi- 
paux ëvéncmens de l'interrègne 
révolution nail'e, notamment celui 


fet , membre de la chambre des dé- 
putés Un vol. in- 4"* Chez Vautcur , 
^\ie Jacob, n\ 22^ ^t jLenc^rmdiU, 
&£r.— ^fr. ;. :; 

ÉCaNOMIE POLITIQUE. ' 

Le Tour ^u Cercle, i ou Tabhaude 
:npsevf^u^s et de nps crimes, p^ M. 

È^'^'^, &roç^. -in- 8°. Lcnormant^ 

1 fr. 25 c. — 1 fr. 5o c. 

Dès magistrats a^autrffois ydes nià'^ 
gistrats de. la révolution^ des nia^^ 
gistrats i venir / pût M^-' Dupin, 
avocàï à la Coûî' royale de Pans. 
Brocîi. in-8". DeULunay. \ fr, 26 c. 
— 1 fr. 60 c. . _ 


des ^gc/i5 royaux en lam 797, ce- i ^ 

lui d'^r^na, etc., par N. G. avo- La grande revue des tribunaux, et 

-eut. 2 vol.in-8*.Garfier^etMûme. nécessité urgente d'examiner le» 

xo fr. i*fr. 60 c qualités morales de tous les juges de 
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France , et réflexions sur les vices De VutiUté des Colonies , des causes 
principaux de V organisation judi' intérieures de la perte de Saint-Do^ 


Claire m»8°. Mt F. J. Ventu. 

Tiapport fait au nom de la commis^ 
Mon centrale sur le projet de loi r«- 
lati/à la liberté de la presse , par M* 
Jtaynouard* Broch. in- 8^ Marne. 
frères, i fr. 5o c. 

I^îémoire sur la liberté de là presse, 
par M. Lamoignon de Malesherhes» 
Broch. in- 8°. Piltet. 3 fr. 60 c. — 
3fr. • 

t 

Observations Sûr le discours pronon^ 
ce par le ministre de Vintérieur , en 
faveur du projet de loi sur la liberté 
d^ la presse adopté par ta chambre 
des députés , et présenté à la chàm" 
}>re des pairs ^ le 16 de ce mois 
( aoàt ). Broch. in-8*. Nicolle. i fr. 
35 c. — X fr. 60 c. 

Encore un mât sur la liberté de lu 
presse^- par M. de ^***. ( de Bo- 
nald ). Broch. ia.8^ A la Société 
typographique^ . . 

Opinion d'un a^icien militaire sur la, 
constitution de la France et tes 
Franpaw. Brocha în-8^ Michaud 
frères. 2 ft*. — 2 fr. So c* . 

Jïistoire du procès de louisJCyiyâé^ 
diéeàS.M. Louis XVI II, par Mau- 
rice Mejan^ avocat. Tome I , io-S". 
Chez V Auteur, yue de Bondy^ n**. 
32 ,et Patris , Grabit et Delauna^. 


mingue, et des moyens d'en recou- 
vrer la possession^ par M • MazièreSf 
coloo. Broch. in-iT. Renard. 

Opinion sur le rétablissement des Co- 
lonies , publiée en 1 8 1 1 par le chef 
d*escadron Gui7/ermin, auteur du 
Précis historique des derniers évé- 
nemens de Saint-Domingue. Br. 
in-8^ Arthus Bertrand* 

De PEsprit de conquête et de Vusur^ 
pation dans le* système mercantile ^ 
en réponse à l'ouvrage de M. Ben-» 
Jamin Con5 ^anf, in tituléie l'Esprit 
,de conquête et de ^usurpation par 
le système guerrier dans Vétat oc* 
tuel de la civilisation européenne , 
par M. G. Gaussin, Broch. in- 8*'. 
Zenormai»^ ifr.Soc, 

Observations sur la Charte constitua 
tionnelle de France , suivies de let- 
tres philosophiques et politiques 
sur la vente des biens nationaux , 
l administration de la justice et la 
liberté de la presse , par M. Lenor^ 
mant , avocat. Broch. in^.S^ Chai» 
gneau jeune. 

Qu'est-ce que la liberté de la pressel 
ou Qu^tst'ce que Vexistence morale 
et politique? Ç^uesiions dont la so-^ 
lution précise conduit entièrement 
à Texamea des dispositions de la 
Charte constâtutionnelle sur lali- 
berté et la propriété individuelles , 
par 6ou/a^j^. Broch. in-8^ Chan^ 
son. a fr. 5o c. 


Défense de Louis Xf^I , suivie d'un 
Discou,rs sur la loi salique ^^usit 
T. E. Regrand. Broch. in-8». Mi- De la liberté des brochures , des 
fjneret. i ir.ioiO^ pamphktsetdesJQurnAUXconsidéréc 
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90US le rapport de Vintérêt du gou" ** geaiUe pour tout le monde, Test spé- 

vernement^ par M. Benjamin Cons- " cîaleroent pour les i>er!ioones isolées , 

tant: Bvoch. in-S». Nicolle. i fr. * Tl ^u'"*' "»'.»""* î,f ?"« ^^f 

ti c n ^ ^^^^ t ""g^ ^" *^^ iimrrtiités livrent a 

ao c. 1 tr. &0 C. „ d^s goin, ,„ercéiiaires. Tel est le mal- 

~ , _ i> f/y . " lieur auquel la rareté des bons dômes- 

JJe la Pensée , ou liéflexions sur la „ i^ucs condamne un grand «ombre 

liberté de la presse à Poccasion de « d'individus obligés à se tenir conti- 

quelques brochures sur ce sujet , pair « nuellcment en garde contre les iour- 

M. Deroncevaux. Brochure in-8°. " i>eriesi leur demeure est, pour ainsi 

Blanchart et Compagnie. "" ^l'V *'t\^^' de "ège. Cette situ«lioa 

^ '^ « déplorable conduit naturellement a 

n 1 T'y ^j 1 t «1 ^ examiner quelles en sont ler causes , 

Ve la Liberté de la presse : première „ ^„,^ ^„ iraient les remèdes. Et cer- 

et seconde lettres, pa^ J. B. A. S- « tes il ne faut pas une médiution bien 

( Suard ). Deux brochures in-8*. « profonde pour découvrir que les sour- 

M ichaud frères, ^ ces principales de cette calamité sont 

« Tabsence des principes religieux, une 

Be 4a Domesticité chez les peuples ** éducation très-vicièuse, des habitudes 

anciens et modernes , par M. Gré^ " perverses et les mauvais exemples de. 

,.'S_,.,T « maîtres et des maîtresses. Far la même 

goir^, ancien évêque de BloiS. Un „ ^„ ^^j, quel remède il faudrait appli- 

yoUin^^9,EgrÙn. 4 fr. „ quer; mais cette application est pré- 

« cisqnient le nœud de la difficulté» 

Nous revenons sur cet intéressant ou- « Cependant si une cure radicale est ina- 

▼rage dont liqus n'avions donné que « possible , n'est-il aucun moyen d'atlé- 

l'annonce dans le précédent caliiér. «nuer le mal ? C'est à la recherche de 

i«« • j 1 V 1 j ^ a ces moyens que je me suis livré » 

Avant.de donner ranaly«e de cet ou- . 

vrage, il est essentiel d'en indiquer le Voilà le plan de l'auteur { il a divisé 

but : l'auteur le fait connattreL dans les son ouvrage en neuf chapitres; nous en 

premières pages de sa préface ; et ce but donnons d'abord la nomenclature, 
est de. nature à intéresser vivement tous ^j ^j^. j^^ j^ ,^ domesticité. - Dif- 

les citoyens , comme on va le voir. ^.J^^^ ^^ ^,^^^ ^^^ ^^^^^^^ ^j^^^ ,^^ ^^ 

« La surveillance journalière d'une ciens;.des serfs dans le moyen âge. — « 

«t' famille, d'un ménage exigé dos soins Des domestiques dans les temps moder* 

«v qui sont abdndan>ment récompensés nés. 2) Etat de la domesticité en divers 

« par l'avantage d'y voir régner Perdre , pays, 3) I^otice de quelques ouvrages 

«r l'union et la vertti. Les chefs de mai- concernant la domesticité. 4) Notice de 

« son ne sont pas tiiaillés par des crain- ^quelques ouvrages , les uns sérieux , les 

«< tes habituelles lorsqu'ils sont entourés autres facétieux, qui ont pour objet de 

«r «l'èufan's'et de serviteurs dont la con- dévoiler la conduite des mauvais domes^ 

m dnite intègre présente un ajjpui à la tiques.-— Quels peuvent être les inconvé^ 

« confiance. Si les {jlaisirs domestiques niens ou Tutilité de ces ouvrages. 5) Com^ 

m ne sont pas toujours les plus vifs, ils bien il importe au bonheur individuek&t 

« sont du moins ceux dont la jouissance à l*état social que la classe des domesti- 

« paisible contribué le plus efficacement ques'ait de bonnes mœurs. -^ Tableau de 

''«r' a^'ptocurei' cette portion de bonheur la dépravation de la domesticité. 6) Cau* 

<< Sl^j adoucit les peine&de la vie. Maisà ses de la dépravation de la domesticité. 

« Tépoque actuelle , les plaisirs de fa^* — La principale est la dépravation des 

« mÛie lont rares ^ leur privation afiU- maStres. 7) Lois et règlemens de diyera^ 


r 
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pays concernant la dpmesticité. -» Né- /ormées Tesclavage , ont cIoliYié naissance 

cessité d^en faire revivre plusieurs et dV à un genre de doinesticilé des plus ^u- 

Ajouter des dispositions nouvelles, b) ne&les au bonheur de Tespèce humaine 

Instruction des domestiques et d'autres et dont, grâce à la civilisation de TEti- 

classes indigens de la société. — Âmélio- rope , nous ne trouvons plus 'd'exemple 

ration de leurs mœurs. —Etablisseniens que dans TOrient et dans les colonies 

forméspour cet objet dans divers-pays. 9) européennes de TAmérique. Cet escla- 

Contiouation du môme sujet -— Projet vage ^tait si universellement en usage 

d*une société en faveur des domestiques, dans Tautiquité, que chez^divers petit- 

— r Couclusiou. pies le nombre des esclaves surpassait de 

beaucoup* celui des libres. M. Grégoire 

E» quatre articles, nous tâcherons de ^nue dans dés détails très-curieux sur 

donner wne idée rapide , mais suffisante 1^ condition de ces esclaves dont une 

des savantes vecherches et des vues phi- ^3,.^^^ ^^^j^ employée à la culture d^ 

lanthropiques qui font la matière de ces ^^rçs et à Texeicice des arts mécanî^ 

neufchapities. ^ ques , et l'autre aux services intérieurs 

, , domestiques: il peint, avec les couleurs 

jirticle premier, j^g pi^g -yives là misérable condition des 

esclaves et les dangers quVn traînait 

L'égalité naturelle des hommes con- ^^^^^ ^^^^ i^, hommes libres la servi- 

stsie, obiei-ve M. Grégoiie, conformé- tude, soit par des révoltes générale», 

inentauxprincipc»po8ésàcet égard par .qJ^ ^^^ jêa attentats à la sûreté des 

les plus célèbres jMibhcistes , en ce que maîtres dans .Pin férieur, Le système féo- 

chacûnr ait un droit égal à exercer ta li- jal établi dans toute l'Europe au moyen 

bcrté sous la seule condition de ne Bas ^ge, remplaça l'esdavage par le service 

noire a autvui . et de jouir sans trouble j^ i^ g^be qui attachait, les hoMiries aCi 

de la propriété légitimement acquise pat .q] g^^ ^^^^^^ ^y^ ^j,jg„j „^, q^ servage 

tjn ttavatl innocent et qui n'a gêné celai ^ singulièrement varié che?. les différen- 

de- personne. Mais du respect, indispcn- jç, contrées européennes. L'ointe! et qu'a- 

sable pour la propriété sans lequel au- raient les sonvciains à rabaisser la pu is^ 

cune société ne pourrait se former, ré- Ba„ce d=s grands vassaux si riches en 

suite nécessairement pour les uns la ri- hommes de la glèbe , Tcnthousiasme des 

chesse et pour les autres la pauvreté y croisades qtri' fit' accorder beaucoup d*af- 

car cchii qui atec plus de force, de ta- f,anchi8seinens à prît d'argent portèrent 

lent , de lumtères , de vertu , a été labo- j^ auds couw» »« servage, mais U uro- 

ricux , hevrcux dans ses recherches , pagqtioip du çhrisl^nisme jy contribua 

dans ses entreprises ayant une propriété ^^^^^^ i„s efficacement. Déjà pluaienr» 

légitime plus considérable que celui qui E,npereuts chrétien* avaient publié di^ 

miiqiM de ces avantages , d ne reste aux ^^^s édita en.f^veur des a(;franchisaemeiw» 

moins favorisé» de la nature ou des cir- ^^ Tesc^vage^^ proprement dit. Le ser- 

conslances , pour participer a la richesse ^^„^ ^eçut àh vives atteintes tant par les 
de» premiers, que des conventions li- exhorta tiqus, des pontifes que , par Jesdé- 


bres, afin de les aider, moyennatît rétri- 
boilon y dân» leur travail j et dts-lors U 
y a d^s maClres , et des salariés ou ser^ 
tntturs. • ' 

Telle est l'origine pure et légitime dp 
la domesticité : T^. Grégoire don^e à 
cette origine quelques développemens. 
La guerre , les victoires , l^s cQriquêtes ^ 
en iotroduisant daus tçs sociétés à peine 


cisiona des Conciles. 

D(*puis l'époque des atTrancbissemens 
qui ont insensiblement àholi le servage « 
on lia plus connu, en Europe, que; la 
don^esticité proprement dite .(*), .C.ille 
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clomesticlté , comme le servage luéme , 
a varié dans les divers pays, et a pris 
différenles formes. Le besoin , mais plus 
encore le luxe et Forgueil ont introduit 
diDS la domesticité beaucoup de subili- 
visions nominales à raison des travaux 
divers qui sont assignés aux serviteurs. 
8vvift eu comptait dix- sept : sir Joseph 
Banks trouvait cette énumération incom- 

Î>lète et il en offre une plus étendue sur 
aquelie M. Grégoire remarque qu'on 
ïi*y trouTe pas les valets de chiens , 
vniquentent pour fail-c sentir à quel 
point on a dégradé Pespcre biiniaine. Il 
^il remarquer la douceur de l'état de 
domesticité dans toute la Suisse où elle 
a les plus heureux effets pour lés moeurs ^ 
lu multiplicité' dés domestiques à Naples 
on la tiiodicilé de leurs safaires les porte 
au vol et leur fait perdre toute idée de 
moralité ; cette même multiplicité en Es- 
pagne n'ayant pas le même inconvénient 
par le choix qu'on y fait pour le 'service,' 
soit des Asturiens pour les lionmies, sôit 
des Biscalennes pour les femmes : lé zèle 
et 'ia* probité dés doîmcstiques en Sar- 
daîgne , sVjiplique en ce qu'ils y sont eu 
quelque sorte associés à leurs mattres 
agriculteurs et pasteurs comme eux. Ces 
mêmes qualités sont presque dominantes 
chez les domestiques à Hdgtfse , parce' 
que leur état n'y est pas 'flétri j il en. est 
de même en Hollande, parce que l'édu- 
cation qui y est gçnérdlement bonna prp-^ 
cure à toutes les classes de la société 
des avantages auxquels participe celle 
des domestiques. Ceik se remarque aus^i 
en Suède, parce que les domestiques 
n'y sont jamais oisifs > et qii'engagés pour 
six mois ou un an. seulement , ils exécil-' 
tent des ouvrages pour lesquels on eçt 
obligé ailleurs de redourir aux diverses' 
professions. 

Quant à l'Angleterre, M. Grégoire, 
fait beaucoup de distinctionii. Ilans les 

' I 

d^eiception qu'en Pologne et en Russie 
on le servage s'est encore maintenu , 
mais où il diminue tous les jours par les 
affranchissemcus. 


colonies anglaises, et surtout à la J»> 
inaïque , la classe des doniestic^ues est la 
plus insolente et la plus ingouvernable. 
Il en est tout autrement en hiande-où le 
maître exige une soumission illimitée e( 
où la domesticité est extrêmement mal- 
traij|(ée. Cet état de choses est moins fft^ 
cheux dans l'Angleterre proprement dite 
où les lois ont pourvu à la conservation 
des droits respectifs entre les maîtres et 
leurs subordonnés. Ordinairement ils 
sout bien vêtus « bieti nourris. I^es maî- 
tres les tiennent à une grande distance , 
jatiiais de familiarité. On exige 4'eux 
promptitude , pouctualité , décence, mais 
on l'exige avec nu peu de dureté , sur- 
tout envers les servantes : de là les xn0t- 
tres regardent les domestiques coinme 
un mal nécesss^irc, et ceux-ci en disent 
fmtant de leurs maîtres. 

Les domestiques trè^ - mnltipliés en 
Angleterre , très-rares en Canada ,1e sont 
encore plus aux Etats-Unis. Dans ce 
dernier pays surtout ils sont d'une ex- 
trême arrogance : trois causes y cQntri^ 
huent : leur rareté d'abord , puis les id^ea 
d'égalité primitive , et enfin le haut prii^; 
de la main-d'œuvre qui procure aux do« 
ipestiques des rcs^i^rces sures dans tput^ 
autre coudition. f^ue celle de la ilpQies* 
tieil^. 

'£ti ce q4ii< concerne la France , H. 
Grégoire, après avoir observé qu'il n^a 
ua» assez «le données poor asseoir «n 
<^lcol exact sur le nombre «les dousesli-* 
cpies des (}eux sexes dans la France ac- 
ttteile (f')'^t l'avoir port^ par approximn- 
tien» seulement à un million d^indiriiluft 
des deox sexes employés au service per-' 
sennel y indép^tidarapnent de ceux q«i 
soBtlivféç aux- travaux agricoles, ne mf 
rien de positif sur leur moraliié , et se 
home à remarquer que eonimuuément la 
même Uble réunit ces' derniers à leurs 
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r^) M. Grégoire y comprend tous les 
pays qui y avaient étyé réuqis .sous le 
dernier gouvernement, et qui en Ont été 
détachés par le traité de paix. 
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maîtres dont ils sout plus rapprochés que « neot à TAngletcrre , d'interdire Te cora- 
dans les Tilles où la dislance est plus «t raerce colouiaî , de proclamer le bio- 
marquée. <' eus con-tinentaly comme base et invaria- 

« ble règle de son système politique 

De la Restauration de la monarchie « ï*l"» àe trois mille pages de mémoires 

des Bourbons et du retour à tordre, « «".' ^';^ '•«'"^*" Pf»^ "?®.^^ ^- ^« ^'"^ ^^ 
_ T., 1 A j nyf 4 «11^ j « rrioulou envoyées a rermiereur aux 

par M. le comte de monleaillard, , , • o / • -i v i 

*: Y • oo ^L . ° j T 'f armées depuis loo^ jusqu'au milieu de 

Broch. m-8 . Chaigneau amé, J^e- „ Tannée i8i3 : mes comuMimca lions 

normant. « avec le monarque n'ont cessé qu'avec 

(c ^on empire. Ces mémoires renferment 

Cet ouvrage sur lequel nous avons an- „ ^^^^ ^^ conduite politique , sauf Pal- 

noncé, dans le précédent cahier, que ^ li^^^e avec le cabinet de Vienne et le 

S10US reviendrions, n'est véritablemeni , „ mariage avec rarchiduchesse d'Aulri- 

quoi que son titre semble indiquer des „ ^y^^^ ji^i toujours combattu l'alliance, 

considérations plus générales , qu'un ex- „ pa^ce qu'elle pouvait consoUder h 

posé de la conduite politique de M. de „ nouvelle dynastie 5 je m« suis élevé 

Montgaillard dès les premiers temps de „ contre le mariage, parce qu'il pouvait 

la domination de Buonaparle jusqu'à son „ enfanter une régence et des droits op- 

abdication : nous allons en extraire ce « pog^Sg aux intérêts français. Ceux des 

liu'elle offre de plus remarquable. „ Bourbons étaient toujours présens à 

« En surchargeant la France de la « ma pensée ; cette considération nie 

« gloire de sou chef, dit M. de Mont- « porta dans les mois de juin, septero- 

« gaillard y il fallait asservir l'Europe k « bre et décembre iSlS, et dans le mois 

m cette gloire pour obliger tous les gou-> « de février dernier à écrire à l'enipe- 

«r TernemeDS à se soulever enfin contre «f reur , que nonobstant les évéuemens 

« des usurpations qui menaceraient tous « survenus jusqu'à lors il était et de- 

«t ses états , pour forcer les cabinets à « meurerait maître de l'Europe.... Je le 

« sauver l'Européen ramenant en France a détournois encore, il u'y a pas quatre 

« les Bourbons ; c'est ce que j'ai fait.... «c mois , d'écouter aucune proposition de 

«c Si l'empereur Napoléon eût pu s'arré- a pai^} «ll« ent fermé sans retour le cbe* 

«I ter à des idées de modération et de a min de la France aux Bourbons. Beau- 

«1 paix , c'en était fait pour jamais de la «r coup de persbnne^ travaillaient dans 

H race des Bourbons.... Tous mes écrits , « l'intérieur à leur rélnblissen^ent fj'e le 

«toutes mes actions ," depuis i8o4 » «c «âi.'afV : on minait le colosse au-dedans, 

«c c'est-à-dire depuis le moment OÙ je « les puissances alliée» ne lui laissaient 

m pus directement communiquer avec a plus de relâche au- dehors f mais l'em- 

«e l'emperfur ont été dirigés vers ce but <c pereur seul pouvait détruire sa puis- 

<i ( celui de stimuler sans cesse son am- «c sance par une ambition et ua aveugle- 

« bitioo pour précipiter sa ruine ). Pen-» « ment invincible. Pai Calt tous mes ef- 

<« danl dix années , j'ai tenu ses yeux « forts pour empêcher q.ne ses yeux ne 

it fixés sur la domination de l'univers. « «t s'ouvrissent sur les bords de l'abîme » 

«r Dès les premiers temps de son cou- ■ a il s'y est précipité lui-même.. Je ne nie 

frronnementi je l'engageai à mettre tfa> « flatte pas d'avotr puissamment contri- 

«r famille sur tous les trônes de VEu- « bué à là restauration de la monarchie, 

m rope , et à s'emparer du protectorat de * « mais^ j^ose croire être on des instru- 

« l'Allemagne et de la Suisse.... Je l'in- « mens qu'il a plu à la Prortdfnce de 

(f vitai à placer sur sa tête la couronne « ne pas rendre tout-à-fait inutile à celte 

« d'Occident, à relever le trône de l'O- « restauration. » 
« rient pour uu prince de sa maison...,, . 
« Je lui conseillai de fermer 1« coutî- Far eette dernière phrase ; M* "* 
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Hontgaillarcl ratlacbe un peu le tableau 
deaa conduite politique au litre qu'il a 
donné à sa brochure. 

De l'Economie politique, par M. 

RELIGION. 

Sermon sur la nécessité et Pimpor' 
tance des vérités religieuses , pro- 


T 
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nonce à Paris dans le temple de 
rOratoire^ le 19 juin iSi4^ par 
J. Henri ^ pasteur de Téglise de 
Berlin ; bibliothécaire de S- M. le 
roi de Prusse* Broch. in-8°* G. Du* 
four. 

Vœux de Louis XVIII , publié par 
M. Tabbé Seguin de Pezzis, Broch. 
in-8°. Dehansjy, 1 fr»— i fr. 26 c*. 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée i 1 1 5'. livraison , gr. in-8®. 
Madame veuve Fiïhol, 

Cette livraison contient les six sujets 
iDiTaDs. ]) Auaiiieet Sapbir , d'après le 
bbleau du Poussin,Oi) La prédication du 
iocteur Raynaond , d'après Lesueur. 3) 
1<* Vierge adorant Jésus , d'apiès le ta- 
lleau de Garofolo. 4) La ton e et les Pay- 
ons , d'après P. P. Bonzjr. 5) Un Abreu- 
loir, d'après Berghem, 6) Livie en Gérés, 
tatue antique. 

MM. les souscripteurs sont prévenus 
u'on donnera la suite du texte historié 
|tte qui reste à publier, avec 'la cent 
iagtième livraison qui terminera l'ou- 

^onumens français inédits pour ser^ 
vir à l'histoire des arts , des costU' 
mes civils et militaires , armes , ar» 
mures , instrumens de musique , 


(*) Nous renvoyons an prochain cahier 
inalyte de cet ouvrage. 


meuJfles de toutes espèces ^décoration 
intérieure des maisons , etc. , dessi- 
nés , gravés et coloriés à la main , 
par N. X. FVillemin. Quinzième li- 
vraison , petit in-folio d'une feuille 
servant de couverture : plus six 
planches. Chez V Auteur , rue 'dé ' 
Seine, n^. 66, et Panckouhe. Prix 
de chaque livraison 12 fr. 

Estampes» 

Figures duThéâtre de Racine : recueil 
de cinquante-sept planches gravées 
au trait en taille-douce^ d'après les 
dessins originaux de J. B. Calmé f 
pour orner toutes les éditions in- 12 
et in-8^ des Œuvres de Racine. 
Soyerj éditeur, rue de Bourbon, ' 
n*. 1 7 (**). 6 fr. in- 1 2, et 9 fr. in-8°. 
les exemplaires sur papier de Hol- 
lande , pour ceux qui veulent laver 
ou colorier, sont du prix de 12 fr. 

(**) On trouve à la même adresse des 
exemplaires des OEuvres complettes de 
Racine en cinq volumes stéréotypés or- 
nés des cinquante-sept figures de Calmé 
au prix de' i8 fr. in-12 , papier vélin, et 
3o i'r. ia-80. éd^lioa de Petiiat. 
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Ces 6gures se fo«t remarquer |iar fa rue de Richelieu, n^. Sa. 20 fr. 

grâce et la sagesse de la composition , Ja ^vec la lettre , 4o fr. avaut la lettre. 

justesse et la fioess^ des expre&aions , la 

pureté etJa correction du debsiu, la va- JSfoHces historiques sUr Vancitnnt 

riëté des fonds, etc. Elles oui été gravées j ' • j • * * j i 

, ' , m r- TJ^.. académie de peinture et de sculp" 

avec beaucoup de soin par M. Ci. JWor- ^ ,, i* -, . ^ 


niand dont le talent pour la gravure au 
trait est connu et estimé des am.tteurs : 
rJËditeur se propose de publier de sem- 
blables giavures pour les/ tlii^âtres de 
Corueille , de Crébillou , de Yoilaire. 

Débarquement de S. A, R. Mon&ei^ 
gneur le duc de Berry , dans le 
nouveau port de Cherbourg , gravé 
à Feau forte par Bertaux , et ter- 
miné par Bovinet, Chez Bance ^ 
xnârchancl d^estatnpes. 4 fr* 


lure , et sur celle d* architecture: 
suivies de deux écrits qui ont déjà 
paru, et qui ont pour objet la res- 
titution des brnemens consacrés à 
la religion , par Deseine , statuaire, 
membre de racadémie royale de 
peinture et de sculpture. Un vol. 
in- 8°. Lenormant, 4 fr. — 5 fr. 

POÉSIES ET THÉÂTRE. 

Le premier Navigateur: poème ea 
quatre chants , imité librem-ent de 
Gesner, par M. le marquis de la 
Guarigue. Broch. in-8**. Marne frè- 
res , Nieolle. 


Bivouac des Cosaques aux Champs^ 
Elysées à Paris , ^ 3 1 mai 1814; 
gravure à l'eau forte , par Juzet , 
d'après un dessin de M. Senawed^ 
peintre russe, de dix- neuf pouces Le Cid, romances espagnoles imitées 
et demi de hauteur sur dix de lar- en romances françaises . par M« 

Creuzé de Lesser, Un vol. m»8'^. 

JDelaunay» 


\ 


geur , avec trois lignes d'e'xplî ca- 
tion en français^ en anglais et en 
allcimand. Neveu, Pap. vélin 8 fr., 
en couleur 1 2 fr* 


Nous revenons sur cet ouyrnge dont 
nous n'avions fait qu'une très- rapide lec- 

Estampe allégorique représentant *"" '°".9"« '7'" ''•^<"'» •■"'»"»'=* ''»■•» 

,* 117 »/># lA le préredcut cahier, et qu'en con«éc|HeBce 

madame la duchesse aAnsouleme *^ » • / • ? « « 

' , ,. "T, t^^t' **"'^"^^ nous n'avions apprécié que d'après im 

a son prie-dieu. Chez r£aifcur,rue 
de Tournon , n^ 60. 2 fr. 


Portrait de S. M. Louis XVIII, gra* 
vé par Audoin, Chez V Auteur, rue 
du Mont-Blanc , n^. 16. Avec la 


assez léger aperçu. 

Le Cid . par ses mémorables exploits 
et ses amours romanesques a eu eh Es- 
pagne la plus éclatante célébrité que la 
tragédie qui porte son nom a même pro- 
pagée en France. Un. pareil-sujet devait 
lettre blanche 6 fr. , avecla lettre donner un grand ressort à la vtinc d'ail- 
grise 3 fr. leurs si féconde des poètes .espagnols. 

Aussi , dès le contmencemetit du irciziè- 

Portrait de Henri IV, gravé en me siècle, un des plus anciens de «es 
taille-douce em8i», par M. Gow P°^^^» '/:'-^^ célébré ce héros dans u« 

., , * , ' "^ . , poenre épique auuucll un des htleraleurs 

Zu, de même grandeur., et sur le f 1 i .• ' 1 i>c , t\ 

. , fi »ivus«. g >«Mu«. * 5. V ^ les plus distingues de lEspagnc ( Don 

tableau pemt d'après nature, par Sancbez) assigne la première place par- 
François Fourbus, Chez l'Auteur, mi le» poèmes de cette époque, et dyut 


ÏV«. Classe. Littérature. Critique. 22$ 

M. d« Sismondi nous a donné une eu- Zafaih^e Mère : drame en cîn<][ac- 

rieuse analpe dans son excellent ouvra- ^^3 ^ ^uj^j ju rapport du Comité de 

ge Je /a Lutérature du midi de l £«- ^ ^ ^^ ^^^ ^ p^ j^^^ 

ro2;e. Le juste enthousiasme pour le Cid i , .. ,, ;, 

a été loin de se refioidir dans les lempi ^68 observations auxquelles il a 

qui eut suivi. Dans un grand nombre de donné lieu. Broch. in- 8^ Dondej^ 

rouiauces , les poètes Espagnols ont Dupré ^ Delaunay* 1 fr. Qo C. 
chanté les faits héroïques ou les amours 

chevaleresque, du Cid. Ce «ont ce. ro- ^ .^ „„ VAleUer de Jean Cou- 

mauces que M. de Lesser a entrepris .^ , . , , 

d'i.niier en vers français. Quoiqu'il y ail «'* • «P^ra COmique , paroles dm 

une sorte de variété dans les loaiauces M **, musique de MM. G ail et 

originales, par les différens choix que Jiojreldieu, Madame Massoiu 1 fr. 

leurs auteurs ont fait de tel ou tel trait 2 5 C. 
de la vie du héros , il règite .toujouvs 

dans ces divers morceaux une sorte d^u- t ITTT^'R ATTTRF r RlTTOm? 

nlformilé résultante de Pideutité du mê- ^^ ^ TliRATURE. CKITIQUE. 

me personnage. M. de Lesser a le plus ' 

souvent réi«si à faire disparaître cet iu- Réponse auxlihellistes. Broch. in-8*- 

cenvénient, soit en introduisant sur la Esron, 
scène «conMne Font fait les auteurs ori- 
ginaux , l'intéressante Chimène et queU 

ques anecdotes du temps , sans laisser VEducation du poète de Vida^ etc. , 

néanmoins éclipser jaoyais le principal par J. H* Kaiant, etc. (Voyez pour 

personnage, soit en variant extrême- le développement du titre , l'adreS" 

iifent son style par les divers rithmts gg et le prix, le précédent cahier ' 

qu'il emploie et qui «ont toujours ap- j^ ^^ Journal. ) 

propriés aux diitéreus faits qui sont Pob- ' ' . ' 

jet de chaque romance. Ce style a le 

plus communément une couleur poéli- ^^ poétique de Vida , sans pouvoir 

que et surtout un grand caractère de fa- soutenir une entière comparaison avec 

cilité; quelquefois seulement il est un celles d'Horace et de Despréaux , offre , 

peu négligé, ce, qu'on ne peut attribuer dans sa forme didactique, des préceptes 

q'u'4 la fatigue qu'a dû éprouver le poète dictés par le Lon goût sur les études du 

en faisant passer tout à la fois dans notre poète et dont l'auteur a lait dispai'altre 

langue un si grand nombre de morceaux l'aridité par le charme de plusieurs ta-* 

poétiques publiés à différentes époques, bleaux rians. A la légèreté et i fa facilité 

Au mérite propre de l'ouvrage, il faut du style en général , le poète réunit, 

ajouter celui de nous faire connaître une quand il le faut, de la majesté et de U 

bi:anche de Is poéfliie espagnole presque vigueur. Sans s'asservir à l'exactitudo ' 

ignorée jusqu'à ce jour. d'une traduction, M. Valant a fait pas* 

scr dans son imitation en vers do poëm^ 

iVmu5: tragédie en cinq actes, par ^^ ^'^^ *^" ^*^*« g^f " ^^ ««^iie.Les 

niT S 'jr L n '^ On E*- • n-j i. lettres qui viennent à la suite, et qui 

•^ ont pour objet les progrès de la langue 

^_ , -r^ , -HT .. j» universelle, par l'examen profond et 

EJoward en Ecosse, ou la Nuit d un p,^i„ ^^ goût que l'auteur y fait du styk 

proscrit : drame historique et en des écrivains les plus célèbres, on r tout 

prose 9 par M* Duval , membre de à la fois^ ce qui est assez rare, do la pra- 

riostitut. Broch. in-8°. Vente, 2 fr. fondeur et de la clarté. 
5o c. 


\ 


woi» 


aa4 y. CuiSST. Mdanges. Journaux , etc. 


CINQUIÈME CLASSE. 

MÉLANGES* sciences et de littérature» par des notires 

bibliographiques s'était soutenu long- 
Z« Spectateur^ ou Variétés historié Um^s avec beaucoup de succès, et n'a- 

ques, littéraires et critiques , par V'' ^'^ »"'«"-""^P" ^"« par la défaveur 
3, ,; ,, o ,. /• » '-^ oo de* temps o:aeeux: 11 reprend aujour- 

M. MalU'Brun, Livr. 6 a 1 1 id-8 . ^,,,^j J^^ ^^^,f^ ^ ^^ est dirigé a.ec Je 

( Voyez pour le développement du ,„^^g ^^j^ ^^ |^ ^^^^ goût ^yg par le 

titre, l'adresse et le prîx, le qua- passé. 

Irième cahier de ce Journal )• 

Mercure étranger, ou Annales de la 
Dans une discussion du traité de paix, littérature étrangère , etc. , n°. i6. 
l'un des articles de la onzième livraison . j^^g^ ^^^j^^^ Bertrafld. 
] on trouve la convention arrêtée le 1 1 

avril i8i4 entre les ministres de la ^ j. . > ? t y r< 

Russie , de l'Autriche et de la Prusse et Indicateur royal de la courde Fran- 
le plénipoienUaiiede Napoléon Buooa- «« «^ des départemens pour l an 
parte. Cette pièce intéressunle n'avait l8i4> Broch. in 12. Tiger. 5o C. 
encore paru que dans les journaux mi' 

ntstériels de Londres, et parliculière- - I^ Lwrcd«p05^C, OU D^par^ die COlt- 
uient dans celui qui a pour titre The ^ier de la poste aux lettres, impri- 
courner , etc. ^^ ^^^^ autorisation de l'adminis. 

Le Furet , ou VOhser.aleur , par F. î'^^" «^"^'f ^ ^^ P^**" ^"^^^^^ 
n n T} i'i, ' * in-8°. Le Couturier. 

liouiUon^l'etit , numéros i et 2. 

Cerioux jeune , Chaigneau jeune et NÉCROLOGIE 

Delaunay. Prix : chaque numéro 

^® ^' Jacques François Dutrâne , connu 

par plusieurs bous ouvrages, partiouliè- 
JOTJRNAXTX. ALMANACHS. rement par un excellent Précis sur la 

canne d sucre et des f^ues générales sur 
Esprit des Journaux français et l'importance des colonies ^ est mort à 
étrangers , par une société de gens I*«"s 1* i5 juin 1814. 
de lettres. Janvier, février et mars, l, même jour est décédé aussi à Pari. 

tomes 1,2,3 in-12 , faisant les M.CAc'dct't/^î, plus connu sous le nom de 

470, 471 et 472 de la collection. Morel , auteur de plusieurs^ opéras , la 

On s'abonne à ce journal, pour la Carauanne^ Panurge, les ^Hystères d'J" 

France, chez MM. Treuttel et sis , Thémistocle , etc. 

Jîrur^z, moyennant 27 fr. — 3ofr. Dubois de Crancë, député à la con- 

pour douze volumes par an* mention nationale , auteur de plusiems 

mémoires et rapporta eftmort à Rhétel , 

Ce Journal qui se recommandait , par le 37 juin 181 4* 
vu excellent choix de morceaux de 
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HUITIÈME CAHIER j 1814: 
Prix pour douze dàbîérsi 5 fraiicis. 


Les doubles prùtj séparés par uri^ iiret ^^ ^ &oU€S ûtué articles 
nnnoneés dans ce journal ^^ désignent le prUe fçùr Paris ^ et celui' 
franc de port par la poste ^ fusifiû aux frontières de la France^ Ce^ 
prix doivent nécêssàiremeki augmenter dans Vétranger^vu les frais 
ultérieurs f en raison dé la distance des lieuxi 


* ' •^Êmmm^Ê^ki^mmmmimm^àamm^mim^ÊmmmimtÊmma-mmm^m.^mtmmm^i^m^m^immmtt^mmmmmfÊmmtik 


P R È M I É R E C L.A 5f SE., 

t / * ' • i 

B O T A N r Q B Ki VngricuÙUé'e- à la fka^ie^ à Û 

\^ , . ',, . . ,^ médecine et aux arts \ rééde^ê pa!^ 

Méthfe signalementaire pour ^f^ ^^ A. Dë6i>aux. Toûiéîr,iàJ\' 

vir a Vetudc des noms dtsplanles^ ^^. ^^^ ^^^ 18x4; avec rfeiix plin' 

ou Nouvelle manière d'apprendre ^^^^ q^ ^^^^^^^^ po^r ce Jourimi 

a coiuiaître Iw nom» des plantes à bo^i^vard SuimAnU^meinK ,fc 
leur première insfiectian , sans 

qu'il st)ii? hesoiû d*âvoir étudié aiï^ ^ • f«»" «« 1 »io deux tolamiéif dt cf 

cun systêtae, et pal- un procédé Jo«rtiah ïetroifièmeéètdèt8lj3. ^ 
qui exige à peine une heure d'é- 

,tude , par M. Louis U Fèhre.Bt. I* H ^ S I Q IT E. . 

in-ff*, Desoer ^ rue Poupée , n*. y < ^ ^' 

2 fr. 5o c. Histoire philosophique des progris de 

Ho«. reviindron. .or «et OH^gé. • ** ^''^^TÎIKf ''^ÎJ' 0^^^ 

* ** pour Fadreése et le prix; V lé pre^ 

Journal de hotani^ appliquée t iniercièiepdecefdw^âî 161^4;)*;; 
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F^ (iî.ASsr. Physique. 

TiC 1'. Castel u^aît M>Ioùi)epuhTiG pa^' 
jirtiele éixicme, «ou clay^ecir^ oculaire , avant tjue de 

• Mairan eut ciéujouiré qu'il existe entiè 
Footenelle a rendu ^ la pbysique l'é- ^la nature dea sens et celJe des couleura 
minent serrice de rendre accessibles et dea disparités qui dépo«eni contre la pos- 
même agréables à parcourir les sejitîers ^iJbiUté dé cèclaveèitt. 
de cette scienfce. C'est ce quM. à' fait avec _ .... » -w • j -lo j 

tant de succès d^abord par soi. ouvrage : , I'* P"»c'P?ï •«'^«^ qu aïk rendu Noi- 
res Mondes , puis dau. son Histoire de >«' » l" P^"?"* ' c<'«t d'avoir perfec- 
rAfcadémie des sciences , et stirwnt dantf *«»°''^ »« Wh.ne pnetimatique, tant U 
•es inimitables Êloget des académiciens. "^P'* 9"^ »« ^^oiib c, d avoir lait con- 

nraitie en rraneé 1 électricité, et d^avoir 

Dortbous de Mviian s'écatt'fait co^- lait s^r ce phénomène beaucoup d'expé- 

naitre par son f raité des aurores boiéa- rienccs. 

les qui fit une grande sensation; mairf £^7^^ eût Tiï^gén'ieiïs^e idée d'imiter 1« 

1 explication qu'il y donne de ce phéno- construction de l'oeïl rfans la fabrication 

Inène séduisante au premier abord a j^, lunettes. A cet effet il cherebà avec 

cessé de paraître plausible du moment soin. les dimensions des objectifs formés 

qu'on »'. st aperçu qu'elle supposait a j^ ^^^^ ^j a»^,^ j^ manière à pouvoir 



Aucun physicien d'uilléuis n'a étudié Londres , DoUond , s'«-mp*ra de <^ette 

avec Hi.tant dj soitf que Ta fait Doilhôus jj^^ ^^ ^^xulxx^ à la réaliser , non par Itf 

de Mairan ,' l'tmpmUfnt phénomène <!e niôyen du verre et de l'eau, mais en com- 

la congélauon, hins^iit deux verres dont l'un très-trans- 

La physique n'était pas étrangère à P«re»»» «•» connu sous le nom ôeflinU 

Buffon qui s'est fait un nom si ^célèbre 6^^^ » «^. "•"«'« vcrdâlre sous celui dé 

par son Histoire nataretle : il s'était ini- crown-gloMM^l^ science de U viKion i eti. 

lié dans cette science par son eiCcellente '*c^»' d« ce^lunelte* acbromatiqnea. 

traduction dee ouvrages de Haies : on Guglielminî avait fait sur le cours àeif 

lui doit, comme physicien , le fenouvcl- ^^„i j„ obé^rVatioHs judicieuses; maitf 

Umént et même le perfeclionnemeiM d«8 ^^ f^ ^^^^^i Bernouilli qui perfectionna 

miroirs brûlans d'Archimède , d intérc*. ,, ^^^^^ ^^^ écônlemens. Il «lia aussi 

jantes observations sur les ombres colo- .^ j^j^ que Taylor sur la formation 

fées des corps , Pexposé d'une suite de ï^ysique du son .- il donna encore à l'ai- 

hîiM singuliers sur ^es couleurs acciden- ^^{^^^ «mantée une mobilité qui lui pe^- 

Ujles, et enfin de nombreuses et utiles ^^^ ^^ ^^^.^^^ librement sur son aae 

#xpénençef sur la force de^ boi^O- „,,, éprouver le moindre frottement, 

. . I^Uupertui^ fi^t l'un ^tê physiciens de aorte que la pesanteur , cette forcé 

françait qui çotitribua le plus , papt»eu<» commune à tous les co>*ps ne porte au- 

lièrement dans son discours sur la figure cuoe atteinte à l'action de la pùîssauÉC 

«{e«ai£re# , a faire préy^hiir^ en France magnétique. 

Je systémede Kéwton sur celui de Des- L'importance du phénomène de J'as^ 

^*f** cônsi6n dés fii^tieurs il u dessus de leiiié 

'•; '' ' •' - "•"'■' ^.\ ' 1 ' ' ,. ■'".-"■ .:.. '^ niveau dans le» tuyaux capi11ai)*es diri^ 

r-; y .'.z:.\^. \-' gea l'activi lé dea physiciens vers la cou- 

'j-C^) ll:C|^^^(^Q^<ift'9ue.M. .'Lthes ne naissance de la cause qui le produit. 

di«6 rien d^^çctU.paptif-diii iQiyi^ttt de Voasins , Borellir / Caité , Haiilhdi^ , JiW 

Buffon. <i rin , «t en^Hi» le grand gtéômlcrc Clair 
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tuttt , oiit prbduit sur Teiplicalion de ce dix-seplième fliècle , avait fbrlsé le hardi 
i>KéDQraèiie plusieurs hypothèses ingé- piojei de construire des aérostats, c^est- 
iiieuses et plus ou moins satisfaisantes., à-dire dei balluns plus légers que Pair 
Bradley occupe une placé dès plus «Hnosi^hërique et de les faire servir à 
distinguées djins l'histoire de U phyéique transporter un vaisseau dans les hautes 
céleste par ses découvertes sur i'aberra- '«gio»» ««* atmosphère ; mais il h'ex^ci là 
tion des étoiles qu'il explique par le P«» ce plan de navigation ai^rienne. C'est 
cbangement de place de la terre au mo- •»*, ^»'^"» Moutgoiaer qu'il était réservé 
meni où le rayon de luinière parti d'une ^^ '« réaliser ; c'est en ohsenraut l'àscen- 
étuile apporte a l'oëil l'impression de* J'O»* des vapeurs et leur léûnioo pour 
«Seite étoile, et sur le léger mbtivèmènt former Ifes nuagei soutenus malgré leur 
apparent des étoiles qu'il attribue Â ùu *»*"« ■ ^^ grandes hauteurs, qu'ils ima- 
lialancement ou une nutation â l'axe de ««"frert* «* ^^r'*?'*"- ^*"* ^" envcloppea 
la terre par rapport iu plau c|e l'éclip- '*«*■•«• "° fluide plus léger qUe l'air at- 
tiqne. mospbérique, et de f&rracr ainsi une eè- 

^ * . . , . . è t>^c«î <*« nuijgè artificiel qui , eh s'éleiant 

x.a physique doit a Bouguer une suite j^,,, Patmosphère , emportait avec liii 
d expériences intéressantes tantôt Sur jes corp« prbportibnnés à son yolumer 
la force et la gradation de U lumièf ë , xjn^iaiid nombre de physiciens s'btcu- 
tantôt sur la longueur du pendule et les pèrent de perfectionner la mâchihe iri- 
||UeratiOnÀ qu^elle éprouve âu voisinage ^^^^^^ j., ^ f^^^^^ MonigblÔer qui 
aes grossel mdntagnes. Xacaille mesura ^^^^ pinconvéiiieni d\>bliger Paérbtiautb 
lalongueurd'undegrélerreétre, eldé- j^ ,j, ^Hargèr d'un approvisibnnemètifc 
àermina avec précision les paralaxes ho- ^^ bbmbnstih e formant Un bbslacle presi 
moiitales du soleil et de la lune. ^^^ iusurmoriUble dans les vbyages dte 

D'émiiiens services ont été successive- quelque étendue ; oh reconnut ^t ob 
iiientreudiisâl'électricitépar^pinuS.Can* cohstafa Favarntâge des ballohé a ^ai hy- 
ton, Beccaria , Kinnersiey, BoniH» , Sy lu- dtogène.siir les Montgolfières ; on déter* 
mer, WilsOii et Bichman ; mais Franklin mina la. composition du vernis dont dii- 
les éclipse eu qoel<|uè sorte' , comme enduit les eiiveloppes ; enfin on mhhit 
ayant conjecturé lé prbmiei' fideotité de l'àéronaute d^in parac^iite , afin de 1« 
là' matière du totfnèrrè et de celle de l'é- garantir des dangers d'une chiite trop 
lectricité ji et surtout pour avoir rendu rapide. Quant aux reclierches relatives à 
cette débotiverte utile à l'homauité plir la diréictibn «tes hallofiè aérostatiquès , 
l'heareuse invention des paHtohliér-rés. {es; effaru des physicichs ont été jus- 

. qu'ici ie hrisév cbntre lin écueîl qui pa- 

Boyle avait soupçonné ^ué Pair par- ^^j^ insurniobtable, c'est le délàUl rde 
4àge avec le calorique la proprité de dis- pQJni d'aiypui. 

èbudre ï'eau : l'honneu^ dé convertir ' -' 

cette conjecture en certitude ^étoi| réser- j^ «tieùce de l'élécirîcili^ , déjà èî «• 
vé à Leroi. Eu rendant , pour ainsi dire , ^^ ^^ phénomènes , stflllc&aït iiéan- 
•eusible la disfcdlution dol'«au par i'air , ^^^^^ j^ nouveaux iirstruBienS t^rbpres 
par tone expérîctiçe souveUtirépéfcéè avec à mesurer Uuri effets avec exactitude, 
le même succès , il fit voir que la faculté ^j à' déterminer avec précÎMon les lèU 
âissolvaute de l'air est proport ibnnello a ^«i j^g Maîtrisent. Coulohih imagina' de 
la température. Saussure s'ehipara de la riiéttre^eti éqoîHhre buîî for'ke électrique 
découverte de Lerbi et iteàgi»» de nou- ^ ^^ ^^ de ibfiibi» qVil A trouvé' le 
v.île^ expériences paur en confirmer mojeu d^j «lesnrer èvcb la plufr^M^de 
Texistence ; il in venu rhygrbmètra corn- exactitude.il y parvint'* Paide d'un liis- 
parable. ' trumeut ingénieux , auquel *i,^jB««) hf 

P. Fraii^i4 Laoa^ tèrs 1*' xnllldti du abm dcf balance dltctrïque , et qu^d fait 


I»«. Classe. Médecine. Chirurgie. 

février et mars 1814 > fonnant le 
quarante- troisième volume de la 
collection. On s^abonne pour cet 
ouvrage chez Gabon^ moyennant 
aS ih, -!-« 3o fr. pourrannée. 


servir 4 démontrer que les altraction^ et 
•l».f*épuUiou8 élecliiqnes suivent la loi 
itiverse du carré des dislancés. Bien 


lOt. 
«atre les mains de ce grand physici«)n^ la 
balance électrique se change en une ^a- 
laneemag/téti^àe: cette «ôrle dé trans- 
formation lui fournit le moyen de sou* 
BieAre les attractions magnétiques à l'enr- 
pita d^ la mèm» loi qui maîtrise les at- 
tractions et les rëpûflsions électriques. 
C*ett Coulomb qui a constaté. , ce qui 
a^>?aii Mé qtt^ànnoncé par Gilbert , qtiè 
1« «tagoétisme n'est point une propriété 
particulière à telle ou telle substance , 
q«e tous les corps dt la nature la par- 
tagent^ quoique d^n ne manière tiès-iné- 
^ale^ et tonséquemmént que le globe 
terjc>&<(^ est un grand et unique aimant. 

La b<MASso]e, cet instrument si utile 
au' uavig'ïkteur, ne pouvait p«s échapper à 
Tesprit d^iiMrestigatien de.. Covlomb; Il 
détermina , par une lonf^ue suite d'ex- 
jiériences , le rapport <ie longueur , de 
largeur et d^épaisseur, qui , toutes choses 
égalea d'ailLeur»» i end. lîaiguiHe plus pro- 
|»re à recevoir la vetta magnétique. Une 


Traité d^opérations manuelUs et in-- 
tfetitions de mécanique sentant de 
moyens secondaires pour en assurer 
le succès^ par P. Dutertre^ doc- 
teur en médecinip de l'Ecole spé- 
ciale de Pari». Un vol. in-8**. avec 
vingt-deux planches^ Chez IMii- 
teur^ rue du Mont-Blanc, n^. 58 , 
et Méquignon^Map^is, 

Traité des maladies chirurgicales , 
etc., par M. le baron Bojer, etc. 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix , le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 

Bans un premier article , nous allons 
donner Texposé rapide du tableau que 


nlmté d'autwîs travaux uulet^a la scie»- p^^^^„^ ^ tracé, *dans. sa préface, des 
ce qnt Signalé la ^wgacile de Coulomb ; ^^ ^^ j^ chirurgie a faits en Fi an- 
M. l,.ibca^eolaitréaumeratmn. Im As.^ tPoUA* n«i ««» ^«v.. ...r /.«n* 


ce ., des traités qui ont parv sur cette 
science, du plan que 1 auteur a suivi 
dans celui qu'il offre au public : dans les 
ar^scleci suivans, pous donneiçns simple- 
meut la nomenclature dés OiaAièrea qui 


MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Mefiherôhes sut V apoplexie y 'par M* 1» b' t d 

A. Jlo«AAUi> docteur en méded» *"*** ^ ^ * *^° ouvrage 
BOf çt -médeciù du gouvernement à 
lai Maptiftique; Uii roi. in-'8<'. Mé^ 
quignon^Marvii* 


i-, 


■: Article premier. 

Cultivée, dans'pres^e toosles iemptf 
avec plus ou moins de soios et de succès ^ 

«•II- i.T.% *.. jj' li -n^u. ^n la ehirurgie a fait de nos jburs les iilni 

mboékè^.méduiaié, on RéCINîfl ^r.od. progrès , et semble avoir atteint, 

pfSnçdiqwe dc«^idttlletif$ owrages ^ pt» a^en l^^ut ç le plus haut degré de 

de* h[lé^d*edri)è '^tûé chîrurgpe, par pei>(ectioii do»t elle paraisse susceptible. 

**' làiïié' iJdiîîétë. tie^m,($decins,9 sous IfiL Bresquè touiesies maladies * chirurgica<- 

:[âij^QJ^!^^M-^9^ lea sont^ujou^d'hui parfaiteiàent con.^ 

: 4aSeW m.médwkn£, inspectem- ^^^^ le rappan de leurs phé^ 

jT^ .. , j •i,TT_' 'Ll . .xj .^a-. noiÉOtiea ,'Boit relstivement aux indica- 

^4péÉ4 dtl\Wfliver8l*e , m^^deeWl ^„, q^^eile. présentent : souvent même 

«■O hc* éle«il*l| ttlalsdti royale de n est facile de rencontrer jusqu^à leur» 

iSli^ÉttD^on. Gahi^ra de ;a^^^ «;afï^çô.,pipcbaiûè» , ci par coiiséqueut 


h"". Classe. Médecine. Œhtùgie. m<^ 

(f^eii (l^terminer le caiacière esseotiel.-. mêmes e«i «eUeii Hjui attaquénrt la 6^b« 
Les procédés opératoires sont fixés et siauce osseuse on ia continuité des de , 
«frciits avec une précision qui laisse à' et en celles qui atta<|uent}éttr8 ariictilà- 
peine quelque chose à désirer. Les ins^ tiobs. L^auteur a ittivi ; polir hi^eccmAè 
triiinens et Jes appareils sont devenus partie un ordre purement aïkatdthiqoè. 
d\iu usage plus commode , à mesure Geitepartie emhr»sse ttiut te qtii estre« 
qii^il's ont été simplifiés davantage j et s'il laiif aui maladie!' qu'bti^utteousi^ëk'èr' 
reste quelque chose à faire sous ce der- comme propres à tel ou tel ôrttatitf , 6q' 
nier rapport , si Ton peut espérev'de per» comme présentant , à raféonée léiir sié- 
feciionner encore l'art, c'est moins en ge , . des particularités f%bi!4i'i|iiâl)leii« 
imaginant de Nouveaux fnstrùmens , Ainsi parcèurant -les diVèi'ftids^i'%f«fcfs' du* 
qu'en en réformant d'inutiles. La liste corps , )'a»léur trâittf s<}ci*éi«iVèfo(Hrt 
des médicaniens externes long -temps des maladies chirurgicales de la tête,- éNt 
surchargée d'une foule de substances inu- cou , de la poitrine, de l'ahdpnien et des 
tilés ou bizarres a subi des réformes non extrëmilétw Lft plupart des taalMi^À ^\ 
moins infpor tantes : ceux de ces médica- exigent leé sèeomrs dé là tbi^^gib ']^f6^' 
mens qui ont mérité d'étre^conserVes onl^ pr emeiit dite ^ c^eftt-à-dfeé Pôpéràiibn de 
été étudiés avec plus de soin., etleur^ ef- la main le rapportant k cëtié MbèliBè' 
fets sur le corps humain appréciés avec di<vision ; c'est t^e qui renf^me en ^é-s' 
plus de justesse. Ces progrès dils en me temps les pfoeédés oj^éraidîrevii^titoK- 
grande partie aux travaux de l'Ecole que» notions générales sur ïéâ 6{><Sràtiii$ttè 
rdyale de chirurgie et à ceux de quelques lui servent d'introductions. Gëpl^tidant* 
Aommes formés par ^ettie société célèbre l'in'téntien del'auteiir- nVti ^i Sis r€^<^' 
ont fait vieillir ra|j|demenl les trailés nir'à la natbolbgie cljirhr^icale^tfrfe traité 
complets de chiri4«^^te publiés daus 1^ complet d'opéra tionsi... Oh ne serÀ donc 
cours du siècle dernier , en sorte que Içç pas dispéi^fé de tnédHéi^'leS ti^aK-és par* 
élèves sont obligés d'aller puiser dans ticuUers sur |es opéraliont chirttl'glt^fes. 
lin grand nombre d'ouvrageé des coù- ..... L'duvra^e de M.: Koux stir )cétt<; 
naissances qu'ils açquèreraient en bç«u« matière formera, avec c^ui d^ râuteùr, 
coup ntoins de temps et avec beaucoup un système complet t^ chi^tir^é....^» 
^lus de facilité , s'ils les. trouvaient ras- L'autèui* ne dissîmute jiaii qu'îcio pëutre» 
semblés dans un seul traité. C'est princi- procher à ce plan de ttiatiqttér d^>nriit| , 
paiement dans la vif e de leur procurer pmsqnè les maladies qui sippartiè^rtaent 11' 
cet £iv|pùgë^ que l'auteur ^est d^er- la première division sont ttti&séèè d^prèv 
miné à rédij^er eu. un corp^ de dojctrlne leur mitore, tandis ^ue ë^ès' i|îki sdrtt' 
les leçons qu'il fait depuis plus, de v^ngt comprises dans U seconde s'y iiiltivëpit' 
amnées sur la pathologie eitçi'ue et sur rangées suivant leiil' siège. •*• Mais l'a.a- 
les opérations de. chiriii-gle. " tetir ^observe qn^l nti est pas d4»)è Aif 

/ ' rn^gie comnie de la rtié(fcé•Â1é't'CTiW^¥ë*• 

L'aut6QX• divise la pa^h6)<%!è éMfUV- VDCttt à hi clflissi4rèalidif-i^è^ tih^lâtf^= 
gicaiti «n, lieux parties: la plTMilVëjcbfk- dont l'une «It l'uott^v^ticè^pislifl r* éèltâl 
tta^crée aux inaladi/es quÂ peuyâirt jse 1IH*< qui féot H sirjét de N ^àtfifûlV^ie rîltéMé 
trer dans toutes les parties du corps , par se préteirt »vec p1(»è làii ikfbhis dtr'fércilitê' 
ce qu'elles affectent presque inditférem- anx méthodes nnsologiques. Quelquo 
ment tous nos organes ^^ est elle-même opinion qu'on ait de l'utilité de ce8mé«> 
partagée en plusieurs parties qui com- thodes , relativemenl*à la pratique^ oià 
])rennent l'inîlammalion en géné ral , les ne peiit^ çie^semble , leur contester le 
iihscèft , 1.1 gangrène , la Lnilurê , " Tes mérite de soulager la ménàoire .- il n*en 
pfHies, les tumeurs , les ulcères , les fis« est pas toutefois moins incontestable y et 
tulcs et les maladies des os divisées elles- l'expérience l'a prottré, qu'on n'a paft 


\ 


•s. 
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le mâme besoin d'y recourir pour se di> rapeutique,il a supprimé dans souTrair 

le de la palbologie eiK- té ces généralités, parce qu'elles a pua rr 


tien ne ut 


autant à la médecine intenie 


riger dans l'étude 

tproe. Les maladies chirurgicales , toutes 

nombreuses qu'elles sont, présentent des qu'à la médecine externe , et qu'on leç 

caractères si bien tranchés qu^il est dif- trouve d'ailleurs suffisamment dévelopr 

^cile de les confondre , lors même qu'on pées dans plusieurs Traités, de pathplo-r 

ne les copuatt encore que par la lecture gie générale. 

des bopnes descriptions. £u outre , la _ , > ± % 

piiipart de ces maladies ont si peu d'à- ^ ■]*^«'*»^ * «*' également abstenu d'en, 

ialogie avec les maladies inierpi^s, qu'rl- ÎP' <Jf «• a»cun déuil sur Phisloire de 

\t% n'opl pas pu jusqu'ici être distribuées Jf'* quelque intéressant que soi 


dans aucun def cadr le^ nosplogiques «pu- 
nusi... . 

A l'bisloirp des maladies doit succé- 
der celle de l^ur traitement. Ici , après ^ 
avoir eiposé ce. .<|ui cçucerpe le régime 
et l'emploi des médicamens tant' interne 
q.u'externe , il faut parier des opérations. 
Vauteur , 4 cet effet, décrit les procédés 
op<Sratoires qu*il croit les meilleurs avec 
tpus les détails nécessaires : il indiq.ue 
ceux, qu'il croit bons.; il omet les autres. 
Ce champ déjà ti;èç- vaste qu'il j^VJ^it à. 
parcourir se serait agrandi sans fin, s'il 
ne s'était pas attaché à le dégager de 
iou( ce qui ne s'y ri^ttachant pas dlrecT 
temei)t sous un poiut.de vue d'utilité, 
pratique i^e lui app^irtient pas essen- 
tiellement v ainsi . il a soigneusement 
écarté ^u^es ces vaines' théories à l'aidei 
desquelles pir crpyait , il n'y a pas long- 
temps ei^core, pouvoir pénétrer la na- 
ture interne des maladies , au. se rendre 
raison de l'actiqn imn^édiat^ d^s médi- 
cameqs. 

.Quoique I'au(eur sqit dapsTosage, en 
commençant ses cours de pathologie çhi- 
rargicale, dfs fai^e précéder l'histoire par- 
ticulière <)es maladies de quelques no- 
tions sur la nosologie, l'étiologie , la sé- 
méiptique , |a syi^pt^mologie çt la tbér 


soit le ta- 
bleau des progrès qu'il a faits dans les 
différeus siècles , ce tableau n'entrai^ 
point dai|s )e plai^ d'tm Traité didac-r 
tique. 

Histoire de la guérison d'une Jeune- 
^personne park magnétisme animal , 
produit par la nature elU^mème^ 
par un té^ioin oculaire de ce phé- 
nomène extraordinaire /traduit 
de l'allemand du baron Frédério 
Charles d^ Stromheck , avec une 
préface du docteur Mar6ar4> mé- 
decin des eaux de Pyrmont. Un 
yol. in- 8°. Schoei/, 3 fr. . 

Nous reviendrons sur cet ourrase. 
MATHÉMATIQUES. 

VArt de mesurer la surface du cer» 
cW géométrique ; de trouver une li^ 
gne droite égale à sa circonférence, 
de mesurer sa surface sur une fleure 
reétiligne, et de faire , par deusx 
moyens géométriques le aarré égal 

. fn surface cuidit cercle* Br. in- 8", 
arec ^roÎ3 planches. Mar/<>i^^ 2 ft. 
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SECONDE CLASSE, 


ÉCONOMIE RURALE. 

Mémoire sur les ohslaeles qui s^oppo^ 
sent à, l'amélioration de la culture 

• et à la reproduction des bois , par 
S. C. Petit. Broch. în-8'. Ckaur 
merotf Cousot* 

COMMERCE ET MANU- 
FACTURES. 

Chamhre de commerce de Kouen. — - 
Mémoire sur la nécessité de maiii* 
tenir le système prohibitif, et sur 
les inconvéniens d*un traité de 
commerce avec l'Angleterre. Br. 
în-4». Rouen , Périaux. 

Chambre de commerce de Rouen. — 
ObserVatipns sur la demande d*ua 
eqtrepôt général des denrées colo- 
niales à P^rifl. Qroch. in-4''* Mèr^e 
adresse. 

Observations sur le projet de loi eop' 
cernant le tarif dis droit d^entrée 
sur les fers étrangers. Broch. in-8**. 
Fain, 

Observations présentées au nom des 
maîtres de forge du royaume^ sur 
le projet de loi présenté à U^ Chamr 
bre des Députés y le 30 août 1814 , 
concernant les nouveaux droits à 
imposer sur les fers et usines étran- 
gers, Brocb. in- 8". M^me adresse, 

• 

Des Impositions et de leur influence 


sur l'industrie agricole , mànufae» 
turière et commerciale y et sur la 
prospérité publique , par M. Chré'- 
tien. 3roch. in-8^• Madame Coar- 
eier, 2 fr. 5o c. 

Considérations politiques sur Vétaè 
actuel de VEurope y sur la nécessité 
de changer le système 4^ nos reliu 
tions cpmrnierciales en Asie , et sur 
les moyens àfy parvenir ^ ou Mé» 
moire sur Vile de Madagascat , par 
M. Garonne, ancien député de la 
ville et du commerce de Cttte, 
prés de PAssfmblée conslituante* 
Broqh. in 8^ Bailleul. 9 fir. 5p c. — *• 

FINANÇAIS. 

Considérations sur Ifis finances f sur 
la dette publique , sur la nécessité et 
les moyens de créer un millig^râ de par 
pier - monnoie aussi solide fit aussi 
précieux que Por ^ qui ^ employé à 
payer l'arriéré factoriserait , <fa«- 
tant ^industrie , Vqgricultuve et , la 
commerce de France v par M. BoU' 

chon Duboumial, Brocb* in -8®* 

• • * 

Renand, 

Moyens de remédier aux ineonvé^ 
niens du Budjet , par Fauteur des 
Considérations sur Porganisation 

sociale. Broch. in- 8°. Miohaud. ^ 

. ' . . . 1 • . ■ 

Réflexions sur Vaperçu des recette^ 
et dépenses de Van 1 8 1 4 9 présent 
tées à la Chambre des\ Députée f tt 


uSa * , 1I6. Classe. Afori/ztf, 

' * 

sur le rapport fait au Roi par le< Mourage de Vigny. Broch. in-4^. 


ministre des finances^ par M. Saba- 
hVr, ancien administrateur du dé- 
partement de la Seine. 5r. in-S**. 
Bacot. 


Delaunay, i fr. 5o c. 

Ce Mémoire a pour objet la perfectinn 
et ramélioiatioii de cette opération , et 
l^ecouomie ded dépendes. 


Discussion de la pétition adressée Vues sur lUmpôt , paF M. L. F. Br» 
par une réunion defaJbricans de ta- in-d** Çhe^ V Auteur ^ ru^ de Coa^ 


bacs à la Chambre des Députés pour 
la liberté des fabrications de tabacs 
et des ventefy^f^r M* Imbert , an- 
cien directeur des. fermes. Bfpch* 
în-40. Dondfej-'Dupri» 

Questions i*nn prosdncial sur V.état 
actuel et sur les Bûdjetsde 1814 et 
<k 1&16. Broch. in-8» Denlu. 

Observations nouvelles sur Vimpàt 
foncier* Br. in- S*. Même adresse. 

Observations sur les rapports présen* 
tés du Roi et aux deux Chambres 
sur les Budjets de 1814 ef 1 8 1 5. 
Broch. in-4^J0'HAttiei. 


dé , n^ 48. 

VasU d^un Français pour parvenir à 
payer la deUe arriérée de VEtat , 

. isifns augifient^tiofp d^impôtsy par 
M. Zacharie GaZ/aifd. Broch» ià-8% 
Laurent-Beaupré, " 

Réflexions sur les finances ç't la ba- 
lance du commerce , par V* Lemoii* 
nier, Rto^, ia-d^. Reuen , Mari. 

Portatif oontenfieuT 9 ou Recueil des 
procèsrverbaux des compétences ci- 
viles çt correctionneÙés y tant en m ar 
lière de douanes quen matière de 
sels^ par P. J.'R. Un vol. in-8®, 

- Naates, PbïTâ^. 3 fr. ' 


M A R I N JE. 


0b$èri^aiîhns sur' le rapport di^ mi- 
nistre des finances , par M. Limer- 
cier\ ancien banquier. Br. in 8\ Esquisse maritime , ou Rélexions 


Fouïei: 

' Observations- sur un projet de loieo^n- 
cernant tes droits réunis et le maih'^ 
tien des exercices, Broch. în-S**. 
tdiehottd^ 

$ouv(^(iux cadastres des pers ormes et 


sur le corps du génie maritime e^ 
des oiwriers militaires , par M. 
Rojer^ capitaine de première clas- 
se au corps du génie maritime \ 
etc. Broch. m- 8*. Delaunay, i fr.— 
1 fr. 35 c. - 

Cette brochure offre une histoire iiic- 


des BronriÀtés du rovŒ^niVd^ F*^" ^" cincie du corps (les ingéifieUrfl mililaii-cA 
■ ' -'^ A' A.A -n ' •»* vs "depuis sa ^réatSèn , des attecdotes eu- 

ce, p^ésent^s au Roi par M. Tores- ^-^^^^^ ^ ^^ ^^ .j^^^il, iméretsans snr ili- 
MV f*^ ^^nt'Louis. Broch. in-8^ /verses opér«ii«us des dernieis gouv«r. 
Laurens jeune. 1 fr. 60 c — i fp. jieuieiis, 

'' 8oc.- ■ • ' ' 

Essais historiques et critiques sur -fa 

AUntairèMr le cadastre ^ par M* marine de Fra^cc^eiCjpikr le ch$- 
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vaîîer de la Serre ^ etc. (Voyez pour po"r 'e""^ «upcrfti : «lie n'ett donc p«« 

le développement du titre, IV «^goureuscment obligée dr «eu tirer do 

dresse et 1p nrîx ]e nrècèàent ca * «'»"a°«««' «' ^ cnlretemr a cet effet une 

aresse elle prix, le précèdent ca ùavigalion bien acUve. L'Angleléirc au 

Hier de ce Journal, j coniraire est forcée dWoîr i-ecours à 

V Télrânger pofir des objets dé second ué- 

Nous tâcherons de donner en quatre cessite^ tels que les vins, les buij«s , etc. : 

articles l'aperça des obàenl'ations faites elle ne produit pas mèine tout le 

aur la marine de France par raùteur de fromeiÀt^u^ïMai laut pour la subsistance 

cet jotéressaot ouvrage. Dans le premier de son peuple : iélle^st donc dans la né* 

nous fer oua connaître les vues générales cessilé de donaet'Uuè grande activité « 

quM a répandues dans son introdaction. sa. navigation pour tirer «de l'étranger 

Deux autres seronfronsacrés a une ra- ioiit ce qui lui hianque. 
pide esquisse du tableau qu'il a tracé des 

opérations de notre marine sous les rè'- D'une. autre pavt les e6te« de la France 

gnes de Louis XIV, de Itouis XY et de et sa position géegrapbi^ue bont moins 

Lpui XVI. Un dernier article offrira l'a- lieureuseinent di8pp»é<ss pour le ^toom* 

Tiaijse des consi délations de l'auteur sur uurce ei la marine. Cette |>iTi9«ance pos- 

i*état de celle m<iVine', et les objets qui sèdc à la Téiitél'aTanlage d'<tvoir tie bons 

y ontrapport pendant la durée du règne paris sur la Méditerranée et sUr l'Océan^ 

du dernier de ces princes. mam la réenioa des esca«]res qu'on arme 

duns ces «iifférens ports est Idujoura 

jârticU premier* lente et sojette à être interceptée ; et lés 

poits qui sont an nord de là Bretagne se 

Ce n'e&t, dit l'auteur , qu'à la fin du tiouveiit gênés pour leur conrmerce e^i 
«If X. septième siècle qu'où s'est occupé en temps de guerre. L'Angle-terré ^placée à 
)Prance d'appliquer à la uiarifke Icsiliffé- l'entrée de la iper d'Allemagne parait 
rentes braucUes des n^athématiques ; et appelée à en tenir les clés : ses côtes qui 
c'est précisément à cette époque que les a«t en étendue plus que le double de ce 
forcés maritimes dé la France qui ve- que sont celles de la Frauce, contieo- 
naient d'acquérir une supériorité mar- neut dans toutes leurs direétions d'ex- 
qitée SiTf celles de Qo|laiide> d'Espagne cel^tiis ports dont pit^sleùrs pourraient 
ci d'Angleterre ont commencé à la per- formel' dés arsénaui è't dont la commu- 
ne et i décliner' giraduellemeti't tans ntfcàtion n^est intérrotnptië par aucunes 
i>outOfr se relever pendant |>rès de qiià'- localités' étrangères. Kfais, observe trèe- 
ire'-viugt ans. Durant ée tetnbé l'Angle- jndicievséineat PatiCeiir^ la cause la pluis 
-terre > sans pousser' aussi lom que la directe dé la difféieiicè qui existe dans 
France le développement des lumières la prospérité maritime de . ces deux 
fondées sur lesniatliématiques, inférieui'e p<iissafrce< tient plus d'es institutions so- 
à elle pour la constr\iction des vaisseaux ciales de l'une et Je l'autre que de toute 
et empruntant même d?elle les règlemens autre cbose. La noblesse, en France y 
qui ont long-temps gouverné ses marins , dédaignait^éiicralement le commerce et 
»*est pt'ocnré ùn% supériorité qu'elle a su la navigation lïiarchàiii^e OÏi se forme la 
maintenir. La différence qui existe , mal- pépinière déd bons là'a'rlus (^). Ëii Anglè- 
^ré le voisinage dans leurs produetioiii et 

leiir situation géugupbique sÔAt-, d«»s • ' ^ ._,., . _ T" 

l'opioion de l'auteur, une des premières . (*} L'auteur aurait pu faire observer 

causes qui a influé sur leur marine. Là que-LoutsXIV; en doQtiiAltuta érTU où H 

France produit au-delà de la nourriture déclarait que l'esercfce du com'm'ei'ce en 

d^.sc^ bah;tan» : elle possède à peu près- ^<oS;Qe dérogerait point à là md/Ies&a , à 

(oui ce qu'ils peuvent désirer , même p^^^raiisé les bons effet» qcri aurareni pg 
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terre, quoique la nobfeftte y «oit bérëdi* terre des capitaux afsez^ côpsiâ^rablef 
taire , on ue peut la considérer que coin- pour être considérés comme une partie 
me une magistrature sénatoriale , puis- de la forcie publique , par les- sub- 
qu'en mèaie temps qu^elle donne une sides qu'ils lui permettent de donner 
grande eiisteno? «i| chef de la iamiMe , à ses allijés. On estimait qu'en 1789 FÂn- 
elle n'y fait point participer ses frères nî glet,erre faisait les trqis dixiè|ii(ss du com^ 
ses fils cadets. Ceux-ci , à raison de cette merce de )'£oTope. La France , an con- 
dtfifëreDce , n^oot aucun assujétissement, traire » ayant avec se^ voisins deç débou- 
ei peu? ent enibrasser telle profession phép par les charois ou les canaux , ne 
que bou leur semble. Le gouyernemenl faisait par mer,eif 1789, qu'un dixième . 
étant représentatif, Jes richesses en gé- du commerce de TEurop^ , par consé- 
néral sont un moyen de parvenir au pou- quant le tiepf leuleqieîit de celui de 
voir par Pinflueuce qu'elles ont sur les l'Angleterre. 

élections. Le, commerce étant la voi^ la jy^^^ ,^ „^^^ j^ ,3 Grande-Bretagne , 
plus prompte pour » enrichir , les Au- ^^ ^^^^ie est utile à la nourriture d'une 
glais s'y livrent avec un esprit eqtrepre- ^j^ ^^ ,^, habitans , elle est abondante 

nant qui les porte aux spécula Uons les .^^ ,g majeure partie de ses côtes ; leç 
plus hardies. Enfermés d ailleurs dans relations entre ses porU font immenses, 
leurs îles, ce n'est que par mer quils paniculièreuieut pour le transport dt| 
peuvent se rendre ou leurs affaires les ^ii„|,on de terre devenu le grafidmobilt 
appellent. De retour dans leur patrie , j^ presque toutes ses fabriques (*> 
ils y apportent une masse de connais- 
sances maritimes qui se propagent dans En France , la pécbe n'est très-abon- 
le public et le rendent uu surveillant dante sur aucune partie de ses côtes : cha- 
éclairé et sévère des opérations de la ma* que province fournit son chauffage ; et le 
rine militaire. peu de niànufacturés qui se servent de 

/ . charbon de terré le tiren^ des raines par 

La tendance générale de la naUon an- j^, ^y^^^^^^ . ^^ g^„éral le pombre des ob- 
glaise verf la prospérité du commerce .1^^ transportés par le cabotage n'y est 
é«aut secondée par une posiUon géogra- ' „ très-considéi'abîe. 
phique avantageuse et le bon esprit des 

négocians qui transmettent à leur» fils . Cette différence danft les moyens de fc; 
leurs capitaux, leurs relations et leurv procurer des matelots , fit que ï'Abgle- 
connaissances > a donné à l'indusjii'ie na- terre qui , €u 1*77^, avait eu beaucoii^ 
tionale une extension qui procure à de peiue à armer quarante vaisseaux , en 
l'Angleterre le moyen de changer la dé- avait cent vingt sous voiles» pu eu étiif^ 
pendance naturelle où elle est de ses d'y aller eu 17801, tandis que la Franco 
voisins pour des objets de nécessité in* qui ( en raisan de son excellente , mais 
dispensahle, tels que les vins > le$ hui- insuffisante institution des classef ) au 
les, les chanvres y les goudrons , les bois 

de coustriiclion , etc., pu un réf MUa| in- ■ •■ ', : ' ■• • " . • ■ • i i 

verse qui fait de ceuvci ses tributaires, ,^yQ^ ç^^i\^ ^^^ je plus, en trèf- 
par le nombre et l'espèce d'objets ma- j^ jj^ ^ jç combustible qu'em- 

Hufaclurés qu'ils en reçqiveqt. Ccséchau- ploient les Anglais : il s'en fait surtout 
ges avantageux accumulent en Angle- „„e prodigieuse consommation pour cet 

- " usage ilari» l'immense ville de Londres. 

>I1 est étonnant que l'auteur n'en ait pas 
résulter de oet édit, lorsqu'il a statué , fait l'observation , lorsque, quelques li- 
jors de l'étiiblissement des garde8*mari« gnes plus bas , il observe, comme ou va 
ne , qu'il n'y jaOrail que. les nobles d'è s- 'le. voir , qu'en France chaque province 
traciiOD qiii pussent eutrer dans ce curps. fournit son chauffage, " 
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(commencement de cette même guerre , lêfe se porlenl naturellement sur la 

^vaK facilement armé ciiiquaniv rais- niMiine. . ' 

«eaux^ ne put jamais , pendant son cours, . L'auteur termineson excellente intro» 

en avoir plus tj^e soixante et onze d'é- duction par les observatiops suivantes, 

quipés. vOn est dans l'usage , dit-ii , dVttribuer 

en France »ox officiers df la marine les 

La France renfermait a lav^TÎ^^ vingt- .résultats d^s événeraens maritimes bons 

cinq millions d^babitans, tandis que Teur ou. mauvais. Sons un point de vue cela 

aemble des Iles hritanniques n'eocomp- est raisonnable, puisque ce sont eux qtû 

tait qu^ quatorze millions. Mais cet avan- ^eiécuteiH ; mais la justicfi exige aussi 

tage disparaissait par Tobligaiion où était qu'on examine en même temps Téduca* 

la France f^entretenir , pour la défense tiou qo'on leur a donnée , la nature des 

de ses frontières , dés armées considéra- .forces qu*on leur a confiées, les situa* 

blés. De plus , cette puissance ayant eu tions où ils se sont trouvés , et les ins- 

rarement u?^e ^u«rre de i^ier , Sfus en tru<tioi|S qu'ils avaient pour diriger leur 

avoir ^ en même ^emps, uiie de terre , conduite. Le coVps des otficiersde la i^a- 

se trouvait à la Cois fotcée à une double rine qui existait en* 1789 est aujourd'hui 

dépense «n hommes et en argent; et détruit; |a voix de l'honn«ur les a éloir 

l'importance qu'on attachait aux aimées gnés des ports, et aucun d'eux n'y eftt 

de terre'fit souvent employer à Iciir en- retourné , pas même ceux qui parmi le 

tretien les fonds destinés à la marine, petit nombre qui eH ensuite rentré en 

L'Angleterre, au contraire , ne peut être France l'ont sollicité :1a Disjeure partie 

forcée à aucun genre de guerre de terie : de ce corps a succombé aux suites de la 

xi elle y prend part , cVst qu'elle y voit gnerre, et le. peu qui en i;este éparschex 

un moyen d'affaiblir son. ennemi ; elleue les diverses puissances qui leur ont don* 

le fait même qu'en qualité d'auxiliaire , né asyle s'y adonnent à des occu|}atioui 

ce qui lui laisse la liberté de s'en retirer étrangères à leur eut , ou sont réduits 

.i folonlé : aussi tous les soiui du miuis- . è la .tranquillité par leura infirmués. 
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STATISTIQUE. AtticU deuxième ^ troisième extrait )* 

V o it ' 4 ', ' ' r„ « 1 Au tableau des établissemens formés a 

le Seerélaire parisien, ou Tableau ^^^^^^^ ^^ ,^^^,„, j^ rbumanité, »i. de 

• indicatif de tout ce qui dans Paris L^vis fait succéder la description des 
peut intéresser, etc*^ par M- -Lai-- principaux édifices et des ntonumens de 
^mond. Un vol. in- 12. ChezVAw- cette ville ; nous' allons d'abord en don- 
neur, rue du Faubourg du Tem- ner la nomenclature, ci nous ne reviens 

pie, et Emery. *^'^?* f "'"'^^ *ï"* **"• ^^* ""^i*^* '*!' ^/r 

' '^ quels "auteur nous aura paru avoir lait 

L, ^ , . \ M. t quelques observatiuus neuves et pi- 

Angleterre au commencement du • Quajjt^g 

dix- huitième siècle, par M. de Liî- TLe palais d.^ Saint James, - Whîtô- 

f?w. ( Voyez potiï- l'adresse et le prix, hall. - Wtg uùusier - 1 ail. — Cbaïu- 

Ic quatrième cahier de ce Jou ruai.) bré des loids. — ClianiVr.: de cvnim*.:- 


^ 




236 Iir. Classe. Slatisti/juc* ^ 

iicM. — La Tour : les safles ci\irmes , les tainpes; ntaU les appartement a'ont rien 

joyaux de Ja coitiooné , la monuîncet la Je feniarquaMe. 

ménagerie qirelle renferme. — La pri- , . , ,,ri . « ,, . , 

«on cie Newgate. — La prison de Mar^ ^^ Paï«« de White-hall , acqtiis du 

.»hall5*^a.-*l'rrsoTisde la floUe , dw banc canUualWoIsey.par Henri VIII, fui que'- 

du roi, etc. — Considérations iur les, ^'^ '«*"P* '* demeure des rois. Le plan 

lien» de détention.— Théâtres : Dm- V) «^a»' ^té donné par le célèlae Inij-o 

li - lane , Covenl - garden , Hay-mlir. Jo»«« » «'«"« *" P*»« ^««^«^ proportions, 

ket.— Spectacles équestres. --Le Vaux. L* grande salle du banquet. Touvra^je 

liall. Le, Ranelagh. Le Panthéon.— ^e Jacques I er , devait former une des 

Edifices consacrés aux sciences et aux «îles de ce palais. L'architecture en est 

arts. — Le Mnséc britannique. — Som>- "<>*>*« «^ simple, et son ensemble a de 

inerset-house. Société royale. Société > ressemblance avec la belle façade du 

des antiquaires. Académie de peinture, «^^le*» de Versailles dit côié des jardins. 

Société pour rencouragcment des arts. Le palais de Wéstoiinsler-hall fut 

::> m''w n?y ^Ta*^^^^^^^^^ long.temps la résidence des rois. îl en 
( Gnild-Hall ). — L hôêel du lordwmairc ^^3^^ «oi vaste taUe qui a deux cents 
( Mansion-house ). — La bourse ( tlie ^^,^^^^^ et quinze Vieds de long , qua- 
rx-cliange). - Hôtel et magasin de |a i,.e-vingJ.dix de- haut, et dont 2a cW- 
Compagnie dee Indes; —Hoiel de la ^^ ^^^ 5,^1,^ et hardie. Les pairs ▼ 
baiique.-.Ladouane.-.LIiôlel des aides tiennent leurs séances lorsqu'ils forment 
»ou drorts m.Jfr*cl*.— L amirauté.— L hô- ,3 hauie-cour nationale. Les deilx cham- 
-tel delà guerre (Horse-Guards). — Le ^res du parlement sont erièore des dé- 
Temple.— Plarcea puWiques.— Le mo9 pendanqes de cet ancien palai« : celle 
•Bmnent. ^ Les- poùls. -- Bassms du j^, ^j,., ^^ j ^^j ^ j^ grandeur de 
fiommc^eedes iimï«iea; - Bàms publics. Pe^h-e britannique : il en est de même 
i-Priiiûipïiiiï'Lètëh. de celle des commi 


luties. 


lie pfllaie de 6àiiit-Iamer éirait antre^*" L'ancîentie forteresse connue sous le 
fois Pasyle de quatorze lépreux. Henri nom de £>a Tour contient douze acre» eu 
VIII en fit la demeure des rois; mais superficie et renferme \^. les priions 
cette habitation n'a rien de royal. Son d'état; 1^% la monnaie; 3^. d'immcnsea 
ameublement était encore il y a p/eu salles d'armes ; 4°* '^s joyaux de la cou- 
d'années, Àuefi mesquin qne sou aroki^ vonUe ; 5**. une ménagerie de bétes féro- 
lecture; mitts'irK ^ fenonvelé à Poe- ces. Getté sriigiiKère rétmioii d'objets 
casion du mariage du prince de Galles : disparates, observe l'auteur, n'est pas la 
il est maintenant décoré d'une suite de seule en Angleterre , et. ce godt pour les 
belles tapisseries commandées' par Chav- mélangea bizares semble tenif au besoin 
les II , qui étaient restées 'au. fond du des contrastes pîquaus et inattendus 
gaçde-menbîe et qui sont parfaitement qu'un peuple uiélaiieolique éprourép«tj[r 
conservées : on y ajouta , lors de la réi)- ^dissiper son ennui KabitueL L'arse^^l ^ 
nioTi de l'Irlande^ un (Jais magnifique bi6-> ou plutôt le grand dépôt d'armes .( car 
dé d!or et <)e perles fines. C'est à Saint- les ateliers sont a Wdlvvich ) occupe nu 
j^ames que le roi reçoit le corps diplo- immense bàlliVkent & deul. ctâgës : au- 
matfque et qu'il tient sa cGiir\ mais il dessus , est une magnifique salle d^ài*ities 
n'y habile pasj sa résidence ordinaire est de trois cents cinqvian te pieds de lon^^ur 
à Windsor , et lorsqu'il vieut à liondrc^ , cinquante de large remplie de fusils, de 
it loge \ Buckinghaini-house , liôlcl qui sabres, de pistolets, arrangés avec adtaitt 
appartient à la reine et dont le jardin .^d'ordre qne.de goût : on prétcud (|ireile 
est vaste et bien planté. La bibliothèque renferme l'armement complet de deux 
est précieuse ainsi que le'cabiuet È^ai-^ cents mille hommes: on y montre des ar- 


met singulière inventées à différentet souveitt* même ob fait dea legs en leur 
époques. La Tour est armée de soixante faveoi', de sorte qu^â tout prendre lèaf' 
canons, de gros calibre qu'on tire tlans Condition est moins fâcheuse que ceUé 
les réjouissances pobhques. Là monnaie des prisonniers des autres pays. Au reste,' 
est lu seule fabrication pouf toute )^An- 6bserv<e judidtEiusementrauteui''>nuI èUc 
gleten-e : le publi€Ve8tpoiiit''à4nMsàeii îi'a plus besoin de prisOnft que l^Àngle- 
voir les procédés { on »^en connaît' que 'terre, nou-ieulemeut parce que Pargenié 
les résultats qui sont fort beaux. li n*y â y étant dans une circulation plus active 
point de pays an monde où fa piropor- s'y montre plussoufent comm« objet de 
tiou de l'argent mounoyé soit aussi petite tentation , mais encore parce que la Icml 
relaiivenieiit à l'or , et où il y ait autant contre les débitans y est tellement ptg«u« 
de piùces d'argent fausses : dépuis long- reusè^ que la moindre dette, de qu«K 
temps on. clierche.un remède a ce double que natuae qu'elle soit , eniràîtie la con-« 
iucQuyéuieui sans avoir' pu y parvenir, trainte pat* corps , sans qu'il seit besoia 
Une partie des bâtimens de la Tour est de représenter des titres (*). Il y a p««a 
deslitié au logeiùent des prisonniers d'é- d'années on«rrétait pour quaranif skel'* 
tat qui y sont traités avec une elitré^e lings (environ quarante-buit francs d« 
indulgence, ce que Fauteur explique pat noire monnaie ) : aujourd'hui il faut dta 
l'obseï vation y que depuis i^'/^S là. dé- guinées. Celte restriction n'a pas li«a 
tenliou à la Tour n'a le' |Slus commune- pour ceux qui sont condamnés. par detf 
ineoipour cause que des tracasseries p6- arrêts de la cour de conscience, on qui 
liliques. »^ont pas pu payer les amendes ptouou* 

Les joyaux de la couronne ne se voient «ées parles tribunaux ; dans ce» dcns 
qu'à travers une grille épaisse : on les «" ♦ »** peuvent êtve détenue pour k 
évalue à la somme de déi.i millions pui- ruoi^'^f^ue somme de quelques skeUinge 
ttéesj mais celte eslimailon , dit l'au- dans la prison de Jfars/ftf/ifco , gwtMle 
tëur , estsans doute fort exagérée comme P'ieon plus spécialement destinée omne 
toutes celles de ce genre. King'sbench ettke Fleet aux débiteur 

Ces deux dernières prisons contiennent 

La principale des prisons de Lon« des promenades, des cafés ^ des taverv 

dres qui sont très-nombreuses , puis- nés, des lieux d'exercice. Bien plus : souf 

qu'où en compte seize grandes, indé- de certaines conditions^ les. prisonoierf 

pendarament de quatre maisons de cor- peuvent demeurer au-debojs dans uif 

rection, e^l J^^vfgàte, L'architecture dç quartier assez étendu; ils peuvent auss^ 

la façade est du style lé plus sévère et acheter trois j^ouis. de sortie par chaq^ie 

«Tune proportion adiuifable» LlntlSrieùr trimestre : cette faveur es( l'oudée suf 

ne répond pas à cette appaience impo- d'anciens privilèges féodaux :1a classe l|t 

fatatc : il est divisé en plusieurs cours plus misérable ne peut pas y pariiçiper«v 

iSftroites et sans air \ mais du moins les Les détenus dans ces deux prisons y 014 

prisonniers pour dettes y sont séparés établi une eàpécé de gouvernement mnf 

deé' criminels. Le nombre total des délè;- nicipal ou même républicain que l'a.ut^ 

nus est communément de quatre/a cinq rite* tolère. Dans l'une des quatre mai- 

cents. La fièvre épidémique dès prisons «ptis de correction que les ntcmbreae dé 

y exerce assez fréquemment ses ravages, l'opposition appellent BasUlh % «on( dé- 

C'est daîii une des salles de NeWgate tenues les personneà 4u9pecles aii gou- 

k\\Co\\ jiige lés assassins et les voleurs : yernement' que là suspension de' la loi 

les exécutions se font en-dehqrs au pied ' . ' 

de cette prison. La ration des prisour ' 

tiiers est a peine suffisante pour leur (*) L'auteur, ce semble , aurait dû exl 
nourriture; maïs ils sont assistés par uu pliquer de c|[uel}eanani^rc alprs s'établit 
grand uombre de pei'sonuts chAritabléi : la ctéattce; 
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à'haheçs corpus, lui permet de tenir en grand qu'il ne f'eft,t ordinàirpîlierii * piii 

ctiartre privée. La sévérité iju'on disait Je grand rideau qui sépare du théâtre la 

être exercée contre éUés fut Pobjèt d'une sjile au lieu d'être, suivant l'usage àé 

motion et d'une enquèie parlementaii'e^ toile peinte, est entièrement composé ^é 

et il fut reconnu que la auryeillance et feuilles de cuivre artisterùent jointes eC 

1(^ précautions nécessaires, pour préve* décorées avec goût. Sa' destination est ^ 

sir leur évasion étaiehi 1rs seules rigueurs en cas dUncendie , de séparer du théâtre 

dont ou usait envers elles.. la totifliié des spectateurs. Si cette cloison 

Le régime dca prison» d'Angleterre inconibililUile ne sauvait pas le bâtinacnl, 
^t loin d'être parfait , maîaU se pèrtec^ «"« rcmpbràH un objet bien autrement 
tionne tous les jours. Au lesptctible t*npoP*«»« en Inspirant une juste sécu- 
Howard a succédé M. J. Nield . qui i "*« • '« ^ûltitdd^ : lorsqti^bn ne veiiait 
comité loi, sans, autre mission que sdn «»f«w» n»fumée»6n ne se porterait pa^ 
s4|ft , s'est acquis une autorité «|ue lèt '«'• ^«» "«»"«» •▼«« ^^^ précipitation fo- 
emplois ne donneW pas toujours : con- ««»*« ^ cause presque tous les acci- 
•Ulté par les magistrat», obéi par Jea ^«ns qui arrivent lors de ces événemensv 
geôliers , adoré par Jea prisonnier* , il t** «•«» dé Dr ury-Lane eèt apatie^ise eè 
lait toujours tourner ses fréquentes visi^ commode i sa décoraiio/i est du genre 
tes flu proai de la morale éi àù soulage* golhique 5 avec de la légèreté et de l'élé- 
ment de l'infortune : il est setôndépàr «jnpe , eUe manque de noblesse. Le 
les magistrats et des propriétaires de théâtre . de Càyent-Garden ^&\. moins 
X^oo^res , et des comtés :, quelquefois ils )»»*« «' "»oins orné que celui de Drury-Î 
ae réunissent pour publier le résuUai ^e ^»°« • " ••'*« <*« Hay-Market est en- 
leurs obscrvatioos; et ces rapport* , s'é- ^^^ P*"» «irople, elle se nommé aussi 
prie avec un juste enthousiasme l'auteur, '* théâtre d'c^é , parce qu'elle o'ert ou- 
«lictéspar uhe philanthropie éclairée,dc* ^f»*^* ^^^ depuis juin jusqu'en ôctobft , 
iraient être traduiu dans toutes les kn- lorsque^les deux antres sa|le$ sont fer- 
gués et répandus dans tout l'univers. *"^«»- ^^ *^*"*^e également dans ces troi^ 

-., ... t ^ w . 1- •• «pectacles des tragédies, des comédies; 

L'auteur quitte brusquement les pri- ^es opéras comiques et des p.ntomunei 

«ons, ces hab.tai.ons du crime el de l'in- ^ ^^^ehines. Depuis envirmx cent ans les 

fortune pour décrue les lieux d amuse- ^^ j^j, ^„^ „,, ^ ,^^ .^,.^^ j^, ^„^ ^^ 

T'^lSJ' ^'LF' 7™*;-^"»*»^*'* •«"' grande et belle :c'e.t le «pecUcle de la 

les différens théâires. Londres en a deux i,^„„^ compagnie et des étrangers de 

entre antres au'on néut annéicr natiO« j:..: .: r ._ 3 1 • ^. 

Haux et 
ce. Celui 

vaste et en général le plu 
aalle ayant été brûlée dans les dei-uièr<>s 
années du di»*^huitième siècle , on a 
cherché à préveDil* iine semblable cata- 
strophe. D'abord le réservoir 


i^ 


au parterre ou paie une demi-goinée. Ce 

qui coûte le plus au directeur, ce sont 

les appointemens des chanteArs italiens 

iiff caia- ^ ^ jgj danseurs français qui figurent danis 

est p us j^j ballets. hc% premiers sujets ont dé 

Il ès-gros traitemens ; et cependant ils 

sVi^P^sssent de quitter Londres dès que 
(^) M. de Levis rend raisoù de cette leur engagement, est fini : ils s'accommo» 
marche en observant que les extrêmes se de|it aussi peu du climat humide de ce 
touchent; que sotivent le prisoèuier re- pays que des manières dédaig^ieusea de 
grette au fandde-saJoge d!avèii' consu- ses habiLifis envers eux: en revanche; 
mé le temps daus l'oisiveté qui engendre ils prétendent que les Anglais payent les 
tous les vices et attire à sa suite Je;i maux talens psv ostentation et sans savoiries 
^tti eu sont la juste pttâitii^Â. apprécier j ils pr^flèreot de beaucouj^^' 
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Paris. Le fdy«r de Fopéra iulien^est une 
ialle très-yafftte où l'on donne des con- 
certs par êocUqription, Mesdames Bil* 
lington et Catàcam y ont été successive- 
ment engagées pour la somme énorme 
de douze mille guinées par an et une ré« 
. présentation i*^ leur bénéficei Les con- 
eer ts sont au nombre de dou2e , et com- 
me ils durent deux heures , on trouve- 
ra , au moyen d'un calcul très-sîmpfe , 
que ces cantatrices gagnent deux ceùts 
francs par nûnuteé 

M. dé Lèvis ne nons dit l^esqUe ri^n 
sur leS' Cirques , le Vaus-ball , le Rane- 
lagb, le Panthéon qui «le soit déjà coir- 
nu par ks relations des autres voya- 

DerAlletnagne,patmsLdàme âeStael' 
Holstein. (Voyez pour le dévelop- 
pement du titre 9 l'adresse et le 
prix, le précédent cahier ^e ce 
^ournal^) 

ArtiéU iroisièrhe» 

Bans cet article nous allôni ré£t(eillir 
les pribcipaus- traits qu'offre les obser- 
vations de madame de Slaël-Holstehi éikv 
ifis- universités allemandes, les institu* 
fions particulières d'éducation et de 
bienfaisance , et la descripiion de la féîe 
d'Iiiterlâkea. 

«r Tout fe Àord de PAlIemagne , dit* 
« elle i est r^pli dhirtirèrsilés les plus 
à gavantes de l'Europe* t)aAs aucun 
« pays , pas même en Angleterre , il n'y 
m a autani de moyens de s instruire et de 
« perfectionner ses facultés. A quoi tieitt 
« donc que la nàtitffi manqué d'énergie , 
« et qu'elle paraisse en général lourde et 
ë boruée, quoiqu'elle renfermé un petit 
m nombre d'iiommes peutrétre les plus 
if spirituels de l'Europe ? C'est à la na- 
A tnre du gouvernement, et noiï a tédu- 
« catida qu'il faut attribuer ce sin^uliet> 
c contraste. L'éducation intellectuftile 
ft est parfaite en Allemagne , mais tout 
n 9*y pas»* en ihéorie | TéducatioD j^Uf* 
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« tique dépend uniquement dès affairés ; 
« c'est par l'action seule que le caracLèlSt 
et acquiert la fermeté nécessaii'e polir se 
«guider dans la conduite de la vie..*.. 
« Les gouvernemens sont les vrais insti- 
« luteurs des peuples ; et l'éducation pu* 
« blique elle • même , quelque bonnet 
fc qu'elle soit , peut former des hommes 
a de lettres y mais non des citoyens, des 
K guerriers , des hommes d'état. En Al* 
a îemagne, le génie philosophique va 
«t plus loin que partout ailleurs, ri^n ne. 
«l'arrête, et l'absence même de car- 
a rière politique , si funeste à la masse , 
« donne encore plus de liberté aux pen- 
ce seurs. Mais une distance imtnense sé- 
« pa^e les es(>rits du premier et du se- 
« coud ordre, parée qu^il n'y a point 
(c d'intérêt , ni d'objet d'activité pour 
« les hommes qui n« ^'élèvent pas à la 
« hauteur des connaissances les plus 
«t vastes. Celui qui ue s'occupe pas de 
tt l'univers, eu Allemsgne, n'a -riei) k 
« faire. » 

Madaifie de Staël-Halsteîn développe 
ce qu^elie a avaticé dans ce pansage sur 
la perfection de l'éducatiocinteMectuelle 
en Allemagne. Elle observe que la foufei 
des étudians qui se réunissaient à Goet- 
tjngue , Halle, Jéna , etc., fonnaiehb 

Îtresque un corps libie dans l'état; que 
es écoliers riches et pauvres ne se dis- 
tinguaient entre eux que par /eur mé- 
rite personnel i et que les étrangers qu2 
tenaient de tous les coins du monde se 
soumettaient avec plaisir a celte égalité 
que la supériorité naturelle plouvait s^iife 
aftérer. Elle ajoute qu'il y avait dfe Pio^ 
dépendance et même de Ttsprit militaire 
parmi les étudians , et que si, eu sortant' 
de l'université ils avaient pu se vouer 
aux intérêts publics , leur éducation eûl^ 
été trèS'faVorable à l'énet^ie du carac- 
tère; mais ils ^'entraient, dit-elle, dan» 
les habitudes mctaotones et casanières 
qui dominent en Allemagne et perdaient 
par degté Pélan et la résolution que la. 
vie de l'université leur avait inspirés ;. 
il ne leur en restait qu'uue instruction 
trèa-éteuduc, £Ue obsenre au reste que 


J 
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Véixxàt des langues i qui fait la base de 
l'instruotioti en AHeiDagiie,esl beaucoup* 
plus ftivorable aoz. progrès des iaculfcés 
^jbnis IVnfance que celle des Diatbéi]naù- 
ques , des sciences physiques et de )'his- 
toil*e naiurel^ie : entre autres raison» 
pleines de sagacité qn'olle en donne, fê- 
lât fument SBrioul aux malli^iiiatiques y 
Vcet-qoe W'Térilé» (^montrées ne coti- 
dnisent point au* vérit'éi» pre1kaM«s j )es 
ieules qui servent de guide dins les af- . 
fcires QOHime ètkt[\% 1«» af ts , cottime dan» 
Ia« sooiétéé 

li^établissement formé par Festalozzi 
Occupe presque eutièrement le cliapitie 
consacré par niadame de Slaël-^tolsteiff 
aul institutions particulières dVducation 
et de Lienraisance- : eîle en Tnil un exa- 
men trcs-app 10(0 ndi et un éloge ttès-uio< 
tivé. L^élaLlisseiuent de M. Fellenberg , 
dirigé vers un but différent , Téducation 
des gens du peuple, lui paraît également 
mériter Testinie des amis deThumanitéi 
enfin elle observe que Pun des servi- 
ces les plus éminens que le baron de 

'"Vogt.etses eJKcellens compatriotes aient 
rendus à rbumanité, c'est de montrer 

' que san^ nouveaux sacrificeé, sans que 
Fétat intervint, la bienfaisance particu- 
lière -suffisait au soulagement du mal- 
heur : elle remarque , au surplus , que 
les entreprises charitables doivent pros- 
pérer dans la ville de fiàmbourg : ri y a 
tant de moralité parmi ses habitans que 
pendant long-temps on j a pajé les im- 
pôts dans une espèce de tronc , sans que 
personne surveillât ce qu'on j portait , 
parce que ces impôt» devant ^tre pro- 
portionnés i la fortune de chacun , il se 
trouvait , calcul fait , qu'ils étaient tou- 
jours fidèlement acquittés. 

Il fadi lire y d»HS l'ouvrage' niè««t de 
«Midame d« Swëli-Helsteio , Ib descrîp- 
iièfi qu'elle y fo-ic^,- commie témoiii ocu- 
laire, de la fôtc d^ittttfriaken e» Suisse »' 
km y Teconffa^tpa- tout lie ta l«il«' qu'elle» 
déjà déveldppé d»u« d^sutree pi^oduc-' 
tiovs' pour le geihre' desoriptîf. Une sè<-> 
ohe iBnal|^s« en ferait disparàîtie kr 
«fcarm#k 


HISTCHHÊ. 

Histoire de .France perÀ^int les guer^ 
res de la religion , p^a^r Charles La^ 
cretelU , membre de l'Institut , et 
professeur d'histoire à l'Académie 
de Paris. Tomes I et II in-8». De" 

-laujjkay, la fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Moteduet sa dernière ùampagne ; é5- 
quisse historique^ par un officier 
de l'état-major àraruîée du Rhin , 
traduit de l'allemand. Br.' in-So. 
Metz, Devilly, 2 fr. 5o c. 

Précis historique de la campagne de 
1804» etc. Broch. in- 13. Arnaud, 
1 fr. 

Tableau des victimes de Quiheront. 
Broch. in-4"..Dcri^ù. 

V Attaque de Paris par les troupes 
alliées i le ^o mars i8i4« extrait 
du Journal de campagne de l'armée 
russe , traduit du russe en fran- 
ÇiHis. Broch. in-'S^ Pélicier. 

Précis historique des événem£ns quî^ 
par suite dse^ mesures dugouveirne" 

. nlent/rariçais ont frappé ia banque 
de Hambourg pendant le blocus de 
cette ville , par M. Pehmoeller, pré- 
àdent de la banque. Un vol. in-8*« 
Lenormanl,Z fr.-— 3 fr^ 5 oc. 

I 
l^oliceh^toriqut des effortitfaiUà 

Marseille et à Toutork pour la tes' 

tauration de ta monarchie , etc. , 

avec quelques pièces officielles y 

par M. Abeille. BroclL ia-a''. D€- 

iiuinî0f . 7&^e. 

Essais 



ilî«* Classé. Histoire. s tx^i 

Essais 
sur 

tPE»reux 
narehie 

nion 4it la Normandie à la courôH^ • déra^le de inn ouvrage : nous allons sim* 

ne par Phi lippe' AUgus te , par M; plementea dôiiner^ côinmé nous Tairons 

le cheyslïeT Mâsson dé SL'Amo^ pfécëdemm^Bni an non té, la tiometfclà- 

ancien maître des requêtes, et *** 

ancien préfet du département de • j o,^^.,^^, ^^ Sandcm^olâns. 9) MK 

1 Eure, etc. Un toi. m-8 .AnbeUe. thodistes anglais et àméritain» 5 New- 

4 fv* — i^tr» 60 Cé light» lUuminés-niéihodisles. 3] Mare- 

__..._ . ... chalistes du Philistins , 4) Sécéders ou 

Histoire des Cosaques i préeédée aéparatistes d'Ecosse. 5) Sécédti's, Bui^- 

d'une introduction, ÔU Coupd'iitil hers et Auti-Burgbers. 6) ^resbytèry of 

sur les peuples qui ont habité le^ relief du Relievèrs, ou Relief Séc^ders 

. pays des Cosaques ojvant iHrwasiori ( presbytère de s^cdurs ),ou Seceureùis 4 

des Tartares i par M. Lesur. 2 roi. ou -éparatift de secours. 7) Bëréens. 8) 

i 00 itT* Il is. w £» Ijiftci-s du Anti^liUers , du new and 

in-S . NicoUe. I o fr. -^ m fr. ^,^ ,ig,,4 ^ c'e«t-à- dire , leVeurs et auii-le- 

Nous revieddrons sur cet ouyrage, yéurs , ou iiouYelle et ancienne lumière. 

. -Tk • !_• j 9) Bolchristts, io)Universalislc8du laii- 

Ves Cosaques , ou Détails historU tudinaires 5 Cori&isians - universalistes , 

qués sur les mœurs , coutumes , vê- UniirerSâUstes-pharisiens, Botiruéabs. 1 1) 

te mens , arm£Sj et sur la manière JumpersousauteùrsjWelsh-mëtbodistesi 

dont ce peuplé fait Ut guerre, Ira- ÎJ^'hd»ii»i«» gfllois. 12) Nécessa riens ^ 

duit de rallemand par L, J.Karr. Hiipkinsians t3}ttntchin6oaiens.i3)Uni., 

^ 1 • no 7 T 1 t> tSires ou unrtarieris, 1 âj Quakers tretn- 

Broch. m.8 . Lehègue, 2 fr. ,,,,„„^ Amià, Chréiief.s primitifs, teflr 

Buonapartéà Saint^Chud , ôtt ta état actuel, n.odiOc-iions, dirisio^^^ 

r, . T y ^ ï_i' ^ ^ ww secte: Free-quakccs, OU Fichline- 

FameuseJoumée .-tableau exactet ,,Miîfeers,Nîcol»i*s;i5J Aniinoinéens. 16) 

iidele dece qui s'est passé aSamt- iiacmiUan»ie8.i7) Muggreidniens i8) Ja- 

Cloud le i& brumaire an 8, pur cobitesou ndn-jurors (ou haute église ). 

L*»** ^ ancien membre du ConseiL l9)PKiladèlpbiens; 20) Jacques Brothers, 

des Cinq-Cents , témoin OCukite ai) Qainid-inonarclmtes. 23) Buchanis- 

et impartial de tous les évikiemens ^^> f r'îî'T ' 7 ^"** -1^' '"'" ^^"" 

j^ '^^ - • m • t. * «►« plerf. «4) Secte de Jemitnah , ou-tJc- 

di- cette Journée. BrOCà. in-S». ^^ Wilkihsan. ai) Shakers ou Se. 

Eymery, 1 fr.-— 1 fr. 5o C. , cooeurs, ou shaking-quakérs. a6) Nbu- 

▼faux militaires ^ du cbilrààtes , du joa- 

Histoire des sectes religieuse^,, pic*.r chimistes. 27) Skeyi-kare et Utiourellè- 

par M. Grégoite , etc. ( Voy» pour secte suéddise; 28) Swédenbot^giètes. ip) 

Je développement du titre, Pà- BapUst»» , anabaptistes* 3o) Meonooites, 

dresse et le prix , le cinquième ca- §*°^»î-h»ï»i«^*;f » h^pûsUB ^fèptn^ 

,. j 1*^ ^t\ ^ ' dans ou universels, particnlar-baptr»^"*' 

Jucrde ce Journal. ) tes , hapl.stes-calvinisles , sabbaUrfenï. 

Article deuxième. ^0 Bdrrelistes. 3â) Vèrscbori^teii oéf ' 

hébreux et hattemistes: 3i3) LàEadis'tésf.' 

A3 Grégoire donne d'abord' l'histori- 34) Rhiusbourgeois du collégiens. 35) So « 

Journal générai i 1814 > S"". 8. Q 
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4Utl de ChristO'Saerutn. 36) Schweôck- 
fci Ji^us* 37) Frères moraf éii » en Crèrct 
^e. runité.» Zinsendoraea* ; HerrnhuteF* 
^8|.Vi9lotiiiaires* 89) FigaristeA« 4©) Pié- 
CUi&s. 4 1) Gas8n«r* 4a) Secte de Peter- 
fea. 4?) G^cl&telieDS, oli Ëngeh-bru* 
dcrs , QU (rhreê angéliquet. 44) Ronsdor- 
ficQS, oa EUerîéni. 45) Bruf^glerieas* 
46) Jeaa de Rosenfeld (, prétendu mes* 
flie. 47) Abrahamites. 48) Sionites , ci' 
toyent de Sîon , frère» de Sion. 49) «é- 
paratîstea de Wurtemberg 5o) Quiétia- 
tes. 5i) Gordicales , QO bàsioiie critique 
d^ dévottoaâ nottfelies au tacré coeur 
de ii^iïà , et au ooior de Marie. 5a) Fana- 
ciquef des CMnes ou Camiaardfl. 53)Coii^ 
«ulsionnaireff., feooorisie» , diêccraaoa. 
54) IlliiMiittéa> martiaistes. 55) Niclio- 
liteff. 5^} Société des victimes.: 5^) Fa* 
astiques d*Av^ooa. 5S) Chais de âour- 
c«sol. 5;»} KacBj^fler. 60) La ré|»ublique 
de Jésûs-Cfcrist, 61) nouveaux pela- 
(tetts. 63) Masuillaires. 

' M. Grégoire lermitie riùstoire de cet 
aecies par un tableau de Vémi réceot du 
piOtësUnttsme, et Tétet téceut de Téglise 
gttcq«i<î. 

' Toutes les tectet dont .on vient, de 

douiier réuuniération oui plus ou moins 
reiçuu quelques dogmes du 49lirisiiaDis* 
ine; M.Grégqire a fait succéder à leur bis- 
toire celle d'un culte qui né dans le sein 
toéiue dUcbristîanisme^ei rejetant toute 
réveialion ne t'adresse qu'à Dieu seul 
' «aits aucun intermédiaire , c'eM'» à<-dire 
l'bistoirede la Théopkiiantkropî€, âe» 
pu\9 sa naissance jusqu'à son extinction* 
Cette partie de son ouvrage est dîvisén 
en sif 4^ap,itres. 1) Considéra tione his- 
àorjques. 6|ir l'origine et les progrès du 
déisme* >) Le déisme sous la form« de 
«ulie ptibiijp à Londres. Tentatives »«cC 
^gfiirçi dans . quelques , autres paya. . 3) 
Ciilt^ public établi à Paris sous le nom 
de tnéopiûlanlhropiç. 4} Schisme parmi 
les ihéepViiauLhropes : leurs principes ^ 
céréuioiMés et Cites. Sensation produite 
parleur i^iaMissenieut. Influence du gou«> 
vdç^ei^f nt ^ cç.t ^gai'd. 5),Culte pbilau- 
Uir<)^igM<; dan» les tlépartcm^oi* Q Des 


sectes avec lesquelles la pbilanlhrnpîe 4 
quelque analogie , chute de la philan^ 
thropie* 

!!• Grégoire terioîueson ouvrage par 
rhistoire des sectes qui se sont élevées 
dans le sein de deux religiona entière- 
meut étrangères au christianisme, la re-« 
ligioo juive et la religion mahoinétane. 

* 1) Jnifs nègres de Cochin , disciples 
d'Anau , caraïteà , sectateurs de ZAbba- 
tbai-Zevi* t) Samaritains. 3) CbasidÎMu 
4] Juifs talmudUtt's , rabbaninles {A/iou" 
se jew*y 4) l!^tut des Jfuits eu Polo- 

fne-4 en Hussle, en Allemagne , en 
'rance , ète. 5) Jacobéos ou Sigilli^tes. 
6) Je^ides ou Yeaides. 7) Sectes nouvel- 
les chet les Musulmans. Sectes, de Ha- 
met, de Mahady', desWahabîs. 

Histoire de$ Croisades, etc. , par 
M. Michaud. Tome U\ ( Voyez 
pour le développement du titre « 
radreteè et le prix , le deuxiémii 
cahier de ce Jouradl. ) 

jiriicle cinquième ( deuxième et dettiièr 

extrait)* 

Henaiid de Ghàtillon , ué de pareris 
obtcuta à Cbatillon-sur- Indre ,.fnt l'un 
des principaux auteurs des désastres des 
chrétiens en Orient , et de la prise de Jé« 
rnsalem. Ayant suivi eu Asie i'arfuée de 
Lottif-le- Jeune , il s*enrôla dans les 
troupes de Raymond , comte de Potiers j 
et à U. morA de ce prince , sa veuve , 
Constence, frappée de la beauté et de 
la bravoure diij<nne Chàtillou,lui donna 
aà auin et le fit monter sur le trône 
d'Antioche au préjudice de son propre 
fils. Renaud se rendit odieux à ses sujets 
par set violences. Voulant se signaler par 
qnelqaea exploits guerriers , il provoqua, 
par des ravagea dans l'isle de Chypre la 
colère de ,1'empereur grec dont il fut 
obligé, la corde au cou, d'implorer la 
miséricorde. Ayant tonrué ses armes 
Vert les Sarraziut , contre lesquels il 
eut d'abord des succès, il fut fait p ri- 
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Éblitaier el détenu plusieurs années à BAjinond , 'couile de Tripoli, obtint ÏA 
AUp : quelques-uns de ses cooipagnoiis régence et prît les rïncs dû'gouvernç- 
dWùies le délivrèrent. Sorti de sa capli- ment.' Le jeune mi étimi mort sul^ite- 
vité , il trbuva sa femme Coustaîice ' nient /Sibylle, maigre Pi^iposUjon dû 
morte et le irône a*Autiocbe occuué comté de Tripoli^ fit couronner Guy de 
par son légitime souverain , le jfils d'A- L'i^igni^o ^ son second inàrL . 

luaury , aevenu ii»ajeur. Un secoua ifaa- La irève s'étant rompue à \à fôis par 
riàge le rendit seigneur de Cairac et de les chrétiens et les musulmane, Saladiii 
HUtlques châteaux : il associa k sa for- s^avanga dani le pays de Galiiée. Cinq 
t«ine un grand nombre de Templiers, cents chevaliers de Saint4ean et du' 
Avec leurs secours, sans avoir 'aucun Temple accpuri^renl pour défendre iè 
ëg;uM à la trêve couclue avec Saladià, il territoire chrétien ; mais accablés par le ' 
dépurullait les caravanes de pèlerins qui nombre ils périrent tous sur lé champ 
6SÎ rendaient à la Mecque, massacrait les de bataille : le gknd-inattrè du Temple 
hommes désarmés , chargeait de fers les el deux de ses chevaliers échappèrent' 
femtijc'set les enfaus. Saladin se plaignit seuls au carnage. tJne armée de cin^' 
iiiiiLiKmeiit de €e& excès au roi de Jéru* quante mille chrétiens se rassembla ' 
s «!eiij, Baudouin, qui n^avait pas assez de dans la plaine de Sephouri. D^ns un 
pouvoir pour les léprimer. Saladin re- grand conseil qui fui teuu, le comte de" 
Commença la guerre ^ mais dans ses ex- ï'rJpoU, Raymond^ opiria pout ^u'on s^ 
péditiotis il ut iaisait qu'essayer les for- tiht Kiir la défensive: le grahd- maître 
ces de» chrétiens. • des Templiers , sbu éUnemi déclaré ; 

Renaud profiu dû reÙctie qu'il leur combattit virement son aiis en jetant 
donnait pour concevoir le hardi projet *^^ '*" *^^* soupçons de trahison ; maië 
d^aller à la Mecque et à Médine piUer ^« conseil des barons et des chevalière 
le ka.iba et le tombeau du prophète, l'adopla. Le grand-toalue , sans se re- 
Déjà dans sa marche il avait surpris des ^"*««' pà»:*!»^ à persuader 1 Oqy de Lu^ 
marchands égyptiens porteurs de» riclies *'ê»«»> ^^ . marcher à Tennemi. La bâ- 
ti éboi» de iUnde, lorsqu'il fut. attaqué taille s'engagea : les chevalière duTem- 
par une arfnee musulmane âccdurue de p'* J' ^.« Saiilt-Jean y firent i^es jirodi-i 
la Syritî. Après un combat sanglant sa ges de valeur a.ulbnr du b6is de là traie 
irt>upe fut défaite : il n'ébha|*i<a qili'aWc croi^ ; mais du toomeïil qUa cet «tendard 
ptin« à la poursuite des vainquWrsyet ■ ««fié fut toriib^ au pouvoir des Musul- 
fte réfugia dans son château de e:arac^où ^ "^«^4 >,l'^rméë thrétiènne fit complète^ 
Saladm, qui avait incendié ' plpslems ni^^t MàtipiLk rok dé Jérnsalèm . son 
places voisines , ne pût le forcer» Gé ' frèié Ge«)tfroi , le grànd-maîtredes Teni* 
prince consentit itiême à Une trètei An- PW>;«>f«^»ïi^««^nâtillun, tonlcequë 
lieu dVn profiter , comme le ifit SaMin • Wï'alestibe^ avait de plus illusti>ës guéç- 
pour suivre ses conquêtes en Syrie', "fersfuretitfàils prisonniers. Le èbtotedfr. 
le».ch:éliens se coàiumaiedt par leutif Tripol, n échappa aux féri que J,<rtiT al^ 
divisions intestinea. - u. léV uio.urii' de désespoir daurèacafiiulè, ' 

.accuse par les Musulmanat d'avtfir viôlS ' 

Baudouin, qui n'avait cédé qu'à regret lek traités ^^ et par leé Chrétiens d'afoit ' 
à ^uy de Lusignan l'exercice de l'auto- , trahi sa religion et sa pattié. Sàllid^tf j ^ 
riié royale ,' se b4ta , sur lès plaititeà'deft dans le , preiUièr nïômeht , déàhbno'râ ' 
b.iions niécontens^ dé remonter sur son sdn t.ridmphé, par le masïacf^ q^'il fit . 
ii6ii> )'puis il le résigné a un enfant âgé faire eu', lii pi;ésënt:e dHibe partie' dëtf • 
fcenk'inënt.dc, cinq ans , né du prèiâier ' chevallePs ' nrî^s"^Tis£hauSen , màis^il sa • 
ni;«riage de Sibylle , elle d'Amaury , avec ' iiidntrâ ptds^'-tftimàin et plus généreux 
le fils du'in'.irqiiis de Montferrat, et il le quaild^ il'fuV plus sûr de aà victoire el* 
fit eôuiôiiiicvsQudéootndeRaîudottinY. €(>'ii^irc'iiiïid^t 'sà'puissaiicei ' 
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« Vous n>yéz , dit Baîéan a Satadin i 
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Saladîii , apr£il avoir réduit p^utif uis 
places du royaume, de Jérusalem, s*ap- « t^ue Jérusalem ne manque pas de dé» 
p.roclia de ta capitale et fit venir auprès « fenseurs. Si nous ne pouvons «obtenir 
de lui les principaux des habitant. Il a de vous aucune miséricorde , nous 
leur proposa d'abandonner la irille ^ en «t prendrons une résolution terrible , et 
leur promettjsnt une partie de ses ti^«- « les excès de notre désespoir vous rem- 
gC»r» et iine ijistribution' de terres. Ces « pliront d'épouvante. Ces temples et 
liabitans s?y réfutèrent, et rentrés à Je- « ces palais que voué voulez conquérir, 
rî|salçip I^ se disposèrent è'ia défendre, « seront renversés de foud en comble | 
et élfireot pooS Jeu*" cbef Baléan d'ibje- « touteâ nos richesses qui ezcitont i'am- 
Un. WVplus braves sortirent de la ville a bition et la cupidité des Sarrazins de* 
e^ s'e^orcèrent d(& détruire les macbi- « viendront la proie des flammes. Nous 
nesei les travaux des assié^ean^ : ils fi- « détruirons la mosquée d*Omar, et H 
*ent 4es efforts presque liicroyables , « pierre mystérieuse de Jacob, objet dé 
inais ils ne purent pas interrompre lf?s «c votre culte, sera mise en poussière. Jé« 
Uavaux dû wèjgc : repousses par les Sar- c rusalem renferme cinq mille prison-* 
razins, iif tfnti;èrent dans la ville où fr niers musulmans, ils périront tou« 
leur retour porta le découragement et a par le glaive. I^ôus égorgerons de no4 
l'effroi. Les tours et les ramparts étaient « propres mains ^os femmes, nos èn- 
prlls à s^écrOuYer au preinier sijgnal d'un « fans , et noiis leur épargnerons ainsi la 
assaut gépéral. Alors ]t désespoir s*em- a honte de devenir vos esclaves* Qiiand 
para des .habiUns : les soMat's couraient a la ville sainte ne sera plus qu'un ani«is 
ayx églises au lieu de voler au çombajt; « de ruines, un vaite tombeau, nous cxè 
une p(X)me&se de cent pièces d'pr ne pou : « sortirons suivis dès mânes irrités de 
tait pas fnéme les retenir pendant ùtie a nos amis , de nos proches ; nous en 
nuitj s^r les ramparts. Au milieu^ du «t sortirons le fer et la flanime à la main..^ 
trouble et de la désolation Jts Chrétiens « Nous obtiendrons ainsi nn trISpas glo- 
grecs et syrieç^, les Cbrétieps melchites --- — ^ 
supportaient ay6c peine l'fiiitorité des 


L^l^n^ : oq découvrit un coij^iplot qu'ils 
avaiep^ fpr9>é pour livrer Jértisdlem. f iix 
Musulmaps, : cette découyertç redoubla 


« rieuJL, et nous moUrrdns en appelant 
« sur vous la malédicÙcfn du Dieu de Je. 
« rusalem.» 


Gc discours effraya Saladiu qui invîu 


l'es nlarmç* çt détermina le» principaux ^«^ députés à revenir le |Our suivant H 
*i- K *MU à ^<»ma.ul«>t> une famkuiaiiAn consulta les docteurs de la loi qui déci- 


de U vaU i de;ïiauder une capitulaUon consulta les docteurs de h loi qui déci^ 

à Saladia. Accompagné delËàiéan dUbe- f*"'** ^"** pouvait accepter la capitu- 

lin , ils Tinrent proposer au sultan de {«**<>» proposée par les assiégés sans vio- 

îut rendra, la place auz conditions qu^il *f' ^^ •*' 

• witï» 1ii«_>nâm«i imrwrta^ft* Avant 1^ aiXorA • SlCUeeS le> 


proposée par 
iftia piace au» coamucips quii " -A servent. Les conditions (ure;nt 
avait Jlwi-içiôwc imposées avant 1^ siège; ««"»*« le. lendemain d«ns la tente du 
mm .^*U4iiî «ç r.appcla qu'il avait fait wjtott: ainsi Jérutalem retomba au pou 
aermen^ ^c; prendre I9 ville d^a^tsat^t et 
d«:paater;9^«r fil ijiis V^pée tous les hïi^i- 
taii9«ie$ Àffif^yfa^ l«i» députés sai^s leù* 


dQttii^er Wcu^ft le^pévapce. Les svppUca- 
tiont fl«r,e|(f reppjif^elces plysieurs {w et 


voir- dès Hnsulmans après avoir été qua 
tre - viiigt Ans sous û domiiiatioii des 
fidèles. 

Les historiens latins ont remarqué que 

^ .^„r,~j^ --^Tj'.Tr..-.— t.. T- - le» croisées étaient entrés à Jérusalem 

le .|u)j:9^ &t tqujpMrs inexorable. Xf s , un vendredi à l'heure même ou Jésus- 
San:âzina ffyai^t.,é.(é repoijssés dai)^ l'u.oe Ckirist avait subi la mort. Il est égale- 
deJcr«i:i»:,a.(KqMef , Qaléjin ifi^nimé parce, ment remarquable que les Serrazins la 
•jiçcèsVint i|.i^lfd»M,J,e'<|jijfOur».s^^vf^|[^i r^^rireut aussi un vendredi, l'anni ver- 
mine tflWf if?PI>ûW«^» tW* «'^^If^l! WW »4ire aussi où, selon la croyance des 
que l'historien y a répaiidtt (e/^ j^a^f . l^çs Musulmans, Mahomet partit dé Jérusa- 
plus énergiques. ^ " lem pour monter au cieh Cette dernière 


111^. G;-ASSE, 

iplt constance qui put déterminer Saladin 
à ftiguer la capitulaiiou ajouta un nouirçl 
éclat à son triomphe et le fit regarder 
comme uu favpri du ciel. 

Tous ïeB guerriers qui se tro^vèrent • 
Jérusalem , lors de la capitulation, obtin-; 
vent la permission de se retirer à Tripoli 
ou à Tyr '. le vainqueur accorda la vie 
aux. habitans et leui* pernii^ de v^cbeter 
leur liberté. Tous les Chrétiens, à Pex- 
4:eption des Grecs et des Syriens , reçu- 
rent Tordre 4^ quitter Jé'rosalevû après 
lin délai..de quatre jours* La rançon fut 
ûxée à dix pièces d'o' pour l^s hommes , 
f cinq pour les femmes , à deux pour les 
^nfans : ceux qui ne pourraient pBs sç 
racheter devaient rester dans T^sclavage. 

Lors de ^^éf açualiqn çle la vil|e, le 
f pectacle,de la reine de Jérusalem accoin- 

Î>agné'e den principaux barons, çt cheva- 
iers et suivie d^un grand nombre de 
femmes qui portaient leurs en fans dans 
leurs bras et qui faisaient entendre cies 
cris déçhiràns, émut vivement Saladin : 
il rendit aux niâtes leurs enfahs ,^Ux 
éponses leui^ maris qui se i^'ouvaient 
parmi les capllifs : il prit pitié 'de toutes 
J|es infortunes : il permit aux ht>&'prtâli4trs 
de rester dans la yille poar y soignei lef 
pèlerins et çeu]| que des maladies graves 
empêchaient de sot*tir de Jévusalemè 

Lorsque les Sarraxins ay^ien^. çom- 
njencé le siège y.Jérusalei^ refif^mait 
plus de cent mille Chrétiens : le plus 
^^rând n'oiîaHre d^nire eux avaient ra- 
cheté leur Hbené; Baléan dUbèliîi > dé- 
positaire des trésoi's deëtih^^'aux' di^pèh» 
btfS dû ^iège les eihjploya Jl délivrer une 
{Partie' dés hiibi(anVMalec A'del j^)^ ftîJre 
du sultan , payr li rtnç'on àe deiiic mlit^ 
eaptifs*: S^àhoin ^uivU son exemple en 


biographie, a45 

parmi lesquels se trouvaient quatre à 
cinq mifjf^ éntans en i>a« &g'e qui ne sen- 
tirent pas leur malheur, niais 4Wt iea 
fidèles déploraient le sort eèlàiiAie devint 
$tre élevés dans la religion de Maho- 

Après avoir honoré Ie..ttialheùk'«t con- 
solé rhumanité , Saladin :ne 1 ft'ocijûjia 
plus que de célébrer son triomnhe.âue 
IMiistprien nous décrit, en lan^ortant le 
dittçpurtqvte prononça le chef cTesiUiaiis. 

B I O G K A P H Ifc^ V, rï 

• t. » . -1 f , 'l<'w o . 

• . . ^. .- ,^ 

P^rmire^. années 4» régné Af^Lêuiê 
^ly par Fi^nçois Rm^Yttè^^k» 
officier» de la çham'bre dttTR^, 
uppelé par ce prii^ee aprttf^tf' io 
^oûl , a l'^hoaneur de rester àtt^Âès 
de lui «t de k fitailie- t^Bf^i > %n 
voL în-e*». de Çod pages; GâHtàkd. 
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Vitciyik. etpolitifuedéLouis^iVI, 
précédée d'ui> Précia historique 
qui derélbppe les causer dè^ïaïé- 
volution de^ 1 789 , par M» de Kom- 
ziers. Brbcli. in-8^ Tigtf'r. 

L'AnHgoïie française, onMM&^ 
historiques sur Marie -l^iWésV 
Charlotte dé Fran ce V "BlVi dé^Mh 
XVI, duchesse d^Angôîililfitf^^ar 
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(*).Cest qemême prince que madame 
Ç»t|n.,a %u rejidre si iptéresiaut; dans 
I^^Mi/oma^de Malhildç. 


I?réeishutoirîpte iutNaWÏion^^BV&^ 

"najkPt^.^ÙgèiiJeûVpêm 9br Wlbr 

meux personnage, d'après cé^tî^ 

a dit , ce qu'i) a fait : extrait de| 

(V')T9o>us a véns'Àu^siitâîle iii^'i<éli^On 
k€»\viid^xdhldttiie'^ fsJb^ttyé par M. Mi- 
ehand. ViiUtmismé ne peut |»aB.4îre ^Ua- 

lifié d'idolâuie. , ■ 


ikêj5 III^ Glassc. Voyages. 

inémbîfés d'un homme qui ne l'a jg^i^ cim^uiàme (deuxième extrait.) 
pas miiUé, depuis quinze ans. Br« 

) in^S • G^tmain Sfathiot» l fir. 5o O. Pendant son séjour àChyras, le vnya>> 
■ f K^ur fiU témoin d*uoe scène qui seiublo 

Mémoires de la reine d'EtrjirU écrits «-""'P"''» •"!' ""8" ^' '• ^"•'• 
pu cUe-«i«mé , traduit de l'italien y"» H »»'''* '^" •»<>:•• '•• f*"»"* 
• par 'M. Lemierre d'Argy. Brocli. 'fl''"*"* '*. T»* " " T.J'" 

■ r . «^ v-,1.' .• i- »' *^ t élcvcnt a cet eftet , un vaste aiuphith^nj- 

;.ui-8«, Chaumerot friras, lie,— ,/, .,p, fe,„,i ii, pUceut pne efCgîe 

} fp* ?;?i9h . ■ , ' . '^^' aussi diiioctue. au^si défiguiiée qu'il «e 

psut, à laquelle, ils reprochent avec injti- 

VU PoKlîflïie, mUUàire et privée du '«» «^'«^«^ supplat.ie le propiiiie Ali , 

général Moreau, depuis sa naiV ^"^^^«^'f^"'^ léçiiune. de Mahomet ; ^t 

^ . '• '»»'•. 1 lorsqu us oui eputfté contre elle tous les 

t:^Mù^,fmfuià. sa mort.^^veù deê ^j^^^s outrawns que U haini leur 

ct*»è«W jIMÛficsatirer et S«» discours .suggère, ils toiiibept.kqbitemeut dessus 

.l^IKTffibimifi^ suivie db son Eloge à coups de pierres et de }}ÂtQus,e(| la 

r.funèkct'yprottènpé'à Saînt^PétefS- mettent en pièces : or c'est uti ma^èfquin 

. J>ourg , Cl MryeNoticehistoriquesur rfthyYiâç condturei sichès sur lesquelles 

r Pichegru^ y.Onàé ^du ptortrait de Î'I POR^'^VJ^t^-i" de celje farce iguo. 

...Mi?'r«i'H«.i B«r l/i. Alphonse ■ Beau- _ ' . , 
ehamm , auteur de l'Histoiro èea ^«'l* •'«."'^ aonne ocewio, ai, yoy;,, 

malheurs de Pie VI. Un vol. in-8*. 8"' ^' '"T" '^"/«^•."°",' Î'"-J"i"- 

-rtvtr.. rrr e xj**vyM.,ux y c|cu»e8 sur U« e?cj» ou entraîne la <li- 

, lApruur» o rr.Wi- >/ tr.y^ à» yersiti^ d^opinioi^s en mati^rps religiiMir^ 


>»»» 


^^rcf ' i,« ' Â - . ses; pç il les appuie sur nlusieurs fitiis 

ra"*!^^'*?B^.*'P?!?»«/.^^f ?V*r*''S^V' puis^sdau*rhi8lQfre desMuspÎpans. 

-vuj i vh i;.^^^*^ 'a r* 17 c ! ■ ' . ' Après cette cligreSsion.lutéressa»it« , le 

. ,\ .^^: . T= ^ rr rV 1' /•• / ^proyageuri se iifrre À ileis détails plus in^ 

téresssu!» ei]i,cbresur. Itfr us0ge»,..les cosv 

^(r^^ jdf J'Hû^ire;;g^r^rVl^^dé5 tûmes et les mœurs des Persans des 

., J^cy^fwcs y;^tq. , par JvF. ^♦j^.rpe. dëui scx'es a Cliyraz , nous allons eu re- 

,N0VV$le.édi4pn.4;n.yingU$ix.V cueillir ïèè iriiits Içs plus remarquables: 

.. lunij^aiO" 1 3 f Vplumes XI f XII y ^«» mlarsoij?,.des Persans, d'un cerlai^ 

;3jiÙ|:; '^lY V :?$y:,^;5^^^ «-aug à Çhyraz.sout.triè^-cou^modes e^ 

* XVril, XIX et XX, formant cinq <^on*M"«Ueiavcc.beaucQup dc^ojit. mais 

livraisons de deux volumes cha- '%^,-!;'',;''^/T^'^^' ' ^ 

- ^ . ^ . .. «T r P<>'>P "M^^ etroue n?a touA r^iu plu« qwe 

-^imQ<o?OïK4 /el .C9^/k> Fouêi^É. cinq^pieâs ,de hauû. tïn mu^ tVès-élevé 

-.ÏW l4« Wll^OJW^Wlittn 'iif^..'îr- çV^tôfûre iqul letjlliB^eiiL J^^'poàfep^p^^^^ 

Foyagc de; rl/^d« a Chyraz par le "PJJ«^*^:fP,v«^ <î*?f '«.ffiiUeu , e^q^el- 

'Gnl^ Versique , etcr, pUJrM Scoll^' ^ueloi* sur les deux cAlésîïu voit 6e% 

Txr^ -;« «. ^*/% / \7^,>.>». ^ ^ ... i» «j^ cai»*4«t -U^eau vi v e. Su r J e p a#qu»t^4U4a 

^^ï^'*^l^7^?/^*îf^'^^^ principale pièoe soTé^TuT tapi. 

'4^ ppfeff, te premier «ailîeif de-ce» tn^i i?» îenéw^é oci upeni iohf an' côt4 

Journal i8l4<) - -^ ■ . -^ .i et sont gninies-de'pttJts^iaoTceant *d« 


f\ 


yerre pcTnré qui représrpf eiH le soleil et %*f disti«fuei»t tous fWfiim'I^iiih'A^ 
les éèd'tWs. Lorsque c«iie pièie est ti-è8<^ beaui'é pariictilièref quelques àiââûiJcHtir 
'VHfU^il y a deux foyers or ué« «Je peiD- Peiupoi'Uitt de beaucoup sur lés Ji*vi't<ir 
(ures et de verres. Les escaliers sont imprimés.' Quant aux péintris^ de Cbyr^t 
toujours beaux et spaciçux, I^s toits et de la Perse , s'ils ont quelque idée de 
sont disposés en terrasse pour dormir Tombire et de la lumière > ils n^nfaii- 
dessus dans ]e« temps cb^iuds. Le voya- eune notion de la pcrspectWe.'Ob Héàbl'tf 
geur se conforma à cet usage sans que les au voyageur que dans le ■portï'aii^ls sai-^ 
iortes gelées , surtout à Bouchir Feusseut sissaieui la- ressemblance «a^i^'^un^'g^an» 
)amaisincomniQi1é:ofinepeutpa8 sefaire de fidéitlé* Les médecins^ ton teâsôry 
une juste idée de Tétendue des bàlHtoens » . bien ipCériéur aux peintres ^'^eurilièofîé^ 
parce que les appartemens secrets .et a pour unique. bai|^' le 'degré' de^cbi^Yetn^ 
ceux où Ton prend les repa» sont déro- ou de froidi dans chaque chose';' liP*i'hti^ 
liés à la vue des homi^Miai Lii'flfSlIons; barbe esV une pi^naç^ pOUiri<euxf,|Is 
à Chyraz sout construites, eu briques , tiennent les n^aladfiS, dapf.un^.cllIin^M 
mais avec up si mauvais mortier qu'on absolume^l p^iy^^ 4'§ii'^V ibi^tVl'Qi*'*^ 
est obligé de couvrir la b&Usse dW en-, ireut indiscrètement rapj^ofMlioi^'de'rla^ 
- duit de boue , de paille, hifcbée f de glace et de. la.^eige sur lai.|ijHtciBé« >Lai 
bouze de vache qui porterait à croire qu^. i(pligipn mahomé(ane ne p)Bri|)«tU9Kpas^ 
les maisons ne sont bâtiçs qu'ffi ^rre. dé dissiéqt^qf' les. corps,. lêa^gté^eçins élr 
Les baius 80n| vraipiçilt maguifiques y e| l^s cnirurgieps sont pMYé&>v.:der:tout«i» 
il en, coûte Ibrt peu pour y entrer ,. ils coiii|aissarices anatfmiiq^e^;^ y$,,«<e,A^nt>» 
sont ouverts aux femmes comn^e aux aucun.ç^ ^lu^es ; au$.4i ,<;^4.'{y|UlÇ{|Hpfe»rf 
]|^ommes. On ^s^ une beuriÇ dans le stons so u V regar.^éeil .<ço^ui}M vdet pur»:t 
bain : on emploie autant dç temps pour métiers, ' » , .. ^^ , , t «m ... . \ 

s^ teindre la barbe, le* maius et ï^s ' Lçs détails où entre • «le- rvwgeiir sur* > 
pied*. AyaiH cette opéiMiqn. ou s epile ,^ ^,^,,,^,ç ae passer le temps e^sur Ifs 
tres.wigneu»emei,t, Veau d? rose est amasemêus des Persans sont 'cÙrieui ; 
dN.n grand usage dans les bains : pu y ^^j^ -j. ^^y^^^^ p„ siiscepiildeà d'aia-v 
pas;^ une bpppe parMe de son temps a .^^ ^ -^ ,^^u^ j^. ,i^.ç ^^^^ rouir7ge>êiiie. 
jaser, a fumer, a doriui^' i^^nae. •. ,.. - ;[ • • "-> r** *iî<^ •»' « » 

. » LMiabiHementde^ Persqns'^stSÀdJnira- 

pi) ne fabrique paf beaucoup de cho- blemeut calculé pour utr- c^mai^fhi^d et f 
ses à Ç livra Xj|. mais les artisans y sout pour un .clin>at 'trÀs^]la<ld'*J^='t¥l^''d\i'e8tf C 
fort. adVpits; ceux surtout qui tbut'd.et} celui ^ la 'Perse /dans- iM^diff^i^jiires' 
ouvrages éiu^illés rivalisent i^veç. les pre- ss^isonsi de l'année. Les iVet^l|nfif%pdt' en ' 
miers de PE^rope^ c^st une chose ad-> géhérat ta^dp pauvres ]^fr''^tfb^ëf Je '^ 
niirable que Téclat et Usplidi^ <^e8cpu>:., mo.de8). quelquefois «^^iumoin^ 
leurs , le fini pré<ûf.^.^e9.inpiji^i-es pw- : varil? pour la ibrm©r'.viltt)cohlfe«r Ht tbik'* "^ 
tiés : on y "travaille aussi tr|s^-,bAfti|li^)i'>nir".j^)''*^^ même. Ij*es Perça V» liVhit'lcs rlÈ^i"' 
et et: argent ; on y fait avec assez de goiît tem^^fts ^ effiéinii»és>'^)i'"dëi le^i^^àncétréi ,^P 



blir le degré de mérité : on'aésUre cepêud l'etupiris qui se pftrç de bijoux , êtftO^ ' 

da^t que 1-babileté -db.i5buvfieifi^y ftiij^ n^esV^ce que dans les /oeeasiénftl iitfjfô^*.' 

pluft^quelout |e.i:^s^e.! A Cbyj'a^^ et gé' taytes. Les Persans néanmofns se pèr-* 

néi'alenient en l*er^ , récriture 'est u]% mettent -tin', cef ta ^n>luxe tant- poarle ' 

art des plus dllticiîes : différens corps co^a ou surtout qui se fait de différeatef 
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ëtbfifcs dont la magnificence quelquefois peuvent tenir leur figure cact>^e ,. pf i| 
irèa-grande^jane selon lêt pertoonagea , leur importe ce qu'ailes montrent dt^ 
que pour le X-oioAou ou bonnet qui est reste de leur personne. 
%n ptaa de moiulon de .Sibérie tria4>elle Les Persans diffèrent autant des £u- 
çt d*aii noir admirable. Il n'eai point fvpéens dans l'idée qu'ils ont de la beau- 
permis att|L marcH'nds de porter les té, qu'ils Ven éloignent en niatiëie de 
C^i;^ews..é6ar)ate. 9t cramoisie , ni do goût. Selon eux, un grand œil noir, 
mettre .de% boutons d'or et d'argent sur languissaht et voluptueux est le cliatm^ 
leor j^be :) çe}a D'est pas précisément par excellence ; voilà pourquoi les feiu- 
déren.di^y maif .l'uaagie fait loi. Comme mes emploient la poudre d'i^utintolue 
La religion mabométane défend de porter qui ajoute à la vivacité de leurs yeux et 
des étoffes ^e 0Oie -, on ea élude Fohser- y répand une sorte de langueur volup^ 
TatiottV. en mêlant |io peu de cotpndau^. tueuse ; eMes"" ont le singulier usage de 
C(M étoffes.... . faire joindre leurs sourcils^ celles à qui 

. La ^c«ri6sit^ des femme» qui' babl- *• "•^«»f« » refusé cet avanlagp se pei- 
UhéoiU maison voisine dé celle'du voya- §"«"* l'intervalle qui les sépare. Il y â , 
georlfii^oa^nitde iPréquentrs iccasJonsj •^'^ le voyageur, nn ans«i grand noiub^e 
nou.wùlem«ntide les voiis mais de s'en- ^« J<><»«» ^'"^"îf' * Gbyrat qu'eij furo, 
tretemraveè»Hes!ilparîdirabien-éi.an. P«> '"*»,^* clôture les prive de cette 
ge, dil-il.atfl-^'léç récits qu'on a fait de 1^ ?«"«^ ^^ délicatesse qui sied st bien a la 
lakïusïeorietoraie > d'apprendre que ces >*"««^ ^^ voyageur <le donne pas une 
conversations se tenaient habiti»êllemeiTt îf ^^ avaniaffense du moral des femmes 
an présèncii des maris qui lui laissaient Persanes , elle sont , diMl , comfbe le^ 
voir le«r« i^miïies^ans en témoigner la f«"»*"«8 de WAde dépourvues de toute 
moindre répngnance î peut-être , ajoute- délicatesses leur langage est souvent 
t-il, cette faveur n« lui éiait-elle accor- **'""«^ grossièreté repoussante : elles S t- x, 
^e qu'eu «a, qualité d?£aropéen. ' î r<-imeni devan^les hommes avec la même 

^ lii'fiice qu'elles pourraient le faire, «utio 

Les' Persanes ne ,ie chargent pojint. elles ; leurs re'pr)9ches , leurs injure^ 
fsbez elles d^ùpe grande, quantité de vè- , «ont dégn^tans de la plus sa)e ordure. . 
temens /et né sont pas d'une eraude Lorsqu'un Persan épouse une fille trop 
vroprèté sur elles : leurs cafeçons sont' jeune pour éite mise' a la tête de son mer 
d'un yclotM*!» épi'ivV la' chemisé est de nage , il y place une espèce de duègne 
mousseline^ «dj» . soie .ou de gaxe v It'uré qui enseigne à l'époiifte adolescente les 
jambes s49)b|ent^renleL'màek. dans jjeux ; dévoiia qu'elle 'ani'a à remplir. Qa ' n'a 
«acs ^ elles :n'<H^ en été qu'un ypile tr^inih pas en Pei-sè , -coniuiè dans l'Iiiue ,' l'u- 
parent fur. Iç.reîffQ' du oprps l'en hiver ^ sage de ne point réma'iier liqe veuve: 
elles se cpnV^eotde schaies., d'habits de ^près un certain'' temps popsaçré au deuil . 
fQie;anfte4«.;quelqiiefois de.iparur^s de elle peut prendre uii second mari qu| 
gibelines; .fillea seules portent dea bi» la tr^iite avec les méme^ égards que sef, 
joni^ , e.t liant usage de parivms. Lors- autr^ femmes. -* ' "*/ 
qu'ellM S'prUn t y elles* ««.«omvaéut d'un" .» » w ,^<. » .yi J^.s• 

m•n.tf^uqui de«cfift<&die latétiB^avB |)ieds, * ËCOlltOMIE^ POLITIQUE. ; 
et.;leur figuxe.;est>'diachëe.:«.irlëo :téut -l^»'' "' *• Ji-.oç -- ■..>l ^ , *' 

tcrup^le,<^^^^ntakCeAp un spactacle <îu- Etat de titr<inèts6Us ta domination 
vieux qïie.^eliiîd^i,6.mu»mn«%ede.t^^^^^ tfe J?uo»aW>é ; par Lt A- f ^^'^ , 
grands. «*.biéB.deéo||pléa.,nMr.chawiî .^ "j^ ' cLapaé d4ffaire« et cbnaut 
daiH^.r.*He .4q.^ipa#e ^ et qui «*Uft^nr . ^1^^^ ^i ,^^^ 
•pcWYfljr^W doux yeux noirs; értnc'é-'^ géae^aà auxcEilalii-Unia., etc; Deu- 
laQ5;;:9n.,diFaH>que le voile ^KteKSeniie^ » xième édition. Ufi VoL în-«'^iNi- 
à lgjvfi»WJ^dei»iPersaiies<yCiri4r tant^iMles eof/«. 6 fri -f-^' 6fr.^O C- 
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JPu gouvernement , djes inœurs et des portraits et trois vîgnieitesi* Lerouge 

conditions en France avant la révo^ et Egron, 1 2 fr. 
bitiony avec le caractère des prin^ 

cipaux lerso^nnages du règne de Observations sur les lois répressives 

Louis Xn , par M. Senac de Meil- ^^ Von peut opposer à la Uhertéde 

han, ancien intendant de Valen- i<^ presse, par l'auteur des fié- 


ciennes. Un vpl. ip-S*» Maradan. 
5 fr. — • 3 fr. 75 c. 

C'est une réimpression de cel b)i?rage 
publié à Haiiibpui-g ei) |7Q^f 

jMaximes morales et politiques tirées 
dç Télémaqut^ st/ir la science et le 
honkeurde^ fois ^st sur le bonheur 
des peuples , imprimées en 1766 par 


flexions morales sur Us 4élits pu^ 
blics et privés^ Broch. in^Çi*'*. De» 
launay, 5o c. 

Considérations sur la liberté de la 
pr/sse , etc. , par T. P. Berlin. Br« 
in-ô*. JDentUf 1 fr- — 1 fr. aS^ ç. 

Ces Considérations sonl puisées daqf 
ie pUidoyer du céUi>re jurisconsulte et; 
di'jtyté de là Chambre des conitnuiies^ 


Louis Auguste Dauphin , et réim- M. Makinibf, défenseur dé M. Peltier , 
primées en 1814 sur papier vélin , <cuyer , acci^sé devant la Cour du banc 

3^ec des portraits et un calqué de ^" ^*^> **'"" ^^^«"* politique contre Na- 
,,, .. '^ j . - * poiéfln Huonatrarte; c>8t une traduction 

récriture de* augustes personnes Urc de Paqglais accompagnée des pièce, 
détenues a» Temple. Un vol. m- 18, j^ la procédure, telles qu'une Ode attri- 
Koj^r» 5 fr. — 6 fr^ So p. buée au poète Chénier sous le titre du 

18 Brumaire an 8 ; îe "Vopu d'un palriotè 
hollandais an 14 juillet 1802 , et la Ha^ 
fangite déljépide au peuple romain , at- 
tribuée à CatQille Jourdau. 

Opinion sur le rétablissement des 
Colonies , publiée an 1 81 1 par l^ 
chef dkscadron GuilUrntin, aut6u» 
du. Précis historifue sur Us der» 
nieras événemens def Saînè-Dûinih*^ 
gue\^'Bt'* itt*8*. ArthuS J^ertrànd^ 

1 fï». — i fr. 25 p. 

Kdu» reiretious spif cett^ brochure déjl 


On a joipt à ces Maximes les nouvel*- 
les Maximes morales et politiques trou* 
veH sur les marges d'une édition latine 
des deyoirs ou offices par Gicéroil , touirs 
écrites de/la main de L^ais^XYI et' de 
Louis XVllI , imprimées jiipr fpéme pa- 
pier et même i'orinat. 

Froàèsde Louis XVI^ roideFrmce, 

-avec Ul liste comparcttivé des appeU 

nominaux et des ùpinicns motivées 

de chaque memjbre de Iq. Cùnn^ntion 

J^ationaU i suivi ^u Ffoçès de Mor 


rit Antoinette .reine de France : de pnn«ncé d^ns uptie^ernier. cahier , d'i- 


bord pour eni ^pdiquer le prix qui atait 
été omis, ft» pour prévenàt- qu'elle est 
extraite dn^ Précis faistoiiqi^er publié par' 
le méme^^M^eiiF ('K«uis-^ poixt donnée 


'^Madame 'Elhaheth , s<Èur du roi , et 
èéLoujs Philippe ^ duc d'Orléans , 
nux^^iiÈlls se joignent des pièces se- 

crètlés et inconnues piT ce qui s'est .-^ -. ; - , .... ' ^ ii 

paisse dhns la Totif'àu IWlé otà .^ Ce FrécU »e trouve à 1» même 
la Conciergerie pendant leur cap- «aresse : c'est un volume iu,^% orné di» 
tivi^jé, par un auii du .tjPÔnc. Troi- poHVait^ du général F«iràud; Prix : 6 fr. 
^ièfn e éd iiiou . 2 v ol. in-8<^« avec six 


o 


fr. 
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ttwelque idée de ton sysidme ënr le» etdes mojyens àprendre,phur yéiar 


moyen!; de rétablir spécial ^nieiit les co- 
lonies de SainuDomiusue. Ce s>'!>tén)e 
(rofiaisie à opérer une réuction entière et 
absolue et sans modification j c^st'à- 
dirc à rétablir dans cette île resclavage 


hlir la pait et Vinduslrie , par M. 
Droûin de Bercy ^ cyéole et pro- 
priétaire à St.-Domîngue. Un vol. 
în-8". HacqueteiEytfiery. 3 fr. — 

tel qtiUI existait ti va m la révolùtiou , 3 fr> 6p C. 
mais tempéré seulement par un Code 

^oir .sage et. liuin^in. L'auteur suppose JDc Saint-Domingue considéré sous 
coinnie très-facile la sonmission dei ne- 
{;i'es armés dont il réduit le nomlire à 
c|>uiuze mille. Jl nejuge pas qu'après les 
avoir soumis on doive les IfiissfBr dans 
l*!le , et il propose deux moyens alter- 
natifs pour s*ch délivrer. Le premier se- 


lè point de vue de sa restauration 
prochaine , par M. Berquin , df St.-; i 
Domingue, etc. Br. in- 8*. Pane- 
houke, 1 fr. 5o c. — i fc 75 c. 


rail de les envoyer dans TAm^rique es- Métnoire^his tonque et politique s^r 

pagnole pour y nider le gouveroemeiu 

à réduire ]e% rel)flles|mai^ d'une part 

ferait-'on consentir aisément ceux de ces 

iiegi es arm(Ss qui pi^t des femmes el des 

enlans à les délaisser â( Saint Ppmiii^ue? 

JJe gouvernemeut espagiiol dViUe^irs uc 

cepterait-il un pareil secoure ? L'autre 

moyen up peu,pl^^ plausible serait de 

faire le sacrifice de Tisl^ de Goi;ée qui 

nous est rendue et d'y établir j^es uègre# 

irnife 9ui ,e, iranyer.Knt «in.i àm» ", ^^^ . j^^ désavantages politique. 

cjfimat analo^u^ a celui,de.lciu*.ançienue -j ,_ r___'.J j>. _s _: ___ r^ît^i 

Ï>atriie. Mais ce dernier projet <;Qmii>« , 
'autre suppose facile la soumission des 
nègres armés dont l'autei}r ^ coi^uie ot^ 
l'a vu , réduit'lé nombre à quuize ryiile^ 
mais d'à fifres des'lèltres reoués de fa J.i- 
ttiàSqu» à>Xondr«è-,' annoncées Hs^s le 
Journal de» iDébjtf» du ag septembre , J4émoire,. jSf^ M'\ tscailc deis nègres 


Saint-Domingue j par le colonel 
Malenfant. Ui^ yol- in-8**. Audi- 
bert, rue de la Colombe j ii°. 4. 
'6 fr. — 6 fp. 5b c. ' 

Coup-d'a^H sur Saint -'Domixtgue^ 
par J. R. Charault. Broch.in^P. 
Chez les jparchands dç nouveautés, 
1 fr, 25c,-T* 1 fr. 75 c. 

'ssai si^r las désavantage 
de la traite des nègres , par Clark" 
son , traduit de Tanglais sur la der- 
nière édition qui à paru à Londres 
cm i789.'Ûrfirol. inrô^ K^rpn et; 
Delaunay, 



que prena i^nristophe ) 
M. Peltier à.Lqv^fes» et iÂs^iëtf .toute -, .- . ... ■*,- * ■', . ' . ' ., .. j^'. 
ktière dafiV le mtoe Jtounv^U pi«iive ?OT'^J'«^ f, «*? /fcr^C.i.'Î^^^^W. • -54- 


îjjljer 

ou^.^e .iqhef.,POJ^r .w'^s^l liewi^moiiJS q«fi 
^jsppSjé à reconi^fi^t^'e'^ «c^uv^ua^imté de 
la France.. Cela iu&ti£eb4A((l<l*^lf^»0'* 
teur d^ .gouvememeui ikaMïMi^udafia le' 
choix et l'emploi ues' '''^0^®°? J^fj^K^.^tà. 
ta réilucllon de Salnt-Doiulug^ue. ^. 

Z/ê Sàint'Dpmingue , de ses^ gafi/cres » 
lie ses résolutions p son commerce j 


sumédu r^m^i^j^a|^<,^.-^^ifffJ|^i|^ 
la traite d(^s TiègT^e;^ y a^dress^ auup 
différentes . guissOtiices de la, ; <ihré^ 
lienté^ %^T ^i^fjf^lissot. de îieq^i^ 
wais. in-i'*. .TjTfiutttl et WilrtZm 
1 fr. 5o c. 

Les Sépulcres de la grande' arniée y 
ou. ^Tabiéaw des hôpitaux pendant 
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la dernière campagne de Buôna- »> nï»"iïV»te phuôt par «le* étoMisse'- 

. «4- TT>. j ' ^ ^:»Arif^«ir> niens que par de» écrîl» : U en a para 

Dû r^e, par M» Hflpc£, ejc-di recteur ,.. ^ *^ « n j ri -.«/. u 

■S I ' .; •!•. • rT. • " ^ piusieuis eu Hollaude, en Daiiemat'cl(. 

des hôpitaux militaires. Iroiiaeine ^^^^ Allemagne. 

édition. Broch. in - 8°. Eymerj. 

1 fr. 6o c. r— a fr. ^* Grégoire fait renionlerà ]*an i54i 

les ouvrages d*infii,nicUon publier sUr iea 

De la Domesticité chez les peuples dometiique* en France. Dès J^an i54ï 

. I „ ^w ^^/ avai^ uai!u«a Paris un ojivi'«g<? i»»lir 

anciens et modernes ^ par M» Oré- ^ •/ ."^ • t>j ■ i j^ - . 

• "_ ij' *"'^ «« vrai Régime du- gQUfernement 

goire , etc. ( Voyez pour le deve- ^^^^ Bergers et des Bergères par le nis^ 

ioppement du titre , l'adresse et le iiij,,e Jehan de Brie , le bon berg«r. Cet 

prix , le précéder. t cahier de ce ucrii, dit M. Gr(5goire , est judicieià c^t 

Journal. ) respire une bopliumte toncliahle. Entre 

plusieur.» qtivr;«ges qui «e sont succédéa 

jirtieU ilffuxîême. depuis celle époque jusqu'à nos jours ^ 

■ ' • il distingue: i) Discours sur les devoirs 

M. Grégoire donne une notice ^t des mattres enyers le^rs domestcfiies ^ 

étendue et ne» curipuse des ouvrages pablié par Cerisiers en i643. 2) La Mair 

conceriLMit la domesticité fen général qt»i «^n réglée, ou V Art de diriger la maison, 

ont paru chez les difJérentes n;.lit>ns de «^«^ g'-^nd seigneur et, autres qui parut 

VEwopèi Ce que le» Italiens , dil-il, ont «" '^ga. Parmi les fonction» de Paumô; 

d€ meilleur k citer en ce genre -est un "'er , Taoteur, Audigier, compte cellç 

excellent abrégé de ta ^ie de Loués <l*»ïfitrnire les domestiques.' 3) Les de: 

StephaneUi , doméslitfue du cardiîiùl *'<>'>* ^*^ ^« v'« domestique par un pèr9 

Cibo. Ce lut ui> humble cordelier qui de famille ,q\ie fit paraître en 1706 

fut chargé de le rédiger ; et ce <ordel>er tordèlôt de Dijon , avocat : cet ou.vrag« 

est celui qui , dans ce» dernierà temps a contient un chapitre sur le» devoirs de 

le plu» illustré la ihiare, U pape Gaivgu- «e«x qui comm«ip4fiq^ çt de ceux qw 

jjçjjj^ .,..♦♦..... hliéîssent. 4J JJ^s'Tépeiions sur le méiué 

. 'sujet dan» les OE'uvrefe du caWirtàl Ger- 

J)epuis long -temps Je» Anglais ont ^if et dans le règlennent donné par la 

publié des écrit» destinés à Pinsu-ucliu» duchesse. 'de. LiàncouN' à U "^)-incéKft<d 

iïes.domestiqu'es.'pès- l'an l543 Chàllb- Marsillac, sa petit^' .fiJlCi p<|tir, sa ..Cjy»- 

iièr avait traduit dans' lepr 'langue le duile et celle de sa maison : elle lui dit 

traité latin *le Ojffîcus famularuvi. Pin- en ti^tlant de» domestiques ; «Tous â^nt 

sieprs ouvrages parurent en i6o5 et lifjio « nés d'Adam, leur» ancêtres ont été 

sur le règleiiiéhl domestique d'une grân- «.uns^i .^and» qufe' le» Votre*.' »ô) f-.c 

île maison. Plusieurs ouvr.nges l'un nt Tr^it^desdt:yoirs.desma(lresMdes\ 

inibliés à la fin d« ^dix-seplième siêclâ domejstiques j f{\xe )é judictf'Usç Fleuri^ 



BàriJsaj. Trois écrivains pliiS copiiuV^ domestique* ^) X*e J^agosin des pouttrss. 


Mandeville ^ tlaus *sa BepttfdU^nie *d*:s^^ artis^m d^m€^U^UfitS,.et gfins dfi aamn 

IfibéUles ; DamevToe , Vhulrur de Èor pAgl^e t. QP-'pR (Jloit.iirQO û'ami'e» otfvr*»-»* 

hinfôn Cl iisoéf'i êl^ii'dn^^v»y ^ daqi ses g^^4^a|eL9iei|^.uMtes^ijnad?me la prière; 

Auié ii*'uh:]tèrini€r' a »a'*Mtte^ se' sont' dq ..^eApiiioitt/ el-'q^i .pi|r\it. «fi I^ôi»., 

iccu'pés"*di i*?n8éPncrîhn Vies 'dorMesiî^l I^J r^ffmc lions p,$ f/rièfrej^ à Cusage dcSii 

(jues. Le ntdine esprit, le même zèle^ré'-* dçm^it^ues et Âi^ ffersonnss^ui tru^, 

i^^f^i^hk^^^^yVmA'^Amm»^'^^ ^'^Mkpt^ :««.«♦% ,rp:«jr C0IU*; «i dont» 


aSa 
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lâ dernière êdit. est de 1758.9) iKf€>^em Ui)»netil distingué ces deox corm 4^ 

^€ former un bon dômes liç ue- ^ publia doctrine, réserv^int le nom d^économie 

par un anonjrme en 181a : ouvrage qui politique à là sciéoce qui traite des rî- 

Î>eut-étre de quelque utilité, ip%il qu^ chestes , et celui de politique seul , pour 

aisse dé«irer quelque chose de me\\' «désigner los rapports qui existent entre 

leur. M. Grégoire termine cette notice 1*^ gouverueniet^ et le peuple , et ceux 

en disant que sur Pinstrnction des do- des getuvemeraens entre eux. Mais on 


uiestiques , la France est fort arriérée , n^** peut-être pa» assez remarqué que 

dans la matière de ^économie politique, 


comparativement à ce qu^ont fait à cet 
«i^ard TAngleterre , la Hollande et l'Ah 
lemagne. 

Après une autre uolice de quelques 
ouvrages les uns sérieux , les autres facé- 
tieux qui ont pour objet de dévoiler la 
conduite des domestiques M. Grégoire 
exarniae quels peuvent être les inconvé- 
niens et l'utilité de ces ouvrages : eu ba» 
lançant les uns et Paulre, il estime que 
l'utilité l'emporte de beaucoup sur les 
inconvéniens. Il est une multitude de 
circoustauces, dit-il , ou la Iqi ne laisse 
contre la mauvaise foi et la rapine d'au- 
tre ressource aux cbefs de famille qu'une 
surveillance éclairée qui prévient les de- 
lits et une prudente fermeté qui les com- 
prime : pour les prévenir ourles réprimev 
il faut les connaître. 

Traité d'Économie pûUtlqUé , etc. ^ 


comme daqs beaucoup d'autres > il y a 
des faits généraux et constans, et des 
faits particuliers et variables 1 la cou- 
naissance de cey ^eu^ ordrtt de faits 
forme deux science^ distinctef , l'^ono- 
Taie ^o/i^i^ue^ proprement dite, et laitat 
tistique : il y a eutr« elles la même dif- 
férence qui existe entre la politique e( 
l'Listotre ^ mais elles doivent se prêter 
mutuellement 'de. grar^ds secours. Il es^ 
imposftible de bien observer les Ëtats 
40US le rapnort économique , ai l'ou mé* 
couuai^ les faits généraux , dont les faits 
particuliers, qu'où recueille, ne sont que 
des combinaisons et de^ conséquences, 
c'est-à-dire si l'ou est étranger aux prin^ 
cipes de récoi>omie politique ; et il est 
impossibJifl de parvenir à h. connaissance 
raison née de ces principes aaua tirer des 
^ conclusions géné^Jlee d'une foule de 

"«.«« t^-D ~ cIT; 7 ■w^ir,!"^^!!,,^' î * i^^*-^ particuliers , recueillis par la s,Ulift-» 

par J. B, Say, ( Voyez poup JLç iiaae. -^ -^-^ . .- K ^ ' 

développement iiu titre^ î'îidressîQ 


et le prix , le cîa^qiiiéme cahier ûpi 

ce Journal 1 8 14. ) 

, . , ■ ■ » 

^rtich premitt ( premier extrait }. ' 

Dans l'excellent discours préliminaire 
oui est l'objet de cet «1 


tique. 

Apr^t avair fsdx çc/s distioctîpi^s lu- 
mineuses , beaucoup . pl^s «léveloppéëst 
dans son ouvrage que nui^s n'avons po^ 
le faire ici, M. Saj tracf le tableau de^ 
aberration^ où sont tombés les écrivain^ 
italiens et français, tt'ès- estimables néau' 


urs préliminaire mo"»"* ^^"•'p'"*'*"f^ ''^PP*^*"^*! «" ^'•*«- 

., „ -, -, rticle, M. &ay ^^^^ je l'économie politique. Un vrai 

ébsei-ve d'abor4 qu'on à long.lemp» coiH jour n'a commencé a se répandre, siir 

fondu la poUtiqae prc^premerit dite , Ofû ^^^^^ matière que lorsque Smith a pu^ 

h science de l'organisation des soçiét^C^ ^iié son ouvrage : c'eit ,. dit M. (Say , un* 

avec Véconomie politique qui euëei<>ire „' .«tLikr,»- «^..r». .1-.:, «..;.,«•...— i« «i..-' 


.-...- , ,, . . ^ plus curieuses de la «ta tistique mêl^t. 

iniuulé son premier chapitre Jk Gott-. 5^ réflexipns instructives; mais ce n'est 

ueinekientdu gewaJuimaiH.à la secte „^ traité comnlet nj de l'un i»i cJe 

des économistes -dans presque tour ser p-uir.* 

écrits , «ta' J.-JiHoutseaii dans P£n«y^> .^* . • v.. 

clopédie. Depuis' Aëam Smith dn a^uoin-^' ' I^ttUii itikîyèetfinê dans un tedortid 'eft«4 


« I 
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i5S 


triît 1«i prîncipftux reproches <{u'ii fait 

à^cft célèbre ëcrhifrcn. 


1 


RELIGION. 


Histoire ie VHq.lHs sèment au chris^ 
tiaHisme\ tirée des auteurs juifs et 
payens , où l'on trouve une preuve 
solide de la vérité de cette reli- 
gion 9 par M. BUllet^ professeur de 
théologie. Deuxième édition. Un 
vol. in«*>8% Méquignon , JUs aine, 
fît. 


Conduite chrétienne ppUt les per^ 
sonnes engagées dans le monde, Bp,. 
in- 2 i^. Même adresse. 

Projet d'une loi réglementaire sur 
les cultes jf les institutions monas' 
tiques y les congrégations y et. sur- . 
les rapports religieux avec la Cour 
de 'B.ome , par M*** , ancien ma- 
gistrat, et ex-préfet. Broch. in-S'^^ 
Denlu, j fr. — a fr. 25 c 


•âd 


^iia 


mL 


QUATRIÈME CLASSE. 


BEAUX. AKT6. 

« 

Cours Historique et élémentaire dt 
peinture , ou Galerie complète dû 
Musée y 1 1 (*^. livraison > gr. in-8^« 
Madame veuve FilhoL 

Cette lÎTrai^on contient six plandiei 
avec le texte exf)licatif. ( 

i i^ Le Martyr de Saint* Laurent, dta 
Titien , gravé par Oortmann, %) Le 
Combat des Muses et def Piérides y d« 
Perin det Vaga , gravé A l'eau forte , 
par Châtaignier , terminé par Niquet, 
3| Trois Auges apparaissent & Saint* 
fi^iniq , de Lesueur , gravé à Peau forte ^ 
par feu Coiny , terminé par MuUer, 4) 
Paysage du Soleil couchant , de Fr. 
Mauc/ierùn , grayé k Teau forte , par 
Desaux , îerminé par Bovinet. 5} Por* 
trait de peintre , par Ù-arofolXt , gravé 
pav- Ph. Bcutrois, 6) Le Nil , grouppe 
antique ^ dessiné par FtiUihier , ^rtiyé 
par Ileiha, 

La Chatte corùftitutiontietle des 
Français , dédié et présenté ati roi; 


par M. Ponce , graveur btiinaite 
du cabinet de Monsieur, frère dé 
S. M. Superbe édition de format 
grand în-4»., sortie des presses dé 
Pierre Didot^ aîné, contenant toui 
les discours, les articles transitoi- 
res , la liste des Pairs , celle des 
Députés, et ornée de six belles 
gravures. Ponce«impasse des Feuil- 
lantines, A*", lo. Pierre Didot y 
Treuttel et Iff^Urtz. papier vélin , 
relié en papier maroquiné 20 fr< ; 
papier de France 16 flr. ; avec les 
figures avant la lettre 40 fr. (♦). 

X!Iet ouvrage , dans sa belle exécution^ 
forme un monuineiit bistoiique revélu 
de tous les ornemeris qui peuvent ajou» 


(*) On trouve , aux mêmes adresses » 
la constitution de 1791 avec le portrait 
de IiOuia XVI , même fdrmat , même 
caractère t cette édition n'a jaroaia pan^ 
Prix : 16 fr. papier vélin nèlié eii papier 
maroquiné; 14 fr. papier de France, 
même reliure. 


IV*. Classe. Poésies et Théâtre, etc. 


?54 , . 

ter encore à son' importance : il doit 
trouTer place dans ioules le biblioiliè- 
-quet. 

^ours décennal , ou CotUetion gra-^ 

"vée des ouvrages de peinture ^ sculp^ 

ture^ etc. , mentionnés dans lé rap' 

port de VInstitut de France, Sixié- 

'me livraison grand in-4®. Filhol, 

Bourdon, TreuttelelfViirtz, ia fr. 


élever , de les conserver, par Mi 
Leroux, naturaliste* Un vol. în-8*'i 
P&ris, Lenormant, PiWc^ Versail- 
les^ LeheU 

Les Adieux de Marie Antoinette 
d^ Autriche , reine dé France , à' Afa- 
rie Thérèse Charlotte de France 
(aujourd'hui madame la duchesse 
d'Angoulême), par M. le comte 
César Dubouchet. Brochure in-S". 
Leroux» 


Celle liTraisDn .conlicnt les plaochet 
f mirantes : i) Les Remords d^Orestf? , 
peint par Hannequin , gravé pat* Q^ie-' 
verdo et Pigeot. a) L'arsenal dUospruck 
"^ peint par Meynier , gravé par ChdUti^ 
gnier et Qortmann. 5) La Pairie appelant 
sea enfaus à sa déiense, basr'elici', par 
Jlfoiile, gravé par Ckdtaignier cl iVi- U état restitué ^ oii le domte de Bour 


Règne et chute dé Buoriaparte, Frag«* 
ment épique , par Gabriel de GuiU 
lemanteur. Broch. in-^*, Delaunayi 


^uet. 


Estampes* 


gogne : drame historique en quatre 
actes et en prdse, traduit de Talie-^ 
mand par M. Gu^ot Desherbiers* 
Broch. in-8**. Bleuet, i fr. 60 c*«^-J 

2 fr. 


portrait de J. de LafontainCt peint 
•par son ami Mi gaud, gravé par 
Pointeau , colorié par Coqueret ; z> . 

qtdnze pouces de hauteur sur dix P^l^gc > ou le Roi et la Paix : opéra 
de largeur. Chez Vauteur, rue des «n deux agîtes, paroles de M. dt 
Fossës-SaintijAcques, n«. 3. 6 fr. ^^^f- ^^^ocb, in-8^ RoulUt. 1 fr^. 
^6fp775c. 5o c- 

ÀOMANS. 
Louis XVJen inpnteau royal, gravé 

i'après la belle estampe de M. sdnes de la vie du grand monde, ^ar 
BerviclL,àoni la planche n existe ^^^ Edgci^orth*, l'Absent , ou la 

Famille irlandaise à Londres : ro^ 
man traduit de l'anglais. 3 volumes 
in- 12. Nicollê, 7 fr. 5o c. — 9 fr. 


plus» Chez Ponce , graveur , cul* 
de-sac des Feuillantines , n^. 10. 
3 fr. — 6 fr. avant la lettre. 

. FOËSIES ET THÉATKE. 


Emma de SaintrAubin , ôii Çàractè' 
r« de la vie privée, traduit de Tan- 

'glais de miss Opis* 3 vol. in- 1:14 
Maradan, 7 £t^ 5o .c« — 9 fr. 


Vart entomologîque : pofme didac- 
tique en six diaqts^ avec dçs no- 
tes où les insectes sont <!onstdérés 
relativement à leur utilité , aux 
traits partiduliers' de leur îiistôire , 
età Tàrt de Ici- recueillir , de fis' FMlrée solemncUe de S. A/. Louis 


MUSIQUE. 


V*. Classe. Mélanges. Etudes de^ langues , etc. \255 

X^III dans la ville de Paris; pié- Palissùt^ musique de M. Lazarini. 
ce imitât] ve pour le forté-pîauo, 
par F. Meager, Œuvre XVI IL 
Chez Osmont'^ rue Neu y e-dea- Pe- 
tits-Champs, il^ 29. ^ fr; 


Complainte f ou Momance de Louis 
ICVI, avec accompagnement de 
piano ou de harpe, paroles de M* 


Che/ V Auteur^ quai de FEcolei 
n«4 24. 1 fr. 60 c. 

Le Comniérce : pièce allégorique, 
paroles de M. Meulo , musique de 
j. J. Monsigny, Chez Marigny , 
boulevard Poissonnière , n^ 3o« 
i fr. ôo c. 


CINQ U I È M E € LA S S E. 


MÉLANGES* 

Œuvres complètes dé La Fontaine. 
6 voU in- 6°, imprimées par Cra^ 
pelely avec un beau portrmt et 
t!eux gravures dessinées par M* 
Moreau le jeune. QYiczLefèvre, Pa* 
pier d^\ngouléme 40 fr.; papier 
v^Jin avec les fig. avant la lettre 
'^2 fr. ; papier grand-raisin vélin 
4 20 fr. ; papier grand-raisin vélin 
satiné avec les épreuves des eatix 
Portes 1 5o fr. Il faut a/outer 8 ir« 
de plus pour la poste* 

VHermite de la Chaussée d'Antin^ 
ou Observations sur les maurs et 
les usages des Parisiens 9 au com^ 
mencetnenl du dix-neUvièmè siècle. 
Tome V, in-ià. Fillet. 3 ïn j5 t. 

— ^4fr. 

■ ■ ♦ 

ETUDE i>ES LANGUES. 

Grammaire des grammaires > ou 
Analyse raîsonnée des meilleurs 
traités sur la langue française, par 


Ch, P. Glrautt Duvii^ier. Deuxième 
édition. 2 vol.in-8*. Chez IMutour, 
rue Saint-Honoré , n*. 343 , çt 
JaneC et Co telle. 14 fr. 

Dans c«lte nouvelle éditîoii , indé- 
peu dam ment des importantes addition* 
que Pauteur a faites , on remarque l'a- 
nalyse et Pcxposé textuel de ropinion 
de quinze grammairiens tant anciens que 
modernes y qui n'avaient pas été cites 
dans la première édition , et uii nombre 
considérable de morceaux pris dans lés 
écmains du premieir ordre. , 

NÉCBOLOGIË. 

La médecine yétërinaire vient de per- 
dre l'un des bortimes qui ont le plus con* - 
tribué à son établissement et ses progrès 
en France , M. Chaberi, directeur de 
r£cole royale vétérinaire d'Alfort, etc. 

NOUVELLES DES SCIENCES Et 
DES ARTS. 

La distribution générale des pri± \ 
des quatre lycées de V Académie dé 
Paris , s'^ést faite le 2^ août y avec la., 
solemhilé et là pompe ordinaire. 


^S6 y*; Classe. Nouvelles des sciences et des afiSi 

Le ditcoori latiu d'usage a été pro- prix à M Dr&touches, élève de MM. 

ttoncé par M. Littndatt , run des deux Vaudoyer et Percier; uii deuxième grand 

professeurs de rhéthorique tl'u Lycée piU à M. Viscotiti , élève de M. Per<^ 

Charleinaghe. Le sujet du discours est nier ; plu» une médaille d'eneourage^ 

la cbmbaraiaoïi de Téducàtion publique meut k M. Viiucbek-t , élève^'de M. 

avec l'éducatio'h particulière : Ou y a re- Percier. 

^ilrqué u« morceau très-touchant sur les ^ premier prix de composition mu- 

«miiiés de collège, et uue peinture très- ^.^^^/^ ^^^ «ccor^^ par U quatrième 

piquante de tous les ridicule, qui «ceom- ^^^^^^ ^^ l'Institut à M. JtoUe , nui tn 

pagneut TédueeUan privée. Apres cet ^^^ -^ ^^^^^^ ^^ ^^^^^^ ^^.^ j^^^^ 


iirateu^> M. le grand-maàre a pris la dernière 
i^arolë , et a prononcé uu discours qui 
retiferme les epp]icationi Us plus heu- 
reuses aux événemens méraoiables qui 
tnrt eu lieu celte année, et que drs ap- 
piaudisseinens unanimes ont fréquem- 
ment interroffupus. 

Après Ce discours j M. le secrétaire 
général de TUniversité a lu l.i liste des 
^rix. Cest M. de Jusêieu , élève du 
Lycée d'Heuri IV, qui a remporté te 
prix ^honneur : un élève du même Lycée 
a remporté le prix d^amplificaittfn fran- 
cise. Le Lycée de Louis-le-Gratid a eii 
Iringtquatrtt p.rix , dont treize premiers, 


Tj Académie royale des sciences et 
belles 'lettres de Toulouse a décidé qiûil 
serait accordé un prix extraordinaire 
d^ttti lys d*or de la valeur de 600 Jrancs 
au meilleur éloge de Lèuis XVI : ce 
prix sera distribué dans la séance pu- 
blique qui aura lieu le ai janvier i8i5; 
Le premier décembre lUi4 «si le teruie 
de rigueur pour la ren|ise des ouvragrs 
qni doivent Être adressés francs de pori à 
M. le chevalier Picot-Lapeyrouse , se- 
crétaire perpétuel. 


L*académie des Jeui Floraux A*i \à 
ei quarante-deiix accessit ; le Lycée Thème ville de Toulouse propose pour la 
<f Henri IV dix prix, dont sept premiers troisième fois Téloge de Pascal , et a doti'^ 
k% quarauie^six accessit \ le Lycée Bour- htê U valeur liiatérielle du prix : Téglan- 
btfn neuf pvix, dont sept premiers et tiue d'or qui forme ce prix sera de la 
quatorze accessit'^ le Lycée Charlems- valeur de 900 fr. au lieu de 4^0 fr. Elle k 
gne six prix « dont trois premiers et . remis à Tannée ]]irochaiae les autres prix 


trente accessit. Les institutions qui se 
•ont le plus distinguées dans ce con- 
cours sont celles de MM. Lepitre , Par- 
tnentier, Dabot , Lanneau , Leroux , 
Massin , Gaudon , BinlOt etFavard. 

La classe des beaux'ùrts de F Institut 
royal de France a prononcé le jugentent 
ëuwant sur le concours de peinture, Pc e 


qu'elle de?ait distribuer le 3 mai 'der- 
nier : le concours poiir Ui uus et lei 
autres restera ouvert jusqu'au 1 5 février 
incluiivement. Lés auteurs feront reroet-i 
tre francs de port leurs ouvrages à Sl. 
Poitevin , secrétaire de T Académie. 

LV\ca«}éiiiie des sciences , arts et beU 
les lett; es de Dij^^n propose ', cOmme 


mier prix a M. J. B. Piuchoux , élevé de ^,„^ j^ Toulouse . u» prix dont le sujet 

M. Séraugrh ; »<? /^fconij prix a M. i. ^.^ p^j ^^ ,^^„j^ X.VI 5 le teiine du 

A16UX, élève de MM. Vioceul et Goc- eoncours est fi:ié au premier novembre de 

V^t • *î irî?'" I*""** ' ' """'^^ *^«»« «»«^*^- I-" ouvrages doivent être 

élève de M. Davi.l. envoyés francs de port à M. Morland : 

La même classe a prononcé sur les docteur en médecine , secrétaire de l'A- 

grakds prix de CEcoU rojrttle et spé- cadémie. Li> prix sera une médaille d'or 

ewle é^archifectme de ifién i9<4 Pre- , dt la valeur de 3oo fr: qni sera dcrèrnée 

taier grand prix à M. Liiidou , élève de dao» U séance aolemuèUe dé la rentré*. 
M. Peiciér : deuxième preuiler graud 


frir-i 
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; Prix pqur douze cahiers i5 francs. 
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'Lés 'douhîés 'pi€r y ièffàrês par' un Uré^' "-^ ^ çoli^9/af$x ariicifS 
éinnôncéif dans ce Jourual.^ désignent le, prix poi^r faris^.:^tiCeI>iii 
franc ^<Çjpo.Ki. pP'rlappsteyJusqt^](^a^froiU.ières,.de là» Fmnee»Cès 
prix . fioipanjH nilceMsaireimenl' àUgmenieif dmns Vétranger ^'Vté Us fittis 
jiiit€Maiu^^:iea:.nUsim dfi* la distancé des lieusté . • ' • * 

.".•rjj . > » . » - • . ' • ' 

* ' ' ' ' ^ ■' . ' ; ' ' ?". ' ."". '' ■ ' ■ ; ." " ''I *'»i^*i—i"<»isw»— ■■pi4i'*»iy 

. . T -111 ■ ' 
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QISTOiaE IVATUIIELLE. cet 

sages 




ôayrage , qû^en rapodrti^njtf 1^ {um^ 
s lés pfus remarqua^Ie^^ ^ rappc^C 

iw^^^moi^i #<^oZ<»g:^^^ «ur /« .fer. fé^k'ff^^^J*^^^^^^ ^f^l^^""^ 

r ^1 n j ^ pnysiqncs et mathemafciaues de 1 loilitut 

re.»* /om^jr ,o« fVau douce par i^fe, p,, Ï|^J^^ ^ e„i^ 

les débris /ossilçs des mQUusques i© «; juillet fSis^* -i 

; cWfi^ . iur ïa le^rç ou danpV^W ^es .«>uyelles r.m»^ts O d* Mî * 

non salée , par J. X/AudeksrI de. f^<6> ^F4r,ussi«> dsse^ !«• «omimskairM , poi^ 

russac, ancien capifain^ d'infante- ^tef^prtnoipalcmentsur-iiMi^ofiitilfM céf^ 

rie, sous-préfet d'Olérootmenibre resires du d'eau dquce |tro«iwées>è Réti^ 

de la Sdciëié phifeiiiàtîque de Pa- ioisiU. .Qittlv*»'»^^ ^« «f» coqoHIei 

ns ^e. la. Société des ^^ntjqua^^ -' i :;::^::^ li^'lnu .:"; n . p 

devance, etc. , Broch,in^4?. P?"- ^ pj m. de Fërussac •.iituii, H y k 

. o , "^ • ?.^? ' i ! ■ ] -qpelqiws années ,11» travail' c^ofti^iérti^ 

. . ^ , , -^Z i>le «iircia clas^fication dea -eé*^ilfe» fltt^ 

Kbni ne jftotivons jpas tlopiier une î^^e vifiûles et lemstres auquèlli «uaskie'atilft 

p1u« exacte dé ia naihi*^ 'et 'àii tftiérite'de 4ili;^né son approbatioiir ' ^i ' *- -•■)—' 


2i5^ A ^; * W<Îu:»|E:. 

«ocien* , tels que ceux de Pargetiville et 
autres , et dans leS ouvrages plus récens 
de ll(M. Lamanon et Poiret ; nicb .^es . 
|>bén(|mèues étaient jkartiels et pouvaient 
tenir à des circonstances locales. MM. 
9ftfppnia|i'ft Cui^r, dans.ieiiijl révï 
clMdlhfesfg^idîp(|u«â8Uii:-lçs«nvrr(A)S de^ 
ï^aris , firent connaître des bancs d'une 
.^tendue immense, et souvent d^ une très- 
grande épaisseur^ qui recouvrent près* 
que tous les terrein* de nos environs, et 
dans lesquels oan Ae^troùrr wc 1d«s^cfl^^ 
quilles dVau dèUce ^n^qtfajicitë ihnolri- 
l)rable> et d'autres bancs moins étendus 
placés plus profondénoiçnUy recouverts 
par des bancs nia^icli» -«^^ réntpt^ de tro-^ 
quilles de même nature , mais générale- 
ment d*autres espèces que les premières , 
*^'où ilU « tao l i ipe n t qMe "«e» ierrei nv o n t ' 
été. deux fois à la surface libre, el aérée de ^ 
"' laVeVV'e.^M? firdhgtiia^t ei\ paiticutiù- ^ 
^-a fait "tiroirs que ks terreiiis' dVaû douce 
^Véiendeut'À dà grandes' diWtàuèes'^aas 
.^ j»os d^p9r^ipçiM>,.eiyq4^il j(. .eu. a même 
d^ehtreinêlés avec' les éjcçiipn^^df a .vol- 
cans d'Auvergne. Les observations de M. 
«■ «leF él uss a e d o n n en t une VOtiTt'tfë^ côb- 
fiistance à ces idées sur les terreius for- 
més dans V^u 4<>(^<ï« ^ c>l^ de^ mena- 
lopsides det^énmojfis d« SoisÀoihC, etdi^s 
cyclostQuies aualogues au vivipare , trou- 



'tt)G(ailles marines : il rau- 
^étte • aàski ^i ' cotfcbes flu via'tiïés île 
^Bti tbs W éi Iqrl é tJ'd^Jeniii i»e une partie d c» 
«coquilles qti'An y tfbsér vie, Il -assure a^ôii' 
constaté^ d'après des'jli'diiaiibiis -de M. 
4kbi^br ^ ridc^lâlé dea petits «yèlosto- 
.^«mes . quii^éemnen» des Imnos éttértités\ 
.Wtnemq^V V*^ Mayeucé>, s^^ ^tl'èn 'k 
jprifii irnal'à'|MrQ|)0a pbuvc^Jést hulibies-, 
^tec çeux.qHi vivait SMomlvteiib teiUHh 
et dans le Mein j .il jugea en conséquence 
^e tér pgliléft mAcli Vs'erve^tur, qJT ry 
^r^uvçgttiméliéea en uès-^etit Mtûè^e , 
•oni'pMiy» é||ie<J4rtées |xar a«oideit«'>lvU'4iè 
Jim V«4^ ^ifW^ ^ iMipécber q ué I Vin vte l^e^ 
^»f(|i|>i#$tbaÉl* «" qucs4iaa é(}minè"liiit» 
viatiles ! il annojici% avoif ;S4-oOt4'^|«IÙfci 
•ieui's cof^iiUca fluviales ai («ireiticn , 


ifbrinaiAt^def 1)ain es af^gl iiliin es fM^ i eH%u x » 
en Silésie : il décrit des bancs fluviatiles 
d'une grande étendue, et qui couvrent 
kxkk le pays entre le Lot et la Garonne : 
la pierre qui Corme ces bancs est d'une 
ressemblance étonnante avec celle des 
eftAriçoiis 1% ^^arfs'^ èjt^fbijruîTl^, c^mme 
elHî^di i4Biit)rtiés\ de^Lftnnèeset dfe cy- 
clostomes dont M. de Fer ussac donne l« 
liste^: iXf JïjuijkA Je» pierres toutes sera» 
blables eu Espagne , et les bornes du 
chemui de Burgos à Miranda de Duero 
en soiir tocitps foi*ti|élY. lifaus le courant de 
soii Ménloire/ M. de I^érnssac fait plu- 
sieurs remarques propres à rectifier le 

* catalojguedcs coqurllea terre&lres et d'eau 
douce/ aiiisi que leut synonymie. Il le 
termine, en annonçant qu'il se propose 
de pabliei' bientôt, conjointement avec 

- sotr TrèlVj^Tr*"1ii1stoîré"gé"né/aîe de ces 

8o:te9,..di^.c(^uii^e3i,^ de ieurf animaux : 

'les comiiiissarres estiment qu'o.n dqjt 

.d'aillaflt'^ pfijs l^sfrer la lermit>ol'soii 4® 

ce gvâtid • iira vkW ,* Vjjiie 'lès '^ traVaiVx ] àn'- 

térieuVa #11^ j» >• liïè»ilë ^Jët ; '^u'H^db 

• eftti!Î»«bJ«s ..4ii'iis^«ôicot:v^a^kttfti0aciM» 
beaucoup à désirer. _ _^ 

Nouvelles otsers^ations si& les aheil" 
4 r le^u pprAan^okj^Htdert, Nouvelle 
éf^ition revue, corrigée et consU 
dérablement augmentée. 2 vol. 
in.8?: -aVWUih JÇtWs de i^t plan- 
ches. Genève et Paris , Paschoud, 

- ' ii5 fol &01 c. 9mki l'y ,;ûQv.\ : ~ *.*• T • ' i '- ''- 


•..y _■* V. 


' Les augmentations considérables faiies 
'à cet outrage duiit la pl^mieré édiiion 
^a èù Ie'p(tts'^ranÏÏ^'sticcès7^'')i'3^hissént 
4a .'favoftabl«3a«otteU que H puly]^ fer9 à 
Ja.secQode.i •■•. ^' ■ > i '< • 


■j' 


■y- 


Méthode sigriàlémentaîrè pottr ser^ 

' ' vii^ a^Télùdè diu'nom des ptantas» 

par M. I>s/Ï*'re^ "(voyez pour le 

.ilév^loppement du ti(re, le. pré* 

^^^Wm <^ WÇ ^e ce JpprnaL ) , 

■ ^ t}ii s«ii«ci4t pour c«t ouTraigè , doui k: 


-*' r. f * » ^r >' ^ D'-i r .....:• ifT;- -• '•■ ' i-... ( ..'■•.... Tl# 

•f-.lffvi^ïMtj {ilà'é'*itAifÈ\iôtià' inûoncèe^ti temps à leur dçscrîpltoii.; jft ««(lie re- 
^^doni BCM^ népétoiift PâfAndnèè est I^ PC^*^. cherclie cop9^nle il est résuhé .]«. cob* 
^«Mièrtt ^! èHez iDes,oer,]xue l^ôupéè , p^., 7., . niis^a^n^i «IVnvbpn trem» i^Ie ' végé- 
«^<!lè*«eM,i^m^8lS âé trdls livraisons , dont taux ^ et il est.]ieri|iip^ ,^*a[irè« rftae.re- 
la deuxième etfa troisième seroiii liVrcésà mar^U^. an savapt .Ada^^^oQ-y d^évaluer 
,,J'^q]^V4tfM<9Hi Kilssilièt que ilS*"H0itibine de aujourçl^hul à soixfinto Qiille lo , nomjbre 
^.aifarlré.ieePlf^MaiscVifrteubf'-sera remjiU. àes Tplumes. destiûés ^ vfadiliter Jour 
.j^I#«;df^«xii^ii^e iavseripci«ki iel-lif'fôtinëë 1) étude. Xommept se faiuilqu^apcèa tant 

.^l)tu|ifîinl«adilcliott;à;laici)^ctf'ii}e-ra bo-, <de travaMX des plu9.b|il>^les.ii«itttcali^tes 


9!*êWMP;eW*i««i^|^oupi»bj«?t»a'HidkiMer aucun d^^^ ouvrages ne présente>ce 

^,^a^jr)#}ii^re«d«'iaireittba^e èeinètHettes t«^î»f»H'î^%>eîff de, portraits fidèleay.ce 

-, ^^^j O. qiïi • «iJés:iMjlm«0$ 'sffftëHt «Mr- riép ehoir.ç, . ^e^ ftifinriçfloijpn», :métl)odi«(|i es 

.t»ÇiCii».:l« #*écttlée« 5«»'c4iJii)fnVâ) ^»**»e,,{^)^» l!?",^^ c^W^e .pMtfisdans 

,mp^|Mioqbr.iiso«njée«deU«i4d les (»râc- ;,ce uM^^u Qonfn^^ à 


. ,.lobj4«4 g4iài^a^ def:^o««è« lës |rtrtifc« des ' Jels ^^v^il e^ »> /«wJlç. 4s diAtm^er loirs | 


^itè^^ éitoticéssiM* eésteblelfeé'} S) 'd\in^ pâvt ^Ins 1^ j}ftti|r,e(^. v^o^r^MAi^desifAb- 
Irtrtifcs des ' j>ls ^^v^il ei^^ 8> f«(â^^^ 



' , tIMII^M^* iM >tl'aisiàiHci hxvMêrin'itetàtùr' "mau({ues"ia 'pr emiëfë Op^ratio^ ^^4^?f^^^ 
j,jTOéf|3)ld!nu vocabnUffceslenti^él-serTént 'A tiSùcfii* le più% de^^lau1es,po»sib|es qui 



liou. L;à'ebtltrW(iariOW Ue cAt ouvrage ot- ucauons carvccerisuaues au nombre']d 

fnik le sigiAîiléaië.ntiilVea'e'la tîorfe !de 'WeiHfcMc^nq-è^'^rtmèïs; p^^ 

,. .... .« 11... rii , <^ 1 1 *.. <,*i ^. caractères très-usiiés- et Ve»i ave^ «. 

.., .......,_^,.j, trente cinq mots^ Lépai;iis,.^ur hn i <<t- 

rWiV p'âïfcii ii'celuj de la */«?W« vS-tieaie/ moiUes qu'il compose 




' ' •' ■ , . . . ' , .'^ figurée des ta^le^llejp^ mobiles ou tableau 

(*)^ Ôto expfitfn^lH 'tiH'^ncurenjçni^cc à combiiiaisonsVé^pecïiTes, et V'u\àe du 
« '«^n'ori doit iiUUiH\(f'%\j Çfiu'' ^^^^ 3«'^fi^l(i^i«^.c)iii«erk eomp»hiid«uf^ la 



^6o ' '"VÇ^fL. _ - 

réfturqaera dans la premier^ livraison , T,q%U , Halçg , BoctWve , BWli.^a- 
- •lù«llt• 
r i|«?à ce n&tteirt' cohhui. ; et co, iW ^ §^^ Ww> .-ijfw #*«l«^}*é»f t. 

^hiiUte 



»'..•! j •l»' • • 
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Cemps , mail pftr des ttuiUf ^li^^eiuri 




• i .1- 


Artihlë septième, .,-'"• , , «^«"îJ'»"?"*^'?»' ^' M» trèa grand, nombre 
r, ^ • 1 X -, • '. ?* •uMUocetton lir» »vecinl<r4t,d»ii» 


i. • 



s ' •« dottveriit en- ^ 
-se les pouMoiis r ' 
j;^ousp998oi>8 a iifie rHmeuse«iE|»6nen€e • en- nous raisani çoon(|itr.e ce pripcipe ,. 
qtii|if-^pAia la lidliî tVovi«^ue.u«&r«cé^ CrâwfdrtéBku^ha î'eipHcaUon d*uii pbé« 
U-f>ré L^yoïsier niédjtaU' depuw ' lang- • nemèito' qtf( , jusqu'à nos jours > avait- ' 
temps' CfivçnçjisV, soy^çonnaii; depuis fait le désespoir des^^ savanfl : Iiavoisier 
long lemp^ cpie r^ir itiitiiiuii^A^lje pe ceo^.< re)Kpil^ùa d^ùoe manière pli} s complète 
vti'Vit'"eh^eaU]d^|is. Ta/^l^e de |fi coml^us^ et* pl^ssat/sfaipante en coipbîiiabt lee-' 
XlSan\ el it'Iui faillit j^Iusiei^^i aiHiées de , pnopreM'ekpé^iëiicés âvec'cèHe^ dès fini ' 
téthei-che» éi ç|>ssaJs pour justifier ce habilles 'phjsiciçDS* 11. lÀ'k nn cochon^ 
soupçon'. Ce fut le i6 jauyiei 1^84 q^*»* d'îiidê dans Une cloche pleine (i*air eôm- t 
ati'oon'i^a'â la Sociéié rojale de Londres ntûn et renterséé sur le mercure: il re-^ 
que Pair inflammable brûlé pat-rfllincelfe- cveilttl Fair fixe qur se forma , et aprè»>' 
électrique "dans des vaisseaux clos , en à^oir déterminé h quanlité dVir Vital quîr' 
)|ii fouptiJMant raicçessivemeui Talr vital entrait dans sa composition , il reconnut. 
n^eea^aire à sa <:<»ti|]>t|sil»n ^ en absorbait qu^elle ne formait qu^eotlroo les qôatr* 
une quai^iité délerfuiuée, C|t que le ré>- cinquièmes da Yobime d'aîf vital qui en-^ 
sûFrat' étsk'fi de IVau dont 1« poi«U égalait trait dans^ sa composition. Il est doncévi- 
celui Jelf dênx airs évanouis- Lavoisier dent,«litM. Libes , Wind^P^o^AO^^^^I) 
répéta lé piçniierven Fiance , cellp be|le de la partie d'aii' vite! q.Mi ^ i^P cojnvejftif 
expérience, et elle ne laissa dans son es- en air fixe , uiie parti^e de celui quîest 
|>rît 'àuètm doiite 'ni sur fa najture^ni. entrée dians les poumons n'eu est t»asresf^ 
sur fa proporiion des quan.^lés d'airain» sor|ie^dans- Técat aérMbrme; et confsé« 
flamniabte et d^air vital qui eulie dans la queminent , jUns Paojte- ^ la. r^spira;»^ 
coinpoflition de ce ttAMi<fe-. Le préjugé de tion , une portion d^air TÎIal s'unit avec 
là simplicité ^e IVii u. fit naître des inoer- leLsan^y 0Eu %ft ^09|l»in^'ayec i»||e p^tl^Oit; 
tiiiides sur. cett« Importante vérité : il* d^air iufiammable pour ((^vi^r ^f^ J^^^^Jh 
faltai^, pour les détruirai réunir un corp^ Lavoisier dofiuj||apr.éfér9nc9 à ceUe dei^< 
de prçuveainqios^ut.lia^QisierentlMieu- nière opioloîi ;' etït^ bellèf eiipériçnçe»^ 
rcu4e,idée.d^ raiiie9ei* Tt"^ à ses prin- ' de Cig^a, dutlq^tforÛamilt^n et 4e M. 
-xlpesélémeu (Vires iH fit seh^rà ce( ob<« Séguin» ne tardèrent^ pas i la 'iostifier; 
y\l ia;nlèt Pailpaction. puissante du char- Cigua obsepva qu*en exposant 4^ sang 
bipn ipçoo4e«Gent ,, tantôt ce]ledir-l«ff «x-- veineus et du sang artériel à du- gaz oxi- 
|to%é à une vio)«:ule chaleur. €es subkan- gène e^ à 4<^g9«^ liy4r^è»# ^ Wi' Oj^rait : 
ees combustibles sont mises -en contact- te^èiuéefletf etM^ Séguin ¥^aii^aal.quf 
»rec idc l'eau préparé! à la décompoiAlion ' 1<; sang artériel mis en cQHt^çt ^v,çc d^ 
par son, passage à IVut de Tj)peur$ sea^ Tàîr infijimmable pn:eDd , en al]|«orbj^ii( 
l^ripçipes 4*ément^ire^ S« séparewt.'la' ce tfoide « la coiileur iWide du sarig^vei* 
b.ase^ de Tair viiu| fi: comliine avec lé' neux ; Hindts que ce dernier iuis en cotii- 
<;prp6 îgi^escent f et celle de Tair infla»- tact av«c de Tair vital , le transforme en 
i^able s^unissant au calorique s'éçbappn' ptfVtré eh air'fiÀ)», et àcqjitert aidrf )» 
anus la forme dé âuide élastique poué< couleuh* verméiltto qui disrtingue le sang' 
aller remplir les vases: destinés à la rece-* artériel. Le docien4^Hamiltoii et Prieailejr 
Toir, Le succès de cea expériences &t estiment Ke méïïié i^éè'ullât! jet ée, qnt' 
éprouver à Lavoisier u|ie ^^'uble jouis^ n^^iftatH d?aireird qn^uii soupçon d^ns la 
aance. Il vil la doctrine db plilégistiqu» iêie di^-Lavi^isîer se convertit eta certl<« 
si'écrQuler , celle dont il avait posé )e« tude. Lé sartg Véineu'i abandonne lors- 
fpndemens s'élever sur ses ruines-, et qu*il tWverse les poufliiOBS , Vair infiam-^ 
quelques. uMAges qui envcloppi|ient en« maille et U carbùnte dont h présence 
cote.pJttsieHi'S iipporlai^. phéaoatèaw aUéraii m conlciu v«>'meiUe ftceft-deuir 


Table d« Tair pour former deTcair ct^»'' périence M de hr réàfhé dii magnetriinè ' 
fair &JM. . ^ " «n»»»l , et que du inoim elles liendro|i^ 

^ . , , .. . tiûeplaicélrèR-imporUiiie j(àpi*|iïiatQH0. 

Le Mémoire de Lavoisier inspire pn ae ce pWwoÉiètie. Ççlt'c de la guéiisou | 



Tapidement les services «gnaU» que ce,, p,5g,^, ^e la gué^Sëon : un De poirraic ! 
célèbre «ayant a, rendus a, la chimie en ; ,.i-,. ^„ AÂtnrhmi' .^..e «.li.. â f-.».»».' 


rieu eu détacher , .sans nuiie â.feoseni- ] 


>-♦. 


changeant tout à la fois la théorie et la ble. L'ouvragé d6il^ être lu eu kou entier, 
langue de cette science : nous ne croyQUf ... 

pas devoir le suivre dans cette excursion,, rr • ^ j 

(Quelque çiirïeuse qu'elle soit. ... Traité des rVLaLaâies chirurgicales , 

/ _ ^ ,. ,.,., etc., par.M. le bi^roA .£o^e^;'etc.' 

MÉDECINE. CHIRURGIE. {Voyez pour 4e dércloppeirtenttfù; 

■ ! HYGIÈNE. ' titré, l'adresse et le prix , ïe sep- ', 

■ tième cahier de ce Journal. ) 
Plservatîon sur la ndturéétlé trù^i- ^ ' 

Èement des maladies du foie, par \ L« premier volume de cet ihipoiiant. 

Antoine Paria/', pi-ofesseur, etc. . ^J^ *" .«^^Tf ^".^»°- chapitres :>- 
r*^ ■ • "v , 7 r ^ ^ premier irajie dts tumeurs : le seeoad ,^ 

Uayol. ;in-«% de 6oo pages- J^ong^ ^ j^^ ulcères; le troisième , des fisiu^s. 
champs. Sur. — yffe.Soto.. . » ' ' 

•< . Le prepiien chapitre est subdivisé en 

I>e PApopleœie. Nouvelles observa- *^«>»*f "**^'V\ J^^* l'érésîpèle duVisa^, 
lions sn^ cette maladie consignées 8^ • *^,\tî P*^* fistuleox; a) du phleg- 

, ■ \X , -.1 '^ ^. mon; 3)dH furoncleou dou; 4) dcran- 

dans une thèse soutenue le p.^oût , ^„^ ^„ th.pboo. — Anirax simple ou 
i8i4,ii la Faculté de; ipédeçine, > beuJn>-AAn»»ii ou charbon mâlîn ; 5) 

. par M* Riahé»irQCii,iBk^4*"-Méqui''r delapustiile roaligne>;6) des aUëvHsmès/ 
gnon /ils* *,...... ^ -^De ranévrismeviat.— Deranëvrismé 

• 1 > fam.— De Pamévrisme faux prinriiif — ' 

Hwioircde te guérison^une jeune ?« r»uévrisroe faui consécutif — De 
personne par U magnétisme animal' ' eoévrisme. variqueux. ^Considération. 
•5_- * 1 jj 1 M. j sur les anévrisimes en particulier. — Obr 

(Voyez pour le développement du ^^^^,^^ première ; anévrisme ♦raî de 

titre, Padresse et le prix., le pré- Patriire p^plieée guéri par la compres-: 
' cèdent cahier de ce Journal») > « situ au-dessus' de la tumeur. Observa- 

i tioudlèconde^anévriBraespontaiyé dePai'** 
Qu doit cette histoire y dit M.' Mar-.; ière popUtée ^uéri par la coiiip^esstonl' 
card, qui IV traduite de Tallemaiid^ à' de la crurale. Observation troisième ; 
iipe plume distinguée^ -mais entièrement- anévrismc vrai de 'l'artère' poplilée guéri 
étrangère a la science de |a métdepine ^. par Popération ; anévrisme vrai de l'ar- 
et elle est d'autant plus estin^.b|e par là tère cfurale guéri par Popération ; ané* 
qu^elle est plus exenipte des préjugés de* vrisme faux de cause interne à Tarière 
PEcoJe. M. Marcard aJQute que dttus let; popUtée guéri par Popération ; anévris- 
dernières époques de>la< maladies « il a été tae vrai de IVirtèie radiale guéri par Po- 
lui-niéme témoin dfs obserya^jous S^\U». péraliou ; anévrisme faux consécutif .de 
par rhistoiieu j .et quelles tegiudc Cowr Tarière bjr«cht*le ^ri f af Topérutiou } 


ir. Classe. Economie rurale: Pinances y etc. iG^ 

nues par lâ carie; 5) des fistule^ entretv- 
lines par la perforation d'un r^àervbïr ou 
i^un c(indnit eicrëteur ; 6) des fisiulèt 
qui oommoniquent ai^cc nne.caTité iuté« 
tieuie \ 7) de» 6»lule&.aoÇoispagBéef de 
callosités. 


ancvrisme faux de Tarière crurale guéri 
par ^opération j anévrisrae vrai de i^àr- 

lère poplitée opéré sans sticcfs î ?) ^'^^ 
varices^ 6) des tumeurs appelées vari- 
queuaea , ùu lotigueures sanguines , oà 
Jungus hœmalhodes ^ 9) du squirrbe ; 
>i4 du Gancev ; >i}. de rœdème ; de Tae- 
dôme des femmes nouvellenleiU accou- 
cbées j 12) de» loupes. 

♦ 

Le second' chapitre est, subdivisé en 
trois articles. 1) Des ulcérés en général ; 
ii) des ulcères entretenus par une cause 
)ocal«; des ulcères culnucs , des ulcères 
cntreteou» pai* rinflanimatioi») des ulci* 
res gangreneux ; des ulcères calleux; des 
ulcères variqueux ; des ulcères fongueux $ 
des ulcères veimiueux 'y 3} des ulcères 
etjtretenu's par une caiifse' interne ; des 
ulcères vénerieTts ; des ulcères acrophu- 
]eux ; des ulcères dartreùx j des ulcères 
•coi'butique». 

Le troisième chapitre est subdivisé en 
aept articles. 1} Des fistule» ruianée^; >) 
des fistules ei}tretenues pai* le défaut de 
iifsu cellulaire et la mobilité des par- 
lies ;.3) des fistules entretenues par des 
corps éij-aogers j 4} de» fistule» eutrete- 


L^Att de soigner tes pieds, JTouyeHie 
édition. Broch. in-4*.' Madame 
Gu«/m. 5o c — 75 c. 

MATHÉM ATIQUES; ' 

• '* 'j 

Annales Je mathématiques pures tt 
• appliquées : recueil périodique , 
par J. D. Gergogite , ancien offi- 
cier d^artillerie , ex-professeur de 
mathématiques à l'Ecole centrale 
du Gard, professeur de mathéma- 
tiques transcendantes au lycée de 
Nîmes ; membre de plusieurs aca.- 
démies. On souscrit pour ces An- 
nales , format inw4^ , chez madame 
Courcier , moyennant 21 fr. -*— 
34 fr« pour ranuée* 


/ 


S E C-O NDE CLASSE. 


ÉCONOMIE, RURALE. 

Sîémoire sur les prairies artifieieltes , 
par K L. Faure , propriétaire-cul- 
tivateur dan 5 le département des 
Hautes-Alp es. Broch. in-8".^ Mad. 
Huzard. 

• . * 

Traité de la eulture des lois diaprés 
les principes de la physique végéta'» 
le^ et îHies économiques sur Vadmi- 
nislrationet lajurkdictiondes eausf 


et forets. Brochure in^ S'?* Même 
adresse, 

FINANCES^ C OMMERCEf. 

Mémoire sur un moyen prompt pout 
atteindre sans frais la perception 
de l'une à Vautre dans la prpporf 
tion la plus exacte qui soit mOralè^ 
ment possible dans les départemervs\ 
d^un impôt foncier entre les dÀffé" 
rentes communes de Véhat siétenHuf 


a64 U^. Classz. Marîne^, 

Îu'il soU , ei eonnaîlre en même droit les fers achetés en Suède avant 
Jemps la sqmme du revenu territo^ le 2^ juillet i8io» Br(>chure 1b-4^« 
ripl de tout Vétat^ soit dans &an , Même adresse, 
ensemble y soit par promnees ou dér ^ 

partemens ; lu à la Société déj>arte- Pétition des propriétaires et mait^eê 
mentale d'Evreux , par J. Galais , j^firge réunis à Paris , présentée 
membre et résident de cette Socié- ^ ^<* Chambre des Députés des dér 
té. Evreiix. AmAbUfils. parUmens. Brocliure in-S*. Même 

adresse. 

Précis de la comptabilité ^ ou JntrO'^ M A B I N Ë. 

duet^on à Panafyse des éi^ritiites et 

des opérations des financiers , des Essais historiques et critiques surUi 

• administrateurs con^ptahles '9 ^44 marine de France , etc. , par le > che-* 

receveurs 9 pt^eurs 9 caissiers 9 n4^ valier de la Serre ^ etc. (Voyez poup 

^ godons j etc., par L* L. Ck^ifor, le développement du titre, IV 

\ «nçienreeeveurdesçpniribiitions, dres^se et le prix, le septiémie ca^ 

et ex^vérificateuir au tréi^or publi^p^ Hier de ce Journal. } 

Un yol..iA*8\ Chez IVi^urjrue 

des MarmpuaeU, n\ 36. , ^ ^'^^^^ deuxième. 

J)esTabaesy^ATJ.D.L.F.Lamarrç, V^»**'»"^" <ïivi»« « àeux ^pÀqiiet 
. ancien agent de change. Br.in-a*. ï^^*f^'i:*,^%^* ""'"*».*, »^' [^ ''^S'ïf, ^? 

pQuUt 60 c ■■ 9 ^ Loui* XIV. La première embrassé Peut 

* • • ' florissant de celte marine jasqu^en 1697 ; 

'o tt é « • , ^* seconde a pour objet sa décadencé 

Supplément aux ohsermtions sur U aaua la guerre de la Succession. Dan» 

jprojet de loi concernant les droits l'une , il la considère parvenue des plo» 

réunis et le maintien des exercices 9 faibles commencement à un grand écUt : 

par L. Lestra^* Broch* in-4**. Mi- *•*"** l'autre , il h peint tombant rapide* 

chaud ' ment dnns un néant presque absolu , 

malgré les grands talens de plusieurs- 

Tfc- i*T-.*-.^^ . "<*^- r» w ^ ^ marms. It traite ensuite des objf i« qui 
De tJntroduction en France des fers ^, ,„ , ^ ,, „,„.„. pendantle 

et aciers étrangers considérée sous m^nje règne de Louis XIV. 
le rapport de Piutérèt général, fir« 

in*8^Faiit* Pendant la première époque , la ma- 

vine française, qui, à la mort du cardinal 

. >^ 'jv— *•>,-- -- »• 4 *• j^ ^fiaiariujiaecousislait que dansune douf 

Considératwns s^r fimpoHation des ,ai„, je vaisseau* de diverses grand^urr 

fers étrangers dans ses rapports achetés aux Hollandais , prit des accroia- 

ovee Vintérèt^ public^ Broch. in-49. semcus rapides. On la voit déjà lutter, 

. Même adresse» conjoinlement atec la marine anglaise» 

d'Une manière brillante sous le comman- 

^ur VÀmenàcment proposé par la <!«»•«>* «^ufom^^d'E^^rées contre la ma^ 

.»».«»,% «.'^M ^"u^^^jZj^» j W ne hollandaise qui eut muocessivement 

commission cndrttée de Fexamen du 11 1 1. ■ -i • ^ 

. ^ , , , Ç y. •'^*"""*^* t** pour commanda ns les plus habiles hom- 

proietd^ loi sur les fers étrangers, ^^b de mer,Tiopip et Rujiér. EHo 
, tendant àf^vre excepter du nouveau prend bieatût uu plus çrand casor , obii • 


, n«. Classe. Art militaire. 
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g^e (ie faire face ani escadre»! réuuies de 
TAngleterre , de la Hollande et de TEa- 
pagne. Elle triompha presque tîîujoure 
sur lei deux niera aoiia le commaudemeot 
des maréchaux d^Estiées, de Château- 
Renaud , de Tourvilje et de phtsicura 
marina moin» litres , mais non moins 
liabilcs, Diiquesne, Jean Barlh^ Forhiu, 
Bugay Trouin. La malheureuse journée 
de Lah<ogue poita tiii coup fatal à la ma- 


ëvénemeDs extraordinaires et des 
persécutions sans nombre qui en 
furent la suite, par le chevalier de 
Rihoutè Saint^Hypoîile , ancien of- 
ficier de' la marine royale. Broch* 
în-iS*. Eymery* 

Le but de Paut'eur , en publiant c« 
récit , est d*ahord de rectifier d.'^ns To- 
rin» française; mais c^est dans la guère pinion, publique Pimpressioii qu'ont dû y 
de la succession qui força Louis XIV iaire des rapports faits sur 1rs évéoemeua 
d'^employer presque to^ites ses forces sur <ioui il est question sous l'a dictée de Tu- 
terre quVIle déclina insensiblement, mal- êurpateur -, ra'pporlê forgés par la cn- 
gré quelques faits d^armea brillans de lomnie et la h«itne; ensuite de rcco"»- 
plusieurt marins. mander à la bienveillance royale les pei« 

tonne» qui ont marqué d^une manière 
L'hîstofien fa^t auocéder à celte es-r distinguée; enfin d'obtenir une juste ii»- 
qu'sse rcipo%é de» moyens employés demnité pour Jç» sept officier» membn» 
pour la création d'une marine presque du Jury de la Cour maritale maritiir.« 
absolument nulle avant que Louis XIV à Brest, qui ont été \ic4iMies de leur, 
«ût pris les rênes du gouvernement, honnêteté. 
C'est Colbert qui attira au service de 

rrancc les marins qui Vêtaient acquis de js^omelle théorie du jaugeage des hà^ 

la réputation , qui créa les coropasirfes . *;^^^^ j^ ^^^ j»^ 2. il -- #* 

j '^ , '.^ ... Li-. I '1 ^ iimens de mer a après le sysleme 

de gardes marme^ qui; établit les classeA '^ r ^ ^ 

des matelots , des écoles d'élèves cous* 

Iructeurs « ^qui porta le nombre des vais- 

féaux armés jusqu'il cent ; élargit et 

pourvut de nagasios lès ports de Brest i 

de Toulon , du Havre, de Dnnkerque , 

et fil construire celui de BocheforL La 

fondation de l'académie des Sciences ^ 


après le syi 
métrique 9 par J. A; Faubert, I5n 
vol. in-B". avec planches. Chia 
Vauteur^ quai Pelletier, n**. 2, et 
FirminDidot» € fr* papier commun, 
9 fr. papier lin* 


des opérations astronomiques faites , soit ART MILITAIRE* 
ea Fiance ^ soit par de^-là les mers pres- 
que toutes commandées par Colhért et Essai sur la composition de la force 
par SeigneUi , son fils et son successeur armée, aux déférentes époques de 


dans le ministère de la marine j concou- 
rut singulièrement à sa periection .* on 
Veira dons l'article suivant , ce qu'elle 
fut sous le règue de Louis XV* 

tiisloire de la marine française j et 
de la loyauté dés marins sous Buo» 

J* naparte, contenant en outre le ré- 
cit de la mission de Fauteur à 
Brest pour le service du roi ^ des 


Vhistoire^et sur la meilleure orga-' 
nisalion à lui donner par le' moyen 
des troupes de ligne et des gardes 
nationales , par M. William Théc^ 
laid Volfo^Ton^ lieutenant de ca-»- 
Valérie, aide de camp de M. le br.f 
ron de Bagneris , maréchal di*. 
camp. Broch. în-â**, MagimeL 1 it* 
5o c. --* 1 iTt 75 c 


I 
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TROISIÈME CLASSE- 


GÉOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Nouvelle Carie adminislrative et sta» 
lis tique du royaume de France , dé- 
diée à S. M. Louis XVIII , par M. 
Bougede , îngéniçur-géographe du 
roi, fpnnée de neuf feuilles quif 
réunies , lui donne cent quarante- 
ikvit pouces sur quarante- quatre 
d^étendue. Cette carte paraîtra à ia 
ûa de décembre de cette année. 
On souscrit chez P. Didot , Treut" 
tel et U^'iirtz , et ?. Piquet, moyen^ 
sant 1 8 fr. 

Bédtgec sur la <ïarte de Cassini et 8e 
Fcrraris , la carte que nous annonçons 
ici, comprendra les pioviiices Letgiqtiés, 
es (es pays situés entre 'le Rhin, 'ia 
Wetise et la Moselle ;^ eHe indiqufr» ks 
«nuisions et subdivisions en départeniens , 
et les ancijennes piu?iiic«;s; on distin- 
guera le ptiysiqtte du sol, les grandes 
voulez de poste et les routes de cornuiu- 
nicatio» , les eaux minérales , les prii»^ 
cipales mines et lieux rematquablea^ Itts 
ports maritiuies , les batailles , les divi- 
tioos militaires , les archeTêcbés et évâ- 
chês : dans le pourtour de la Carte , ou 
placera les noms de i:os rois depuis Pba- 
ra mon djusqu^à Louis XVITI, et le temps 
qu'ils ont régné. Dans Les quatre aniJes 4e 
)aCarte»on placera aussi i^-, la statistique 
du royaume^ 2<*. les possessions daus les 
colouips ; o«. nu précis historique de la 
inonaicbte ; 4^. une notice . chronologi- 
que des acquisitions ft. de» rétrocessions 
faites par la France depuis le démem- 
brement des dix- sept proviaces b^lû* 
qucs jusqq^à ce jour. 


Carte d^'Europe en neuf feuilles r 
' comprenant la division po1itic;ue 
des c^tnts souyerains , d'après ce 
qui aura été statué au congrès de 
Vienne, dédiée à S. A* R. Je duc 
de Berry. Cette Carte paraîtra à 
peu près à la même époque que la 
précédente. On souscrit aux mê" 
me& adresses que pour la précé- 
dente, moyennant 14 fr. pour là 
Carte en noir , 1 6 fr* pour la Carte 
coloriée. * 

11 paraîtra anssi dana pen, aux même* 
fkdret>8es , uoe Mappemonde en deuvbé<* 
inispbùres de ireule-deux ponces de dia*« 
mètre lurmée sur un nouveau plan , et 
dédtce àS> A« H* le duo d^Angoulémë , 
et un p|jiu icbuograpbique de Paris, aveq 
tous U:a cbangeuiens, dédiée à M. le duo 
de Duras, premier gentiilinamo' dn U 
chaïubre du toi, r 

Carte générale du royaume de Fran^ 
cfr, divisée en ses départemens; avec 
«ne grande partie de TAlIemague , 
Italie , etc. , dressée par Collin, 
Cliez Vauteur, et chez Treuilel et 

n^urtz.3,ïv. 

\ ■ ^ 

A Outre la division ea departem^na « om 
trouve dans celte^^ rie les cbef-lwiux des 
I préfectures et sous- préfectures, les can- 
tons ou justices de paix , les tribunaux , 
ttii itinéraire exact des routes de poa- 
ie , etc. 

' Qarte, des Etats-Unis à^ Amérique , 
d'après Arroipsmitk ^ corrigée et 


ftU|;i^entéç,par p. A. F. TardieUf 
9nr .laquelle on trouve le phin dé- 
taîlté de Washington , capitale des 
£tât&<iUnis , en Quatre feuilles 
gra^d-aî^lé. Cheï Vauteur, placé 
de l'Estrapade, n*.i, et Piquet, 
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che, par M. Marcel de Serres , an- 
cien inspecteur des arts et nianu^ 
factures. 4 vol. in.8*. avec deux la-i 
bleau!L et des planches. Arthas 
Bertrand, 3o fr. -^ 36 fr* ; 


CoiTle, de ,P Amérique méridionale f 
par P. LapUy ingénieur-géographe, 
gravée et publiée pafr P. Ai; F. Tar- 
dieu. Même adresse. 'lO fr. 

Topogra,phîe de Paris , ou Atlas tO" 

\pographique et statistique des plans 

àfi la ville de Paris , par M* Maire , 

.ingénieur- géographe , publie en 

i'8i3 « et offrant aetuelleinent le^ 

changemens survenus en 1814 ,' 

dans 1^ dénomination de plusieurs 

rues. Un vol. in-e*". composé de 

^2 planches et 80 pages de texte* 

ChetVauUur-^diteur , rue de Tou« 

raine, n°. 7 • et Treuttel et Wilrtz. 

!• fr* en noir; 1 5 fr. avec le colo- 

' rié de tous les aligoemens; 2S fr. 

fiu lavis. 

» 

Cet oavrage lionnrë de la loiiscripllon 
do gouvernement offre aux étrangers les 
détailA les plus exacts sur la topographie 
de Paris, et aiii propriétaires et acqué- 
reurs de maisons une base certaine pour 
en- calculer la valeur , ' les alignement 
«yant été pris à une source officielle sur 
Poriginal déposé par le ministre de Tin* 
^ téfieur aux archives de PHôtelde^'ViUe. 

STATISTIQUE. 

t^oyagt en Autriche , ou Essai sta- 
tistique et géographique sur cet 

. empire, avec une carte physique 
des coupes de nivellement, et di^ 
vers tableaux comparatifs sur re- 
tendue et la population deTAutri- 


Nous reviendront sur cet ouvrage* 

Jfojage descriptif et philosophique 
de Vancien et du nouveau Paris* 
Miroir fidèle qui indique au^e* 
étrangers et même aux Parisiens cç 
qu'ils doivent connaître et même 

^éviter dans cette capitale; conte* 
nàat des iîiits historiques et des 
anecdotes curieuses sur les événe- 
méns et sur les variations dei 
mœurs ^de ses habitans , par l^ P- 
2 vol. in-13, avec des plans de 
Paris et cinquante gravures. Chez 
Vauteur, rue des Marais: faubourg 
Satnt-Gçrmain , et Lenormant. 5 f ri 
relié à Tàllemande 6 fr. 

Histoire du donjon <*/ au château d^ 
Vincennes , depuis leur oris^ine jus-^ 
qu'à la chute de l^apoléon Buona^ * 
parte j contenant des particularités 
intéressantes sur les princes ^ let 
rois, les ministres et autres per-^ 
sonnes célèbres qui ont habité Vinr 
cennes , par P. J. R***, 3 volume» 
in- 8°. avec gravures. Brunot-Lahhe 
et Lerouge, 12 fp. — 16 fn 

V Angleterre au commencement du 
dix huitième siècle , par M. de Le- 
vis, ( Voyez pour l'adresse el leprir, - 
le quatrième cahier de ce Journal. ) 

Article troisième» 

Cet article aura pour objet , comme 
nous l'avons primilivemeut annoncé « U 
composition et la prérogaiivedela chH|^- 
bre des pairs , la couiposit';ou et les at- 


tribulînns dc-la c^ianibre des communes , responsal^^tiU des i|ti«ifrt''es. gui m»r îr 
le» règfcméns de celle chanthre cl îe mode plus Rl-npâ intérA à ut. p.»s "^n^f^S^^ ^^' 
et tei <i«til>éi atîonfi Ces diffék'eiTlf& iiiâ- mnent 'le ^rfo»'t4e dàiti< dêft t*t^^^t)*«» 
lièl-es/xyant déj.i élé ttailét» par Deloi- «Uentatoirea'à lacpMitiution. ^ '• ' 
.|ric> , fliins, Touviage sji cqhivu «oua i« ù" Le» paii.a 4«,1# Qr4*t(lji-.I)fHïtpgii« ^qfn 
tte lie ConUitution de ru4ngleten:c, et ne peuvçni paa^ s^va^tei^^ coimii^ îe» 
lequel , dit M. de Levis , devenu «.lassi- grands tcigueurs de la iTrauce» de, l'Al- 
que^ «ataoMvenl cité dar-B le» dékai»^ du .tefnaj^e' el'dé vlïafie-. d^àvolr'unci Qn-* 
parlement, nous ne jecucdleious que gine qiu ao perd dan» la nuil de» t<^tnj)&> 
quelque» tralv» qui nous paraissent , aj^- et do4)t l'es privilèges purenient^person^- 
parlenir exclus) vrnAe 11 l à M. de Levi». wels i^dr^eul lé cànvctèrë d^mëTëril'àblé 
Après avoir indiqué |e> él^uieos de la ^gi9tTa;»vri(t ,' ^t »irg4*iiMnr/]Bul»»titi|é 
coustiUUiou cle rAugleleire , et rapide- rorgpçi|^ umioiiaA «)v« pvéttn^^ntr féo4%^ 
nVent tracé rhistorique des changeniens les^ et ils eli«irc(ieot àreliausser la gloûre 
qu'elle à subis avant de pat venir jR Ja et l'iiQportantic 'de la nalion dont îU 
consistance qu'eKe a prise d^uis Pavè- sont les chefs*. La <:}iainbre des pairs ob- 
lienienl de G4iillaiime 111 «u Irên^deja seive dans tei Vances plus de dignité 
Grande-Bretagne, et surtout depuif que que celle des coniniun^s : les fbnctiqDt 
^a maison d^Hannvre a jeté appelée à ce judiciaires qtiWe réunit à ses attribn- 
trône , M. dé Levis eu vient ensuite à la lions politiques lui iitippn; «f« detOtr.. 
'prérogative royale dont il fait observer C'est véri|ralji|«fn^qt ici la plu» belle pré- 
touiel^élendde: cette prérogative^ dfit-il, rogative de la cbainbre. dea pairs, cclJt 
smoiense coanne TOcéan qui entoure de former exclusiveQienl le tribuTial »p- 
l'iAnglettfrre , a comme lui ses bornes, piême de lu natjon : c^tst devapt elle ess 
Quelles sont ces bornes? C^est di'abord effet que sont traduits par îa chambre- 
que le roi a plutôt la direction que le basse tous les accusés dont les délits in- 
commaudeincut suprême des troupes, téressent IMiat ; mai» res délits ne «ont 
«|U^eIlea ne lui obéissent aveuglejucAt pas les seuls quelle ait à juger; elle pOH 
que contre les ennemis de Pétai, que nonce aussi sur toute espèce .de. délits ^i~ 
pour les faire agir contre les citoyens , minels dont se^ memlues sont accuséa. 
même dans les cas d^émeutes , il iaut la Ce privilège, ob»erve avec beaucoup ^cfr 
çoncurrenne du magistrat civil qui étant sagacité M. de Levis , serait line sauVè- 
i vie 4 nVst .point dans la dépendiance garde dans un pays où radministratio» 
de la couronne. Cette bioiarcliie de pqu- de la jnstice n/s sérail p^ft impartiale : 
>oir est tellement gravée dans le cœur .en Angleterre, il est détavorable aux acr 
de tout Anglais. quMt u^y a pas un oftt- cusés : ils so^t .trs^ité» avec moina d'iiia» 
cier, pas un soldat qui , sans cette for- dulgence quMjs. ne le sevaicnt dans le*, 
hiabté, os&l pointer' fa main sur un sim- ^ribunaust ordinaires : il en clonBe d^^ir 
yU citoyen , à plus fai'te raiso» atteoler ,bor,d pour exemprè les procès du lord 
à la vie ou à 1m bberté d'un représentant Ferrers qui fui condamné à être pendi| 
delà nalion : une autre limite que \à pour avoir tué son dome»tiquf, quoiqvllii'' 
constitution anglaise oppose aun: coya- lut presque inibéoille et que son délit of- 
bissemens de la prérogative royale , c^çsl frit des circonstances atténuantes. L» 
que les monarqnes de la Grainle-Bieta- duchesse de Kingston^ accusée de biga* 
gno ne pouvant lever par la force Par- mie * aurait subi la rigoweusé peine dB 
gent nécessaire pour faire marcher le la marque du fer cband dans la. main , sL 
gouvernement, sout obligé» de recourir son avocat u'eut pas invoqué pour elle 
aux moyens que cette constitution ^eur U faveur du béuéfice declergie (*}. Wii 
fournit. T7n« dernière borne et bien Im- . ^ i i . i .i i j . . i ■ i vH h 

portante opposée à P.'vcçroissement im- (^) Ce bénéfice accordé par une a%li« 
modelé de U prérogative royale^ c^cst l» que Oi'doanaacs yorléc dan»- un siècle 


;4| utr r b«fiiq pri^ilè^ <le» )p«il'tf « loMifûNiiie -De PAlUmapie,paT mâdftme de SIa^- 
*^.^< i*W».U« lw«t. clmmbbe est prise conue •.. Uoisttin. 3 vol. in*^8\f Voyet powir 
.ifjir^^is» m Ift.choU^ protester «de j^ dévelappeiïient do titré , IV 

^tk4ir.aiMrufciM»euw ... ; • . aresse çi le prix , le preceaeiic 

^^^^•y^f'^^'f^ "t :/:^'/<^^9««^-^"'« (Premier cxrr«t«). 

>9ésti»^its;'6t tt^ifie' endure soiiiinse ail- v . vr / 



l!fi li^î^éj^fu^^ij/^^^^^-^^^^^ . ! à Ue:Vi;..es.r4ç|uAi.Uioiif ft^iure Je s^sième 

^ffîà'de 

'^ir tW*«f(ié__.« ... . 

•I»èti^i»^gr?ttiir*tbilh' ae rVppeîeî- au god- ^ché «.•ècbercher pourqMoi les Frauçaif 

-^ëtWniéîil! detti?•fè•(!Uulati^6 i'ëiîté i l'iii- «»^ rendent pas {«isliceÀfti Ultëratufê aà- 

«èéWllëft jittîrtb tirtMfeg'^tneUènt'^ à s^ ri- 4«ma«»deJ Elle 'pmih.ait réswidre , tU»* 

Héf^'^%Kh\\Sêhéûknï'i:àùV'tk ttuf chH- ^Ifcil'«i'«»i»« »a«ière fort i»i«i|,lc cetia 




:41iiueij. <ïaii,s ,uu pays. smioi»t,l4îQi«W -^eiit^î»àa éii;ei»additi»;eti.4raAçaâs4^a« 

•feékîrmAu;^^^^ y«*«^ dànsl«ite8dpofrig«a«ié.q«?àd#. 

*ifieiit /d.ile.I^Ws^fijpfluençe.dKSipAifi -««fe d«^^u*««»««ia «lliqhaMa.aiis , et 

tvéneoKaa 

des «« iil>- 

TOémechaiiibrc-basse^ui's^hiW^^^ -liÉnituife: oiil éti auspendues/. ce aérait 

miner: ils y oiil leurs &U , lear« parelis, ^àutotÈt.^ ajcMi4e-t-ei»c .* traiter bien 

leurs criaiurês.^ letyJfe te ripprochemeiit •n|»*recieHemeot.la ^uesiiou que de sîen.- 

intùne résulte une miiou indissoluble qui «••'«««r a dire qoe iea^iFrtoçaia sont iw- 



. ._ , ^,..,,^....„.,^„ ,,- v«,,..^.^ jv. ^^ existant e»iHpe U manière de «oie. et 

T»mhiin,cs;.il ftutlbs ftre dans fouy rage ^èiti>tirdea deui natiquK En AU^)iimiI< 

°'^'"'' |^«4ki>B'y .a de ^oût. 6aé sur f ien , «MX 

i r,: ». ^^^\ i. . . ■. .-. i^t'.t-:^; t>^'. /■ . : -J est indépendant:, tout est- indii^jduel; Oa 

,• i. •. .c ...'■■ i. '. "• jiigç par Himpieseioii qu^on.reçi»Ài et^« 

,d^iguoran$B TemeUatt au» ie/erc<\' - (feit- «lai^' par :Jea>i'è^)es-V' puisqu'il' n'y civ a 

J dif,*0 «iceitJi qvifaTiienl^ire^ une par- «t 


tie dea^ ;.|ieii^és. qi^Mt la^aien i enieoWne*. 

iDëHy^W«ftVOH( donJljt i*af i« , U^Uti^mm ■ (^^Dn f «..Htihrtiicé par ei<re«i- cet 911'- 

un preraiei délit , est /r«td*t'« ..à' ! irrjige««aMi.#iitoqMt|t4^ok'ia«'9f». ■■■\ 


po\i»t Je iléoéraleroent admises^ ehaq'ùe •«€ Kpiiorable; mats ttl hen'é'pVètiefit^é^ 

••U4CIH' («t libre. «1^ «e créer une >p)ii|:re cOmuie il é»\ dit dans Hàniiét y'à'^^s 

iiouvtlie«£n Fiance, la plupart- des lec- oorwérsationi twée tait doiit té» iDlè-» 

Uiir» ne veulent, jamais être émus , ni <iii*nds 6<>At ' é|yri«. Li| -pkJhMopbié'det 

'même s*accoi-der aux dépens de leur Anglais est dirigée •> Vers < le» -isésdl Hits 

conscietice littéraire : te sci itpùle s^est t é- *vaiilaçeu^ ,^.J^&..Â|re. dç^ Pliuaia^îté. 

Ingié là. Un auteur allemand forme son ..Les AJ|jffnamJ^,^'e<;çppienl,,jde^V«^^r'M 

public ^'eki France, le public cômrha^e .pour cHe-mêi^i^c;^ .sans'.pe^ser ^.u.pai/i 

AUX auteur». Comme ou trouve eu Fti)Oce . que. les l|0<ii{niçs, |>c^vi;1^t ep Xii;e^. l!*^ q»* 

"lin beaucoup plus grand h ombré dé gt:n» .lu^^ «^O'JfiUf» 89H?fîfPWW5»î»e.ip*^' ^î?»t 

li^es^rit qu^eii Atlemagne , le public '«^ ^P9^"l'' 9(f^f'i 4^/*J^ÇÇ^^¥'.<^f^^^><i^'<:^l'<î* 

^cauc6kipt)Ti^i imposant^ taudis i^ue l^s Jes d« ipéritçr j la^ gJojffe ,ét île .sfv4'>?ir d* 

écrivaius>liè^àWd» éminémm^enk^ élcyi^ ipa^"*, , JliLfV^P^IftS f^- *CM«%.«f 9»*9^ia 

•to^desstfs »d* Tolrn jugé» leij gbtiVérn'ént comtempl^^ofi , f^,çJ(!ye|-^|i^9l,5Îa^^,fe q^^l 

»u lieu d'en recêlroiv la loi. '0e/là vient J ç^iHHçe. <|Uf/4etif %ti|Ue> destinée, lefir 

i^ne ées écrivaiiis ne ée perredtî'ôniiettt lefuiïe sçr, f^ terre ;:/l9„sf, piaiscf^ d^f}s 

point par la critique, etc. Notis ÏVc'sâf- ;l'|^Ç^^1>'i*>;^Ç;;qjujii^- ^kl^ a,çifKi^'j^^ 

-'vrim» iioiut Atadatiie de Staël I&iMern !p.<ftyfl fl«^. (;W^(^s,qifri,pajù^à,i«ii^imag^- 

(^nalcè développemena^ttMIé denne'iru .nation^: daqs/l^, s^i^e:7]le ç^, G^)fipitJr%, 

-toblcat» àûM diversité. de»,caracl&r»a des inqdail^e df ^Uj^j^l.VÇW ^(j^^ Vfti^irfiçi' 

->âttux littéralurffii^iiUeniaudÊ let • Cnsiçait' . ItipT^df c.eMf ) d>il%^tiçei lù \^f» prfifaQiî^ 

>sr s on Uér^lira da<iuoiM «MctiveéUèC ^^t'^^, Ije f:fi*«,9^i'e., ^^ .(ifti)X/pevu}f|^ 

-ir»ps>ro»vi(agèiaièo)CJfti;l'ou »'adoftBc.f|» i^i^Hitt^^jj ?i«fÇ .Çn^« JÇHf» îPOWPi^i iv^ 

. Da^a Uiecoml chapitre, «iad««aie ^^^^ftft ^~^^^ 

^Wporlb.«, Angleterre sarli^Wlté.^ ^tZ^'^m^r^^ V"--" 

.t«eaU««.*na...C«àe JiUé*atmveV>di«- , w T-L??t?A T.^ .»^^ kV.Î%' 

.•U.,.y:e.t.b»,ucoup.plUs aom.ueVi^ l^^^^^^ll 

.Kr*»€e: on .y étudie. do v»irt.,scrd»» Um^ ;!,> ,, ^, ^ - ?i . • . * *L*;T''"Î* 

ijlus de rapport, avec leà AnglJ qiiJkT *f *J.* <W^/l *f^ 

#fecle»Fr«rtçi»t6:^ependaji4,ajgu«eù^II«^ .f^?rf'V ; ! sliji.ii j;,. J: : iSiv«^ 

jf A des préjugé» .môme en AngUl^vc ,, . rHl.SïO^ftE; r> .>.?î 

-€Ôoâ«ela-.pIuU>aéphiett:JaJittératurfSdej • ..^ ,:.:,,„..;.!,,: m-Mu ^».h. ..!. .• • <■• .li 



«pàDlcjiiciit« ^ radminisUttlion , rempli»- ^ Hb^ jo'dtf^ipB» M. Henri ùmmrj^. 

jstiu tou««»,Us.âé*es.v ««>'»«• iniérêts po». " Xjii totlinÀàl'lidaunay. 2 irJ''rr 

lâiiinlà sortt Je principal dl'jeA deatuédU o^j>^ 51^ ^^ ^'^ ^ ^ "^ 

:«a4fopsh Lj!»' Anglaf» veâJeiiten lAfw^ 

anatièi e. de» 1 ésulia i» ii^méibaiemenl ap*- , Cet ouyra^ j^qf^^i-ine des déuili. jb- 

plicubles, eLn dciià.uai«seQt'ilèucs| Ipié^ tér«ssan» sur chacune de ces invasions « 

A «niions oor^re pne- piiiloaiipiiie, tjfàiim ^el pavtto«n^aiiitttt sur ctelle qui , en 

pour objet le benu plutôt que Tulile. L< s -l8>t4<'ft'^ni ^tt^Milr^pr^e >d«'-PaFÎs , la 

:^figrnis'ne sêpVrênt pasi^lt-eâr f f&iTla .d^utb^iure sdo^.J(a|pMéoii'BifoKajlaKe'0t 

4<»iiUé id< ;l:ui«K|é > «t loiij0<^-» 4ls'>pnt i»oM,tfdll«i»»«if n'% I4kî l^attWAr ^Uoii 

prèt« à. s^crii&ic 'Hf «^lû «ifli. utilu^ à ce^ qMÎ des Bourbo*»^ o il # • ^ ^ j .i ;^ ; w 'i ... • u^ • . a 
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JHeladon circonstanciée dt lé cam^ persécution de V Eglise. Brochure 

pognede i?wwici ouvrage orné des kt-Q^ LecUrc , Maquignon fils , 

pFans de îa tiataille de Moscou , ^ Eè^^ron, 1 fr. 80 c. , 

çtc.,par Etienne* La^awmc ^ capi- ^ , i 

' laine du corps roy^^ldcA ingénieurs Relation auîhenHque de l assaut don^ 

' g^pgwphes. Ufi voî. iû-B\ Pa/i- ?»«' '« ^ ;"'^'«' » S09 aufp(Um quitir 

loiifce. fifr.-r-y fr. 6ac. aaZ, ou d< VEi^lhen^ent du sow» 

,'.'... , ^ rcùn pontife Pie VII , par Us gé^ 

Détails abrégés ée >te campagne de • néretux MioUis et R'adet; suivie d«r 

' MoYcôu, parf» un. témoin Oculaire. Journat circonstancié du Saîol 

JJroch. în-Ç*'. Chez P. Dubois j» qua^ Père deRoioe en France, et desoâ 

' .de là Ciia. l fr.;5,o,c. . , ' . • . .. retour. à Savonne , traduite de Vir 

' ,.!..: , taliçn par. M. le vicomte d*Argy^ 

'jl^o^cou avant et après l'incendie* U A " Broch. în-8\ Nicoll^, i fr- a5 c. — 

î vol, iii-ÔPi. Gi4^.filsu 3 Sr* -»-» 4 fr« ' * * 1 fr. 60 c. j avec le portrait ^xi 

■.'»., .- ^ • :,.... 1,^ Tape, z fi?4 8o,c.r— 2 if* 

Essai suf^ la vie deThyl^enlvifûrthj 

> èom^c dé iyfrftjÇTc^fllf jrfrtciptf/ mfn'ïV- Histoire de^s secXes xci\^uses , etc. ^ 

■'^iré â.Wrôi"€}i'arWs Ur-^ et siir Chis^ par M. Grégoire , etc. ( Voy. pour 

^iàirè ^càèralé d^Aflglel'erre , 4'fî- • le ^^^çloppenieoil du titre, -Pa- 

. fRW 1 iÇ/îi 4',f^Hvi4^À ÇSiit^^poquti, dresse et, le j>rîx ^ le éinquième ca- 

pai»;M«ite. oottlW.deLAiiyvro^CTi)* ^hierde ce Journaï:) 


« <iaL t^fourelle; édition tevne pAi* '" * ^ 

.nraulOuK Otf V»l.^ in-^*;- mtalttf. ""' article troisième tt dernier. 

* '^fr.— ^ fr, ' ' ^ . . ...... ui -iPvnrfies sectes «cJigiqiisès <|tit «ont 

• ! W.Ma;rè«iei9id«mf ««F bei ot,n«6«^. ' V*** " '\ »o«M "K>d;6ée* et se *««! ét««. 

' " • iintur-MiMf. -i' -; = . ' i; itffif»)»»»*tW»t «W«»r»urope ehfétiewwc^ 

■n r'i -L'^ •^' ^' 1 lA^ *j 4 ^pi»M ilft'conmicucemeiil dw siècle der* 

.ReûherHfherhx^tùrijiees bur ta ^Btetd^ >i^ViiUuu^i.rcpoqiie.acttieUe^ on, p»,.t 

'•^.g»*^»^^?^^"^* mônuftt«»5 anclen's |.,jp,pavtiMJj?(^u*4t»|»lu*.fcizaries,oi| ^eiit 

Vf modernes f par^ M\ Jf^qitdçp 4ç .4««..mj5»e Itf» plw biur^^^Agantes, oui 

Pehkouet^ qipi^Àpe dçs^yaisséuu^X 4>W"SoU e^Ao-gltilerre cales Eut^UuU^ 

. di si Mi i*r«W»ère JMtrtie 1 ift-4*. *<MI e» AJIeioaig«e: telles «ont ceHesae* 

; avec «X planches. Nant€te,Mdri. ^^^^rv^'*''* îO« ,^^.^^^^^^ Je ..eco*r,i 

-Ç^e». Paris,'Firm/it Dirfoi et Fou- py ^«x^/^^^^ewr. , des ^aA-er. o« Ai^ 

• HiaUtt, 7 f**» 50 Ci~ 9..^f» i «oueurr, etc.... GrU tient sans doute eii 
^ ! „. ./.itj- ^/ i •. Ai»gl<t«Te « ceWe iiuiMeup » soimIw* 
\Kéi'oluti6nri>^!dlisi^..d^..lj^^ ^t m^Uticolique qui caractérise c* gé,-* 
' ion : manuscrit* laissé en_An»le- néral fes liaJt>iiaosyqui, the» les près* 
^tèrré-en i So 2 pari,!. Tsauthier de MyV^riw , du temps d.ij Ciomw.:! . se 
, A^acy, émfg»é'd«I.Toif)dn. SfM- w»"^^'*,^ l^f ^*^^^*'/^"f''^^ 

'i o9 n i i^ . /a 't .w' 1 . «î flÇ'.pfOilMiIlt tMUt 4e de»Mtres ^ ei qui. 

- Mïl^^ '. P€mUli I fH- 3h&- c. Jj-'l ff. ^ç5p^ aviourd'hiM dcoe lieuàtaiit de 

• So C. ■ ' \.~ \:? m5 .. s ^ 1 *W»çid«f. P^ AUçmsgue ciila petil>rés»i^ 

■,-"-■ . ^ ^ jtjÇi^vdf cet espril éuiMi*^4|iUcUt»4MiidiiaiiC 

flSfiai* historiques sûr Id dernière eid« cciuûieujt'ut'qui Uisitngueies|)eQ- 
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leurs de cette contrée , et qu'a sî bien arrivt-»^he» les Turcs, !Ts eurent à com- 

^éveloppés madame de Slael-Holsleim. batire le sultan d'Icoiiium : parvenus aux 

On peut égalenie«it observer que c'est lÎTca du Méandre « ils tsouvèreul lei 

dans des pays |>lus méridionaux que sont Turcs rangés en bataille sur les hauteurs 

nées ces sectes dirigées par tin ardent cl préu à les surprendre dans leurs dé- 

cnihousiasme, tell^que les Cordicoles, ÛIH ; mais ils furent taillés en pièces , 

'o\i des déf6ts an Sacré cœur de Jésus et et les débris de leur armée couvrirent les 



l'influence des clintals est-îl de n^u^efiu à surmonter dans leur . fharcbe : iodé* 

confirmé par l'Histoire des sectes reli- pendamment du sdéfaut de vivres dam 

kieuses. *" un pajfs ravaj^é à la fois par les vain- 

queuH et les vaincus, ils étaient sans 

JJistoîre des Croisades , etc. , par «"« contrariés par les pluies , les uéi- 

M. Michaud. Tome If. (Voyez fe., le débordement de. loirena, par 

AVI. iM.1,1 M. M, x.^«jv V <r, toutes les autres rigueurs de Tbivcr. La 

pour le développement du UXrè , ^-^^^^ ^ ,^, maladies , firent périr un 

PadressB et le prix , le deuxième ^,.aod nombre de soldats. Pour remédier 

cahier de ce Journal. ) à'ces mau(,Fré<îérièfiit obli(;6 d'attà- 

* quer ricouiuiii o« ir devait trouver des 

Article sixième* - •-- vivres et la p«i%^. Celle vill^ fut prise 

d'assaut , et l'abondance renaquit dans 
lia prise de Jérnsaiem , en répitnddnt l'armée des dbrétiens/Dcs-lors Tarmée 
« consternation dans l'£urope , «vaii de ,des ^llèroandi Répandit |>àrt6ùt répon<- 
jiouveau enflammé le zèle de ses* gu^r- «vaiité. Daoa sa niaMb*' triômpliaiite dlè 
yiers. Frédéric Barbet ousse de l'Allema- .faisait^<U>itrersa.difoipliiie4*etieaémirt 
§iic , qui avait. signalé sa valeur dans qita- cbai gés d'aanoacer soyavritée à Saladta^ 
rante batailles , fnt de tous les princes Vantaient son indomptable valeur et sa 
«)'ËuiH»p« ^ le.ipremicr a rassenibler'iine patience béroïque dans W travaux et 
atombteuse armée pour tenter le rec<À|^ les£Btigi|f!S.de-lft:gii«ntB;^édéfie /apria 
Trenietit de la* swioVe Cilé.'-ll ëpvoutk avoir 'traversé le mont Tatirus, t'avançait 
4l'abord pi iiêicura perfidies delà phrtd'K vers ||i Sy.ne «Ur o^m'nSepKiVoieilt èa 
aaacy cniperear deCianstântinopl^ 9 qui printemps , et cotojait» la rivièrp. de 
finit par se. déclarer: çnveriepient contre $^U7i (*}^ Aîtirépar la fraicbeùr et la 
lui. Frédéric ajant mis'plntiieurs'fbis ses litnpidité de^ '^èaox ,r il voulut s'v liai- 
tioupes en fuite, la* terrevn' sVnip^rà |;ikerj -mais Saisi 'tMif- à' coup, d'un frOid 
lie la cour d'Isaac. Ce lâche prince ac-. .hiortêl, il eii fut^etitfésalnsvie. Sa mOrt 
corda à Frédéric beaucoup plus qu'il >&e .fut p|jis futiosl^ àfoij arnïé^e que la perte 
lut avait d'abord refusé : il donna d«s d'une grande b'aM|iIl|^.. La douleur abfil- 
otagesetnourrit pendant plusieurs mois tit le courage des soldats ; les uns Ré- 
élue armée qu'il* avait juré de détruire; N sérièrent lés drapeaua (fe la croisade^les 
•onffrit mhnt sans munnre leS vlolenees aulnes poursuivirept-tristement leur mar* 
que les croisés exeit^ent ' sur leur pas^ chèiious les br^'reii.du.duc de Souabe qiiî 
sage : Frédéric reçut de lui des-^priésén» '" - '"'- '^•'' 
magnifiques^ et louS' les vaisseani de J4 *. ,,«<..,) i' > > 
*inarine grecque furent enipln^és'è tran#« . • (*). |«.% plupart d^tbistoriens fottt p^tr 
pnrter les croisa en Asie. Taiit qu-rla Frédéûc da;tcle ^(ive Çj^lUsiiè où le bai- 
restèrent sur les terres' d'ÎMàc y Ils' eHi- gna Alexandre : ils ont confondu la 
rent néanmdios beaifcoop k soolfrir dé Cydnus avec le S^Uh , cité par les aU'* 
1^ perfidie des Grecs j et lorsqu'ils fuient tcurs du temps. 


III«.* Classe. Histoire. 2nS 

leUr rappelait les Yértus^ de son père, ■ fructueux de Is Frsace contre. Pambitioa 

mais qtù ne put tes confiuire à la ▼ic- de )'Autri.cbe. Quant au règne de Hen- 

toire. Les batailles qu^on eut encore à ri 111, e< fut l'ambUion des Guiscss qui 

soutenir avec les Sarrazins , la disette , pr^éteudaient sourdement à la couronne 

les fatigues , les roaUdies^réduisirent l'ar- ce fut.Ia ligue formée par [es princes de 

niée.des Allemand^ à six ou sept cents cette. maisuh. pour parvenir à ce but ce 

chevaux , et à cinq uiilie funL^sins Ces fut la. perfidie pqliiique de Philippe It 

malheureux débris d^une armée (ormida--^^ qui voulait profiter des troubles inlé- 

blç traversèrent là Syrie : le bruit de rieiirs de la France pour la morceler / 

leurs maliieurs les Sivait devancés : leur ou pour .y faire régner sa fi)le Isabello 

arrivée dût jeter plus de décOurJigenient qui alinie,ntèr«'ut la guerre civile : la re> 

qa*ins|>ii er de la coKfianceaux Chiétiens ligïoo o*j intervenait que comnke un pré* 

qui faisaient alors le siège de Ptoléoisîs. texte p\i pUuôl comme un manteau qui 

_ , ., , , , ,. . cotivrail les vues anibilieusts des di- 

La brièveté de celte expédition et so,n ^^,., ^^^^^^ £„g„ ,^ ,.^ ^^ jj^^^. jy = 

délaot absolu de résultat, ont empêché x,'e»t p.iMcipalemenl rempli que des sa- 

le> historiens de la ranger au nombre des j^^^-^^^ mesures , prises par ce prince 

croisades : nous nomOccuperohs dAn» un ,£. ^y,,p„ „^i„i,jre Sully "^piur c.catri- ' 

dçrnier article de celle ou fegUrîteht R.- ,^,. ,^^ ,^i„ j^„, |^, gueneVde religioa 

chardCoeur-de-Lion et dePb. ippe An- ^t lesiucefirs de la ligue ayaient affligé 

guste : c'est celle qu, a pris la dénomi- ,^ ^^ pg^^^ ^, „^„^ ^^^^^^^^ ^^^^ 

natiOB de troisième croisade. q„^ ,^ ^^^^^^ j^ l'ouvrage de M. de Lacre- ' 

telle 4(urait été .beaucoup plus juste s'il. 
Histoire de Prance pendant Us guer^. y* *f^^ intitulé HiHoirt: de France pen- . 
res de reK^o», par Charle» Lacre- '^^"^ la durées delà moitié du seizième 
feZte, etc. (Voyez pôtir le déve- ''^"^^^^ 't.*^^'''^''""""':^"^^ 

1 A J '^ a^a'-'- u'j a ttcwc. Ce titre se serait beaucoup nuènx 

loppement du titre, l'adresse et y^^ ^^^^ 4,^ morceaux historiques q.fii 

le prix , le préc^deat cahier de ce ^ „o„s a .paru que l'auteur se proposait de 
Journal* ) , publier. p^jç la suite, c'est-à-dire .avec; ' 

. les lègues, de Louis XUI et dç Louia 
Ce titre est-il bien, celui que Tautcnr • XIV, qiaiEempIissenl tout le dix.septlè- 
aurait dû donner à aoa. oi|yrag,e? Ce ti« ^ nie.sièitle-r <r^ 4"^'^^ fiant nécessairement 
tre semble annoncer que les règnes dout avec ]ihisitoir» de France pendant 1er 
il ooiiue l'histoire sont principale- . c2(x*i^i4<^Â^iAç xôlcife, traitée avec tant de 
meut remplis parles guerres de reli- sikc^ psr l'auteur , formeraient ainsi le, 
giofi-vor des ciuq règnfis.i^ui .paraissent complé.ment de l'a partie la plus iutéres. 
être la matière des quatre volumes que saute de ^histoire de France, 
l'historien se propose de publier , il n'y 

en a véritablement quedet^x où les guer- . ,Qn Be demandera peut-êtvd sM étaiv ' 
res syant eu pour principies le-i intérêts > bien u^ççussaire de traiter dé nouveau 
de religion, ce sont les règnes .de Frao- . celte .,p?rtie^ de notre histoire , loi's^ 
(bis 11, règne extèmefniéat courtV «^ qu^ello; .l'étiMt'défà par trois écrivains 
celui de Charles IX. Tout ao plus sous le . plus o^ ipoius^ moilernes/par Mèzerai^ 
règne dé Henri Uentrevett-eu, par i'es^- Dafii^Jk M; Garnier, Quant à Mènerai,, 
prit de persécutiez qui comment à sly-. sa, jiobLe. .indépendance» quelquefois la 
déclarer , les semences d^ïs guerres.de» -vigtieur de ,, son style lui assurent un 
religion qui éclatèrent avec tant de fit-;, rang, parmi no» historiens , 'mais i) esc 
reur sous les deux règnes fiui<%'ans. Ce rè- souvent décharné j l'esprit philosophi-^ 
ne est principalement signalé dans> <(ue rp«pce ra.reinent dans sou ouvrage , 
histoire par les efforts trop souvent i#i-, H. »9H |,yfM# lOttl. vi|^oureiix qu'il soift, 
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danê certains morceaux , est quelquefois Hcnn U ; le deuxième , à celui de Fran- 

]âcbe et assez fréquemmeut suranné. A çoU II • le troUième , au rè<'ne de Gliar- 

IVgard de Daniel , on est généralement les IX. 

d'açcof d sur sa partialité ; et d'ailleurs 

son goût décidé pour les détails des opé- Histoire des Kosaquts , précédée 

rations militaires donne à son histoire le /?V»,- ;-f^r»j„^*;^-k^.. /-> j* «i 
. é. ji », .. l^-.is r» . i' aune introduction^ ou Coup d cul 

ton dune enzette. enfin Charmer , très* . i . i . , f. . . 

recômmandableparsesrecberche,rsurle *"'' ^" P!'*i'^" î"* «"^ '^^^'^^ ^ 

' droit public de la France , devient fati- P^Y^. »^^ Kosajues avant l'invasion 

gant par son Extrême prolixité. On pour« ^* Tartares (*) , par M.-Le^ur. 

rait lui reprocher aussi la froideur de ( Voyei pour l'adresse et le prix , 

son style dans le récit des persécutions le précédent Cahier de ce Jour- 

suscitées contre les protestans , et des nâl. V 

supplices qu'on leur fit subir sons les / 

règnes de Henri II, de François II , et Nous n'avions point d'hisloîre panî- 

de Charles IX , b'iI n'était pas en quel- ^ulière complète de celle naiioi, des Ko- 

que sorte excute par l'esprit du gouTer- ..^^^^ ^nï u'^u dans ces derniers temps 

nemenl sous lequel il écrivait et qui c6m- signalée sous pos yeux mêmes par ses 

primait encore , quoique moins ouver- faits d'armes et par ses ravages. Le plus 

tement que sous Louis XIV , les senti, .^^j^^ document iur celte nation est 

mens de toléranUsme. l'ouvrage du sieur de Beauptan (**). Itf aiç 

_,, , , , cet ouvrage est utulôl une slàlibtiquc du 

Le nouvel historien se prononce à cet pays des Kosaques que rhistoii'e de ce 
égard d'une manière franche et avec une p.^^,^ . ^^ ,^^ ^ jj ^,^^ ^^^.^ ^.^ 

juste mesure. Les opératious mili^ires commaudahie : aussi M. Lesuren a l-ir 
n'yoccupeutquela place nécessaire. Au- f^,^^ «^ fréquent usage. L'histoire à^s 
cune parue des éyenemens de chaque rè- guerres des Kosaques par l,é Chevalier 
fSae n'y est «égl'gée , si ce n est pour- „ç j„ f'^jj connaître quç sous le rapport 
Untqu'on^eût désiré qu'il se fut un peu militaire. Les Annales de hi petite âuS- 
plu^ étenau sur la siluirtiOn de.nosfl- siè par M. AVîAi/rer donnent dei renseigne- 
nances^l'éUt de UQS armées, notre» droit mens plus généraux sur l'hisloire des 
publie sous Henri II, Comme Fa fait Kosaqii^es , niais qui sbiit femoreioès- 
Garnier. Sa narration a de la rapidité et io^o,„p|^t^ Du reste, nue infinité de 
de la chaleur. Il dépeml avec des traits «oiioni sur'eme waiion extiaoïdiwaira 
vifs et vrais les principaux pei^soniiftgès ^^^{ disséminées tant dausi les ouvraaes 
du temps, et son ouvrage Offre jjartout :^ 

une teinte dn véritable esprit phSfoso- • ■' • ■ ■ • ^. . ^ 

phique. On ne doit pas s'attendre qkie ' 

npus donnions l'analyse des éyenemens (*} Nous reprenons ici le titre tout en 
dont il fpit.le récit : outre qu'il» èOdt entier , parce qu^il était légèi:emcnt al- 
très-conqus , l'historien les a tellement téré dana l'annonce que nous avions 
resserrés dans sa narration , sans omettre ' déià&ite. . 

néanmoins rien d^essentiel, aux eleèp- ' (^)Toici le titre. d« cet ouvrage devenu 

tions près que nous avons cfù devoll* re- assez rare : « Description d'Ukraiiie , qui 

lever , que -couloir en doiinéf urâ ^xtraît «r- sont plasieurs provinces de Pologne , 

<^e serait dffrir un corps entiètem^tdé*^ «'^contemies depuis les conÛTis iile la 

chaîné. Nous nous bornerons'^ à' faille ir Moscovie jusqu'aux limites de la 

connaître, eq trois articles ', ](>fr ta'.oita^ cr Transylranie, ensemble leurs mœurs, 

tion de divers morcea'ux', la Wiânlère de' «façons de vivre at de faire Ja guerre , 

penser et d'écrire de l?hi'storiçu. Lé ipre-' » petit iu - 4**. Huuen , Caillous. —• 

«lier article 8cr« relatif <ù-rtgft«'-<l» e»6ft».ir -i 
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français de MM. De Guignesp Lévéqnei • ^ î 

Xi/BcUrc , qiie dans ceux qui ont été piM BIOGRAPHI £•' 
hhéfi en "Russie ^ar Storch, PaUaSt etc. f 

et dans Je* Relations anglaisas de Perry Supplément à la viedu général Cha^ 

et de Clatke : ce dernier ouvrage spiv ^f _ i rj 

- * ».x ^„-^» «.» r^..» ,^?^/^*.«iiiY Telle ^ commandant en jchef des ar» 

tout qui est très-récent, est tort précieux / i ,. i » 

pour la statistique des pays occupés par rnées catholiques et royales de la 

les trois nations des Kosaqnes. M. Lesur Vendée^ extrait d'un mémoire sur 

â puisé non-seulement dans ces source* la Véûdéè» par M. Lehouvier-DèS' 

pins parlicnlièrement ihsiruclives sur ce mortiers j ancien magistrat , ef 

peuple, mais dans ûrte^infiurté d'auti€s ^nei^bre de plusieurs Sociétés 

qui paraissant lui être étrangères aupre- ^^ientifiques et littéraires. Un VoL 

inier coup-d'œil procurent neauûioias . *l - j ^*'« ^" »"*• 

sur les Kosaques les plus curieuses lu- iO^'0°* Vidot lamé. _ 
niières ; et U est ainsi parvenu â former 

ui> corps complet dMiistoire sur cette na- Eloge historique de Marie-Clotilde^ 

tion. Le succès de son ouvrage , intitule Adélaïde^ reine deSardaigne ,^yeù 

Progrès de la puissance d^ JRusses , j^^ ^^^^^ ^^ ^^^ pj^^^^ Inédites, 

formait ulie sorte de préiuèé en faveur -b^^^u ,• oo • Jj-n l r c 

de «lui qu'il fait v»Mtre ...jourd'hui ; ^'°''^' ^n-SyPllkt, 3 fr. 5o c. — 

et ce préjugé n*cst pas Irompéu*. D'une i> il*. . 

espèce de cabos où- était plongée Tliis- -^ •»*./» ^ 

loire des Kosaqnes , M. Lesur a tiré le Histoire de la vie édifiante de mada^ 

tableau le plus satisfaisant des diverses me Louiset^Marie de France y tante 

véTolutions que ce peuple •« essi^és du roi ^religieuse , morte Carmélite 

avant d'arriver à son état actuel. H a fait ^ 5^,-^^ . p^„-^ ^^ ^j septembre' 

précéder celte bi.loire d'une lUtrodnc- g ^ j . l^ou. Piqueta 

tiwi remplie des plus lumiueusès reôber- /*// »^ » . . • j^jrv/u, ^ t<^uci.« 

ches, mais qui, par la cobàsiou quM a ^ ^ 

mise dans leur rapprochemerit et leur* Histoire de Marie-^ Antoine tlé^o-^' 

rédaction ne sont pat susceptibles d'ana» sephe*^eanne de Lorraine , àrehi-* 

îyse ; nous nous bornerons dortc à en^pré- duthesse d' Autriche , reine de Fràn^ 

■enter ici la simple nomenclature. Cette -^^ ^,. „„^ *-. *-^ .i . 

• . 1 .• I II ^ ^w .1 -,-i,i ^* > etc., par M. Montjoye^ etc. 

Mlroduction, laquelle aponr objet les peu-t , ; '^ , j . 1 "^ ' 

pies qui ont habité le pay. des Kosaqnes' (Voyez pour Iç develpppement 

jnsqu'à l'invasion des Tartares, est divi- «U titre, l'adresse et le prix, le 

9ée en neuf paragraphes : i] E|ablisse^ précédenl cahier de ce Journal.) 

ment des Cimmériens et leur elpulsion 

par les Scythes. 2) Expéditiôhs de Cjr-' Dans FaTertitsemçnt fort étendu qui 

xus, de Darius et d'Alexandre chez les est à la tête de^ cet ouvrage , l'auteur in* 

Scythes. 3) Etat de la Séjrlhie sbuS les dique tout- ce qu'il a conserve dans Ja 

tuceesBeur« d'Alexandre et sdn^ let Gé-' nouvelle édition de ce que renfermait ]a> 

sars. *^ Domination des Sârm&tetf^ et des première , et les changemens et les ad-. 

Alains. 4) Invasion des Ooths. 5} Huns.* ditionsqu'ila faits dansceUe seconde édi- 

6) Bulgares, Igours et Tartares-Geôu-' tion.OndojtreUdrecettejustieeà l'auteur 

gen. 7) Khosars. 8) Patziuaoes. ç) Cor- que le^noUvet ordre de choses n'a point 
mans. 



taques 

lieront 

dans les cahiers tulyaos de ce JouYti»!' uo biographe. 
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Vie politique ^ mililalre et privée du •«ème article nous ézposeroiM te qu'A ■ 

général Moreau , etc. , par M. AU "'*'"• «PPfend sur le géD^ral Pichegni , 

^honse Beauékamp , etc- ( Voyci 'S mT' T *^?""^^* '" "^^^^l» ^"'* 

pour le développement du titîe, ^bj^î' ^"'^'"^ ^* •^"""P*' ^* "** 
radresse et le prix , le précédent 
cahier de ce Journal. ) ' VOYAGES. 

Wou» n'avions jusqu'à présent sur la ^9y^E^ àe VInde à Chyraz par le 
vie de cet homme célèbre que deux, es- Golfe persique ^ etc., par M- Scott*' 
quisses^ son Eloge historique par M. W^aW/i^, etc. (Voyez pour le dé- 

Oarai . sa Vie par M. de Châieauneuf. veloppement du titre , l'adresse et 

li'ottvrage de M. Beauchamp offre un U- i^ ««î^ i^ ^«w.^*.-. t- j 
ble.a <5mpUt d. ctia \'ie .o». tmU îf ?"*' ^f P'""»" «»''«' ^e Ce 
rapports tout «galemeot intércstant. ^OUmallSl^.y 

L'Editeur nous appread que r«.teur jtrtUU cb,<]uUme {troUiime extmit). 
aurait désiré pouvoir donner plus dé- ■ ' 
tendue , plus de développeinens à la ^ ▼iUe de Chjraz est divisée en ma- 
pailie militaire de la Vie de Moreau \ ^^^* ou quartiers qui sout chacun sou* 
mais ce grand capitaine , dit-il:, n'a rien '^ surveillance d*un hetkchoda dont la 
écrit , et n'a laissé aucun mémoire parti- charge est gratuite : elle est en général 
Gulier sur ses célèbres campagnes. Mo* conférée à l'homme du quariier qui jouit 
reaii se proposait pourtant d'en ras^em"* ^'^ 1* meilleure réputation : cet officier 
bler toiis les élémens et d'en former par ^^^^ connaître le genre de comn^erce ou 
^uite un ouvrage complet ; il avait fait d'occupations , en un mot les moyensi 
dresser, à cet effet,, une CQllectiou de ^^ subsistance de tous les habitansvJe 
cartes miiiuires. En même temps, }^, *^^ quartier. Un des grauds avantages 
J'resnières, son secrétaire et son ami , 9"i résulte de cette instituttou que I9 
avait commencé sous ses yeux un grand "VP/ageur trouve avec raison admirable y 
travail , tiré des papiers d'état-major de# ^'«** q"'* l'arrivée subite des corps cou- ' 
différentes armées dont Moreau avait en s^érables de troupes, et <lans. la répar- 
le cooimandement ^ mais au moment de ^^^ion des contributions extraordinaires. 


me le vœu que tant pour l'art que pour ^^^ certaine importance attachée à sea 

rhistoire ce ne soit point une perte ir- fonctions et qui met un frein puissant 

répatvihie. . ,*" despotisme du gouverneur. Si les UêI' 

Ces observations justifient le peu d'^- ^l**"* **"5 * '• i?'*t!\^''! *^" '* tjrannie 

tendue que M. Beauchamp a donnée aux ^« «.^*^'«*"> «» hetkchodas dressent une 

opérations militaires de Moreau. ?r*''j*".' ?\ ^^ ''''*/?^"" rarement do: 

^^ . ., , "«redroit a leur arrêté. Cette institutio». 

Dans un premier article nous. donne- en outre , présente au tvran qui s'emi 

rons un extraU de ce qu'il a pu recueil- pare d'une place la facilité d'un plan 

lira cet égard. Dans un second article systématique de pillage au oioven du* 

nous le suivrons dans les détails qu'il quel le» babiuns souffrent infiniment 

nous donne sur le général Moreau cou- moins que n'ont souffert en pareil cas U» 

sidéré ^aui sa vie pritée. Daus un itoi-. citojcni d'une ville, d'Enroije» 
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' Da A teviarqué depuis long-terops^ l>les longueurs ( il a en vue' ici les len- 
ait le TOyageur, que la police d'otie «uo* leurs de la procédure de rAugleterie ) 
tiarchie despolique remportait de beau- reconnaît d^une voix unanime la sagesse, 
coup sur la police d'ào état libre; car la prudence, le discernement qui dictent 
le soupçon est le mobile principal des les arrêts des cours de la^ Grande-Breta- 
actions et des mesures d^un tyran. 'La gne, et proclament 4i¥ec admiration Tih- 
polce.de Cbyraz est organisée sur uu térét qu'on y accorde à la plainte dei 
excellent pied (*). M. Scott- Waring es- gens du. plus bas étage ^. la protection 
time qu'il est.ioipossible.de rien machi- qu'ils trouvent dans la justice contre les 
ner contre le gouTernement sans qu'a- attentats de la grandeur et de la fortune, 
Tant Texécutiou il en vienne connaissance eu un iDot l'égal t té des bomihes devatifc 
AU gourertaeuc de la ville* Il y a un da- la loi. Le chêikh-el-istam , oii grand- 
voga ou surriutendant des bazars qui y prêtre , est^ à Cbyraz f*ie suprême dis* 
cniretient avec sévérité le bon ordre et pensateur de la justice : juge civil et cri- 
qui surveille. les mœurs du peuple.' L'é« minel» il n^ conn^it.que desçausés maH 
loge que fait le voyageur de. l'établisse<^ jeure^ et fonde ses arrêts x». sur les dé- 
ment de cette charge nous paraU devoir cisions du Chenet ou Coran au qi^iel on, 
être bien modifié par, l'aveu qu'il fait donne ce nom , toutes les fois qu'on l'ap- 
qu'elle est extrêwemeiU lucrative ^ tant plique à la procédure ^ a<>. sur les d^ci- 
pav les.piésens qu'il reçoit^ que par les sions non moins- révérées Ats-Hàdits oo 
extorsions qu'il a coutume de se per-r traditions touchant le prophète dâDieu. 
ynettre. IL convient au reste que les P«:r- En matière de vols et de querelles graves, 
>aus, tijkalgré Pipstitution du devaga «ouft- c'est lé gouverneur de laiville qfiânést le 
irent beaucoup de l'oppression de leur juge compétent : il rend aur-Ie'-cbamp et 
^uvernemetit,; mais on lui permettra ^ sans appel des décisions quL sont on ddi- 
dit-il, de douter si le caractère niioral vent être appuyées sur l'usage. M. Sçptt- 
des Persans les rend dignes d'un gouver- Waring, au reste y conclut des ^ënse^- 
nemcnt ineitteùr , ou s'ils né doivent gnèmens qù^il a rectieillis ique lia j^islicé 
pas attribuer les Inesures tyraiiniques dé est tort mal administrée en Pèrèe^ et 
leur prince à l'énormité de leurs propres que les' présehs ont la plus grande 'in«> 
excès. fluenèe dans lés jugemens. Le cheikh- 

' «. ' ' «» « el-is?am de Gbyras passait sénérallemént. 

Onftetonneraw* reste queM. Scott- ^1^.5, pour un magisliait d'une droiture 
Wsr.ng déclare qu, U Xémraitpeu d^mr ^^ j»„;^ intégrité à toute épreuve; hieiii 
terét a discuter lequei est j,b*s a^ il craint que ces exemples de vertus î.« 
fa^^e«xa«;>eii^/^,da«slaaéciiioades ^j^^^^ ,^„^ ,^,4,^ j^ leur ra.eté. 

aUaires contenlieuses.d'u^e justice ar^ Quoique natureflementquereUeHrs, les 
bitraire, oppressive, i»ême,ma,s jour Persans n'ont point Tesprit mocessif.Sl 
dama , ou des lenteurs et des formsliUl hasard qui'V"'^ iniente ui* proc*» , 

d une justice régulière ; car. tQMi en ob- fi^iqûiié d?s jug'es Tempêche d/recQ»;^ 
serrant que les l'ersans ne sauraient com* «»^..!.„« • ^ 

prendre à quoi servent tant détudes pré- , *" " 

paraioires pour prononcer sur une ma- 
tière quelconque, il ajoute que ce peu- MOBAUS. B9^^STRU€TI0N. 
pie , t6ûi eii tondamuant nos intermina- 

^^ ,1'.- j.^,' '■ .'•. 

Dissertation sur ta possiBiliti d^une- 


n On est étonné de voir nn Anglais ^^^ ^^^^^^^^ ^^ ^uralU sur Im 

exaUcr une police dont le ressort est le terre ^ avec un précis tant du but 

soupçon planant saos cçssf sur la ,tlie général de Tinstitut chrétien-pilii* 

dtssdfuiuUuéi, . ^«oph}q|le^^ede^Q]:ganjMtion/et^ 


/ 
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dès premières règles de la société, ^^^ «* comprendra les huit Kv»cr ^ai 

par l'abbé Del Prata, pi-omoieur ^«'««n* la divUioh de' lout Pouvrage. 
de cet institut. Broch. in-S". Ches A t' l 

r£dzY<îur,r'ue deVeriieuil,|i\5o. . i e pr n r. 

. Jt fr. — 2 fr. 5o c* Le livre premier traitts de Tédacation 

r. *.. •... . • ^ ooiisid^rëe* dans se» prhicipeff cl d'î»|>i'è» 

De rinfluencede la morale publique I« "at«je âea êtres organisés et iirt«lli- 

H delà médecine légale, ur lejuge^ ^v'f^'l^'^ en ueuf chapitres .- 1) 

^ T» „ /-. yi «w reducation de rhoiuiue en général i 

ment jpar jurjr, par P. P. Guélon- ,) de l'éducution de la fêiMme ; 3) de Té- 

JM^fC (,de Troyes). Broch. in-8». dacatio» <|e rcnfaiîce;4) de l'éducation 

Imhert, Go e». de l'adoiesceitce et de la jeunesse; 5) dé 

9 ■ Tédticatoon domestique et publique ; €) 

Essai stsr Vesprit de Véducaiion du «!« réduration héroïque, ou l'art de for- 

renre humain , par Joseph Al-- «er les héms ; 7) de Pédûcation qu'on 

phonse. Un vol. in-go. Chez VAw P^"^»PH^r politique , ou IVi de fbr- 

-.* « . ^ TT • 1- o rfT ■ ****** ''e* boninaes destinés o goureruer : 

.jtci4r, rue Sain t-Hyacmthe, n .33, gj j^ Féducaiîoû des législateurs ; g) des 

.et Treiittel et Wurt^^n 7 fr -^ 8 &• institutions qui doivent complélter Pé* 

.75 e» ducution et la rendre paj^faite ; — d'une 

i. ' i. i AS8Ém1>]ée>^e sages vieillards;— > de Tins- 

L'avâfuridomie ]ui-«nèni9y de-la mi- titution d'tine société d'éducation desti« 

jBÎère t qu'on Ta toir, l'idée géoéraie de née à> former des hommes ;-^ île l'insti* 

ÉOD ouveage. > . i. . . .. . -. tutibn des jeux- gymniques ^ouTapplica* 

tton de>)a gymnastiqucé 


Sq^i, gcf^n^ objet; est V4d{icatiar^ dp9 


i!ip7/i/ne^: ^OD unique but esp le ^ libre et • , I^e livr^ H^QU'i^ .traite de réducaftîon 

^ptl^r d^i^eiqppement^^t fe jf,e^eqtiçnner «pnsldérée. da^iiê ses rapports avec le 

jnentide tourtes les Jprçes ,d^ to^^s,le4 p^-feçtionu^ment des org^nf^de ]l'hom« 

Jffcuftds qui constituer^ rffqrfinfe. Se f me'et des facultés qui constituent l'hu<r 

v^ipcipes-soat puisés dans ht- nature dç manité : il est divisé en dix chapitres : 

i'^^rrji^e jf^éme , dans Ifi p^e^ivf^e pausç *') do! céppS^îjë Fbomme ;• a) de l'amê ' de 

de ,çon ^jtr.c , dans ce qu'il a^j5>é j, 4ê^f 9f Phomme y^ 3} dw cœur^ de l'homme ; 4) 

.q^'U «çii, d|i.n§ ce qu'il p;Ç\it ^ÏJ*?- ..; . 'd^ Pesprit de )'h*Ti»me; S) de la àympa- 

^^ ' . , , ., 1 • ' Jf * 4hJe*d*s-am«sv des «œnr» et de» esprits; 

L observation de la nature, rhUtôirç 6) de la U^q«e naturelle ; ^) de la di- 

de respècé humaine , T expérience des i^ciidh'dès f>assroAs humaines ; 8) de la 

'siçcïés ,yo\\k les s6urces_in(àrissables îaogtièou de là parole huméinfe; 9) de la 

dn îl rf ptlisé. Toiit est développement cônnaissanfce de soi-même et des hom- 

^âans'lahature organisée y iàùt doit être tnes ; io)'de Pbtimanité. 

jno Y en de perfectionnement dans la s O" ■ _ *. . .-• ' 'v 1, 
cietë établie par des êtres inUUigens et . ï^^ J';Y'J troisième traite de Téduca- 


rais 


isom^ttes V «t , par. cûik^iîéài; tout >»o° considérée aans ses ra j^jorts av«ç 

ce qui est au pouvoir des hommes est h^ afleciions, les baisons, ^tlçs unions 

considéré comme moyen d'éducation, humâmes ; il est divisé en sept cliapi- 

. r , ' ' ' ' - , -r*/ >'' tfee m4^ de-l'amour et de'l'édtteatioti de 

. La tqble des livres et def cbapjrres , ceux qui aiment; 1) de l'amitié et de 

}coi|itiniiçriiyleur, dqniij^sejiije l'idççcoiii- l'éâiiitfatiûn des amis ; 3l Jii mariage et 

^lète de.l'ouvrage : nouisi.iiovis bornerons de PédUdiitîlbn des époux ; 4)^*^ l'educa- 

'don c'a donner la iiomerfclatlirè' de cette iieh wpB'p'èiiè et mère; 6) de fédiicaiion 

itabitf : tille ^feîa larmvttéér dél-dè4iK*HM-ti. des eufaus ualurels; 6} de la puissance 
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paternelle eî maternelle , et du culte des grés , leur dëcadencé V'et ^t le» 

enfaiis envers leurs parcïi8 5 7) d« Tédu- ^Causes qui ^ont amené' la révolu- 

taUoiKîes farailles. ^i^n e^ sg3 diverses causes jus<iu'à 

Le livre quatrième traite de l'édaca- J^ déclaration d'Empiré,' àVCc tin 

tion considérée dans ses rapports *vec supplément sur le gouvernement 

la société : il «isl divisé en neuf chapi* ^«oT tb.,««„,.„«*a >,«*««;» «oe €*n^ 

très r 1) de l'éducation de la société ; a) ^^ Buonaparte , depuis $^S com- 

des moeurs dé la société; 3) de l'ordre et. xnenccmens jusqu a sa chute , et 

de rharmonie sociale ; 4) des droits et SUr le retour de la misoil de 

i des devoirs de l'homme ^o pQciété \ 5} Bourbon 9 par M. le comte de 

' des aîtféreiis' états de là société et des Mon^/o5lVr , député de la noblç'sse 

devoirs de ces différens états^ 6) de l'em- ^^^ Etats-Généraux. 3 vol. in-8^ 

ploi des forces des biens et de. riches- ^.^^^^ ^ 5 ^^ _ ^^^ ^ 
. ses de U société; 7) dej^oientaisaiice, 

ou Part de faire le bien dans la société « •m- 1 j :. 

Q> j ' Dt. • i-w ^ j î u* 11 Wous croyons donner, en deux mots. 

8} de rbos.pitaIité et de la bienveillance . • -j* -i . ^ j- 

./. Il '^ A 1 ï »• «r .-^ 'n^»« juste idée de cet ouvrage , en di- 

universelle : g) de la civilisatiQi|. . . „ ^^ -fi * 1 ' *. 

■ ^' -, saut qu^il renferme non)-»^t|ltQoisnV\ua 

Jje li^re einquième traite de l'éduca- . «on Un uel et pompeux; élpgp fie ^f<po.da- 
tion considérée dans ses rapports avec lité et de tout son cortège, tel. qpe la 
le cliinat et la «ultiire de la terre i il est servitude de la glèbe , le guerroyage per- 
divisé en huit chapitres: 1) de l'éduca-- pétuel entre le» seigneiirà de fief , l'op- 
tion qu'on doit donner aux homniies dans pression qu'ils exerçaient .par leurs jUs- 

. le ciitïuit où ils se trouvent iréauis en so- tices , mais^encore les plus am«rs.re§r.«.t» 

tîiétéf.a)id«^éduoatîoi) de l'ikomm^ des sur. l'anéantissei^eut absolu decebelor«- 

', champs, ou du retour 2^0 milieu de la dre de chioses. 

pâture ^,3)^de l'asriculture et delà po- • ' -^ " 
pulàtipn ;-4) de la cultur^ des plantes j - J)-^ |^ KéÔrgânisaHonà^id'^^^àété 

5) de réducaiion des animaux domesti- européenne , OU de la néùe$$it4 et 

qucs: o) du travail et de la propriété: , ' , i» 1 ^ 
^)derécoi.omieetdere«*)>îorduremi,s; . ^^ '^/7f£* ^ rassemhler Us peu^ 

8) du commerte^ ou des échanges uni- P^« de l Europe en un seUl corps 

. yers^ls. politique ^ en conservant à chaciin 

' son indépendance nationale j par M» 

De Vins truc tion pulUque et de VU» le comte de Saii»^-Srmo/i, et par 

nivtrsitfé de France Çroch. ih-8\ À. Thierry^ son élève. Brochure 

Dertttu, 1 fr. 25 c.—: ^ A*- .^o c* in-S». Egrôn et Delaunay» 

. .■ i • . . . ' '"' "'•■'•-■■'• 

De Vlnstructionmlli^i^^.^^ Na- ^^^^opage universel àinfHtuerpar 

poléon etdeVVni,emt^yf!iTl^^^ V le, ^ouveî-ains amis de phumanité -. 

dore. Lebrun. Btoch. in-8% Gide -hommage aux puissances de la 

•^'^' chrétienté, par l'auteur ie VEci}i-' 

ÉCONOMIE POLITIQUE. ^'*^'®'* ^" ë^"^^^ humain. Brochure 

■.:\y • ' . ip-Q^ C^i l'au^^^-l/^ ei4€^ Saint- 

t>èf la Monarchie française , depuis Hyacinthe, y»*. 33. 1 fr^. » 

son établissement jusqu'ànos jours , 

ou Recherches sur les anciennes La ht^mt Cause et le Ion Partîv 

instUutioilfr françaises , leurs pror Dewûéme éditioat Bœocb« io^fi^r 
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Brest, Michel Paris > Leçlero et Résumé du témoignage donné. dC'» 


Fillet. 1 fr. 25 c. — 1 fr. 5o c. 


vanl un fiomité de la Ch^mkrc des 
Communes de la^Grande» Bretagne 
et de Vlrl^nde, touchant la traite 
des nègres , adressé dans cette crise 
particulière aux puissances de la 
chrétienté, Broch. in- 8°. 'Egron, 
1 fr. 


Traité de commerce et de navigation 

entre la France et la Grande-Bre* 

tagne , ratifié «ru 7 86 , précédé du 

Traité de même nature , arrêté entre 

è* M. Louis Xr/^, roi de France , 

et S. M. AnnCf reine d'Angleterre , 

;. /en Vannfe, 1 7 1 3 , auquel est jointe J)e Vintérèt de la France a V égard 

la substance des réclamations et des , de la traite des nègres , par J. Ç. t- 

discussions (juijypposèrent à son. Sismonde Sismondi. Broch. in-&\ 

exécution, et suivi de V Acte de Pasehoud. 1 fr.-aS c— - 1 fr, 60c. 

navigation de la Grande-Bretagne, ' 

avec des Observations sur Us prin- Exposition siHcèrè des raisons et des 
cipaux artiobes de cette_Charte ma^ j^ofifs qui engagèrent 5. M. catho^ 

lique, iè roi Ferdinand VI jà faire le 
voyage de Bayonne en 1808, etc., 
suivie de pièces justificatives et dès 
entr.eti^Qs trés-çurieux qui curent 
. lieu . entre IVapoléon et. l'auteur , 
et d^niteA' détails intéressans et 
noii publiés jusqu'à présent sur 
cette affaire, etc. , par S. E.D'. Ei- 
çonquez , traduites en français avec 
des notes, et ype lettre du traduc- 
teur : à Tauteur , , par D. Joseph Ma- 
• na cie Carneraro. Un vol. in-8»*- 
Toulouse^ Deladoure* Paris, Xé- 
^prmarU» 2 fr, 5o c. — 3 fr. 


Titime. Un voL in-8°- J5af/tew/; 3fr. 
5o c: 

- ' Noos- reviendrons ftur eet ouvrage, 
' d'un grand: intérêt datiB les circaustance» 

Mémoire sur V établissement de la \ 
franchise de la ville et du port de . 

iîiwïterfiiCc Broçfc» în-9*^ Dun^^er- • 
^lie , 'imprimerie de Nozon, , 

* ■ ■ ' • > • • • ■ ^ ■ ■ ^ . ,. 
Coup^d'^il sur Saint-Domingue : ^ 

. f)hservations sur le caractère des ' 

^ nègres et,la fièvre jaune : moyens de 

.r.reoouvreK.eette colonie et de se pré' 

. server :des maladies qui y régnent j 

par J. K. Charenton, firoeh. in-ô°. 

Panchoûke, 

Séntîmens dés Colons de Saint-Do^ 
mingiie envers leur monarque et 
leur, fdtne, BPoch. i^'-8^ Même 

adresse» '!' " / ' 


De la Restauration de Vimprirhe- 
rie-librdiriè , "cause eflSciente. de 
celle des lettiles, et comme prin- 
cipal motif du^ monopole de IHnfi- 
prime.rie ei-impériaîe, f af une so- 
ciété d*împTimetirS et de libraires. 
Broch. in-8''. Chanson» 


Appel aux rtatiàni eorttmerçarites et Mémoire sur les moyens de détruire 

maritimes dé PEurope ,' avec dés té- la rlundicitéypkr M. le vijcrowte de 

flexions rapides et impartiales sur , Pruneléy membre dé la Chambre 

' laifueitiândela traite de^nigr^. . des Députés f et des Comités d'ad- 

• Broch. ifiB^â^i^ou/e/^ -jaiini^t^tioii delà SQciété phij^xi* 


m*. Classe. Economie politique. aSi' 

. .thropique de Paris, firocb* in-S**- ^^^^ lorsqu'ils négligent cette branché 
Xienormanl. a fr; d'adminisuâtion publiqne. Les persëcu- 

^ tioDS ont également tari pendant plu- 

jDtla Domesticité chez les peuphs V^'''\rf'''' »;i"»tr action religieuse sani 

^ ^^'. ^» _ > ^- - ^m A j "quelle la société n'aura jamais de «•- 

anciens et modernes^ par M. Gré" . ..J»:^ — .,. • . i»- r ui iz 

, • j*»* j»* ^1^ * lantic et qui est rindispensaole 8unplé-« 

goire , etc. ( Voyez poiir le déve- ment de la loi. A ces causes de la corrup- 
loppement du titre , l'adresse et le tion des domestiques il faut ajouter les 
prix , le septième cahier de ce loteries et les jeux publics qui sont \tm 

■r 1 \ plus dangereuses amorces même pour la 

classtï des domestiques , en les excitant 
i voler leurs maîtres afin de tenter d» ' 
remptir ces deux gouffres sans fond. 


Journal. ) 

* 

Article troisième» 


Pour établir combien il importe au 
bonheur et à Télat social, que la classe 
des domestiques ait de bonues moeurs , 
ft pour faite spécialement Tapplication 
de cette vérité si importante à la Fiance, 


Après avoir exposé le mal et en avoir 
indiqué ]es sources, le point capital» 
mais le plus difficile , dit M. Grégoire p 
est de trouver les remèdes : les uns sont 


M. Grégoire rappelle, qu0 Je iu>rabre du ressort de Tautorité civile , les autres 
présumé de personnes .vouées dans ce oppa^itienneut au zèle de tous les bons ei« 
lojavme à ce qu*on appelle proprement toy'eris. Il fait d*abord le recensement dtf 
seivioe domestique sVIève à un million. <^^"^ ^^ 1^ première classe : c'est en pre- 
Si on les considère , dit^il , dans leurs n>ier;lieu une. taxe somptuaire sur lei 
lelations « Purdre public et au .bonheur domestiques qû^on a essayée dans plu«« 
des faraUJea, qui ne. pourrait pas atta* sieurs contrées de TEurope ,; et dont 

• cher la- plus liaute importance à ce que ^taicnt exceptés les domestiques em^ 
~ celte classe considérail>le. de la nation ail ployés dans les étahbssemens d^agricuU 

• dès mœurs honnêtes ? La vie et la fortune ^^^^ « d^ndustrie et de commerce. Cette 

• des citoyens sont, pour ainsi dire , à In ^*^^ offre Favantage de diminuer le nom- 
discrétion de ceux qui les servent. A bre de ces domestiques à livrée arrachée 

. l'appui de cette assertion , M; Grégoire ^*>^ *'^3 <!< première nécessité et vouée 

• cite un grand u'imbre d*exemplea pris * l^oisiveté escortée de tous les vices, 
dans licft temps ancien» et modernes , des Cette diminution a aussi le bon effel de 

'.quels il lésulte qu'un. graud nombre de ^isser des places aux personnes de Tau- 
-maîtres ont dû leur conservation , leur ^^^ '<^^^ que la nature destine plus pas- 
ealutà leiirs domestiques , et qu'un grand .ticulièremeiil aux détails du ménage. M« 
iiombre'de msitret» ont été ruinés par les ^régoire cite plusieurs règlemens et éta-- 
dilapidations et les vols, ou ont même blissemens faits en Angleterre, dans la 
péri par les complots et les attenuis de Petite république de Saint-Martin , dans 
: leurs domestiques. le royaume de Naples , dans le Code nié- 

• • i' • , ,- , me des Etats prussiens qni ont pour ob- 

La fureur de d^^tniire , observe très- jet de mettre un frein aux désordres cau- 
judicieusemeni M, Grégoire , a frappé ses par les mauvaises mœurs des dômes* 
en France, daus le temps de la teneur, t.ques. La législation française, dit-il . 
presque toutes les écoles de campagnes s'est occupée de la domesticité et sou- 
qui sont cependant les plus indispensa- vent d'une manière insuffisante , parce 
bles:leurs modiques revenus ont été dila. qu'en France on décide beaucoup et 
pidés , et depuis cette époque plusieurs Ton exécute peu: parce qu'on n'y main- 
.générations ont atteint l'adolescence. Le lient point la stricte exécution des plus 
tiélaut d instruction qui les rend accessi- sages ordonnances , parce que la légèreté 
Die» a tous les esces , accuse le» goa?»- nationale u'admetUat pour habitude qu« 


r 
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des modes ^ passe avec une égale rapidité dont la production a lieu ^ et les eircbii* 

.de rexaltatioD à rindilTérence , et de stances où elle a lieu -^Saiis Tagriculture 

.l'apalhie à reiHhousiasme. 11 cite à Tap- et les arU , ne donne que des idées coii- 

pui de ces assertions des ordonnances fuses sur la manière doni ie conln^erpe 

ïeiidues par François I.er, Qharles IX, fst prodi|clif, ce qui Fempéchc de dé- 

. et des arrêts de règlement des cours sou- . terminer avec précision pour quelle rai- 

veraines, r^lrtlivement à la domesticité «on et jusqu'à quel point la facilité des 

qui sont demeurés sans effet , ou ont été communications contribue a la prodfur.- 

, tacitement abrogé* pendant le cours de tion. Une soumet pas à Fanalyse leà dif- 

. la révpUitiQu. Quelques dispositions du férentes opinions comprises sousl. le 

t^Çpde civil ^.qit'eique.s ordonnance» depo- "om général dMndustrie, ou , comme on 

lice ont pour objet de remédier aux dés- l'appelle, de travail /et ne peut point 

Ordres de la domesticité , mais e lies par conséquent apprécier TimporUnce 

sont insMifi^antes : nou» verrons , dans de chacune de ces opérations dans IToeu- 

uu quatrième et dernier article ce que vre de la production ^ il n'offre rion de 

*M. Grégoire propose pour l'amélioration complet , =rien de bien lié sur la manière 

de la classe des domestiques. ' dont les richesses se distribuent dans la 

société. Enfin quoique le phénomène de 

.Traité d'Economie poUtique^ etc. , '* consommation des richesses ne soit 

par J. B. Say. ( Voyez pour k ^'J* *^*"1'^*^*';'*' f f !"^ ^^ \^^ 

•j, , '^^ \ ^i\ J, 1 duction.et que la -doctrine de Suiith 
développement du titrç , redresse conduise à ren visager sous «m vrai point 
elle prix; lé Cinquième cahier de de vue, Smith ne le dévetoppè point , 
ce Journal 1814.}'' ce quiTempèche d'établir plnsieore vérités 
' ' impoptanles. Telles sont les principales 
I Arilclt ptemiér ( deuxième extrait ).' ' impei'foctionsl que présente l'ouvrage ^de 
. ,' . . V , , Smith relativement à la doctrine : là ma- > 
Après avoir mdiqué les progrès ^«c «ière dont elfe est présentée donne lieu 
1 économie politique doit a Smith , M. ^ j^ reproches non moins graves. Smfih 
4>ay ne croit pas mutile de faire connaî- ^nanquede clarté enbeaucOup d'endroiU 
*tre quelquee-unr des pomts sur lesquels '^^ je lééthode presque partout. Sesprin. 
ce célèbre économiste a erré, et ceux cipes fondamentaux «osant point étabUs 
qu il a laissés a éelaircir. dans les parties consacrées à. leur dé^e- 
Smith attribue au seul travail de loppement. On lui reproèheenoore «vec 
rhomnie le pouvoir de produire des va- raison ses longues digressions et sesidie- 
'leurs : c'est une erreur , dit M. Say. Op serlations qui quelquefois ne tiennent 
verra, d^ns le cours de son' ouvrage', que par un fi) à son sujet , et qui quel- 
que ces valeurs sOnt dues à l'action du qucfois auési sont' dépourvues d'in^térét 
travail, ou plutôt 'de PindustrîedePhofn- pour todt autre peuple que pour Içs An- 
tue combinée àvetTactioti des agens que glais. Depuis Smiih, ajoute M^ Say, cm 
lui fournit la nature^ et avec celle des aiait, soiten Angleterre, soit en F^*an- 
^capiatix. Smith a observé le dopiaine de ce , siif ^économie politique /un grand 
la science dé Téconomie politique en ré- nombre de brochures dont quelquesuiiee 
^servant exclosivepieut Je nom «le ri- ontplusieurs volumes sans en être moins 
c/ieifxe^/iux valeurs iix/'es dans des sub- dès brochures, c'est à-dirc shns qu'on* 
stances matérielles: il devait y ' côm- ait plus de motifs dé les conserver comme 
prendre alissi' des valeurs qui ,' bien dépôt d^une instruction solide (*). 
qu'immatérielles^ n'en sont pas moins 

xéelles, comme sont tous les talens na- ^ . 

turels ou acquis. Cet écrivaiu qui ex- ^) On qe peut pas assez s^étonnér que 

plique «yec tant- c(e sagacité la manière Id. Say n'^cxccptépas de cette espèce d'à- 
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M« S«y termine son discours prélimi- exposer seulement commeiit les ricbes- 

imire en^ déclarant quVn commençant ses se foroieat, se répandent et se d4-« 

son ouvrage il a dépouillé tout systê- . Uuisent« 
me^qu^il n'a rieii \oulii prouver, mais 


"^i"» 


QUATRIÈME CLAUSE. 

B EAUX-ARTS. que bas-reliefs , statues , omemens , 

frises, et autres fragment. Ces premières 

Recueil de fragmens de sculpture ** Î»"*P'^' épreuves des concepùons du 

-. _ M. •« »T I .^ sculpteur, ces travaux de la plastique 

antique en terre cmle.Vn y olnmè .ouservent plus de naturel et de feu 

ITI.4". TreMWdet#^urte, Pz/fefet'q^^il n'en reste quelquefois dans les 

^IV^pt'^M. 24 fr. sur papier ordinai- ' sculptures exécutées en marbre ou eu 

re ; 36 fr« sur papier vélin. bronze. L'Editeur offrjGt^ ces morceaux 

retracés par la gravure avec autant 
XI est deux Qianièrcs pour 1^* élèves dViactitude et de soin que Pout permit 
des beâuX'arts d'apprendre à bien faire l'espèce , les proportions et l'état de» 
dans la carrière qu'ils ont à parcourir ; monumens plus ou moins parfaits, plus 
l'une, en s'approcbant des bons mode- >ôa moins conservés : il y a joint des ex- 
les i l'autre, en s'iJo|gnant de ce qui ^pjiqations coartes » fliaia suffisantes pour 
^ leur est opposé. - en, prouver l'iulelligence. Ces mpnu* 

L'auteur de ce He«i.eil ( M. Serioux '»«."* î*"»» ""*'"* f,»"' "*»'•"»«?.» pl»"- 
-tfAgincourt ) « dèraoniré , d.M ,m r«- «=•"" f°»' «ou. allot.. douner ..mple- 
eueil ininxn.. (»), comment l'oubli et . »"«■" '• "«"'«"«J»'»"- 
< l'icanrance absolue des iirincipés de l'ex- . „ . . ■ .1 tt t 

pwMion et de I. beauîis . ont produit, •^?''"»" jou-nlde U ll4te. —Hereule 
pendant donie «iiole. I. décadeoce rfei «D.b,.'rel.ef.^ Fragmens de .c»lp.«r. 
MU et du deuin. Anjourd'bui , dans le . ^".f»"»''". 4g««cbe» l«.y^sques, le. 
- nouveau recueil que nous «nnoiçoo. , il - ^'^Jf f '« Etrusques. - Produa.on. 
rerient à la plus pwfaite manière d'ins- de l'écoleétrusque plus avancée. - Frag. 



■^-^ 


iploi 

-,^ r des bas^reliefs entiers qui décoraient de» 


f 


\ , . . [irises. --^ f'orfne ft eiiiploi des ornemen» 

iiatbème ^exc,e^lent ouvrage dulor^l ; de. frise dont il T^e jrp8,te..aue des frag- 
LaéderdaU intitulé Recherches sur la . 9iens. —7 Bas-relief» , imitation égyp- 
riehesse publique, et qu'il ne le cite . ^^que. — Génie de la d^nse. Vénus, 
même pas , quoique cet ouvrage redresse . Bacebantçs. -— Aniazone», griffons , ari- 
•iïommément les erreurs de Smith. . maspeSy qui forment aaUnt d'arabes- 

(*) L'Histoire dé Pért par Us monu- ^ ques. — Génie de la musique , guirUn* 
mens , depuis sa décadence au quatrième ^ des. -- Vénus , Faunes , Victoires. •— 
siécU jusqu'à son renQut^ellerncnt, In-'fo- * ^ujeU béioîques , bistoriques. — Divers 
lio, chez TVeur^ci et ^«fris. sujets de la Fible, :^ Xétes afec dee 


ftjrml^oles et des caract^sres Tarifs. -~ uera avec la dernière livraison le discours 
Idascarons y riche fragment d'une frise, prélimiuaire, et une table des matières. 
• -^ Habiilernent^ chaussures, costumes. 

^— Caire antique , Tases, inscriptions. -^ Les vases grecs qui, pendaut loog- 

Objets relatifs aux jeux du Cirque. -— temps, ont été connus sous le nom de 

Objets relatifs au culte religieux. — Au- vases étrusques , forment une des plus ri- 

très objets relatifs à ce culte. ^- Objets ches , des plus variées et des plus ins*- 

tenant aussi en quelque sorte au culie tructives de toutes les' branches dont se 

religieux , tels que meubles , joujoux compose Tantiquité figurée. Comme ili 

dVnfans. — Lampes ornées de sujets ,oii^.éié fabriqués dansJes siècles où les 

empruntés'dte faits et d'exertices milt*- arts- fleurissaient dans la Grèce, les au- 

taires , ou des combats d^amphilhéâtre. leurs des peintures dont ils sont orués , 

-—Lampes, sujets allégoriques. — Lam- ont pu prendre ppur modèles les ouvra- 

' pes de formes singulières. — • Lampes de ges des artistes les plus célèbres, et nous 

' lormes bizarres , objets licentieux. — conserver ainsi le souvenir des chefs- 

' l'aVties et orheméns d'édifices. •— Masdi- -d^csuvres dont lé tempf nous a privés. 

' i-tfhs. — Autefixes. — Marques desfabri- Les sujets qu'offrent ces vases out^avec 

^ cans stii' les tuiles et' sûr les briquesl «^^ l'ancien système mythologique établi par 

' Moule ou forme en letré cuite pour les les poètes comtemporains , des rapports 

bas-reliefs. — Moules divers. — Bas-re« plus directs que des monumens des 

liefs en stuc. — Yase grec orné de pein- temps postérieurs. Au surpins , leurmé- 

' turcs. — - Mausolée dii comte die Caylus. rite et l'utilité dont ils peuvent éire aux 

savana et aux artistes, ont été déjà an^- 

; Éemtur^ antiques fit inédites de va- P'"""* développé, pir les «uteur. qui 

' / , i.>^» . . •«»* <*"* précédemment écrit. Après un si 

. ^es grées tirées de différentes coU ^^^^ /^^h^e d»ouvrages, on pourrait 

Uetions avee des explications^far croire qu'il serait difficile d'en publier 

J. V. i^t/Zingè» 9 faisant Sllité àtIX de nouveaux qui pussent intéresser; 

collections de D^HancarviUe ^ de *naîs quoiqu'on ait beaucoup fait eu ce 

Passari , de Tischbein, de M. Mil^ ««°" ' '* ?" y^"' **« ^'""^ <1»V »"i« «- 
i;« >4^ -D^^^^zX^^ k ^z^^.,:X^^ i: 'Core plu^ajaire tant la matière est éten- 

ii» • etc. rremiere a Cinquième 11- j .*^.j hj^ h 

. » . *. 1 ^^ .. due; et de nouvelles découvertes reori- 

VraiSOn grand m-foL On SOUacnt chisssent continuellement. Le. nouveau 

pour cet ouvrage a Rome, chez recueil qu'on offre au public contiendra 

' VauteurVÎM Grégoriana » |n*. 4^» principalement des sujets, mythologi* 

' et chez JtotnaniSy libraire; à Pa- «!««« , historiques , ou qui éclaircissent 

ris, chez Treuttel et TVurtz. Prix *^" "'•»** ** ^*" cautumes de l'antiqui- 

! , de chaque Hvraiion, composée de '^- ^/' 'T"* f^^J^m^^^ dont le plus 

1. vu^<i w *4cu^u, v«ii«^uDc<;u<^ grand nombre de vases sont ornés, étant 

Six planches avec le texte, la fr. Jèjà suffisamment connus, on se bornera 

; • pour Rome. • â en donner un petit nombre. Les gra- 

'■ * -vures- sont exécutées- avec le plus grand 

" VCè recueil fûrmtrA tih volome grand ,8oip , et présentent les beautés et les dé- 

' in-folio composé de soixante planches et fauts de l'original avec toute l'exactitude 

' d'environ cent vingt pages de texte , îm- possible, 
'primé à trois cents exemplaires scnié- 

suent, sur beàn panier vélin. Cet on- n ^ ^«i j « V « 
vrage est divisé Tdix livraisons qui se- ^^^"?' ^' tombeaux des quinte c.^ 

-ront publiées successivement de mois en metiéres de l'aris avec leurs épita- 

mois : chaque livraison sera composée, » " f^S et inscriptions ^ dessinées et 

■comme celles qui paraissent. On don- mesurées par C Arnaud , archi* 
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lecte-dessinateur. Première» deu- /ranf awe , par A. F. de FremiUy* 

xième 9 troisième et quatrième li- Broch, in^B\ Ulelaunay, 
▼raisons. On souscrit chez rau^rur^ 

rue de li Roquette, n*'. 83., et Poésies inédites de Af. F. I. Ginguer^ 


Laurens aine. Prix dé chaque li- 
vraispn : papier grand- raisin 2 fr. 
— 2 fr. 6o c ;J[c même, lavé et 
colorié 6 fr — 8 fr. aS c. 

Estampes. 

Portrait en buste et de trois quarts 
de face de S. M. Louis XVIII , 
présenté au roi et accepté par S- M., 
gravé au buçin .par ; P. AudQuin » 
membre de Paeadémie des arts de 
Vienne, treize pouces deux lignes 
de hauteur, neuf pouces trois H* 
gnes de largeur. Chez VAuteur, 
rue du Mont-Blanc, ,n*. i6. Avec 
la lettre blanche aofr. -, avec la 
lettre grise 10 fr* ^ 


néf membre de l'Institut de Fran- 
ce, servant de supplément au Re- 
cueil publié eA i8(o, et. suivie» 
de quelques autres poésies du mê- 
me auteur. Un vol. in-i8. Papier 
fin grand-riiisin. Miàhaud. 3 fr. —- . 
5 fr. 6o c. 

La Terreur et les Terroristes : Philîpu 
piques contre les premières hor- 
reurs de la révolution, d-e-^iy^ 
jusqu'au régne du Directoire : ou-» 
vrage qui n'apu êtr^imprimé pen-^^ 
dant lés diverses commissions dç 
la presse , par P. ^çrrî/j^er, anjçîea 
censeur royal , proiesseur émérite^ 
Broch. in- SMÎ.y on, Pc/5m. 


Portrait deS. M.Lmùi XVIU, des- 
siné et gravé à Peau forte, par P. 
Bouillon. Chez V Auteur^ rue des ^.__ 
Fossés-Monsieur-le-Prince,n*. i5,* ' jeune. 
et Nicolle, Papier vélin, quart de. 
grand-aigle 5 fr., avec la lettre Le Retour du Conscrit ^ ou le Ré'* 


La Mort de Caton .-tragédie en cisq- 
actes et envers, d^près Adisson^ 
par M. le chevalier, de Commcirach 
Broch. in- 8^ Bordeaux, Lenoble^ 


blanche 8 fn 

La Vierge au Candélabre , gravée 
par M. Blot^ d'après' RajIhaeU Chei 
V Auteur , rue Saînt-Honoré , Ti\ 
347. lofr. 

POESIES ET THÉATEE. , : 

lesFahlesetla Vied^Esope le Phri-- 
gienf avec le sens moral en quatrç 
vers» Broch. in-i'8. Porenttuy j, 
Ferc^ 

Fin du Poémt de la ré^oluthn. 


tablissement dû Louis XVIII surle ' 
trône de ses ancêtres , comédie €)n 
trois actes et en prose , par M»*. 
i)*.** Broch. in-SVJÎowfcgrae. 

Xe M^^an^ ; comédie eft cinqade» 
€t en vers, par O* Leroî. 'Madame' 
Masson. 1 fr. 5o c. 

\ ' CONTES ET ROMANS. 

Les Voyages de SainûBad le marin ^ 
et les Buses des /entrées , contes' 
arabes : traduction littérale ac« 
compagnée du texte et des potes / 
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par M. Langlès. a volumes in- 13. **»•■«» «* «'«»* «« 9"» !'• foncé à remplir 

Théophile £arrois,fils. -es premiers acte, par uoe fable étran- 

^ '" . gère a ractioa.— ^ Les sujets historiques 

PetiU 
guste 

lemand, par TËditeur des Trois école's^il ne' lui reste qui 

Nouvelles j et de l'Histoire de la théâtre qu^ll ne connaissait guère et quM 

famille Blùuet, 4 vol. in^ia. Paris «'-«imwt point.— Invraiséniblances né- 

CtGcnéve, Paschoud. 8 fr,— lO fr. «essaires Jana Vun comme dans l'autre 

' . sjsiême dramatique. — Le théâtre est 

Le Chevalier de la vérité, traôuit de toujours une sorte de magie, et »ous 
1» ,1 1 n A 7 UOU8 prêtons au pouvoir du magicien 

lallenaand « par P. A. Ltamare, • '^ , / i • • t? -.^ 

* ^' . , |-« * Al. ^ ^m jj^y^ donne du plaisir. — .L'uoiié 

3 vol. in.i2. Chez l Auteur, quai, a'action n*est paa moins esscniiclle au 

tie PËCole, n°» la , e^ Bleuet. théâtre romantique qu'au classique. — Les 

Espagnols connaissaient mal le théÂti'e 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS. i****«" quand ils voulurent rimiter.^ 

^ ^ La TersificatiOQ adoptée par les Espa-, 

« I T-..^ *. j • «j- j i>T7 6"^** * ^^'cé leur» drames à admettre 
De la Littérature du midi de l Eu- j,ju, ^j^ p^^^j^, ^j ^^i^g d'imiuUon de 

rope, par J. C. Sismonde de Sis* la nature. —-Les Espagnols s'alUchent 

mondi. ( Voyez pour l'adresse et le surtout , dans leurs drames, à Thistoire 

prix, le premier cahier de ce Jour- c' «"» mœurs nationales. 

nal 1814.) ~ " /»jr J c. J- 

On peut coutester a M. de oismondi 

Article sixième Ocinùuièmeei dimier^- '" prétendus efforts faits par CorneilJe 

extrait), et Riiciûe pour s'affranchir. des règle», et„ 

surtout de celle der tirois unités. Cor- 
Ayant d'arriver à la poésie dramatique "«»"« * expressément établi et défendu 
des Espagdols, M. de Sismondi expose ««^"«-c* ^»°« plusieurs discours consa- 
une doctrine qui a trouvé en France c*^»à«t objet. Voltaire s'est donné a cet 
Beaucoup de contradicteurs, et dont ou, ^ga<"<^ «» V^ plus de licencç. Qn n ac- 
«• peut-être exagéré les erreurs. Voici le cordera pas non pluif a M. de Sismondi 
résumé de cette doctrine : qu'Arislole ne connut pas le théâtre et 

qu'il ne l'aimât pas. Au surplus , en 
Opposition entre les deux systèmes du cotnbaitant la nécessité des deux uhités' 
draine classique et du drame romauti- de temps et de lieu, M. de Sismoudi , 
que. — ^Les unités reqnîsesdans le théâ- ainsi qu'oii l'a vu , regarde i'uiiité d'ac- 
tre romantique sont celles de manière^ tion tomme , non moins essentielle au 
d'iviérét et de mœurs. «^^ Les unités^ théâtre romantique qu'au théâtre classi'- 
cUssiquea ii'ônt |>as été é^blie» »m* la que, et il y requiert même trois autres 
scène par nos grands mattr^ ,. «nais pAr unités , cellt dé raaâière^ celle d^in té- 
leurs prédécesseurs Jodelle et Garnier. rêt, celle de mœurs. Toutes trois bien 
-^ Efforts successifs de ^Corneilie , de observées peuvent peiH-être dédomma*^ 
Racine J de Voltaire pour s'affranchir des ger de l'inobservatiou àes unités exactes 
gênes que des esprits médiocres Je us^ de temps et de lieu, 
avaient imposées. —Le sujet d'GEJipe ,^ 

tel qu'il serait traité dans le théâtre ro- M. de Sismondi trace rapidement le 

teul de caractère du célèbre 2>o/iZo;;e/*</ex(ie 
par V'pb' ^^«^tt: i il'fait ttmarquer la rapidité de 


mantique. — Le* dénouement teul de caractère du célèbre 2>o/i Zo^e/*^/ex(ie 
rOEdipe a été mia.aur I^ scène par V'pb* A^«fftt iil fait temarquer la rapidité 
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MB .travAiI , éoil înoonceTable fécondité , 
TartAvcc lequel il captive l*atteBtioD dès 
Touverture de la scèue , 1« patriotisme 
«ftec lequel ilrtraiteles sujets iialionaux.. 
Il et pose ensuite le» cMirses de la haute 
réputation de Doh Pedro Calderon dû 
ldJ3arca : il feit k revue de tes ouvra- 
fsn et de sa manière de tranailleir* d'après 
Mi.Schlcgel. 

- 'Apiè» iine^iscusaion sur U& liîstoriens 
espAgiioltf t)ti pFêmier ordre i tels que 
JUfirianaei ^nloniù' D^soliss il taitob> 
server la ridicule alïectaiiou des écrivains 
eh prose du second ordre ; et lorsqu'il a 
fait conDattre le talent de Quet^edoy 
f^iliega» dan& plusieurs genres , il ne 
dttiiidule pj» la . décadence où , depuis 
cet écrivain, tomba, là Isltératurc espa- 
gnole par la disposition naturelle de la 
nation à l'enflure et a la recherche : il si-r 
gnala Louis* Gongora comme le chef de 
l'école prétentieuse de l'Espagne i mais 


il annonce le retonr des Espagnols à 
leur ancienne liltérature vers le milieu 
du dix-huitième siècle; et il se résume. 
en disant que celte littéralure est toute 
romantique et chevaleresque* 

La Franche^Maçonerie rendue à sa, 
véritable origine ^ ou V Antiquité de 
la Franche-M açonerie prouvée par 
Vexplication des mystères anciens 
et modernes j par Alexandre Le^ 
noir ^ administrateur du Musée 
royal des monumens français , 
conservateur des objets d'art dé. 
la Malmaison , et meimbre de plu- 
sieurs académies. Un vol. in-4». 
avec dix plakiches, dessinées par 
Moreau le jeune. Fournier» 1 8 fr. 

rïous reviendrons sur cet o^uvrage. 


.■ l 


C I N Q U I É M E C L A S S E. 


MËLAKGES. 

Correspondance Uttérairt j philoso^ 
iphiff^ê et critique adressée à un 
souvtraind^AUtmagne^ depuis 1783 
jusqu'en 1789, par le baron de 
Grimjn et par ,Diderot. Première 
partie. 6 vol. in.8*. Veuve BuiS" 
40ii(*).4ofr.-T-48fr. 

Dans la première annonce que nous 
avons faite de cette piirtie de la Corres- 
|iondance de Griittin et de^Didefoi ( 3.e 
oahief de ce Journal 1814} noua avons 
dit «que quoiqu'eUe n'iât para qu'aprèa 
lea deux autres , c'est peut-être la pjus 
intéreasanle des trois, parce <][u'éUe tou- 
che k un temps où la littérature et la 
* • .»■-." 

(*) On trouve à I.1 même adresse les. m* 
très parties de celte Correspondance* 


philosophie brillaient d'un grand éelar 
et on existaient encore des écrivains d'un 
ordre supérieur. La publication qui de-' 
puis cette première annonce- a été faite ^ 
d^un grajnil nombre d'écrits analoaùee 
aux événeniens publics de ce tempa , ne • 
noue a pas permis et ne noua permet pas- 
encore de donner à cette assenioii leat 
développomens que. nous avipna promis, 
^ous nous bornerons donc à indiquer, de 
chaque volume de cette partie de ia Çor- 
respandanee, les morceaux qui nous ont 
pliru lea plus intéressons. 

Volu^ie premier. — Réception de M. 
Buffon àPacadémiç. -«Dn quatrième vo- 
lume de l'histoire naturelle .— Du troi*. 

sienne volnine de r£ncyclop^die. De 

l'intcrprétailion.>de la nature par Diderot. 
-*- De.l'Histoire universelle par Voltaire. 
-^.D'one I^ettre de Rousseau sur la mu- 
sique. — Du Discours de Rousseau cou- 
vnnm é par l'Académie de Dijon. — Des 
Méiuoiref içcrelt et du Testameut de cui* 


a68 V«. Class%. Études dei 'langues. 

lord 6oIinbi;oke. ^-Du Traité deÈ seiisa- seau. — - Comtémplatioà de 1» Qatnre.pa^* 

tions par Condillac. — Du Discours surV Bonnet. — De la nature par R^tbtnet. 

rorigiii^ et les foadeniens de Tinégaiité' ' Vohime cinquièrne. -4. D«s pxïëmes 

parmi les bomraes par J. J. Rousseau. ' ' de la PuceHe , de la telicton naturelle et 

Volume deuxième. — Pliilosopliie de de fa destruction de Lisbonne; -^ Deâ 

Descartes, et sou Traité de la mélhode.— Mémoires du marquis de Torcy. — Du- 

ÔEuvres du philosophe bienfaisant.— sixième Tolunie de rHttloire naturelle de 

La Pharsale d« Lucain par Marmontel. Buf^n. — De THistoire universelle- d« 

-» Il Risciardetto , poëuie traduit par Voltaire, et réflexions sur son siècle' d«. 

Dumourier. — Commentaire sur le livre Louis XIT.-~- Quelques idées sur la -po- 

des délits et des peines. -» Discours de lilique/ et un ouvrage- de Tabbé de- Ma-* 

M. Thomas lors de sa réception à l'Aca- bly. «— Des Mémoiras d« Braudebourg , 

dénué française; lecture du quiftrième par le rei de > Prusse— Des Annales po« 
cbant de Pierre-IeGrand. — Sujet du , litiques de Pabbé de Saint- Pierre. — De. 

drame d^Eugénie de Beaumarchais; ré- la Lettre d^HéÙo'ïse à Abailard , ]Mir Co- 

fieûuns sur cette . pièce et sur. son au* lardeau. — Quelques réflexions sur Tou * 

teur. -— Bélisairç censuré par la Sor- vl'a^e dePEsprit. -^ Un Mémoire de !€,- 

bonne et condamné par Tarchev^que de de Guignes sur les Cbinois. , . 

"**!*• ^o/tt//j6 5ti:/c/iî'é. -^ Beverley , tpsgé- 
Volume troisième. — Examen du poë- die de M.'Saurin. — Voyage d'un phi-' 
me de la peinture par M. Watejet •— losophe par M. Poivre. — Lucrèce , tra-"; 
Sur la Comédie des philosophes de M. dujt par M. La'grange. — Annales de Ta-^ 
Palissot. — DiscoilfJ de réception de M. cite , traduites par La Blatterie.i— £lé- 
Lefranc de Pouipignan à l'Académie Iran- mens de l*Hîstôtre de Fyance~pàr*Mi|lot. 
çaise. —Première représentat^n de •— Ocellus Lucanuset Timée de Locres, 
Tancrède. — Publication de» TEntile de traduites p'ar Bruttenx^— Les quatre par- 
J. J. Rousseau et exameu de cet ouvrage, ties du jour de Zacharie; le Messie, par 
-— Lettre en faveur de J. J. Ro|isseaii, Klopstock. *— Voy^g« d'un Ftançai* en 
contre Voltaire. -— Btandement de M.« Italie, par Delalandé ' — Le poè'ine des 
rarcbevéque de Paris contre Emile. —>. Saisons, > par Saint- Lambert. — Voyage 
Censure de cet ouvrage par la Surbonoe. de Fabbé Chapjîe en Sibérie. — ÔÊuvVés 
— - Lettre de J. J. Rousseau à Christophe de mrlady Mbntégnt. —^ Observations 
de Beaumont> et exameu de cette, LeU . sur là religion ^^ler loia des: Turcs, traî- 
tre. «— De is Tragédie do Brutus par, duUes.de l'anglais ^t. . 
Voltaire. . ., ,, 

Volume quatrième. - De. Po<.i«. ETtJDE DES LANÇUES, 

du cardinal de Bernis, du Geulil-Ber- ^ -'jf. . 

nard . de Saint-Lambert. — De madame Grammaire de la langue arabe, ml- 

Bu Deffant. — Mémoire sor les action- g^^r^ et littérale : ouvrage posthu- 


Baires de la Compagnie des Tndes par, 
Ifecker. — DU pape BeuoU XIV , et pa- 
rallèle entre' le Tasse et TArioste. — Du 
Dictionnaire philosophique portatif de 
Voltaire. —'Projet de l'église de Sainte*' 
Geneviève pan" Souflot. — Du Gonrs'de 
belles-lettres de l'abbé Battenx. -i.' Des 
Ijeltres de la Montagne de J, J.'Kous»- 


me de M* «Sai^ary, traducteur du 
Coran , augmenté de quelques 
contes arabes traduits en français^' 
par M: /angles y canservateurdes 
roaniiscrîfs orientaux de la Biblio- 
thèque royale. Un vol. in 4*. de 
600 pajges. Barrois aine, aiS fr. 
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Prix pour douze cahiers i5 fr^nçç. 


1 1 1 , I • 


hts doubles prix y séparés pair un i,iret — , eoîlés aux articles 
nnnoHcés dans ce journal ^' désignent te prix pour Pari^y^ et celui 
franc de port par là posté \ jus^u^aux , frontières , de la France» Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger f vu les frais 
ultérieurs , en raison de , la distance des lieux. > > > 
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P R .E Uit R E C L A S S E. 


BlSTOlàE ftÀTtBELLE. 


Icùjjflv^sique , par Ai Lïbes, ( Voyex 
p.our l'adresse et le prix^ le prêt 


Vémjoires du Muséum d?hisloire na^ loieff cuJû^jt de ce. Journal 181 4« y 
fufeZfe , pacr les professeurs de cet 
établissement ( Prospectus des)-, Article huitième. 

Broch. I11.40. G. Dï^four. a . i.^ \.-^ * ^ 1 . 

"^ Au tableau abrège de la HaiiSatice et 

Dé cet ouvrage ,il paraîtra par moia- des prégrès du magoëtisme aMittal , M. 

un cabier de dix à onze feuilles in-4®. , Libes fait succéder celui det déboureiHes 

enrichi de cinq planches.' Les douze ca-> physiques de Galrani^ Volta; etc.'Qùel- 

hiérs' formeront deux Tolumes : il fera ques faits observé» ^ par SWlxev et par 

suite aux annales du Muséum d'histoire- Cotugno^Ailraiént pU' couduire ^âlvani 

naturelle : le prix/(]Q rabonnemeilt au- à découvrir le phénomène qui porte son 

nuelest de 5o fr. — - 60 fr« ' iiôth :~lls se bornèreiil a exercer ?acti<« 

«- vile. des physiciens sur la, v'ause ({411 les 

PHYSIQUE, fait naîue, et le hazard seul ménagea à 

• 1. . Galvajpi l'occasion de s^ , découver le.. A 

Histoire philosophiquedes progrès de côté d'un^ macbiue é.^cMiqw^ pos^e sur 

Journal géf^ra/ y iQiii,N: 10. T 


ëcorchées, lorsqu^uu ^lère approcha la lioniogènes isolés , et les soumettre ea- 

Î jointe d'uo séalpel des uerfs cruraux de suite à Tépreuve d*un électromètre très- 
'un de ces animaux : à Tiostant fàuales [ «e^ible. Volta fît servir à cet usage Vé-* 

muscles de la grenouille éprouvèrent de lectromètre à pailles, dont il est Tinven- 

fortes contractions qui se manifestaient teur, et deux disques métalliques de dif- 

avéc là iça^é fcti^tté, au l9lpi]|e|t oy fé||eh|tef e^pqices> |els que le ^lic elTar- 

Toi» tirait >u«&^^«iHiÀne du' cbndocteftr geint. Ou le éuivW. 



fërens modes. i.es mêmes phénomènes ïeclromètiç,déteiminèrerit dans les pail- 
le présentèrent a?feo l^s m^epj^ifcpy- les ^„ ^^a^epi^nu a^rs Volta imagina 
tances. Séduit par rallrail de rapparenlc d'accumuler les éïe^cti-icités produite» par 
nouveauté de ces phénomènes , Galvani différens contacts, et il y parvint avec 
soupçonna Tinflyea^çe de ralmosi>>è^e |^a^buM4'Hft »'*»M<»f»<*nt» qu'il nomma 
aur leur producfibn ; et ce Soopéolt.Vjuoi- condemaièurArtn imagina de plusieurs 
que mal fondé , détermina des recher- espèces, l'un de marbre, l'autre de bois, 
ches qui amenèrent un important résu^- ^ j^^^^^ , constaté que ce dernier était 
tat, tel qifui.e commun icaiiDO-érabhr rnÔd"èle , que le condensa liur de maiTre 
^'^.?'>%^*"Ç* .^ î^* !"-"-'-"?* *H ^^ «'^- ^evfifc %H^ ^ {V^émnic» , tt ^'a faut 

- ^e c^i iht^r essais t,hénoi«èo.es dénpa tats og^UM^ wr .^^.^Iqi^ç^ nl^y^iciç^S^çu 

ikaissance * diverses conjectures: Galvani employant fo coudeîsatèuï résineua 

ti.quvaitd«'gr*iidî^traiU>i>e r«»s«m&l».c« poùrm^sùçer la quanUté eî dét/srminer 

entre les convulsions de Jl.|;t^•aauiUe rt iVspèce dP^eélricIté' que ; développe le 

la commotion que produa la houte^^^^ C^aubUA ika. inétamL hétf ro gèug», .. 

Xeyde. Ces eftets lui paraissaient depen- t»ii • • # " , . 

4lre de la même cause , c'est-à-dire, d'un „ \ électricité par contact a condml M. 
rétablissen^ant-, d^uilibre F ertUe dqnx» ^<T*f 'pgwr ^ wpareil électrique 

électricité-s opbosSs f l'iihe posiiiVe / *H»f n^n-Ueiikmbbt emporte par sa 

l'autre négative : il se détermina à placer ?"«"»«« «» V^^} extrême variété de 

. dans ^'animal cf s d,e^x ^s,9r^9, ^VH^f Iri- ^ ,''Sl'^ LV-^^^^''^^^^^ '^''"* i 

citÀjmais il s'agissait -^e sa voirai elles ^t«»\^^;«nventc«r , mais encore sur les 

--^tàidènt dani fë nerf ou dans le^'ti^likclc. ^«chines électriques ordinaires . il dis- 

<^alvani crM^i^f éir dotiiMi^ la èi^»i»ënce-T?®'*^** 5*'*P*«^ '***'•' ^«•>*****^*'* 
au muscle. : 4ii»i? v ^IW^Mi W V«P%^ » de Wflpie- 

. »... .rc «ju'i^»ftj«yq^,î^épa|'éf IftsWV^^^H^rcs 

Bientôt le galvanisme prit un nouvel par une' subi^ta^ce liquide, et la nia- 

. c«««r fntjpe. Jear mains' dQ ¥«>l]ta. Ccf phy- chine est ' construite. CVtte ^ispostliou 

.^iq^HSW H'idée de consiiJérer ies aritiu. efleai^é* «^le 4f^ér<en^««W|^<M^•#^ijNi»nai- 
, res (fj «(Hiiaie le «iège. ik r^iectricitié i et. tf e à%^^ «ippai;(^ls « 4c»t te ^fmkK l«»» 

. deïfaire dépen^ç^^ili^veloppenieot de. g4n4^Mei9.9^^Çmf«»/^i^«l^r4'bMMA«« le 

J'h^térogéffjéailé ; di» ces.;,substenç«s^. Il i)orp 4e^4M.^e«<r4'9ttf.»p«AAiAII QeWde 

>llMfc> ttour réaliser c«^e:bei«re^fte cdn- p^iia VaUaiiq^ff, 

\^ ■ • • '"' •'•;■ • ••• ''''/' ' • ■■ ■ ■' DWers moyen» s'étaient offerts à diffé' 

rens physiciens pour periceHonvier'Pl;a- 

(*) On appell-e at'mures les plaqués de dîomètre : MM. Seguin et Achard avaient 

' métal sur Usquelles on placé les parties employé le phosphore , 1^1. Beithollet 

nerveuses et musculaires d'hn auitnaL q% Macariy, les. sulfures, M. D.avy, le 

qu'on soumet à Fépreur^ du igahantsme.' miiViàte de Ui imprégné de pal uitf^K • 


iy«. CïAssR. Médecine. Chirurgie. Pharmacie, agi 

M. Yolu a fa^ït cervir au même objet la siii)grène produite par la contusion. -— 
combustion du gaz hydrogène. Gei En- De la gangrène produite par la biûiure. 
diomètre a, sur tous les autres » Tavan^ — Be ta gangrène produite parla con- 
tage d'indiquer jusqu'à ^cmx millièmes 'gélation. — De la gangrène produite par 
d'oxigène. Quelque nombreuses et l'interception du cours des liquides. 3) 
quelq^e importantes que soient les M- 'De l^^angi^ne de c^use ini^nie — D« 
couvertes pbjsiques de Yolt^ , ce «ont la gangrène produite parla malignité .d« 
celles qu'il a faites dans le domaine du )a capse de I inflammation.^^ De la gan- 
magnétisme animal et dans celui de Fé- grène qui survient dans le cours d'une 
lectricité qui lui assurent une réputa- fièvre putride ou maligne. — De la gau- 
Wn immortelle. Ses découvertes ont é^é 'grèite sècbe. ' 

un germe fécond qui en a fait naître un Le quatrième ciiapitre traite de la 
grand nombre d!autres dont la .physique -brûlure.' 
est redevable a M OA. Wollaston , Van- - .,. ^. , . 
Marum , Ermand , Ritter , et surtout à ^' ^1?]!^.*'^/ ^'^P'*'^ '?\*« ^« P^««» 
W; Orfvy i on sutvF. avec intérêt, dai^s et est subdmsé e««ept^rt.clM qui sont 
â'ouvr<ige même de M. Libet, le ^1 de ?^^f^^ J« Considérations sur les plaie, 
cea diverti». - ^ générah 1) Dca plares iaites par Us 

4l>str<umens iri^ncbans. a) Dea plaies sim* 

: MÉDECINE. CHIBTOIGIE. l>les qui guérissent par voie de aunpura- 

^SÏiiJlrTV^ *»on, J) Des accidens qui compliquent 

rilAttMAt,l|!«. ^çg pl^j.^ _ jjgg accidens primitif» , de 

— 4 .,, - . .. ,, . , ï'hétrbrrhagie, et desmoyef.aprôpresà 

Traité des nudadiès chirurgicales , yawêter, de la douleur, de Piniflamnia. 

etc., par M. le i)aron Bojer, etc. iton, «du tétanos , de la paralysie. — D«a 

( Voyez pour lé développement in «ocidw» eon^écutifs de» plains 1 du crou- 

tître, radres3e et le prix , le çep- Wsenwnt du pus , de la auppiessioa de 

• tième cahier de ce Journal. ) « suppuration , de la poun i^ure ou pu- 

' ^ > ' grene humide de rbopital. 4) Des plaies 

la eoutusion et des plaies connues. «— 

.' Le M09I14 volume 4e c«t important »ej* contusion et des plaies contnee. 

wvaaee*tdi*i«4,.îamiï«,ile prunier, 5'!!? "^^ P*/. ^* ^^^'»^^ .^o°J,on- 

en cinq chapitres. ^ '^ ■ d^Qà extraordinaires, -^ Des plaies d'ar- 

, . ', ,«.-- mesà feu, pu arquebuses. 6) Des plaie» 

Le premier traite de l'mflammation : ^^^ arrachement. 7) Des plaies par mor- 

Pameur en parcourt les différens pé- .ures. —Des plaies par morsures d'ani- 

riodes. mau\ sains. — Des plaies par morsures 

Le second chapitre traite iTés abcès , d'animaux venimeux. — Des plaies pap 

et est subdivisé en trois articles qui sont morsures d'animaux enragés. 

précédés de considérations sur les abcèa 

en général. i)Pes ft>cfa i^ppalhiques , J|5mi SUT ks moy£iu âe former de 

et des abcès nhlegmoneux ou inflamma- i^^s médecins , par J. J. Menuret. 

^'^ r"o ""lïion "'*''*' ^''''^' ""^ ^"^ "^"^^ NouveUe édition augmentée deiio- 

parcong 1 n. •; tes relatives aux changemens snr- 

Le troisième chapUne traite de la gsn- ^^^^^ ^^^3 ^^t^e partie , depuis la 
grene, et est subdivisé en deux articles. ., *j... tt .1 • n.* 

qui .^nt précédés de co...iaération. .ur P<feiniére édiUon. Un fal. in-8». 

la gangrène en géuéral. i ) De la gangrène Jrotey» 

des causes externes. — De la gangrène 

produiu par l'iiifttmimtlioB. ^ De 4a Séméiolo^ Im^éLe st huccomancie^ 


\ 


ags 


iK GlasseV Ëcdncimie rttraie. 


ouTraitëdessignes qu'on trouvé Cet ouvrage conUent U définitions* 

à la bouche , qui font connaître ^'!«»" »»;^"i*"». pha™»«=eutique.. 

. , ^ j . .„ cnimiques , riudicatiou de tous les pro- 

les constitutions par des signes in- ^^^^^{^^ ^„^j^„, ^^^ modernes , le mo- 
ues, et les qualités du sang des de de diverses pratiques relatifs à chacun 
sujets qu'on examine en santé ou d'eux , Texplicatibn de» divers phéno- 
en maladie, par l'eflFct qu'il pro- nièbes 'qui se passent dans chaque opé- 
duit sur lui-même ; suivie de la "tion , conformément a la théorie la 
-.««.♦.„;*fînn d»i tableau critiaue pl^is moderne', l'eiposiûon dés vertus , 


construction du tableau critique 
de la chirurgie dentaire, par L- 
Laforgue^ expert-d!entistej,yn vol. 
în-8^ Chez l'aufcMF, rue des Fosr 
sé^ -Saint -.Germain -desr Prés ) et 
FiUcL 3 îv.r^ 3 fr. 75 c. . 

Cours élémentaire et pratique de 

' pharmaeie classique / oti Manuel de 
pharmacie chimique, etc., pàrSi>- 

' méon Moreiot, pharmacien ,. prOf- 
fesseur de pharmacie au collège 
fies pfeaarmâciens de Paris ,.memi)rç 

. de la Société de médecine du dé- 
partement de la Seine; Deuxième 
édition augmentée et enrichie de 
beaucoup de formules nouvelles , 
et de la nomenclature chimique J 

. par F» V. Morai , docteur en mé- 
decine , membre de la Société 
royale de médecine , etc. 3 vol? 
in-S". Méquignoh-Marvis et RaU 
mont fils. 18 fr. -^ ii fi*. 5o c. 


de Fusage et des ddses des mëdicamens , 
tant inagistraux qu'^offiçinaux* 

ASTRONOMIE. 

Exposition du système, du moQJë , 

.^suivie de ia > description et Ses 
usages d'une nouvelle machine k 
rouages en cuivre perfectionnée ^ 
connue sôus lé ,nom de màichine 
géocy clique représentant le soleil > 
la terre jst la lune, ejt d^n nou* 
veau planétaire complet ou. sphère 
mouvante d'après le systémei^de 
Copernic, représentant les revp- 
lutions' des? onze . planètes décop-* 
vertes îusqu*a ce jour, de llnvék- 

^ tion de ^..F.Ja^hon.'&ToclL' in-8*. 
Chez V auteur , rue des Rosiers , 
n*. 9, ei Keloul^ îngéniewr-gèo- 

< |;raphe^ place du Pont-Neuf, i frk 
60 c% — 2 fr. 


T-T 


S E G O N D E C L AS S E. 


.1 


•. . . ■ ■ ' . ' 

ÉCONOMIE RURALE. 

Nouveau Duhamel, ou Traité des 
arbres et arbustes qu'on cultire en 
France en pleine terre , rédigé par 
M. Loiselcur de LQngckamps , pu* 


bKé par MM. Etienne MicH^r et 
Arthus Bertrand» Soixante-dixième 
livraison , douzième du tome V| » 
in-folio, de six feuilles de texte ^ 
avec six planches. Etienne Michel 
et Arthus Bertrafkd. 


II«. Clàssb. Arts industriels. Commerce , etc. 2gZ 

FINANCES. 


ARTS INDUSTRIELS. 

La Levée des ptans et les partages 
rendus faciles , précédé de notions 
élémentaires de trigonométrie rec- 
tiiigne» àTusage des employés au 
cadastre de là France, par A. M. 
Soular, employé au cadastre* Un 

' vol. m-i8« Madame Courcier. 2 fr. 

. tfo c. ' 

^ COMMERCE* 

JUanuôl du commerçant des Indes 
orientales et de ta Chine , par Pierre 
Blanchard , ancien navigateur p. 
membre du conseil .d'agriculture ^ 
arts et commerce de Marseille.. Un 
vol. petit in«folio. Klostermann 
fils, 2 fr. 

Tahleau , pour connaître ta quantité 
de jours qu^U y a d^une époque à 

• fautre^ et pour avoir Vintérét de 

• Varient à tous lis taux usités, par 
' M* Le/ort, Chez Vauteur y rue dt 
1 Venise, n\ 6. 2 fr. So c. 

Du Traité de commerce et de ta 
prohibition^ ou Mémoire enfoAfeur 
des consommateurs , par Emanuel 
Guillard. Broch. in-S"! De laTyn" 
na, rue Jean- Jacques Rousseau.^ 
n^ do, et Renard. 1 £r. 

Application de la tenue des livres à 
parties doublés au commerce des 
marchands en détail , par P. A« 
Boyard. Broch. în-8'. Chez Taw- 
teur^ rue Saint-Honoré , n". 276 , 
vis-à-vis le passage de l*Orûic, et 
Martinet. 1 fr. jS c. 


Analyse raisonnée du nouveau plan 
de finances , par un correspondant 
de la Société royale d'agriculture 
du département de la Seine. Br« 

; in-8^. Dentum 

Des Impôts indirects , et du projet de 
loi pour les boissons , présenté à la 
Chambre des Députés par un pro- 
priétaire. Broclu ia-8''. BailleùL 

Mémoire sur les abus du cadastre ^ 
suivi d'un Projet sur son exécution 
porc flaire y p^lt M. Baulu Leàougt. 
Broch. in-8<^. Michaud, 

ART MIIiITAIRE. 

Evolution des brigades , ou Instruc- 
tion servant de développement 
aux manœuvres de ligpe indiquées 
dans les réglemens, par le baron 
M,eunier. Un vol. in-8®. avec six 

. planches. MagimeL- 5 £r. — 5 fr: 

' 75 c. 

Ordonnance pour régler le service 
dans les places et dans les quar'^ 
tiers , du premier mars 1 763 , col- 
lationnée sûr l'édition du Louvre ^ 
et accompagnée «dHme table ana- 
lytique des matières. Un volume 
in-13. Même adresse. 1 fr. /S c» — 
a fr. 25 c, 

MARIN E. 

Le Manœuvrier , ou Essai' sur la 
théorie et la pratique des manœu* 
vres du navire et des évolutions^ 
marines, par M. Bourdé de Villes 
haufy officier de marine. Nourellcf 


9g4 ^^- CxASêZ* Marint* 

édition, augmenl^ d'un appcn- «i de l'Espagne contre la floMe angUîw 
dice contenant les principes fon- . ^?* '*»'^. ^^»* »up^ne«re et qui n eu» 

«uv«ï «.vu»«.»*^* <w» f r uéanmoinr aucun résuiut; c'e*t la prise 
damentaux de rouvrage, par le de deux vaiweaux français et d»4ine par- 
même auteur ^«Uivi des exerciées |i« du convoi qu^iU escortaient, par ra- 
et manœuvres du canon à boird mirai Mathews ; c'est celle de la ville de 
des vaisseaux du Roi, et du mode Louisbourg dans le Cauada* par les ha- 

d'exercice des officiers et deséqui- ^'^«?« ^« ^f"»» \ <^'«" l« combat que 

TT r^-* ..^1..^^ :- oo «<»A« «outiot pendant plusieure heures , con- 

paffes. Un fort volume m-o, avec ^ *^ , «.,. r.ji- 

^«.gv» ^ Dr,- r r *'* **■** escadw «nglaiée , forte de dix- 

onze planches. Jfachelier. b tr. — ,,,pt vaisseaux , M. de la Jonquièrea , 

8 &• avec six vaisseaux de guerre seulement 

et quatre vaisseaux marchands armés en 

De la Nécessité CPun port sur les guerre , et qui ne se termina que par la 

eétes du golfe de Gascogne, pour prise de six de ces b4timens) c'est un 

U port et Ucçhotage de France; et autre combat soutenu par M. de l'Es- 

.^«:^-. .»« 1a ^n^-n..A«A«i A* «iiM tanduere , avec huit vaisseaux francaia 

Botions sur le cap oreton et sur i _ : . j i -.^ 

...^ ^ . , , i_ «X seulement, contre une escadre anglaise 

l'état actuel de ce bourg, par M. ^^ ^„,^^^^^ vaisseaux, et qui eut le 

Grouvel. Broch. m-8<>. Renard et môme résultat; c'est la victoire que rem- 

Delaunay* poru le chef d'escadre français la Gain- 

•onière , sur le chef dVscadre Bing, qui 

Ordonnance du Roi concernant la paya de sa tète sa défaite, quoiqu'il fot 

régie et adr^Jinistration générale et '««onnu qu'il a'éuit courageusement bai- 

particuUère des porU et arsenaux *" f *^f ^" ^^'^*^^* '«"^«fl^» 5 c'est euûn , 

■s , ' . j . _,, après beaucoup de combats partiels ou , 

de la marme , du ^ 17 septembre ^.j^,^ Pinfériorité de ses forces , la ma^ 

1776. Un VOL m-4 .FjrminDidot, ^ïne française lutu souvent avec hon^ 

8 £r. nenr contre la niai'i ne anglaise, le mal- 
heureux combat de M. de Con- 

Èssais historiques sur la marine de flans contre une escadre de vingt-cinq 

France, etc., par le chevaliei" De vaisseaux anglais qui , précédée de la 

Laserre. (Voyez pour le dévelop- ^f*'^^ ,^ ^' ^« '\^"*^ '/^'»«I* l^ 
. \ /^ '^ ,, j .\ néaniir les forces marUitties de /a France 

pement du titre, l'adresse et le ^^ ^^^it l'Angleleire maîtresse de U 

pnx, le sepUemc cahier de ce mer et des colonie» lranvaisc#> 
Journal* ) 

La cause la plus apparente de ces Sêê- 
jértiéle troisième, astres, c'est que dans tout le cours du 

règne de Louis XY , le gouvernement 
Avant d'en venir à l'eut de la marine françai» ne put jamais porter le nombre 
française et des objeU qui y ont rapport de ses vaisseMit k la uoilié même de 
pendant le règne de Louis XV , Tauteur celui des hàtimens qu'avait l'Angleterre, 
donne un rapide pfécis sur l'historique De cette inégalité si filcheuse dans les 
de l'établissement des Français dans combats qui s'engageaient, il résultait en* 
rinde , puis il trace avec la même rapi- èore que lés marins français plus occu- 
dite le tableau des événemens maritimes pés à se défendre qu'à attaquer , étaient 
dans la guerre de 1740 a 1748. Ce qui , forcés de rester long-temps dans les 
dans ce tableau , est particulier à la ma- porU où ils ne pouvaient pas acquérir la 
rine française , c^est d'abord le combat- même espérience qu'à la mer. 'Vers la 
livré par les flottes réunies de la France fin du règue de Louis XV , le minislère 
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sVccnpa principalenieint du département 
de la marine, et particulièreibeivl d'obli- 
f^er les ofSciers de ce corps à s'instruire 
dans les scieuces qui jf sont relatives , et 
il' fit construire des Taîsseaux. £n consé- 
queDce Louis XV laissa à sait sucées- 


s^ur celte pariie des furçeç^^Ja Franç^ç, 
dans un étalf bien supérieur à celui dans 
lequel il levait trouvé loisqu^il monta 
sur le trône. Nqus verrons .dans un avti^ 
Clé suivant quels progrés la marine ^ran- 
çàisfe fit euénr^ lK»ti» l'e iloùVëà'ii Vegnt. 


màk 


T R O I S I È M E C L A S S E. 


TOPOGRA?ïïiE, 

Plan de r&Uàque de Paris pat ks 
troupes alUéeé , dont la jowmét du 
3o mars if 14 , gtâvé par J. B. 
Tatdiéu- Màché ci-deVatit au dé- 
pôt de ia guerre , diaprés Its ma- 
tériaux comifiuaiqués ps^r plusieurs 
officiers de l'état-major russe, et 
les recoiinaîssances particulières 
faites sur les lieux. Chez J. B.Tar- 
dieU^ ruedeSorbonne, n*. a; tar^ 
dieu de NesU et J. Goujon» 

En marg^e dé <^e plan sotit dès détails sur 
la journée du 3o mars i8i4 f Pindica^ion 
des rètivbis pobr ParU, et riudicatimi 
des corps de troupes des aliiés et des 
F^attçaiè. 

STATISTIQUE. 

Aperçu des Etats-Unis au comment 
cernent du dix-neuvième siècle , <2e- 
puis iSoo jusqu'en 1810, avec une 
carte et des tables de statistique , 
par le cheva'lier de Bèaujoun Un 
vol. in-8". Michaud et Delaiinay, 
^ fr. — 7 fr. 
t 

Voyage en Autriche^ ou Essai sta- 
tistique et géographique de cet e/w- 


pire , Av«r une carie physique^ àe^ 
coupes de hii)elletnent J et divelrs t'àn' 
hleàuic eofnparàti/s sUY fétièhdû*e 'et' 
là population de l'Autriche, pat iHé 
Marcel de Serres , ancien . inspec-; 
teur des arts et manu£aciures,. et 
professeur de ki Facuitë dèsséien- 
ces rffe rtJhitfeHlté die Fi'àwdtf; ^ 
fôrti volùûies iû-8'. Afthas Bér^[ 
trand. 3ôfr. 

Le second titre donné k f)cX ouvraga. 
nous a paru être le seul qui e»r donne l(n«' 
juste idée : c'^est véritablement; une ata<» 
tistique bien complette de r2A«<>U'icbe » 
et nullement un voyagedanf cette t:on« 
tréa. San^ doute cVstle^ résultat de pUsr 
sieurs voyages faits dans cette cotitrée ^ 
mais ce, n'est point du tou( un voyage.^ 
une relation de \oysif^e ^ cet ouvrage 
n'en a ni la- forme, ni le caractère*, oik 
n'y trouve ni le ton d'une felftiion, nik 
les incidens qui caractérisent un voyage. 
On^ n'a pu- ee porter à donner pour pre- 
mier titre à Fouvrage celui de f^ojragt: 
en Autriche , que pour inspirer plut 
d'intérêt; niais pour remplir cet objet ^ 
il n'iétait pasiiesoin d'une pareille an* 
nonce. L'ouvrage , comme s.tatistiqxie 
proprement dite , a uw t«l mérite , que 
non SPiilemenl il iustruira singulière" 
meut le icotciiv, mais qju'il l'attachera 
même beaucoup. Nous espérons en don- 
nex la preuve par la^stkrople et rapidr 



analyse que «ont nous propôsoos d'en tional n'esl point changé , qu'il est ton* 
doniier en plusieurs articles. jours contraire à rétablissement d'une 

monarchie absolue^ et qu'il l'est égale* 
V Angleterre au commencement au ™e»* à la formation d'une constitution 

dix^ huitième siècle 

««•(Voyez pour 

le quatrième cahier l.^ j recemmeoi la rrance. n assigne 

, d'autres cause* de la stabilité de la cons- 

jirticle quatrième et dernier* titution britannique , telles que les sui- 
vantes. D'abord les fils et les frères des 

Après avoir tracé le tableau des dif» lords sont membres de la chambre des 

férentes branchés de la constitution dé communes , ce qui prévient toute idée 

la Grande-Bretagne, M. de Levis fait un de jalouàie. Des précautions ingénieuaett 

examen approfondi de ses résultats sur d'ailleurs adoucissent « par la formel, le 

1j( prospérité intérieure et sur la puis- rejet des bils de la part des trois pou- 

eance natio.naJe considérée relativement volrs. En outre la présence desministi-ee 

aux étrangers II ne dissimule pas la vé- dans je parlement empêche à la fois le» 

xialité des membres du parlement, mais accusations injustes et le choix d'ageoe 

il assigne aveô beaucoup de sagacité les incapables. La constitution britannique 

limites de la corruption^ elle s'arrête, paraît donc à M. de Levis n'avoir a re« 

dit-il , toutes les fois qu'il s'agit de la douter que ces coups inattendus de la 

liberté individuelle^ de l'égalité des droits, fortune que la prudence humaine ne saa- 

£n indiquant les causes de la richesse rait prévenir, 
des Anglais , il obsçrve qulls en doi-> 

Tenl le. comraWcemeu. à leur industrie DerAlUmagne,fsrmid&medeSlaël. 

et a leur activité , mais que le prodi- tt i * • ^ 1 . n TTt 

gieux accroissement de leur opulence et tiomein. 3 vol. m-8«. ( Voyez pour 

de leur pouvoir p)ovient des fautes de le développement du titre , Ta- 

la France :*il^ en donne les preuves fais-' dresse et le prix 9 le précédent 

toriques. En insistant sur la prédilection cahier de ce Joumal. ) 

Lien décidée dès A^:glais poiir la marine, 

il fait remarquer que la liberté de la ^.ticle quatrième (^deuxième extrait ). 
presse nuit au secret de leurs expédi-' 

tions. Tout en convenant que la forme ©ans un chapitre consacré à l'art dra- 

de leur cOnstHution s'oppose au grand ^atique , madame de Staël-Holstein fait 

developpemei»t de leurs lorces déterre, plusieurs observations sur la manière 

i\ prouve ^qu»ellé est favorable au corn- jont il est trait|^par les poètes français 

mcrceetala'libcrte. ^^ allemands : voici les plus remar- 

_ -. , , - . , quable». 

£<n se livrant a des conjectures sur la 

durée àe la constitution anglaise. M, de On ne peut nier^ dit^lle, que les 

Iievis examine ses différentes parties Français ne soient la nation du nioude 

sous le rapport de la stabilité. Il fait la plus habile dans la combinaison des 

voir que l'accroissement du pouvoir de effets du théâtre : ils l'emportent aussi 

la couronne n'est qu'apparent, que la sur toutes les autres par lu dignité des 

liberté de la presse reste entière, que situatious et du sf^Ie tragique. Mais tout 

l'institution des jurés n'a reçu aucune en reconnaissant cette double supério- 

atteinte , qu'ils sont toujours disposés à rite» on peut éprouver , suivant elle, d«s 

acquitter les citoyens accusés de délits émotions ^lus profondes par des ouvra- 

politiques . il eii conclut que l'esprit na- get moins bien ordonnés : la conception 
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.âes pièces ëtr^ngirei ekt quelquefois £n faisant coonallre un tliéâlre ( Je 

pi u« frappante et plus hardie, et sou- théâtre allemand ) fondé sur desprln-* 

Tent elle renferme ou ne sait qu^elIe cipes très-difi'érens de ceux qu^on p^o- 

puissance qui parle plus intimement au fesse en x France ^ madame de St^tël- 

cœur , et touche de plus près a-ux senti- Holsteiu déclare bien foruielleuietit 

mens qui out persouuelleuient agité. .qu'elle ne prétend assuiéitient, ui que Ce» 

.principes soient les meilleurs , ni sur- 
Après avoir observé que Timpalience tout quVn doive les adopter en France ç 
française ne tolère pas au théâtre les mais des combinaisons étrangères , dit- 
longueurs dont s'accommode le phlegme elle, peuvent exciter des idées' nouvel- 
allemand , madame de St,iiè'I-Holsteiu les ; et quand elle voit de quelle stériFité 
ajoute que les pièces alleniaudes resseoi- 'la littérature française est menacée , il 
l>lent d^ordiuaire aux t<ibleaux des au- lui parait difficile de ne pas désirer que 
«'.iens peintres : les physionomies sont nos écrivains reculent un peu les boruea 
belles j, expressives, recueillies ; mais de la canière. C'est dans cet esprit 
toutes les figures sont sur le même plan, qu'elle passe en revue le tbéàue aile- 
' quelquefois confuses ou quelquefois pla- niaud et qu'elle donne même l'analyse 
cées l'i^ne à côté de l'autre, connue dans des pièces les plus distinguées de c» 
les bas-reliefs , sai^ , être réunies en théâtre : en voici la nomenclature, 
groupes aux yeux û^ spectateurs. Les Les Brigands, et Don Carlos. — Wal- 
Français.dit.elle, pensent avec raison lerstein et Marie Stuart. —Jeanne 
que le théâtre , comme la peinture , d'Arc et la Fiancée de Messine. — Guil- 
doit être soumis aux lois de la perspec- laume Tell. .— L'Idole de Berlichin- 
tive. Les Allemands, observe-t elle fpic g^n et le Comte d'Egmont. — Iphigé- 
ingénieusement , ne sont point capables ,„ie en Tiuride. - Torquato Tasso. — 
même d une adresse innocente : leur eç- . Faust. — Luther , Attila , le Fils de U 
prit est pénétrant en ligne droiteyUB Vallée , la Croix sur la Baltique, le 
choses belles d'une manière absolue sont .Vingt-quatre Février, par Weiner. — 
de leur domaine ; mais les beautés rela- Diverses pièces des théâtres allemand et 
tives, celles qui tiennent à la connais- danois. ' 
sauce des rapports et à la rapidité des 

moyens, Ue sont pas d'ordinaire du res- H I STOI R £. 
«ort de leurs facultés. Avec la même sa- 
gacité, madame de Siaël-Holstein (iii , Histoire de France ^ depuis Us GaU" 
remarquer qu'il est assez singulier que lois jusqu'à la mort de Louis XVI, 

«LTÏ !*-t/i T^"" '^'' "!."* ^ï' par M.AnquetU, membre de l'Ins- 

exige la gravité la plus soutenue dans le !.. . . Jl '„ ^j.^. 

ton de la ti^igédie f mais t 'est précisé- ***"*.' ^^- Nouvelle édition, revue, 
roeiH, dit-elle, parce que les Français POrrîgée et augmentée* l6 VOl. 
sont plus accessibles à la plaisanterie , in- 12. Le Denlu» 
qu'ils ne veulent pas y donner lieu, tan- 
dis que rien ne dérange l'imperturbable , Histoire du Bourhonais , par M. de 
sérieux des iMIemands. De-là vient que Coiff,er-Demoret,Tome premier ^ 
c'est toujours dans son ensemble que . in-8°. Michaud et JEymerv. 
4:eux-ci jugent une pièce de théâtre, et 
• qu'ils attendent pour la blâmer comme p^,.^^ historiques SUr Saint^Domin^ 
pour l applaudir, qu'elle soit finie. Les ^ ^ j • «/• • ' oc 

impressions des Français au contraire S^ ' depuis IjSG jusqu en iSoS, 
sont plus promptes : ils ne font pas cré- ^^^•» P^"^ M' Grouvel , ancien ge- 

dii d'un moment au plaisir qu ilsatifu- ^ant dans Cette île. Un vol. in-S®. 

deul des bcaux-arli», Dotudev-Dupré* 
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Mémoire sur la guerre des lançais «er le TÎeux marquî. de Monifcrfat dà- 

en Espagne, par M. Koeca» offi- ^^^^^ ^.^^. 5^^ ^^^,^^ ^^. ^^;, ^^^^ 

çier de hussards, ete-Un vol. in-» . „ ^ v^pondit qu'il méprisait lei pi éscn» 

liicoUe et Gide. 5 fr. — 6 fr. 2^ c. des infidèles , et que là vie de sbn père 

. ^ ^ lui était mmnS chère que k dause d^» 

Prœis'verhal , avec notes expUcati- chrétiens. Salàdîh trop géutfrt^ut pour 

ves , d'un événement qui a eu lieu au effectuer sa menace, leva le siège de Tyr 



section du Luxembourg en 1791 • depuis la mort âé R»ym(>nd ;ipparté- 


etc. Broch. in-8''. Leiiormant, jS C. naient la ville et le comté de Tripoli^ 

d'acheter une trêve dehiiit mois. 

Histoire des Croisades, etc., par _. . .» ■• . . ^ 

«T ««• 1. j rr. Tte / -rr En poursuivant fe cours de ses toi^ 

M. Michaui. Tome II .( Voyez quèws . Saladin se détermiha à rendre 1» 

pour le développement du titre , liberté ad roi de J.^usàlem , Guy de Lu- 

l'adresse et le prix, le deuxième signan, en lui fft1»bt jurer sut' TEvait- 

cahier de ce Journal. ) g'de de renoncer à son royâuiuè et de ré- 
tourner en Europe. 11 ne comptait pis- 

jtrtiûU sixième {premier entrait, ) beaucoup sûr une prodièsse flrra<;héé pàt^ 

ht violence ; et «11 rendit la liberté à 
PendMnl qu^on prêchait la troisième Lusignah , ce fut sans dcMitè dans la 
croisade en Europe, Saladin pdursm- erainté qtie les chrétiens ne choisissent 
vait le Èoilrs de ses victAii-es dans la np chef i^l us habile^, iît dans Te^poir que 
Palestine. La bataille d« Tihériade et la la présence de ce prinée jetterait le dés- 
prise de Jérusalem avaient profondément ordrfe parmi eut.. A peine sorti de sa 
consterné ce qui restait de Chrétiens captivité , Lusignati fit résoudre le siège 
dans l'Orient : une seule rille , la viNe de Ftoléma», appelé depuis par les hii» 
de Tyr , arrêta tpureS lès forces réunie» toriens , et ^«ore connu aujourd'hui 
de ce prince. Conrad , fils du vieux mur- sous le nom de Sain t-Jeah d'Acre. La 
quîs de MôHtterrat ^ fait prisonnier à la plupart des croiséà partis de l'Italie 
bataille de Tihériade, etcélèbre par plu- abordèrent en Syrie et portèrent à qua- 
sieors cxploiu en Europe, était débar- ire-vingtiAillè combattans le nombre des 
que sur les côtes delà Phéoicie, an mo- troupes qui assiégeaient cette ville où 
ment on la ville de Tyr avait nommé Sâladin tiii*^ième s'était reiifermé. Il en 
des dé}>u(és pour demander une capitu- sortit pour se mettre à la t^te dès troupes 
lation à Saladin, et s'était intrddiiit dans qn'il avait raSseftiblées de toutes parts^ 
cette, ville* Sa présence ranima le» cou- L'armée dès assiégèans se trouvant en- 
rages, tout changea de face : il se fit core grossie par des renforts d'Allemand» 
donner le commandement de la place et et de Danois , ou l'ésol ut d'attaquer Sa- 
eii répara le» forlificatton». Saladin ladin. Le combat s^étant engagé, la vic- 
l'ayant engagé à venir le trouver , lui tcfire fût' long-temps incertaine; mai» 
promit de lui rendre son père et de lui enfin elle se déclara en faveur des Mu' 
donner de riches possessions en Syrie , sUlfiians qui ne l'achetèrent néanmoins- 
s'il lui ouvrait les porte» de Tyr : il le qnè par une grande perte des leur», 
menaça en même temps « dans lé cas de Elle fut telle, que Saladin ne put pa» 
refus de ces propositions, de faite pla- poursuivre ses avantage». L'hiver appro^ 
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«boit fPaîlIeurt ^ l'armée musuloiane 
tnanquait de vivres : ces considération^ 
obligèrent Saladin d^a ban donner la plai- 
ne et de se retirer sur Ja montagne de 
Karouba : Il or* la quitta qu'au priotempf 
€t livra plusieurs combats auii croisés 
qui avaient toujours continué peudant 
rbiver le siège de Ptolémais. Dans ce 
dernier combat pIusNiécisif que les pré • 
cédens , les Chrétiens furent complète- 
ment vaincus et dispersés par Les Sa^ra-^ 
zins. La |(arnison de Ftolémaîs pénétra 
dans leur camp et araroeua prisonniers 
un grand nombre de femmes et d'enfans 
restés sans défeuse. Altérés par ces dés- 
astres • les cbefs de l'armée chrétienne 
ne songeaient plus qu'à retourner en 
Europe, après avoir projeté un traité de 
paix nonteux avec Saladin , lorsqu'une 
flotte arriva dans Je port de Ptolémals ^ 
chargée d'un grand «ombre de guerriers 
Français, Anglais et Italiens conduits par 
le comte de Champagne. Ce renfort 
rendit l'espérance à l'armée chrétienne ,* 
mais elle essuya une double défaite que 
ne pût pas réparer l'arrivée de Frédéric, 
dnc de Souabe , avec un corps de cinq 
mille hommes , reste déplorable , ainsi 
qu'an l'a précédemment vu , de l'arft)ôe 
de fempereur Frédéric. Il ne se passa 
rien de bien mémorable jusqu'à l'arrivée 
de Philippe Auguste f roi de France , et 
àp Richard Cœur-de-Lyon , roi d'An^- 
gleterre , qui s'étaient tous deux croisés , 
et qui débarquèrent successivement dans 
la rade de Ptolémaîs. On vçrra dans un 
second et dernier extrait quel fut le ré- 
sultat de dernier secours procuré aux 
Chrétiens d'Orient. 

Histoire de France pendant les guer^ 
Tés de religion , pur Charles Lacre^ 
telle ^ etc. ( Voye» pour It déve- 
loppement du titfc, l'adresse et 
le prix , le huitième cahier de ce 
Journal. ) 

jfriich premier. 

Kous avons précédemment annoncé 


Histtnre^ agS 

que les faits qut {ormetit la matière da 
cette histoire , étant très .connus, nous 
nous boruerion» à faire connaître ,, eu 
trois articles , par la citation de diver# 
morceaux , la manière de penser et d'éi- 
crire de l'historien. Le premier est reia»- 
tjf au règne de Henri 11. 

Voici comment s'exprime l'htstoridi 
sur les présages' d'une nouvelle guerre^ dto 
religion en Allemagne. 

« Une guerre de religion venait de 
c troubler FAllemagne , une guerre de 
a religion allait s'y rallumer. Voyez ce- 
« pendant comme le phlégme naturel aux 
« peuples de cette couirée amortit le 
«plus épouvantable des fléaux. Si la 
« chute de leau Ftédéric excita une pi- 
<t tié mêlée d^admiration ^.si celte du 
«r landgrave de Hesse montre dans son 
<t oppresseur lés fraudes les plus impu- 
<i dentés de la politique , ces événemens 
« n'ont rien qui soit particulier, aux 
« guerres religieuses. Les sujets de ce» 
« deux souverains sont le» témoins itadi- 
e gnés , mais immobiles de ]e«is mal- 
« heurs. Ce long urage déé guerres de 
« religion semble encore éloigné de la 
« France , mais combien il y sera plus 
« terrible l 

M* Lacretelle trace d'une manière 
énergique le monstrueux tnélange qu'of- 
frait Henri II , d'un goût effréné pour 
les plaisirs. , et d'une cruelle apathie 
dans les persécutions qu'il peroieltaic 
d^excrcer oOntie le« calvinistes. 

(c fienri II voulait ne régner que pour 
« ordonner et recevoir des fêtes. Quoi- 
« qu'il fut éloigné d'avoir un esprit fin 
« et pénétrant , il savait justifier par la 
« politique son penchant aux plaisirs* 
cr C'était un moyen , disait-il , de fairiB 
Il cesser le goût des controverses reli- 
er gieuses ; mais s'il les amortissait par 
<c des jeux , il les ranimait bientôt par 
«t des persécutions. Il entre-mêla trop 
a souvent l'appareil î^v.% échafaudâ à des 
a pompes dans lesquelles il tâchait de 
« captiver l'amour du peuple; ce fut 
Il ainsi, ^u'il- fouilla sou entrée à Paris: il 
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« raraît différée de plus dé deux ans* 
« Le parlement avait condamné à mort 
«un graud nombre de calvinistes , et 
<t avait remis leur supplie^ au jour de 
« raiiJvée dv roi. Voulait-on , en lesex- 
« posant aux regards du monarque, em- 
<c bcllir cette léte par un acte de dé- 
« mence ? Non : une idée si naturelle 
« ne se présente point à des hommes 
c qu^aveugle le fanatisme : on voulait 
« sanctifier cette fêle par un pi|ux sa- 
« ci-ifice. Des bûchers furent allumés , 
« à la Giêve et dans la rue Saint-An- 
« toine. Les calvinistes y furent cou- 
« duits par bandes. Henri qui revenait 
« au palais des Tournelles , après avoir 
«t assisté à des joutes brillantes « voulut 
«'contempler de près un des bûchers. Il 
« reconnut la voix d'un de ses anciens 
« domestiques que les flammes allaient 
« étouffer : le saisissement qu!il éprouva 
' u. fut une bien parfaite punition de sa 

m tdche et barbare curiosité, n 

/ ' . ' 

L'historien vange en peu de mots , 
mais d'une manière victorieuse , la nié- 
xuoire de François l.er, des' reproches 
qu'on a faits à ce prince eri matière de 
politique.. 

« François I.er avait posé les bases 
' « principales du système politique de la 
« France. L'alliaiK:e avec les Suisses', 
« utile et admirable prix de la victoire 
« qu'il avait remportée sur eux ; VaX- 
. ff liance avec les Turcs > que ce descen- 
« dant de Saint-Louis ne pût contracter 
« qu'à regret, à une époque où Soliman 
« étendait les conquêtes de ses terribles 
« prédécesseurs; l'allianceavec les pro- 
« testans d^ Allemagne ; enfin quelques 
<t commencemens d'amitié avec la Suède, 
c voilà les heureuses combinaisons d'uji 
« roi dont on n'a pas assez apprjécié la 
« politique, d 

M. Lacretelle a su animer de couleurs 
iiouvelles le récit (^u^ont fait les. histo- 
riens de la honteuse fuite de Charles* 
Quint à travers les gorges du Tyrol. 

t Un messager arrive à ce- monarque. 


Biographie. 

et Le chdteau éûEhrtnberg est pris v 
« lui dit-il , tes confédérés marchent 
<c sur Inspruck : je n*ai sur eux que 
« deux ou troiê heures \ fuyez... Il était 
<c neuf heures du soir, la nuit était obs«> 
<ic cure et pluvieuse , Charles - Quint 
« éprouvait les douleurs les plus aiguës 
«c de la goutte; il n'avait autour de lui 
H qu'un cortège dé deux cents gardes, 
rc Le roi Ferdinand qiii venait d'arriver 
« à Lintz ,' un grand nombre de coiirti- 
tr sans couraient éperdus dans la ville , 
n chacun se rendait au palais. Charles- 
« Quint en sortait déjà; on le portait 
«c dans une litière ; les plus illustres sei- 
<r gneurs le suivaient à pied pêle-mêle 
(T avec les domestiques ; tous les ràngi 
irt sout coufondus dans cette cour qui 
«t fuit. Une multitude de torches donne 
« à cette marche.l'aspect d^une pompe 
« funéraire; mats ces clartés peuvent 
c servir de direction à l'ennemi qui les 
« poursuit : ri faut se détourner de la 
«t route , descendre et gravir par ' des 
« sentiers escarpés et côtoyer des préci«« 
« pices. Charles»Quint , de sa litière, 
tt croit entendre l'Europe qui se réjouit 
ff de son malheur, qui recueille avi- 
n dément les détails de cette nuit dé 
« disgrâce , et les compare à cette pom- 
<t pe triomphale dont il a fatigué cinc[ 
« ans l'Allemagne.... Enfin îl arrive à 
le Yillach dans la Carinthie ; et lui qui 
<c vient d'être éprouvé par le ciel , il est 
«f forcé d'en bénir la faveur, lorsqu'il 
a apprend que s'il fut parti deux heures 
ft plus lard , il était au pouvoir dé Mau« 
« rice. » 

BIOGRAPHIE. 

'Essai sur la vie de M^rie^Charlotte^ 
Louise de Lorraine^ archiduchesse 
d^Aul riche e,t reine des Deux-Siciles , 
par F*"*"*. Broch. iir-8*. Ejrmery^ 
76 c. 

Traits remarquahles de Vhistoire du 
règne^de Napoléon, depuis sa nais^ 
sance jusqu'à sa déchéance. Un 


^ 
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vol. i^'l2, avec portrait. Imiert 1>" « Meu.é.piii. il reprena le corn- 

>i r c 1 p ' mandement de rariDée qm lui avait du 

pu. 2 fr. 50 c — 3 Ir. , ^^^ ^^^^^^ et remporte la Tictoiie 4e 

! y, . , M I j Diersheim. Rappelé et disgracié à cause 

r IW de5 poètes français du SiécU (U j^ g^, liaisons avec Pidiegru , il reprend 

Zouis XlVn par M. F. Guizot. Sep- de ractivilé comme simple général divi- 

• tième livraison , fin du premier sionnaire. 11 fait plus, et prévoyant Tes 

volume. Schoell. L'ouvrage entier mallieur» de la campagne qui se prépâ- 

aura douze Uvraîsons, et formera f^'^ «." ^J*''*',*^ »^î' Î'^'S";^, *"^P'^* T 

. » , ' -n ' ni' <T c lontaire dans 1 armée de ochérer et rallie 

troisvolumes. Prix : 1 8 fr. — 23 fr. 


autour de luil^armée qui avAit été battue. 
Le gouvernement n'en donne pas moin9 
le commandement de cette armée à Jou-, 
bert qui perd la bataille et est tué dfans 
l'action. Moreau , par ses savantes ma* 
aœuvres, sauva encore Tarraée. 


papier vélin 3o fr.— 33 fr. 

Jfiémoires de Renée Bordereau^ dite 

JLangeviti^ éwiie par elle-même. 
-. Broch.'in-S'*. » avec deux portraits. 

iAichaùd, i fr. 5o c. — a fr.ÂSc, . \ . . '. \, ' . . ,. 

. - Apres avoir refuse le pouvoir suprême 

_ ,. ♦ ••• • • * j' jqui lui 3 v*»^^élé offert avant la fameuse 

Vie politique , militaire et privée du journée de Saint-Cloud , Mortau, nom- 

général Moreau ^ etc. ,.par M. AU mé général eh chef de Parmée du Rhin^ 

phonse JBeauohamp , etc. ( Voyez passe ce fleure ii Rlieischlingen , gagne 

pour le développement Aii titre j successivement trois bataille* àEngan, 

' radressc et le prix T le huitième ^^.?*V!T^Li?'?.^';^o.!„'^^^^ 
cahier de ce Journal. ) 

Article prefnier. 


Vaux , de Lindau et de Bregentz , preud 
la flotte autrichieune sur le lac de Cbii^ 
Btance, bat Pennemi à Erbach , entriéj'â 
Augsbourg , effectue succeasivement 'lé 
passage de Tlser , de Lech et du Danu- 
be , remporte la victoire à Hochstelt , 
défait consécutivement Tennemi dans 


' "Nous avons exposé , dans le neuvième 

cahier, les observations de M. Beaucbamp 

qui justiJKeiit le peu détendue qu^il a 

donnée aii'x opérations militaires du 

néralMoreau : nous nous bornerons __ ^^ 

'Ho^en^ 
qui lui raciii'.a le passage de 

Dès sa première campagne où le com- PI"»' ^^ »<^" entrée' à Salzhourg, et quj 

mandement de Parmée du Rhin et Mo- contraignit Pénriemi a conclure une'pi^ 

■eclle lui avait été confié , 41 bat le gêné- cléfinitivc. Quelques nombreuses et juej- 

ral W«rmser et Tarchiduc Charles. La qu'éclatantes qu'àyent été les victoires 

supériorité ^lue pi-ennent les forces dés remportées pgr Moreau , ses savantes et 

s»îHi<sroW%édefaiie retraite, et il P«f- presque 1tièx|>licables reliaites parlent 


/ les deux combats de Neubourg et de 

^ ' Landsb'utf.eft après une savante campar 

. _ sa iti •' . • ■ •' 'il' 

. . .. , .1 -1 eue d'Iiiver termine ses menioiahles ejf.^ 

indiquer les principales actions qui les » ^.^^ ^^^^ ,^ ^^,,j^^^ ^.^^^j,.^ j,^ a 

disunguent.. lindeh ' qui lui facilita le passage 


Vectue entouré d'ennemis trois fois pliis 
nombreux , »yant à combattre Tâprelé 
-dUin soi arride hérissé de rochers , cou^ 
;vert die bois , traversé par des gorges et 
des défilées > et des masses de pa^fsans 
insurgés qui le harcelaient continuelle* 
ment sur ses fla«cs et sur ses derrières. 
Après avoir ain^ sauvé Tai^mée de Rhin 
•t Moselle , iliéôrgapise celles 4e Sam* 


encore plus haiit pour sa glolte. 


i-j 


Précis historique sur le^élèhref^lf* 
jfnarécaal comte Sou^arom Ifyn^'^ 
nyski , prince Italishi , par Ga-^ 
briel^ Pierre -rlsidoire de.GuillaU'i 
manches Duboccage , lieutenant- 
colonel du régiment de KineboÀr- 


»c,e(t njicîer :^e r^tat-major de ^^ général-major^ il apprend que U 

Tarmëe du feld-maréchal Souwa- coniuOgin6ky,;grand maréchal de Li- 

»/>«» — !«-*/ ..«,>£ ^f >«^/: «-^ thuanie tortuàit une confédératioo. Il en 

row en 1794, 1795 et 179^, pré- ^onne aVis au maréchal Boolourline, 

Cédetnment ofhcier supérieur dp» général des Russes, et lui demande l'or- 

Gardes-du Corps du Kpi de Fran-^ «Ire d'attaquer les confédérés. L« rnaré* 

ce^ et colonel de «a cavalerie. Un «bal , iiomme très-cjrconspect , consîdé- 

voL in- 8*. Belin père et fils j et wnt queSoowarow n'a qw»upe poignée 

Treuttcl et f^Urtz, ■ ^^ soldats , et le couaaissaiU pour être 

très entreprenant, lui fait Ja détei^se la 

C« préeis historique est snîvl de mé- ï>^"»po"V^*^i'^ marcher contre Oginskj 

Ungés historiques en farine dénotes. ^"' ^ff»*;*, ^« remporter un atantage 

*" considérable contre les Russes , et qui se 

li^eprécia fSt divisé en troia parties : trouvait à la tête de cinq mi Ite ^Polonais 

)§ pr^ipière ofire un fibvégé de la vie (Qii<< nvec doune [rièees dWtJlerte. Konohs- 

litaire de So^^arow : la aeconde , ie.oa-* tant cette défenfe , JSo^yvaroW rassemble 

ractère , le=» mœurs , les habitudes , les son petit corps de troupe^ qui ne for- 

qn«)j|és morales et ie» bdeiM de ce gé- niait que mille hommes, attaque dans 

V^^l prouvés par di^ilSér^efia tr«iljB de sa une nuit tièsobscure OgiusLy. ^ détruit 

Tie : Ja troisième , un tableau de «01^. gé-^ son armée , le fait prisonnier, enlève son 

Inie militaire prouvé pai* diflérens exem* aitillerieet détruit ainsi la confédétation. 

pies tirés de ses cainpagaes, ainsi qu^ Il éci>t sur-le-champ au maréchal , que 

celui de sa manière ^rticulièrc de faire comme nt litaire il a désobéi. et doit être 

inaqwuvrer ses troupes, (^'analyse ra* puni , mais que comnie fiusse il a fait 

pi4e de ces trois parties focmera la ma- son dévoir en détrujsaiit l^s forces 4ea 

ifire de Uois articles ; uous en conaacre- confédérés. Le maréchal , incertain de la 

TOUS deu*. autres à recueillir les traite conduite qu^il doit tenir ^ demande les 

les plua reoiarquftbles des mélangés bis» ordres de l'impératrice. Elle écrit elle- 

toriques. . même à Souwarow en ces termes .* 

, « Comme votre chef le maréchal doit 

Article premier» « yous mettre aux arrêts pour punir vo- 

. . . ,. . , « tre in.4ubordination : mais comme va« 

L originalité qui distingua particu-- « tie soiweraiiie , je me réserve de ré- 

Iièrement le «Caractère de Souwarow, « compenser le sujet^dèle qui , par une 

cl qui se prononça hahiluellement Vr action éclatante a si bien servi S09 

chez lui par la singularité de son « pavs »; et Tordre de Saint-André dont 

costume, la bizarrerie de ses manié- die . déscore Sou wamw fUt un des hem- 

res , furent dans le prinwpe , suivanj hreuz bienfaits qu'elle le. pHit à répa». 

Tauleur du Précis, unesaffaue de calcul are sur lui. Celle expédition oà il luo». 

de la part d^ cet bomn*e extraordinaHe, j,^ t,„^ d'activité et d'aiid*c«, oài U êàr 

fils d'un gentilhomme, qui ne jouissait pi^^., ^^, connaissanoes ;ai ,pro(ovidei 

pas a«» grand crédit. Il f^t d'abord j^^ i^^j, j^ ^ gu^ne fut IVtigine d« 

èblige de servir plusieurs années comme .^ grande célél>riAé, Il l'acquit d'abor* 

simple soldat : c est pendant Ce temps ç„ ,.g^ ,, -^^ ^e la forte place 

q^uc^ion génie, impatient de s'élancei aux d'Isn.ailow, i'wi des remparts de l'em- 

premiers grades lui Bi concevoir le pro- -^^ ^^^ ^ ^^ j^ -^^^ Polemkiii- 

jat de fwndrc celte singularité dégéné- ^^étaUsûme des Busaes, avait jugé liû- 

raut en bizarcrie , qui depuis a formée „,^^^ imprenable , vu la saison rigou^ 

chez lui, pas- h^itude, une seconde «a- j-euge , la ibece de sa garnison qui était 

^"1^^* de qnarn nie- trois mille hommes, et celle 

ï^arvcnUjmnis Uès-leotenent au grade de i'artdietie composé* de deux ceiua 


\ 
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iQliiqu9Dt«-4^ux ;piè<;ç;s. de caiipo. Po- dite contient : i) Tablea-a de la Saxe, 

teD\kii) , di^QI) cette 0{)ipion , avait d'après les derniers auteurs sazous et 

jÇ^ép4çhé vn courrier à Spuwarow pour quelques observations faiies pendant un 

li|i ordouner. de lever le siège. Celui-ci voyage dans ce pays» a) Lettre sur h\%. 

jkf dovtaint d^. contenu de la lettre em^ en Savoie. 3) Extrait d^uu nouveau voya- 

jvlcl^e seqr^tenpient le courrier de péné- se inédit dans les ïndes orientales , par 

•Uer ji^squ^à lui , donne Tassant à Ismaï- leu ]^. Sonnerat ( sur le commerce ). 4) 

iaw. 4 prè|9 dix heures de cooibats le^ Excursions aux environs de Bari et de 

plus 9cb^rjQ,4^ » tms iriille l^om^ies de ^onopoli , par M. Follier , ancien cop- 

49 g^ri^ison fout tués ou blesséf inortel- trôleur de^ douanes. 5j Documens pour 

4enen^, le rfste ^9t f^U prisofi^ver; les la statistique générale des l^tata-XJnis 

Iius9/«sept|'entd(»|^s Isoia.Aiow. C'est fe^e- d'Amérique.. \ 

.c^ond et un plMS éditant exemple ei>cQie Le BuUetin renfeime 5 i) Relation de 

..4*^jiew%*MMivfl»uhordinationdeSouwft. j^ conquête do nie de Bourbon, avee 

3(Qyf : eM voi^i m, troisième 4*¥i * VUA\P un appendice «ur Pilât actuel de oette 

.pour théâitre. Lorsque du iond ^e qe fie, par un ofEcier de l'expédition, 

pays Ma^donald amire pour çora|)in«^r Londrea. »8ii (extrait), a) Anuuaire 

«es opéralÂQps avec Wmeau ut s^rp|^pn,- viatique, ou Tableau. de l'histoire de 

,d|-e raripée de Souvvîiroiv occupé^, k l'Indostan > ainsi que du commerce , d» 

.«H'<re dea s^ègef , le c#biuet ^^ Viçune J^ politique et de la littérature de l'Afie, 

«ê U?ïe à des crai;i^çA ir^éaéchies et en- vol. XII pour l'an i8io-i8ii , par M, 

voie rqrd*^ le plus positif a Souw%- SamueJl ( premier article). 5) Statistique 

row de If ver le siège de U ci^<3e|Ie dp jg \^ Hongrie , pajr M, Schwartner. 4) 

Tarin. On lu* annonce l'arçivéc des dé- Almanaçh helvétique, Ô) Notice sur M- 

pâchea; i\ en sowpçopne je coulenq, et ;piinaers. 6) Ouvrage» nouveaux, 
,taiten ^Qxtp que le courrier ne puis^ 

pei»4ajriAJti-e|i^ hteures.parveni^N à U re- ir rw v a r» i? c 

joiiidre. Plaiis ce* inter^siaie \lh^% Ten- \ U X A O ii &. 
,ne«niiQt pre«d U citadelle /ile.i^Mrin, 

• -,,,. .. .... .. 5 c , 'Voyasede Vlnde à Chyraz par k 

Toute la carrière militaire de Souwa- x" ,X ." , "^ >«* o 1a 

row a été une suite non inieriOm,»ue de Golfe persique , eic, , par MScot^ 

victoires, lam'ais il n'^ essuyé de défaU Wo^ring^ iptç, ( Vp.yezpQUr Iç 4çr 

tes y et la seule retraite qu'il ait faite, aa ' velopfiemeat du tki^e , l'aiiFesse €t 

retraite % Zurich opérée sans aocuiie le prix, le premier cahier de ce 

perte <^evant des forces infinimeul supé- ' Journai 1814. 1 ' 

rieures, est pour lui un nouveau titie ' .; . i 

de gloire. ^ jiriiçle cinquième (quatrième extrait ), 

;W|ÉLANGE3 DE GÉOGB APHTE , U Perse fait peu de commercé, parce 

P'HiSTOlRE ET^DE VOYAGES. q„e la ihajeurè partie de sesrivière* 

. ^ j. n'est pas navigablea, et que son sol pro- 

AjAi^(ilA$iâdi$ voyages.^ il^ilS» giogXQr àn\t pei^ de choses eu assez grande 

p7ife>Bf^^'b»9toi>e, etc. 9 publiées quantité pour être exportée? Ou faik 

pat-'M.Ma^le-Bn*»*. TomelH de «eulement de petits envois de fromenc, 

• fa fi '* ^rtHq'crîntîrïTi ti^ aS e de Li ^""'^^ ' *^* "*' ^^ ''*"^* ^* d amandes, 

la ^,* souscription ,n . a^.e de U j^ ^ ^^ mauufactu. e.§ de soie à Ka- 

collection. Cahier 68. Volland ti^\,^^ ^tk,Y^j,^,h^tii\^\U^y^e i'^vUintv^ 

^rif/ie(. qi^e poMr I9 consommation du pays». X^^f 

, .' .,:■'.., drfipa^ de ce* deux .villes et d'iipaha^ 

La iiartie 4«9 Anu^l^s . proprçme^t 991^ emportés en Russie et y sont éohan^ 


5b4 HI*. Classe. Voyages. 

(;^s cdntre <Ie5 draps légers , des velours, serriceiiuràédiat du roi f elles sont près- 
dès satins et de la coutellerie. Il y a en que toutes cautonnées j mais pour s^as- 
Perse beaucoup de villes qui approvi- surer de leur obéissante', ou a soin de 
siounent les cités voisines des produits retenir à la cour, ou le kan qui les com-* 
de leurs maniifacUires ^ mais e/i général mande ou son fils. Les forses militaires 
on se repose sur les étrangers pour consisleut principalement en cavalerie , 
iournir tous lès articles de luxe et de riufanterie ne servant guères en Perse 
pârtire. Cependant la Perse produit qu^à la seule attaque des places \ les 
lieaticonp de gommes e^ de' drogues, entre troupes sOnt habillées^ moutées , ar- 
aùtres Tassai fœlida dont on exporte une mées , etc.; aux frais du roi. La paye dtt 
grande quantité dans fludé. Une bran- soldat est d« dix à douze tomaus'par an 
cbe dVxportation des plus intéressantes qui ne sotit payés qu'au bout d'une an- 
^ est celle des perles de toutei grosseurs uée, ou* qt/eîquèfois par trimestre; mais 
qu^ou envoie dans Tlnde où elles sont il souffre "peu de cette lenl^r étant 
plus estimées que celles de Ceylan : on fourni de toutes cbéseset logé lorsqu'on 
y fait passer aussi des caisses de;vîn et l'envoie hors de' son pays j et quand il 
d'eau rose , mais èo très-petite quantité: est en cantoiinemeut, recevant réguliir 
ies marchauds de Perse forment une rement uue distribution d'orge et de 
classe adroite , fort laborieuse , fort éco- pallie pour son cheval, de froment , 
nome , capable de tout endurer y dans de riz et de beurre poitr lui-même. Les 
l'espérance du lucre. troupes sont divisées en régimens de 
Les impôts et les douanes en Perse "'"« hommes. La composition de ces 
sont sous la direction de plusieurs chefs ^^'P» «»' *"** ^»«» entendue , comme 
indépendans les uns des iutres & qui le ?" P*"' '• ^<>/'* P**" '" .*^^^'!» !>"«""• 
gouvernement les afferme le plus cher le^oyagcur a cet égard; mais leur ma- 


possible. 11 se perçoit des droits considé- 
rables sur les càraVannesw Les artisans 
teuant boutique sont assujétisà une taie 
par mois . sans distinction du plus ou 
du nicri|is de débit qu'ils peuvent faire. 
Lés marchands en sont tous exempts. Les 


nière de'manœuvrer est très>impfrfaite, 
et le service de l'artillerie très-défec- 
tueux*. £ii -peii' de jèurs^ le roi peut 
rassèridbUr^' une armée de 'qvaratite •& 
cinquante mil.l^ hommes. Outre ces 
troupes^ itexisle^iin corpis composé do 


classes qui paient le plus au gouverne- .^f^oïam-^hahî ou esclaves du roi, quon 
ment sont cellea^^ées. tfanSeors et des , f^^ê*»^^* ^^o"'»»® les ineilleurs soldats de 
proslilU)éés qui exercent leur profession * «^'"P»^^ «' ^^^ ^°' '" »*^*^« ^" *'***• ^^ 
sous le patronage immédiat du gourer- «ÇO^yent une paye plus forte et sont 

ncur : leurs noms . leur âge , etc. , sont- '*^'''^/^« * W"* S»*^»^* ^'■^*» ^"* le reste 


soigneusement enregistrés ; et si queU 
qu'une vient à mourir ou à se marier, sa 
place est sollicitée avec instance par une 
autre. £n matière de taxe , on ne fait 
aucune; différence en faveur des produc- 
étions jde la Perse : les droits perçus sur 
leso^je^ts /ahriqué^ daps un pays ne sont 
pps plus éjevcs que ceux sur les objets 
fabriqués dau^ i^n autre. 

Les recherches de M. Scott- Wariog 
sur les troupes régulières ne lui ont pas 
procuré un résultat satisfaisant : voici 


de l'armée : on en compte environ vingt 
mille dont l'élite forme un corps séparé 
d'eu-vivon qiiatre mille houimes vêtus plus 
magnifiqiieDient encore, et qui sont arro- 
gaus. La céléii'lé des marches militaires 
eu Perse' est. surprenante : les journées 
sont coinmit-ném^nt- de quarante al cin- 
quante nulles ( anglais); et on a vu , 
dans dt;s occasipns urgentes,, le^, troupes 
faire jusqu'à soixante^^dix milles parjour, 
et cela trois jours de suite durant., 

Il est difficile à un étranger , observe 


tout ce* qu'il a pu Recueillir de lumières judicieitsemeot M. Scolt-Waring, de re- 
à cet égal d,^Toutek Ces troupes sont, au cueillie dvs rcQs«rguement exacts sur 

les 
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les rerenus d'un paji , et surtout d'un les classes de la population : tout indï- 

pays comme la Perse où la perception vidu y est despote autant qu'il le peut, 

•'eu fait y partie en argent, partie en et achète, par des présens , la tolérance 

nature 4 et pas toujours très- exactement: du roi pour les excès. Locke semble 

il se borne donc à rendre compte en peu avoir pensé que le' pouvoir arbitraire ' 

de mots des différentes espèces déterrés d'un seul homme commandant à toute 

qu'on trouve en Perse, et du mode une nation mettait à couvert de ^l'op- 

adopté pour la perception dek impôts et pression de la part de ses subordonnés, 

des revenus. Ce détails rendus avec beau- « Celui-là , dit>il (*) , qtii est soumis ati 

coup de précision ne sont pas suscepti- «pouvoir arbitraire d'un seuj homme 

bles d'analyse , il faut les lire dans le « qui commande à cent mille , est moins 

voyage même. Nous relèverons seule- « misérable que s'il restait sous le des- 

ment dans ces détails trois traits remar- «( potisme de cent mille hommes* » Au 

qliables ; le premier « que comme la plus contraire, dit M. Scott-Waring , vous 

grande partie des terres est arrosée par serez, non-seulement le jouet d'un des« 

des moyens artificiels , leur valeur qui pote /mais encore celui de la rapacité et 

détermine le taux de l'imposition dé- de l'injustice de vos supérieurs. Yoici, 

pend de l'abondance ou de la médiocrité dit>il , les précautions que le roi actuel 

des arrosemens \ le second , (jue les sol- a prises pour assurer la durée de son rè* 

dats qui cultivent des'terres sont exempts gne. Pour balancer le pouvoir du visir , 

de tout impôt , mais que s'ils sont ap- qui l'avait placé sur le trône , il a iosti- 

pelés au service, ils doiyent abandonner tué deux autres ministres d'Etat. Par ce 

€e service aux soins de leurs amis , et partage du Tisiral, il a pu , sans courir 

Ïiartir incontinent ; le troisième, que aucun risque , se défaire de son biennal- 
es détenteurs de propriétés particulières teur : on ignore, dit le traducteur dans 
ne peuvent pas les laisser incultes, ou « uhe' note, quels sont les motifs qui ont 
en d'autres termes, qu'ils sont obligés pu porter le roi à faire périr ce visir: la 
de payer augouvernement la même taxe réputation de bonté dont jouit ce mo- 
que s'ils les avaient ensemencées. narque ne permet pas de le charger d'une 
^ accusation injuste. Le voyageur qui loi 
Le gouvernement dfe la Perse est assez reproche ce meurtre, convient d'ailleui'is 
connu; mais, observe M. Scott- Waring , que les manières de ce prince sont plei-* 
quoiqueles terribles effets du despotisme nés de dignité , quoique très-affabléi et 
n'y soient atténués par l'influence d'au- très- engageantes , qu'il a toutes les per- 
eun corps de l'Etat , le souverain qui ne fections extérieures d'un Persan , qu'il a 
trouve . d'ailleuES aucun obstacle à ses même fait reviTre l'amour des lettres 



ques . _ . 

paix et le bonheur 4e l'empire. Il peut ring transcrit un morceau des, poésies 
confisquer les biens de la noblesse , dé- du poète-toi , traduit par M. Langlès. 
'beupler tout un canton sans péril ; cette v^ •• «• i ^ 
conduite est souvent même applaudie . ^. <>» --fS-lf « ' ^'' *^« voyageur, les ha- 
rnais son existence est compromise par ^lUns^de Chyraz comme les ge„. de la 
un surcroît de taxe. Ainai /tandis qu'il !*«"« 1^» P^" «compl.s j mais il ne par- 
peut s'emparer de la totalité des pro- tage pOmt cette opinion , et la pernture 
priétésyon lui refuse la liberté d'en pren- ' ; ' 
dre arbitrairement une portion. Un des 

plus tarribles résultats d'un despotisme f^) Dans son Traité du gouvernement 

tel que celui de la Perse , est de com- civil , où , parmi d'excellentes choses^ il 

muniquer l'esprit de tyrannie à toutes s'est glissé plusieurs erreurs. 

Journal général ^ i8x4> N°. ÎO. V i 
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qu'il fait dii caractère des F^rsaiis en « de Frf i^ce , et pour répondre h la bro- 
gén4ml nest pas favorable à ce peuple. « churedjBM.£«fîOia-/r<r,'»|itiluM:C;^j;rtto» 
Tout en couveojiqt qu'il y a paruii les « s^r l^ conspitatifO^ 4e Jcforea^ , Fir 
Persans des gens aimables « il met à cet « cht\gru e,t autres, a^ Iffa ^éie^%eA^^c 
éloge même une restriction en attribuant «i des motifs urgens pour désiguer df:a 
k pette nation le caractère le plus dissi- a juges à la place de la Qa^le.Cq^r , à 
mule : il les dépeint aussi comme les « l'effet déjuger tiiie prise à partie con* 
hommes de la terre les plus rampans de- « tre la Cour royale de Ppris^ et pour 
Tint leurs supérieurs , et les plus arrq- «r juger surtout MM.- Lecourbe , Thu- 
gans, les plus brutaux envers leurs in- « riot et Séguier ^ pour désigfier a^sai 

^i-: n une autre Cour royale à la place de 

« celle de Paris , à Teffet de jiiger les 
« causes de ceux qui l'ont pri^e M pJ»r- 
« tie. 3<>. Quelques id^es «impies pour 
« améltoier l'organisation judici^'^re. ^ 


iôri^urs. 

JURISPRUDENCE. ADMmiSTRÂ- 

TION. 


INSTRUCTION. 


Loi des familles, ou Essai sur Vhis' 
foire de la puissance paternelle et 

sur U divorce, augmenté d'un £.. jj^^^^.^^ ^^ j.^ demi^ieux , ou 

des héros adorés dans la Grèce et 
à Rome, à l'usage des jeunes élè- 
ves, par G. Lepitre, chefd'iqsH- 
tution. Deuxièfpe éd^ûq^^ À^ocli. 
ia-12, NicoÛe. i fr. îo c ' 

Cours de thèmes rédigés Saprès le 
rudiment de Lhomond^^iàr A. R. 
Thiébaut , professeur au Lycée de 
Rennes. Quatrième édition çpnsî- 
dérablement aug^ejitéé pa?" ^(^^- 
leur. 2 vol. in-12* jiumiQni. 4 fc 
-^ 6 fr, 60 c. 

Galerie des enfans , etc. , par J. C. 
Jumel, professeur de bellès-Içttres. 
Deuxième édhioçi l'eyqei corrigée 
et augmentée. lj[ft yqî. ijç^.i ^ ^. ^vjec 
six gravures, Eymfirjr. 

ÉCONOMIE P01.IXIQU©. 

Représentation du conseiller. d*étak 
espagnol Don Francisco Amoràs à 
S, M. le roi Ferdinand Vit; , portant 
plainte de la persécution que safem' 
me Dona Maria de Theran sou/" 
fre de la part du capitaine générai 


^ai sur la filiation légitime, par M* 
Nougaret. Deuxième édition < Un 
vol. în-8». JSlève. 5. fr. — 4fr. 

Recueil des ordonnances et régie-- 
piens de S. M. Louis XVIH» U» 
yol. in- 1 2 • Firmin Didot, 

Ce Recueil roule sur la Cliarte cons- 
titutionnelle, l'organisation et les attri». 
li^lious du Conseil d*état, la nature ^çs 
Affaires qui doivent élrç portées à cha- 
cyn fie ses comités : ou y a joint les fl^ 
cisions rendues par le dernier Conseil 
d'état^ tant sur la compétence des pré» 
tels et des Conseils de préfecture que 
sui' le contentieux de l'administration. 

Au Roi, I^ Vérité sur 1 adminis- 
tration de la justice, par J. B* 
5a/ve5, ancien magistrat 9 ex-légîs** 
Jateur fructidorisé. Un voLin-@r*. 

Dentu et Delaunay, 5 fr, •-- 6 fr. 

I .... , 

' Voici (e développement de cet o.uvrage 
donné dans le titre par l'auteur lui- 
inême. 

« Cet ouvrage présente parliculière- 
ff ment !<>. la vérité sur le jugement de 
« Moreau pour l'exactitude de i'hisioire 


•" 
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âe taslilk'lç^Tpieuvc. Ùçn, Fri<»- ^*** P^""^ "" P*"' S'*"'! nombre «Uns ui^ 

fijpmif.CQjnt^ deVill^^Oi et «», q^^é toutes le^ autres traites de U 

Zn, .^. ' , , j ^^ j^ m# Grande-Bretagne n'en foal périr en deux. 

iiKpo^tioa de la condurte de M. i, ^^^^^^, ^„f^i,. ^„^ ^ ^^l^.^^ ^^^ p— 

Amoros j dans les fconrulSioAS "duciions naturelles ^u'on substituerait à 

pôHtiqae^ de sa patrie; suivies celle des nègres, en la copsjaécaut sous 

" dé jpîèces justificatives : texte es- le mêur^e point de ipue, serait du plu* 

paguol et te^te franç^i^. Un vol, ««"«"«^ avantage pour la nation, par les 

iIl.8^ Chea r^ï^^ur, rue Dauphi. ^^"'"» inépuisables de ricbesses qu'elle 

«« n 22 * D j c iv r ft. offrirait aux teioluriei s et aux ébenisÇes, 

»e,ii-. 33, et*eî*ard.6fp-— éfr. .^ ^^^ ,^ ^^^^^^ ^„,^„^ procure. ai^ dé 

-, ^ . «il j faire cesser le monopole des HoUaudaif 

Mé/iexions soumises à la sagesse des gur les épiceries , en dédommageant ainsi 

membres du congrès de Vienne , et l'Angleterre de la perte de TAmérique » 

à tous ceux pour le bonheur des* puisqu'elle deviendrait alors le marché 

. quels iU sont assemblés , par le le moins dier pour toutes les espèces df 

. chevalier Crof t.haront^ei anglais. ""«^«"«"^ ^ruts nécessaires aux manu- 

-. , . o« jvj A - ^ iactnres çalionales. Il prouve, en entrant 

Srooh. in-80. ^éot aine. ^.„ ^ ^^ g^^,,^ ^^^^i,^ ^^^ .„^„^ „^ p^^^ 

^ ^ -n» ''^°"* P** ^* suivre, qu'un pareil* com- 

Jjeitre d?Un Coîùn de Saint^Domin- ïnercc serait d'une bien plus grande nti- 

gue à un journaliste français y en lité pour les paiticuliers que ne l'est 

' réponse aux pros/ocations anti-co- l'infâme trafic. des noirs, qu'un pareil 

.loniales de quelques folliculaires comtnerce serait une pépinière ponr leai 

anglais et autres, par M. Berquin '"*^*'^^* ^"S**»/ "**! °«r*^V**^*^«":^ ''? 

j^«-^T% • « v»o« seraient conservés et ménages , mais ou 

de Saint-DgraingUC. Broch. in-S". ,„^„,ç^ ^„ ^^, d'événement, ils seraient 

FanckoUhe, l fr.--*'l fr. 26 C. toujours à même de revenir prompte- 

. ment en Europe y recouvrer la sant^ , 

Essai sur US désavantages pollti" et reprendre aisément leur première vi- 

qfues de la traite des Nègres j par gneur. Il ajoute que cette nouvelle traite 

'^Clarkson, tPad» de l'anglais. Vol, »»e ferait absolument aucun tort aux 60- 

, in^^'^.EgronçiPelg.unay, « fr. 5oc. '«nies anglaises actuelles. 

Kous revenons sur cet ouvrage dont Dans la seconde partie de son écrit , 

pous n'avions donné que le titre, et que Clarkson va plus loin : il prétend que si 

nous croyons devoir faire connaître au la traite des nègres était abolie, non* 

moins par un rapide aperçu , puisqu'il seulement il o'en pourrait résulter aucun 

fut dans la Grandie- Bretagne le premier détriment pour les îles à sucre et pour 

signal d*uue opinion devenue long- r£tat , mais que ce serait an contraire 

temps après presaue universelle da us ce source abondante de bénéfices d venir. 

pays sur les inconvéniens de la traite Premièrement, dit-il,Ie colon serait délivré 

des nègres , opinion qui y a déterminé d'une foule d'embarras et d'inquiétudes, 

sa probibition absolue. et mènie souvent d'un état de détresse ; 

Dans la première partie de son écrit , sa propriété augmenterait , ses retours 

CAarkfton s'attache d'abord à établir que annuels seraient plus considérables ; il 

2a tTMte des uègi*es considérée rn elle- se trouverait dans une situation iudé- 

méme n'^st d'aucun avantage pour la pendante, soit en paix ^ soit en guerre , 

nation^ qu'en général elle n'est pas pro- pour soutenir son habitation , et il aurait 

Étsbie aux particoliers , et qu'elle est le la satisfaction inexprimable de dormir 

temlïéav des matelots anglais dout elle sans craindre les complots i et bien 
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tranquille sur la sûreté de sa personne jusqu'à ce quVlles en euifent -trovTé. 
et de ses biens. Secondement^ ses es- Dans Fouvrag^e intitulé Vjiutewr La- 
claves éprouvant nécessairement d'une tfuais ^ est un projet de maison de re- 
part une diminution des premières ri- .traite pour les domestiques qui après 
gueurs qu'on ezerçoil sur eux, et de ^iogt ans de service se' trouveraient , 
Tantre, jouissant des avantages réels que soit par Tàge, soit par les infirmités in- 
ieur procureraient les nouveaux règle- capables de le continuer. Cette idée fut 
mens commenceraient à goûter les dou- reproduite en 1777 dans un écrit pu- 
ceurs dNiné condition beaucoup meil- blié à Avignon , mais elle n'eut aucune 
leure. Trorsicmement , les lies seraient suite. Dès l'an 1 754 j Chamousset , le 
beaucoup moins en danger en temps de Howard , le Hsnway de la France , 
guerre. Quatrièmement , de nouvelles comme le nomme à très-juste titre M. 
sources s'ouvriraient pour raugmentation Grégoire , avait conçu un projet d'asso* 
du revenu de l'Etat. Cinquièmement, ctation pour les domestiques : il ne fut 
les manufactures nationales j trouve- pas secondé comme il aurait dû l'être, 
raietrt de nouveaux sujets de coasom^ 

ma tien. I>epui» quelques années des sociétés 

de prévoyaoce «B Sont multipliées à Pa- 

«..'«- ty ^ «ris om l'o.» ûQ^ compte environ auatre- 

heltre a . son excellence nroiMei- „. _. , . u : • -n 

, . -^7; , _., vingt qui embrassent au moms SIX mille 

gneur le prince ae Talleyrand-Pié' familles. Ce mouvement imprimé dans 

ri^ford i ministre et ' secrétaire la capitale ,, s'est communiqué aux dé- 

• d^état de S. M. T* G* au départe*- partemens; mais dans tons ces établisse* 

Vient des affaires étrangères , et ">«"* o" "'«° voit pas de consacrés spé- 

plénipotentiaire au congrès de «»«^e™e*»'. «"^^«'omew^ues. Il eu existe 

4 r- • . • i. j 1 L 'ê. j AU contraire phnieurs de ce eenre dans 

Vienne : au sujet de la tr<ute des 1 /. *^ « w 1 * . w 

■y w AiT T>rr'iL r les pays étrangers , a Naples , a Wurtt- 

nègres , par W. M. IVilhetforce , bourg , à Hambourg, à Briegen Silésie, 
^cuyer , membre du parlement en Suède. Deux sociétés seulement en 
britanniqtte,traduit de l'anglais. Br. Fiance , celle d'agriculture deXoulouse, 
in-S**. TreuUel et JVUrti, 1 fr. a 5 c. ^*^^^®. d'agriculture de Paris ont imaginé 

de distribuer des prix ou des médailles jk 
des valets de cliaroe qui se seraieut dis* 
ttiigués par leur bonne conduite envers 
leurs maîtres, le soin des bestiaux, l'in- 
telligence dans la culture des terres. Ces 
encourageiuens beaucoup plus multipliés 
en Angleterre qu'en France ne sont pas 


î^0u» reviendrons 'Sur cet ourrage. 

De la Domesticité chez les peuples 
anciens et modernes , par M. Gré-' 
goirc, etc. (Voyez pour le dére- 


ioppementdu titr« , l'adresse et le de nature à procurer une retraite ou des 
prix , le septième cahjer de ce secours coustans aux domestiques irieux 

ou infirmes. Mais c'est dans celte même 
Angleterre qu'il s'est formé plusieurs as- 
sociations qui ont ces sortes d'asiles , cet 


Journal. ) 

Articule quatrième et dernier. 


Quand on aura exposé 6e qui a été 
proposé ou exécuté en faveur de la do- 
mesticité , dit M. Grégoire , on connaî- 
tra mieux ce qui manque et ce qu'on 
peut ' essajjier- Le cardinal Lecamus , 
évèque de Grenoble, établit une. maison 
de refuge pour les filles sans condition , 


sortes d'assistances pour objet. 

«t Ayons la modestie de eroirei, dit M.' 
<t Grégoire en termiiHiat son ouvrage , 
«.que chez les autres peuples nous pou- 
a vons dans plus d'un genre faire d'beu- 
(c reux emprunts. Mais à quoi servirait 
a de connaitre le bien qui te ùà\ ailleujs. 
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« si Ton ne trayaille pas à s^appropHer séparation des travaux ; 9) Ae% clifféren- 
« les mêmes avantages ? C'est avec Fàp- tes manières d'exercer l'industrie com- 
te pni du gouvernement qu'on pourrait merciale , et comment elles conconreiit 
« reproduire ep France des sociétés tel- à la production ; 10} quelles transforma» 
«c les que celles qui existent en Angle- tions subissent les capitaux dans le cours 
«c terre et dans quelques autres contrées de la production ; 11} de quelle manière 
« de l'Europe en faveur des domesti- >e forment et se multiplient les capi- 
« ques^ sauf les modifications que com- taux; 19) des capiuux improductifs; i3) 
« mandent les localités et les circons* des produits immatériels, ou des valeurs 
c tances. » qui sOnt consommées au moment de 

leur production; i4) du droit de pro- 

Traité d'Economie politique ^ etc., P^'^iéj i5) des débouchés; 16) quels 

par J. B. Say. ( Voyez pour le »r«'>«?f » 'f«»//"^ f »'*;^i^"^ ^^ ** 

% , t *^ . \ ^*\ î, , circulati.on de rargent et des maichan- 

développement du titre , l'adresse ^i,,,. ,^) j^, J^^ des règïtme;is de 

et le pnx , le cinquième cahier de l'administration qui ont pour objet d'in- 

Ce Journal 1814.) fluer sur la production. — £ffet des rè- 

glemens qui déterminent la nature des 
Article deuxième* produits : digression sur ce qu'on ap- 
pelle la balance du commerce ; suite du 
Après avoir fait connaUre dans un psemier paragraphe. — Effet des règle- 
premier article, par deux ejtraits du mens qui déterminent le mode de pro- 
discours préliminaire placé à la tête de duction. — Des compagnies privilégiées, 
l'ouvrage de M. Say , et le plan de cet •— Des règlemens relatifs au commerce^ 
ouvrage et les intentions de son auteur ^ des grains ; iS) si le gouvenienient aug- 
nous nous bornerons à donner la nomen- mente la richesse nationale en produi- 
clature des sujets qu'il a traités dans les sant lui-même; 19) des colonies et de 
trois livres, qui forment la division de leurs produits ; 3o) des voyages et de 
cet ouvrage : nous allons commencer par l'expatriation par rapport à la richesse 
le premier. nationale ; 21} de la nature et de l'usage 
Ce premier livre qui traite de la pro- ^«« monnaies. — Considérations eéoéra. 
duction des richesses est divisé en vingt- '«•• — ^" <^^°** ^^ _J* marchandise qui 
deux chapitres, dont quelques-uns sont "••' ^^ monnaie. — De la valeur que la 
subdivisés en paragraphes. qualité d'être monnaie ajoute à une mar- 
chandise. -«- De Tutilité de l'empreinte 
i) Ce qu'il faut entendre par produc- des monnaies, et des frais de fabrica- 
tion ; 2) des différentes sortes d'indus- tion.— De l'altération des monnaies. — 
trie, et comment elles concourent à la Que la monnaie n'est ni un signe, ni 
production ; 3) ce que c'est qu'un capi- uue mesure. — • D'une attention qu'il 
tal productif , et de quelle manière les faut avoir en évaluant les sommes dont 
capitaux concourent à la production ; 4) il est fait mention dans Thistoire. — 
des agens naturels qui servent à la pro- Qu'il n'y a point de rapport fixe entre 
duction des richesses , et notamment la valeur d'un métal et la valeur d'un au* 
des fonds de terre : 5) comment se joi- tre métal. -^ Ce que devraient être lés 
gnent l'industrie , les capitaux et les monnaies. — De la monnaie de cuivre et 
agens naturels pour produire ; 6) ^ des de billon. — De la meilleure forme des 
opérations communes à toutes les indus» pièces de monnaie. — Par qui doit être 
tries \ 7) du travail de l'homme , du tra- supportée la perte qui résulte du frai 
vail de la nature et de celui des machi- des monnaies, aa) Des signes représen- 
ues ; 8) des avantages ^ des inconvéoiens tatifs de la monnaie. —Des billets à of' 
ei des bornes qui se rencontrent dans U dre.el des leures de change. *- Des ban- 
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ques et dépôts. — Des banques Je clr- routeur a traités dans le» teize avires 
culation et d^escompte , et des bUic^ de chapiiteï, de sou ouvrage, 
confiance. — Du papier monnaie. 


Réflexions politiques sur fUalques 
écrits de ce jour et sur les iniétéis 
de tous les Français ^ pat M* de 
Chateaubriand, Un volume iti-8*. 
Lenormant, 3 fr. — 3 fr. 6o c. 

On a peine à imagmcrr que Fautettr 
Se plusieurs ouvrages tout- à-la* fois hvïU 
laos de rimagiuatton la plus riebé et 
empreints de la sensibilité la plus profon- 
devait un génie assez tiexfblê pour âvoiif 
répandu , comme if Ta fart , daus la non- 
Telle production qoe nOiis anUOnçoi^s 
ici , tonte la vigueur d*tfne lo^'qde ptëi* 


jdriicle premier. 

« Un juge établi sur un tribftnal d'à* 
« près les ancJennes consêitutiôns du 
c pays , et non pir le fait d'une révolu- 
ce tion fiolente , a eoodainne un bomme 
« à mort. Cet homme a été juatem^l 
à condamné ; il était coupable des plus 
« grands crimvs : mais cet Isoitime àvatÇ 
«( un frère ; cet homme n^a pas pu et n*a 
« pas dû se dépouiller des sentimens de 
a fa nature; arilii ttUfé le jd^ coupable 
M tt U (thtë de f'è éô(r|)âble , H rie pouf- 
« ra jamais s^établi'r aticàftei réla;'tion. Le 
n cri du sang a pour toujours séparé ces 
« deux hommes. Uà jtîge établi sur un 


«anle, toute la chaleur dû genre p6ïémi- .•«,,. 

due, tempérée toutefois par tfhe juste « tribunal , d'après les anciennes consli- 

inesure, toutes les lumières qoé suppose * *"*»o»» «*«* P«y»' «' "<>" 1'»' '« **»' 
la déduction des principes les plus saiiis 
d^ la politique» 

Dans les six premiers chapitres de cet 
important ouvrage , M. de Cbàteau- 
briand foudroie Tapologie dt) régicide 
Ters laquelle a été en quelque sorte en- 
traîné Tauteur d'un écrit récemment pu- 

blié dans lequel i cherche a établir qu il ^ ^^^^ j^ :„ E„fi,^ ^ „„ ^omme a con-> 
n'a pas été véritablement coupable dun ^^ j^^„^ „^ ^omme à mort : l'homme 
crime en coopérant a un regicide L.8 ^ condamné était innocent ; l'homme 
argumens que M. de Chateaubriand em- ^ • ,,^ condamné n'était point son ju- 
ploiesont SI solides et forment unechaine ^ ^^^^^^^ l'innocent condamné était 
_^ - -.._ ^^ en détacher un seul chai- ^ „„ ^^i ^ ^^ prétendu juge éuit son su- 


pays, et non jiar 
<r d'une révoUrliun violente, a condamna 
« un homme a nàort. Cet homme n'était 
ff pas coupable dvt crime dont on l'accu- 
« sait ; mais soit pré vai^ica lion , soit er-< 
n reur, }t joge a condamné^ l'innocence. 
« Si cet liomtne a ui> frère , ce frère , 
«t bien moins encore que tuins le prc" 
n mier cas, nepeut janYaia communiquer 


ai serrée , 

non , ce serait courir le risque d'en af- 
faiblir toute la force. Nous allons donc 
transcrire littéralement quatre de ces sis 
chapitres, en nous permettant seule- 
ment de supprimer la plus grande partie 
des deux chapitres qui renferment quel- 
ques détails historiques très-curieux , 


« jet. Toutes les lois des nations-, toutes 
« les règles de la justice ont été violées 
«t pour commettre le meurtre. Le tribu- 
ft nal, au lieu d'exiger les deux tiers des 
a voix pour prononcer la sentence , a 
a rendu son arrêt à la majorité de quel- 
« qoes voix. Afin d'obtenir cette majo- 



avec beaucoup d intérêt dans l'ouvrage ^ „,rque condamné avait un frère. Le 

mcme. ^ juge qui a condamné l'innOcent , le so- 

Ce sera lia matière d'un premier arli- « jet qui a immolé son roi , pourra-t-il 

cle. Dans des articles ultérieurs , nous « se présenter au frère de ce roi ? S'il ne 

ferons connaître , mais par une analyse <r peut se présenter devant lui, osera t, 

rapide seulement^ les divers sujets que « il jiourtant lui écrire? S'il lui écrit 
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c sera-ce pour se déclarer criminel, pour «c quoi , fidèles aii soutenir (Te nos temps 

« lui oiTrir sa irie en espiation? Si ce «t dé malheurs coniiùiièni-ils à accuser 

a n'est pour dévouer sa tète, cVst du «c leurs victimes ? y a-l-il beaucoup de 

«r moins pour révéler quelque secret ion- « courage et de dbngér à liraver aujour* 

« portant à la sûreté de TËtat ? Non : il «t d^hui tin Bôurlion f (aut-il porter dans 

« écrit à ce frère du roi pour se plain- « soii sein un cœur de bronze pour af— 

«c dre d^étre injustement traité j il pousse « fronter leur bonté paternelle? esC-il 

« la plainte jusqu^à la menace ; il écrit à <t bien glorieux de rompre le silence qne 

(( ce frère devenu roi, et dont par coiisé- « l'on gardait sous Buonaparte pour vè- 

« qnentil est devenu le sujet,pour lui faire « nir dire de fières vérités a un monar» 

« Tapologie du régicide , pour lui prou- <t que qui assis, depuis vingt-cinq ans 

« ver par la parole de Dieu , et par J^au- « de douleurs , sur le ttôiie sanglant de 

« torité des hommes ; qu'il est permis de « sou frère, ne répand autour de lût 

« tuer son roi. Joignant ainsi la théoriea << qu'une miséricorde presque céleste? 

« la pratique , il se présente à Louis « Qu'arrive t- il ? c'est que le public est 

« XTIIT comme un homme qui a bien « enfin obligé d'entrer dans des ques^ 

« mérité de lui; il vient lui montrer le « tiens quUl eût mieux valu ne pas agi < 

« corps sanglant de Louis XA'^I, et jal^£e « ter?» 
^ à la main demander son salaire I J^si' 

« ce du fond d'un cachot, dans l'e^aspé- Tel l'auteur rapporte les paroles d'un 

« ration du malheur, que cette apologie ^es juges d'Harrison, l'un des juges de 

« du régicide est écrite ? L'auteur est >en Charles Ler et qui , après la restaura- 

« pleine liberté; il jouit des dioits des tion de Charles II fut traduit devant 

« autres citoyens ; on voit , à la téle de ^n tribunal pour être jugé à son tour ; 

« son o^ivrage l'énnméralion de ses pla* puis après avoir observé que la doctrine 

«t ces et les titres de ses honneurs, pla- du régicide parut en Europe vers le mi* 

« ces et honneurs dont quelques-uns lieu du seizième siècle , quelle se propa- 

^ lui ont été confiés depuis la restaura- gea par les écrits de Buchanan , de Ma» 

« tion. Le'roi sans doute, transporté de riana et de Milton qui furent viclorieu- 

« douleui* et d'indignation, n prononcé sèment réfutés par Saumaise avec toute 

« quelque arrêt terrible ? Le roi a donné l'érudition un peu trop prodiguée de soft 

« sa ])arole «le tout oublier. Mais le siècle , il poursuit en ces termes : 
« monde, comme le roi , n'a pas donné 

^ sa parole , il pourra rompre le silence. « Telle fut la fin de cette fameuse 
« Par quelle impudence, des hommes « controverse. Ceux qui la rappellent 
«r qui devraient surtout se faire oublier , « aujourd'hui , paraissent ignorer ce 
« sont-ils les premiers à se nteltre en « qu'on a /lit et écrit av^nt eux sur ce 
« avant, à dresser des actes d'accusa- « sujet, tant ils sont faibles en preuves^ 
« tion , à semer la discorde , à attirer « en citations et en raisonnemens. De 
« sur eux l'attention publique ?qui pen- « même que les régicides anglais, ils ci* 
« sait à eux ? qui les accusait ? qui leur « tent l'écriture sainte à l'appui de leur 
«r parlait de la mort du roi? qui leur « doctrine; mais ils la citent vaguement, 
«c parlait de se justifier? que ne jouis- a ou parce qu'ils la connaissent peu , ou 
« saient-ils en paix de leurs honneurs ? et parce qu'ils sentent qu'elle ne leur est 
« Ils s'étaient vantés dans d'autres écrits t pas favorable. Les auteurs de la mort 
a d'avoir condamné Louis XT1 à mort: ce de Charles I.er étaient pC|ur la plupart 
« hé bien personne ne voulait leur ravir « des fanatiques de bonne fpi, des chré» 
n cette gloire. Ils disent qu'ils sont pi-os« a tiens zélés qui, abusant du texte sa- 
ie çrits: est-il tombé un cheveu de leur c cré,luèrent leur souverain eVico/t5Cie/i- 
« tête ? ont ils perdu quelque chose de «ce; mais parmi nous, ceux qui font 
« leurs biens p dé leur Abvrté ? Pour* m valoir l'autoriké de l'écriture, dans une 
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« pareille ca aie , ne pourraient ils pas « posiéritë ne porte de nous tout lutrt 

« être soupçonnés de joindre la dérision « jugement , quVlIe ne prenne cette ad» 

«r au parricide , de vouloir , par des . ci- « mirabie facilité- de tout pardonner 

« talions tronquées , mal employées, « pour une indilfiérence coupable « pour 

« troubler le simple croyant, tandis que s une légèreté crimiaelle, qu'elle ne rt« 

« pour eux-mémt's ces citations ne se- * garde comme une méprisable insoa* 

«. raieut que ridic^iles ? Employer ainsi « ciance du TÎce et de la vertu , ce qui 

m. Fincrédulité à immoler la Foi; justifier « n'est qu'une impossibilité absolue de 

« le meurtre de Louis XVI par la pa- « récriminer et de baîr. 
«c rôle de Dieu , sans croire soi-même à 

« cette parole; égorger le roi au nom de « Les Anglais qui firent leur révolu- 

« la religion pour le peuple, au nom des « tion, étaient des républicains sincères: 

« lumières pour les esprits éclairés; al- « conséqucns à leurs principes , les pre- 

« lomer le sacrifice au double flambeau « miers d*entre eux ne voulurent point 

« du fanatisme et de la philosophie , ce « servir Gromwel : Harrison, Ludlow , 

« serait^ il faut en convenir, une com- « Vane , Lambert, s'opposèrent ouyer- 

c. binaison nouvelle* « tentent à la tyrannie et furent persé- 

« cutés par lui. ils avaient pour hi pla- 

« Si les régicides anglais étaient , « part toutes les vertus morales et reli- 

ci comme nous venons de le dire , des « gienses ; par leur conversion ils hono- 

« fanatiques de bonne foi , ils avaient « rèrent presque leur crime ; ils ne 

« encore un au^re avantage. Ces hom- « s'enrichirent point de la dépouille des 

« mes couverts du sang de leur roi , « proscrits. Dans les actes de leur juge- 

« étaient purs du sang ^<ie leurs conci- « meut , lorsque le président du tribu- 

«c toyens Ils n'avaient pas signé la pros- « nal fait aux témoins cette question 

«c cription d'une multitude d'hommes, ff d'usage : raccui^ a-til dt s biens et 

tt de femnieK , d'enfans et de vieillai.'ds ; « des châteaux ? la réponse est tou- 

tt ils n'avaient pas apposé leurs noms , «e jours : Nous ne lui en connaissons 

« de confiance, au bas des listes des «c pas, Harrison écrit en mourant à sa 

<c condamnés , après des noms très- « femme qu'il ne lui laisse que la 

in peu faits pour inspirer cette confiance. « Bible. 
« Pourtant ces hommes qui n'avaient 

« pas fait tout cela' /étaient en horreur; « Tout homme qui siiit sans varier 

« on les fuyait comme s'ils avaient eu « une opinion est excusable, du moins 

« la pesté , on lés tuait comme des bé- « à ses propres yeux : un républicain 

« tes féroces. Qu'il était à craipdre que « de bonne foi , qui ne cède ni au temps, 

« cet effrayant exemple n'entraînât les « ni à la fortune, qui , toujours ennemi 

« Français ! Et cependant qiie disons- « des rois , a en horreur les tyrans , mé- 

« nous » certains hommes ? Rien. Ils vi- « rite d'être eiitimé , quand d'ailleurs ou 

« vent à nos côtés, nous les rencon- « ne peut lui reprocher aucun crime. 

« trous , nous leur parlons , nous allons « Mais si des fortunes immenses ont été 

« che£ eux ^ nous nous asseyons à leur e faites, si après avoir égorgé Tagneau 

« table , nous leur primons la main sans (t on caresse le tigre ; si Brutus a reçu 

<i frémir : ils jouissent de leur fortune , tt des pensions de César, il fiera mieux 

«t de leur rang , de leurs honneurs. « de garder le silence, l'accent de la 

« Comme le roi, nous ne leur eussions A fierté et^de la menace ne lui convient 

a jamais parlé de ce qu'ils ont fait, s'ils « plus. « On ne pouvait rien contre la 

« n'avaient été les premiers à nous le R fdrce ». Tous avez pu quelque chose 

ff rappeler, à se transformer en accusa- « contre la vertu! On donne une siu- 

« teurs. Et ils 'osent crier à l'esprit de <t gulière raison dé la mort de Louis XVIi 

f Tcugeance ! CraiguoQS plutôt que la « on assure qu'il n'était déjà plus lo 
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« lonqu^îl 9 ^té jugé, que sa perte était 
« inévitable , que sa mort fut prononcée , 
41 comme on prononce celle d'un malade 
'« dont on désespère : Avons nous \itn 
« lu , et en croirons-nous nos yeux? De- 
« pois quand le médecin empoisonne t- 
« il le malade lorsque celui ci n'a plus 
« ^d'espérance de vivre? Et la maladie de 
« Louis XYI était elle donc si mortelle ? 
« Plut à Dieu que ce roi que l'on a tué , 
m parce qiCiii^y avait plus moyen de 
« contenir les factions , eût été la vie- 
« time de ces factions mêmes! Plut k, 
n Dieu qu'il eût péri dans une insurrec- 
« tion populaire! La France pleurerait 
« un malheur , elle n'aurait pas à rougir 
« d'un crime. Tous assurez « que si les 
« juges qui ont condamné le roi à mort 
u se sont trompés , il se sont trompés 
* avec la nation entière ' qui , par de 
« nombreuses adresses , a donné son ad- 
« bésion au jugement. Les gouverne' 
« mens étrangers ont aussi prouvé qu'ils 
« ne bl4maient pas le meurtre de Louis.» 
« Ne flétrissez pas tous les Français 
« pour excuser quelques hommes. Peut- 
«r on, sans rougir, alléguer les adresses 
« de ces communes gouvernées par un 
ff club de jacobins et conduites par la 
« menace et la terreur ? D'ailleurs , un 
n seul fait détrnit ce que l'on avance ici. 
<r Si , en conduisant le roi à l'éçhafaud , 
« on n'a fait que suivre l'opinion du 
« peuple , pourquoi les juges ont-ils re- 
«( jeté l'appel au peuple! Si Louis était 
«r coupable , si les vœux étaient unani- 
4t mes f ponrquoi , dans la Convention 
« même, les suffrages ont-ils été si ba- 
« lancés? La Haute-Cour qui condamna 
cf Charles, le condamna «^ l'unanimité. 
«r La France vous rend donc le fardeau 
fc dont vous voulez vous décharger sur 
tt elle ^ il est pesant! mais il est à vous, 
tt gardez-le. « Les nations étrangères ont 
«r traité avec vous , » ce ne fut point au 
/< moment de la mort du roi. L'assassinat 
tt de Louis , du plus doux , du plus in- 
<r nocent des hommes , acheva d'armer 
« contre vous l'Europe entière. TJn cri 
tt iPindignation s'éleva dans toutes If s 
ft parties du monde. Un Français était 
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« iusulté pour votre crime jusques chez 
« les peuples accoutumés à massacrer 
« leurs chefs, à Constantinople, à Alger, 
c à Tunis. Parce que les étrangers ont 
« traité avec vous , ils ont approuvé la 
« mort du roi! Dites plutôt que le coUr 
« rage de nos soldats à sauvé la France 
« du péril oh vous l'aviez exposée , ea 
« appelant sur uu forfait inoui la ven* 
« geance de tous les peuples Ce n'est 
(c point avec vous qu'on a. traité , mais 
ff avec la gloire de nos armes, avec ces 
« drapeaux autour duquel l'honneur 
« français s'était réfugié^ et qui vous 
« couvrait de son ombre. 

« Que veulent donc au fond les an«» 
<e teurs de ces déplorables apologies ? La 
(C république ? Ils sont guéris de cetttf 
« chimère. Une monarchie limitée? Ils 
«c Tout, et ils conviennent eux-mêmes 
a que toutes les garanties de la liberté 
(C sont dans la Charte. Si nous sondons 
a la blessure , nous trouverons une cons- 
« cience malade qui ne peut se tranquil- 
« liser, une vanité en souffrance qui 
(C s'irrite de n'être pas appelée seule aux 
fc conseils du roi , et qui voudrait jouir 
« auprès de lui, non-seulement de l'é* 
«c galité, mais encore de la préférence; 
« enfin un désespoir secret né de l'obs» 
« tacle insurmontable qui s'élève entre 
« Louis XVIII et les juges de Louis XYI* 
a Ne serait-il pas bien, plus honorable 
ti pour ces hommes de se rendre justi- 
ce ce , d'avouer ingénument leurs torts , 
« de convenir qu'ils ne peuvent pas être 
<( une société pour le roi, de reconnaN 
« tre ses bontés , au lieu de se sentir hu- 
(c milles de son silence , de la paix qu'il 
(C leur accorde , et du bonheur qu'il versé 
« sur eux pour toute vengeance ? 

« Il est assez probable toutefois quMs, 
« ne iie mettent si foit eu .-arairr^-que 
<r parce qu'ils se fopf Illusion sur leur 
ff position : il faut les détromper. Ce 
(C n'est pas sans raison qu'ils nous répè->. 
« tent que la France entière est coupa-, 
« b)e avec eux de la mort du roi.» Si on 
« nous touche j diieut-ils,. on touchera , 
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«c brearôt 1 ceux qui noussuiveak: nous « en s'exilant Ju mitien de tel coUé* 

« sommes la première phalange \ une « gués. 6e juger ainsi , c'est oter aus 

« fois rompue , le reste sera enfoncé de « autres le droit de juger ) c'est sortir de 

« toutes parts ». Ils espèrent ainsi enrô- « Hi classe des coupables , pour j-entrer 

•c 1er beaucoup de monde sous leur dra- «« dans celle des inîbrlunés. 
<c peau, et se rendre redoutables par 

« cette coalition. D*abord on ne veut ff Ceux qui ont prononce l'arrêt de 
n point les atteindre ,|[on ne les menace «t Louis XVI doivent donc perdre la 
« point. Pourquoi sont- ils «i suscepti- « pensée de raltacber ton» les Pren- 
« blés? Pourquoi prendre les pleurs que « Ç^is à leiir cause : il faut encore qu*ils 
« l'on répand sur la mémoire de Louis « ne mettent pas trop leur confiance en 
« XVI pour des actes d'accusation ? « leur nombre. £o effets ne convient-il 
cr Faut-il pour méuager leur délicatesse , ' « pas de retrancher de ce nombre ceux 
at s'interdii-e lès regrets! La douleur est» « qui ont voté la mon avec l'appel au 
«elle une vengeance , le repentir une ^ peuple, et avec une condition ten- 
« réaction ? En admettant même que ces à dante à éloigner l'exécution ? On doit 
Ir personnes eussent de justes sujets de <c penser que ceux-là avaient la pensée 
k crainte , elles sont complètement dans « de sauver leur maître : dans un pareil 
« l'erreur, lorsqu'elles s'imaginent que « temps , vingt-quatre heures étaient 
« tous les Français font cause commune k tout; on pouvait croire que des votet 
k avec elles. La mort du roi et de la fa- « qui présenuient oa espoir de salut , 
c. mille royale est le véritable crime de a sans heurter de front la fureur révo* 
« la révolution. Presque tous les autres « lutioiinaire , étaient plus propres À 
4t actes de cette révolution sont des er- «c sauver le roi qu'un non absolu. Traos- 
m. reurs collectives souvent expiées par ce portons.nous à ces momens affreux ; 
a des vertus et rachetées par desservi- « voyons les bourreaux, les assassina 
« ces, des torts communs qui ne peu- a qui remplissaient les tribunes, qui en- 
« vent élre imputés à {des particuliers , c touraieut la Convention , qui mou- 
ce des malheurs qui sont le résultat des » traient au doigt , qui désignaient au 
a passitfriSj lé produit du temps, l'iné^ ce poignard quiconque refusait «le con- 
« vitable effet de la nécessité , et qu'on « courir à l'assassinat de Louis XVI. Le» 
n ne peut, on ne doit reprocher à per- « lieux publics, les places, les carre- 
« sonne. Mais les auteurs de la mort du <c fours retentiss.«ient de hurlemens et 
« roi ont une cause parfaitement isolée : «c de menaces : on avait déjà soua les 
«r SOUS' ce rapport ils n'inspirent aucun «c yeux les massacres de septembre , et 
« intérêt. Ce n'est point ici une vaine (c l'on savait à quel excès pouvait se 
« supposition: la formation de la Cham-, «r porter une populace effrénée. Il est 
« bre des Pairs a amené nécessairement « certain encore qn'on avait fait de» 
«( quelques exclusions : le peuple s'en ce préparatifs pour égorger la famille 
<t est-il affligé? La Chambre des Dépu- cr loyale, une partie ^des député» , pto* 
« tés comptait parmi ses officiers infé- « sieurs milliers de proscrits , dans le 
« rieurs quelques personnes assez mal- « cas où ,1e roi n'eût pas été condamné, 
«c heureuses pour avoir participé à la < Troublé par tant de périls , un hom- 
<( mort de Louis XVI : elle les a invités «c me croit trouver un moyen de conci* 
cr à se retirer : la nation n'a vu dans cette à lier tous les intérêts. Il s'imagine que 
« conduite que l'interprétation de ses « par un vole évasif il sauvera la fa- 
cr propres sciuimens. Tous les exemples « mille royale , suspendra la mort du 
« nobles et utiles devaient être donnés « roi . préviendr.a un massacre général ,. 
«c par les dignes représeotins du peu- « il saisit avidement cette fatale idée , il 
» pie Français : un d'entre eux a fait « prononce un vote conditionnel : mais 
a lui-même le courageux aTeu de sa faute, « sbs collègues ne s'y trompent pas^ il* 
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ax. devîneiit sod intention , ils réjettent ^ suHinmain , et les hommes seraient 

« avec fureur Tappel- an peiipit; , Jés « presque tentés de n*y pas croire : fex- 

« conditions dilatoires, et comptent Je * c** de la xtxui fait sou])Çonuer la 

«' vote pour la ii»6rt. Cet homiiie est-il " vertu : on serait disposé à dire : u Le 

« coiipa&Ie ? Oui , s«»lon le droit j non , ** ^i ne peut traiter ainsi les meurtriers 

« setoinr Pintentinn. 11 ne s^agit pas ici de * ^^ 80n fréré; et puisqu'il pardonne à 

K ]^rinci^é8 rigoureux ; car ceux mêmes ^ tous, c'est que dans le fond de sa 

.« qiui «iraient voté pour la vie du roi n'eu * peusée , il ne pardonne à personne.» 

« seraient pas moins criminels de lèze* *^ Aiusi le respect pour la vie , la liberté, 

« majesté (*), comme le remarquèrent ** •* lortune , les honneurs de ceux qui 

« les juges anglais dans le procès d'un *^ **>' ^oté la mort du roi> au lieu do 

n régicide Mais nos malheurs ont été si ^ tranquilliser la foule, eussent pu ser-* 

« grands qu'ils sont sortis de toute com- ** ^^^ • l'inquiéter. 
« paraison et de toute règle. Il est aisé 

« de dire aux jours du bonheur et de la ^ Mais le roi ne veut proscrire pér- 
fr sécurité : « J'aurais agi ainsi ; je me * «onue : il est fort, très-fort^ aucune 
<t serais conduit comme cela. » C'est au '' puissance humaine ne pourrait au- 
« jour du courbât que l'on connaît ses ** jourd'hui ébranler son trône. S'il vou- 
er forces* Nous ne devons poiut juger à '^ lait frapper , il n'aurait besoin d'at« 


« la rigueur ce qui a été dit ou fait sons 
« le poignard ; dans ce cas, une bonne 
c intentloD présumée fait l'innocence , 
m le reste est du temps et de l'infirmité 


« tendre ni d'autres temps, ni d'autres 
« circonstances ; il n'a aucune raison de 
« dissimuler : il ne punit pas, parce 
« que , comme suu frère de douloureuse 


(T humaine. Il faut encore faire une classe ^ ®^ mainte mémoire, la miséiicorde est 
« à part de ceux qui , appelés depuis la ^ ^^^ P^^'^age, et que comme Louis XVI 
ff mort du roi aux grandes places de ^ encore, il ne voudrait pas ^ pour sati- 
-« PEtat, ont tâché d'expier leurs er- * versa vie, verser une seule goutte dit 
« renrs , en sauvant des victimes , en ré- ^ ^^ng français. Il a de plus donné sa 
«t sistant avec qourage aux ordres san* " parolef aucun Français , à son exeiii- 
«( glaus de la tjrannie , et qui^ depuis ^ Ple , ne désire ni vengeance , ni réac- 
« la restauration , ont montré par leur ? tion. Que demande-ton à ceUx qui 
« obéissance et leur désir d*étre utiles à << ont été assex malheureux , pour «on^ 
«r la monarchie, combien ils étaient sen- ^ damner à mort le fils de Saint- 
ce sibles à la miséricorde du roi. « Louis et de Henri 1V? Qu'kls jouisseni 

" ,7 .,, j , ,., , , .,, , « en paix de ce qu'ils ont acquis, qu'il» 

«Voila donc le faible bataillon de ceux „ élèvent tranquillement leurs familles. 

« qui se croient si forts diminué de tout „ H „>e8t' pas cependant si dur , loia- 


«r ce qui ne doit pas entrer dans leurs 
« rangs. Ils se trompent encore davan- 
«( tage , lorsqu'ils crient qu'ils sont la 
M sauvegarde de quiconque a participé à 
«( nos troubles. 11 serait au contraire 
« bien pins vrai de dire que si quelque 
« chose eût pu alarmer les esprits^ c'eût 
«t été le pardon accordé aux juges du 


«qu'on approche de la vieillesse, qu'on 
<c. a passé l'âge de l'ambition , qu'on a 
a connu les choses et les hommes , 
(( qu'on a vécu au milieu du sang, 
<r des troubles et des tempêtes \ il n'est 
(c pas si dur d'avoir un moment pour se 
fc reconnaître. . . • Qu'ils n'essaient plus 
c( d'agiter les esprits , de semer de vai- 


« roi. Ce pardon a quelque chose de ,, ne* craintes. Tout Fiançais doit au. 
■ « jonrd'hui renfermer dans sou cœjir ses 

Yr propres niécontpntcniens, en eûl.-il de 

(*) Sans donte pour ne pas s'être dé- « raisonnables. Q'.ijcqnquc publie un 

tiares inconipétens : c'est ce que suppose «.ouvrage dans le bul d^aigrir les es- 

probablement |il. de Chateaubriand. (i piits, de fotiienter les divisious , est 


5i6 


IV*. Chassr Bieaux'^Arts; 


« coupabU. La France a beaoin de ce- 
« po8 \ il faut Tcrser de l'huile dans nos 
« plaies , et non les ranimer et les élari- 
« gir. On n^est point injuste envers les 
« hommes dont nous parléns : plusieurs 
« ont d«s talens , des quaiitës morales , 
te une grande capacité dans les affaires , 
« et Texpérieoce des hommes. Enfin ^ si 
« quelque chose les blesse dans la res- 
te tauration de la monarchie , qu'ils 
« songent à ce qu'ils ont fait, et qu'ils 
« soient assez sincères pour avouer que 
« les misères dont ils se choquent sont 


« bien peu de chose m prix Am erreur! 
a où ils sont eux-mêmes lombes. » 

Dans ce morceau , comme dans les 
autres dont nous donnerons Tanalyse, 
ou reconnaîtra qu'au mérite d'une singn* 
lière vigueur de raisonnement l'auteur 
joint celui d'une rare modération dans 
la discussion de nos iuléréts les plus 
chers , et d'une grande impartialité dans 
les jugemens qu'il porte survies événe- 
mens et les hommes. 


Q U A T R I È M E C L A S S*E. 


BEAUX-ARTS. 

Cours historique et élémentaire de 
peinture , ou Galerie complète du 
Musée de France f x 1 7*. livraison , 
gr. in-S^ Madame veuve Filhol^ 
et Treuttel et fVUrtz. 8 fr. 

Cette livraison contient six planches 
aveiv^leurs explications.. 

1) UEnlêt^ement des Sabines , d'après 
'Poussin , gravé par Queverdo et Bot^i-' 
net. a) Ujipparition de Saint-Gervais 
et de Saint' Protais â SaUit'^Ambroise , 
gravé d'après le Ubleau de Philippe 
Champagne^ par Châtaignier et Jyi* 
tfuet. 3) Saint' Bruno dans les de'serts 
de la CaUibre , gravé d'après Lesueur , 
par Pillementf Qaeverdo et J^ilUrejr 
4) Uu Paysage , d'après Bolognèse , 
gravé par Cardano, 5) Le Hep os des 
animaux , d'aprèis Van-Bergen , gravé 
par Châtaignier et VilUrey. 6) Piita-^ 
eus et Zenon le Stoïcien : deux bustes 
gravés par Corot: 

Annales du Musée et de VEçole mO" 
derne des beaux^arts. Recueil de 


gravures au trait f contenant la eoU 
lection des' peintures et sculptures 
du Musée du Louvre , les, objets les 
plus curieux des monumens fian- 
çais et de celui de Versailles , la ga- 
lerie du Luxembourg^ les prinei* 
paux ouvrages des artistes vivans ^ 
etc- , avec des notes historiques et 
cnh*^ue£,parC. P. Zandon^peintre, 
etc. Seconde collection. Tome IILe 
Partie aiu;ienfie,con tenant un choix 
en tableaux, statues et autres objets 
conquis parles armées françaises 
en i8o5 et 1806, les antiquités de 
la villa Borghése, et les nouvelles 
acquisitions du Musée du Louvre- 
Un vol. grand, in-8*. Chez VAu" 
leur , et Treuttel et fViirtz. 1 5 fr. 

Kous reviendrons sur cet ouvrage. 
P^tampes» 

La Canaanéenne, gravée d'après le 
tableau de D rouais 9 exposée dans 
la galerie du .Musée. royal, par 


IV*. Classe. IPcêsie^ Contes et Romans. 5ij 


!jlvTilJUs:E8iampe de vîngf pouces 
de hauteur sur vingt-neuf pouces 
de largeur. Chez V Auteur , rue 
Cassette, n^ 24. 5£ fr. avec la let- 
tre; 73 avant la lettre. 

Quatre gravures de douze pouces 
de hauteur sur dix de largeur , ti- 
rées du poème de Legouvéfintitulé 
le Mérite des femmes , représentant 
VAlaitement maternel, une Mire 
au herceau de. son fils , un Enfant 
fui reçoit la première leçon , et un 
autre qui à genoux reçoit son pàr^ 
don. Chez Noël 9 rue Saint -Jac- 
ques j n^. 1 6. Prix de chaque es- 
tampe 2 fr, en noir; 4 fr. en cou- 
leur. 

Portrait de S» A, H. la duchesse 
dkAngoulême^ dessiné d'après na- 
ture^ ^ar Gonnod^ et gravé par 
JUchomme, Chez les auteurs ^ rue 
Saint-André-des-Arts, n% lo. 3 fr. 

POESIES. 

VergXj ou Vlnterrègne depuis 1792 
jusfu^en 1814, époque du retour de 
Louis XVIII et de la restauration 
de la monarehie française : pocfme 
Ken douze chants» dédié au roi, par 
M. le comte de Proisy, Un vol. 
in-8<^« Lenormant. 

Fables nouvelles en vers , divisées en 
neuf livres, par madame Joliveau. 
Troisième édition. Un vol. in^i8. 
lanet et Ccttel. 

CONTES ET ROMANS. 

Bordoux^ ou le Pâtre du m,ont Tau- 
rus f traduit d'un manuscrit per- 


san f par Adrien Sarrazin, 2 vol<i , 
in-i 8. Louis, 4 fr.— 4 fr. 26 c. 

Ce con le rappelle tout le talent que ^ 
dana ce genre plus difGcileà traiter qu'on 
ne le croirait d'après sa frivole dénoini- 
nation , l'auteur a développé , soit dans 
8on Caravanserai y soit dans ses NoU' 
telles Nouvelles. Les situations sont at* 
tachantes , les caractères bien dessinés , 
le style neuf et varié : ce conte est en 
outre éodinemnient m^ral. 

Petits Komans et Contes choisis 
d'Auguste Lafontainem ( Voyet 
pour le développement du titre 9 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Nous revenons sur cet puvrage , pour 
en indiquer d'abord le contenu, puis 
pour en apprécier le mérite : il renferme 
cinq conte» et romans. — Charles et Au. 
guste,ou l'Abus de l'autorité paternelle. 
— ^ Rebecca. .^ Assad, ou le plus Noble 
des hommes. — Le Coucou prophète , 
ou Histoire de ma jeunesse. — - Ida de 
Tockembourg , on la Jalousie. Les ro« 
mans oot le mérite des autres produc- 
tions de l'auteur dans le même genre ^ 
c'est-à-dire , une grande vérité dans lé 
tableau des scènes domestiques , et ils 
n'ont pas le défaut de prolixité qu'on a 
reproché à quelques-uns des autres ro- 
mans de l'auteur. Quant au conte 
oriental , genre où il ne s'était pas encore 
exercé , il y a donné toute la couleur 
qu'on désire daus les compositions de 
cette espèce. 

Mémoires de mademoiselle M... D... 
Vandelaur , etc. , publiés par M. de 
Q... 2 V. in-i 2. Pélicier* 4 fr.— 5 fr. 

La petite Elpïsej ou Lettres à ma- 
dame de .... sur deux amans de 
Vile de Crète , par F. J. A. De 
J4i>nveL Un vol. in- 12. Mau^eref, 


5 1 8 V^. Glassk. Mélanges. Etudes des langues. 

. qjasse da If natilat , forait Ae 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. ^j^. Pastoret , Brial, Ginguené 

eiDaunûu. TomeXIII in-r4**.'Saile 
VEnéïdey traduction de L. C Mol- du douzième siècle* Firmin JDidot. 

levant f correspondant de Tlnsti- 21 fr. 

tilt. Deuxième édition. 2 volumes 

in<]:2. Chez f Auteur i rue Mont- JUanuel du Libraire et de VamaUut 

martre, n**. 14. 3 fr. de livres , ete, , pat Jacq. Ch. Bru-- 

net fils. Seconde éditioa au^men- 
Histoire littéraire de France , ou- tée de plus de quatre mille arti- 

vrage composé par les religieux Bd- clés, et d'un grand nonibre de 

nédictins de la congrégation de «oteSé 4 vol. ia-8^ jBwwI. 3a fr. 

Saint-iMaur , continué par une 

commission prise dans la tFoisîèine ^*^"* reviendroiis sur cet ouvrage^ 


G I N Q U I É M E C L A S S E. 

MÉLANGES. ËTTJDE DES •vec étui an papier ir .roqiilii < ' fr. i5 c. 
LANGUES. r- Idem y doublé en tabia 10 ftv ^ £a 

papier glacé , élui idem 10 fr. ~^ En pa- 

Œavrei mêlées de Samt-Lamhert pier fond for et d'argent la fr. _E.. 

, . A ^1 A. ^ j ' satin brodé d'or, et en papier elace 

2 vol. m- 1 8. Clermont, tandneux. , , j^ _ ^^ ,^i, ^ j„„^,^ j"^,»;^;, 6^^^. 

en satin i5 fr. — En maroquin tabis^ 

Grammaire anglaise simplifiée et ré- étui en maroquî» , médaillon en chilTres 

duite à vingt et une leçons , dont' i5 fr. — En vélin blanc, dosbié de ta-r 

chacune contient des règles claires Ki« »éiui en maroquin pu soie i8 fr. -r- 

e* prifci5e5 , tf^c. Quatrième édition, ^" ^^'^n ^^*«°c» «doublé de tabis^étui 

par M. Hamondère. Un vol. in- 12. ^* «^a'-oqm» on soie , et avec une peir- 

«, . /., i* e n n tnrc sur la courcrture du volume 24 fr. 

0arroi5 n/5. 2 ir. ôd C. •" 5 ir. 1? _ • i» • 1 

««t*r«vt« j»i.«. .. «A. ./«» «,. WM. -^ Eu moire, étur en n)oire, couleurs 

diverses, arabesques, dorure élégante 
A L M A ^ A G H S. 18 fr. — En moire, avec étui en maro- 

quin 18 fr. -—Eu velours , uès élégant , 
^Imanaoh des Dames pour Van 1 8 1 5 • *"«« étui e^ moire &o fr. — £^ moire , 
Un vol. in- 18, avec figures. Tu* *^*<^ peimuie sur I9 couverture du vq- 

bingue , Cotta. Paris , Treuttel et '""!«» ^.^"^ ™o>'« ^4 fr — ^'^ «oire 
•^r: . 7 - . ^jy, moire , avec passages peints sur l'é- 

** tui et la couverture 3o fr. 

Eii voici les diflTérens prix : broché Cet Aluianach, qu'on ne doit pas con-. 

5 fr. ; eu papier avec étui doré sur tran- fondre avec les imitations qui en, ont été 

cke 7 fr. — Relié en veau doré 7 fr. — faites, par;»it depuis quatorze ans avec uu 

£a maroquiis^rès élégant Qfr. -> Idem, succès tuujotti'a soutenu. Leis morceaux 


V«. Cla$sç. Néçpohgf< , etc. 5ig 

■^c littérature qtt'lî'reoferiTie portent tQw« .g«aul «nçore pour la république des let- 

«lea noms recommanclables : un se bor- très que ^Je mois d'octobre. Dans lo 

liera à citer pour I9 poésie MM. Baoïir^ cours de ce mois elJe \ perdu les trois 

Lormian f Bérenger y Brifaut y Creuzé écrivains suivans : 

de Zesser y ï>etille f Vucis f MolUvaut, M. Vahb«t Hubert ^ uncien professeur 

Vanderbourg, Parmi les morceaux en de belles Jeltrcs au Collège royal, au- 

prose , on distinguera une Nouvelle de quel on 4oit rétablissement très-utile 

jnaâame Beaufôrt d'Haupoult, un mor- «les Petites Afficbes qu'il a dirigé long« 

ceAu iuXliuU: Jn/lnence de Tenthousias' temps avec beaucoup d'inielligence : il 

Tfie sur le bon/ieur , par madame .de «st connu surtout par un recueil de Fa- 

Staël- HoUteifi ; une autre Nouvelle in- bjes qui le placent dans un rang assez 

titulé ; à quoi sert l'Esprit 5 et enfin un bonorable parmi les faibies imitateurs do 

Compte rendu.de la littérature et des l'inimitable La Fontaine, 
spectacles de l'année en forme d'une M. Bosçuillon, professeur de la lan- 

iellre d'une amie à une de ses amies. gue grecque au Collège rojal , médecin^ 

Les sujets des gravures sont d'un des * distingué dans la théorie, et fréquem- 

sin pur et eracieux ; ce sont la p^ierge, ment méuie assez heureux dans la pra- 

T Enfant Jésus et^ Saint- Jean , i^AV Jules tique , très-savant belleuiste , et ayant 

JRomain» — Les Baigneuses , pa«- Fan J^té par sa profonde couiiaissance de l'i- 

Huy^um. — Vénus pleurant Adonis , diome grec de grandes lumières sur quel- 

^^rNetcher fils. --V Auge et 704ie,par ques œuvres de rimmortcl Hippocrate. 
Sali^atorBosa,^^JJn Cftasseur, parfois. M. De Bamy, de l'Académie fran- 

— Pdris et (Znone , par* Vandenverf. Çaise, auteur de plusieurs morceaux de 

— Enfin ifs portriaits de me^darfie^ de p>'0&e piquans, de beaucoup de poésies 
Qrqffigu^ ef Duchdtelet. — Le Chunt légères qui. le rapprocbeot de Voltaire , 

parisien, romauce mise en musique et et l'ég^^lent k Cbaulieu ; mais plus célè- 

l^ravée. ^^ç eu.cove par ses poésies erotiques qui 

- , . « r ,, durerpqt autant que la langue française. 

Almanach lyrique pour 181 5. Un 

. vol. ^n- 18. Janct et CofeWe. Car- NOUVELLES DES SCIENCES 

tonné 3 fr. 60 c. ^^^ LETTRES ET DES ARTS. 

IKÉCROLOGIE. I^Acadéuiieroyale des sciences , des 

heUes-Uttr^s et des arts de Bouen avaii 

M. OUi^ierj membre de la première proposé en r8i3 , pour sujet du prix k 

classe d^rinstitut, professeur d'hJsioiie décerner en i8i4 , par la classe de» 

ijalurelle à l'Ecole vétérinaire d'Alfort , «^ienccs, la question suivante ; froucer 

sauteur de nouibreux ouvrages qui lui ont "« verf simple ou vomposé, susceptible 

procuvé w**.® grande et juste célébrité ^^ tqutes les nuances de cette couleur > 

parmi les savaus, est mort le premier applicable sur fil et coton filés , aussi 

c^ctobre des suUçs d'une maladie dont tl vif et. aussi solide que le rouge des In^ 

spMffmit cruellement depuis deux ans , ^*» L'Académie adonné la même ques- 

•jt qu'on n'a jamais pu caractériser ; il ^'*yi pour 181 5. Le prix sera une mé- 

l^Utie trois eutans en bas ^e. d^^W^ d'w de la valeur de 3bo fr. L4 

I^ns. le courant du même mois est 5^*'*e «les lettres avait proposé pour su- 

décédé M. Adrien de Lézai Manesia, Jet. du prix de cette aunée i» uiort hé- 



rares talens en administration. '^int-Pi^re. he prix sera une médiilU 

Le mois de décembre a été plus affli* ^^^r de la valeur de 3oo fr. 


520 . V*. Classe, jînnoncç. 

V Académie de Toulou$e âTait pro- jeudis à troU heprei; I«g ittercr«dlt et 

posé dans sa séance du 7 mars 1811 , ▼eudredis à midi. — Cours d'^rindhien» 

pour sujet d'un prix consistant eu uue M, Cirbied , professeur, les mardis , 

médaille d'or de la valeur de 3oo fr. la jeudis et samedis , a six heures du soir, 

question suivante : donner Vhistoire et o„ entre par la porte de la rue Neuve- 

la description du scorbut, indiquer ses des-PeliU Champs , n» 12. 
variétés , ses combinaisons et ses com' 

plications , préciser et A^almer ses eau- ANNONCE. 
ses y établir son pronostic et déterminer ' * \ 
ses traitemens prophylactique et cura» Tableau des variations de la tempe' 
tif. Va seul mémoire est parvenu à l'A- rature de l'atmosphère à Paris , pen- 
cadéinie. Ce mémoire n'ayant point rem- dant Vannée météorologique x8i3(da 
pli ses iuteiuious, la méine question est' a3 septembre 181 a au 23 septembre sui- 
remise au concours. Le terme pour l'en- vaut}, gravé et colorié, propre k être 
voi des mémoires est fixé au premier no- mis sous verre , offert aux météorolo- 
vembre 181 5. gistes comme modèle de celui qu'il se- 
La séance de la seconde classe de rait bon qu'on dressât dans chacun des 
t Institut royal de France AvL mercredi dépaitemens de la France, ou même 
17 novembre dont l'objet était la récep- dans chacun des Etats de PÉurope pour 
tion de M. Camp4?non à la place vacante le, perfectionnement des sciences nata- 
par la mort de M. Delille, avait attiré relies et pour celui de la géographie 
une réunion aussi nombreuse que choi- particulièrement, par J. N. Champion, 
aie. L'Institut était présidé par M. Re- Chez Vauteur , marché des Jacobins , 
gnault-de-Saint«Jean-d'Angely« A-lmis n<*. 38 , et chez H. Vauquelin , libraire, 
dans la société intime «le M. Delille , quai des Augestins, n<>. 11. -^ Ce tableau 
Bf. Campenon a montré, dans son dis- devaul paraître annuellement , celui de 
cours, par la manière dont il a su le l'année météorologique 1814, paraîtra 
peindre, combien il était digne de cette dans le courant d'octobre présent mois, 
faveur: plusieurs traits de ce tableau ont et offrira le mojeu de voir d'un coup- 
excité de vifs applaudissemeus. On a ap- d'oeil les différences de température des 
Siaudi aussi à la partie de la réponse de deux années i8i3 et l8i4 » et successi- 
I. Regnault-de-Saint-Jeau-d'Angely où vemeot. Ce même tableau qui se vend 
il. a célébré M. Delille. A la fin de ta 5o cent, se délivre gratis à chacun de 
séance, M. Perceval Grandmaison a lu ceux qui (ont l'acquisition d'un des nou. 
des vers iuédiu de M. Delille. veaux thermomètres dits à échelles com- 
Les cours de l'Ecole spéciale des lan* paratit»es ( Réaumur ) du même auteur , 
gués orieutales vivantes établies près la chez lequel en trouve en outre plusieurs 
biblioihèque du roi ou t. commencé dans objets de nouvelle inveiiition , tels que 
l'otdre suivant. — Cours de Per^Aii , M. des méridiennes verticales portatives, 
Langlès , professeur , et eu son ab- du temps vrai et du temps moyen , des 
sence, Cours de sanscrit , M. Chesy , cadrans solaires mobiles, réduits an plus 
les lundis , merccedis et samedis a facile usage , pour toutes les latitudes ,' 
deux heures et demi. — Cours d'^- ou pour tous les pays, propres à régler 
rabe , M. le baron Siluestre de Sacjr , ses montres et pendules au soleil «ans 
professeur , les mardis et jeudis à dix sortir de chez soi ^ un Orientateur ou 
heures du matin , les mercredis à midi, nouvel instrument propre à trouver le 
Don Raphaël donnera des leçons d'à- midi précis, etc., etc. Tous ces instm- 
rabe vulgaire. — Cours de Turc, M. le mens, du prix de \ fr. è 4^ fr. , misjdans 
chevalier Amédéç JoH&erf , professeur , une hotte, peuvent s'envoyer à peu de 
ei ep ion ab^^ce , H. SidUlot , les frais par les diligences. 
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ONZIÈME CAHIER, 1814. 
Prix pour dopze cahiers i5 francs. 


Les doubles prix , séparés par un tiret *— , cottes aux articles 
' annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris ^ et celui 
'franc de port par la poste j jusqu^aux frontières de la France* Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans Vétn^nger ^vu lès frais 

ultérieurs f en raison de la distance des lieux» 


PREMIÈRE CLASSE. 

» 

.BOTANIQUE. > pinceau. La deuxième et la troisième li- 

Tvaisons qui vieuneot de j/araître repré« 

Bore méiicaU , ou CoUeetion de «»'«»' ''««'"f . l'«g«ic J« »'«*". IV ' 

** ^ , , ' ^., ,, fç-^ric ainadouvier , ragnus castu» , Tail , 

toutes Us plantes, utiles en méae^ TéraLle njyniJe , l'aUeulna. 

cine^ rédigées par ordre alphabé- 
tique, décrites par M. Cfcaumeton, j^ifhode signaUmenlaire pour ap. 
docteur en médecine, peintes par prendre à connaitre U nom de^ 
madame E. V. { Fanclcoulce) , et plantes, au moyen d'un procédé 
par P. J. F. Turpm , gravées par nouyeau qui n'exige pas une heure 
famhert jeune Trois livraisons d'étude, par M- Lefebure. N», 2. 
in-S . Panckouke. Prix de chaque '^ 
livraison 3 fr« 1 o c* -n * * 

MT««M>vu ^ A«« *v V. Dans un premier numçro, dont nous 

ayous iloiiii<; Taperçu Jaiis le iieuvièuie 

Chacune de ces livraisons est compo* cahier de ce Joiirual , Tauieur avait tra<* 

•ées de quatre planches, où les plantes çé la figure denses tablettes mqbiUs , 

•ont gravées en couleur et retouchées au ou tabUauà çombinaiscns descriptW6& , 

Journal générai f iiii4 , W». u. X 


521 !'«• Classe. Physique. 

>l il avMt enB«îgii4 WISM la iBanière d'en -n tr v c « « r»w 

ibtre «sage. Dai» le ini»ér<^ qti» nous - I ft Y S I Q U £. 

annonçons ici , il présente les tablettes 


<—■ 



près m. i(etfoif{0, iepe.._ - ^ — =. , v-i. j t v o / \ 

dèl« et le plus élégant à la fois &8 ou- miercfthii^rdecç Journal 1814*) 

vragçs <3e la nature en cette partie : it ^ 

publiera dans un troisième numéro , d'à- Article neuvième. 

près le même mode les pUnU s é ^aU ii K^r 

rares des jardins de CeU et de la il/û^ ^p^jg ^^^-^^ ^^^,jj j„ progrès immen- 

maison. A la suite de ce troisième nu- ^^^ ^^ ^ pliyMqu« Mfrresirc dont nous 

méro , il domina U»e çiplicalioii c^irç ^^^^ ^^^ V^perçu dans les précédens 

et succincte du système du célèbre Lm- articles, M. Libes quille un. instant celle 

nœus. Eiiûn,à une F/ore de Paris, physique , parce que celle du ciel ap- 

conlorinc à sa nouvelle mélHode yiï jo»n- p^,|^ ^^^y^ ^„ âlteiùion. Ici se produi- 

dia un court vocabuhire des seuls ter- ^^^^ j^^ „j,^g célèbres de fferschell^ La- 

ines de botanique vraiment nécessaires , grange, Laplace , LaUnde , Brisson. 

même pour approfondir celle science in- *? o * . - 

téressaiite. Ainsi toutes les connaissant Le télescope imaginé ou du moins 
.Df« éiéi«0n:taires qui pamposent Vétud^ ' eiécnté )Hir Galilée fut successive- 

Romin^i/e ife-r /v/ai«ie« se trouveiontréu- «mut perfectionné )>af Kepltrr^ Heve* 

nies pour faire dispara$ii^ dorénavant Uus et Huyghens, Catsini profita de 

les dif^'ullés inallieureuseiTient trop pé- ce perfeclîouuement pour ajouter au 

nibieS à surmontor par les mo^eus adop- monde de Saturne ses quatre saidlilés. 

tes jusqu'à ce jour. Malgré ces améKorations , le télescope 

cûuservail des défauts que jXcwtotê , 

Indépendamment d'une table, par or- Gre'gori et Dollond parvinrent à faire 

dre alphabétique, qui rappelle les noms disparaître^ mais aucuu d'eux n'eut l'i^ 

des plantes raies portées çur le tableau dée d'élendre le domaine de sa pnis» 

de ces plantes tirées du jardin de Cels , sauce en augmentant ses dimensions ; il 

l'auteur donne l'explicalion de quelques était réservé à M HerscheU de réaliser 

taiiAes inscHis sur les tablettes mobiles celte entreprise et de Csire dans le ciel 

dont on po luirait ignorer Ta cceptiou. les plus brillantes conquêtes. Saturne 

enrichi de deux nouveaux sate]lUe&> et 

A 1« têtfc de ce numéro se trouvent 1°. TJranus suivi de six astres secondaires 

une leltre de M. Cuvier, secrétaire per« lurent les premiers fruits de ses obser« 

pétuel de la classe des sciences naturelles valions. Des intervalles vides de mâtiè- 

à l'instilut de France , où il accuse à ^ rc lumineuse fiidiBièreni À MoHersebell 

l'auteur là réception de (a méthode si- le moyen de pénétrer jvsqiu'a» Soleil : il 

» ghtiihtneniaire y où il le temercie, au découvrit dans çel as|re les qualités qui 

MMki d4 \k tlasse , d^ cet écrit utile , et distinguent les eorps plaiiél«ir«s , la so- 

L !«•> Apprend qu'elle l'a fait déposer Âo/io- lidilé, la rondeur et Topa ci té. Une at- 

raé^mei^ deiis J4 V)bliotbèq4|e de Pins- mosphère transparente enveloppe, et 

tilui^ 2^ une lettre de M. Hedoulé^ éga- npyau solide; et aU'^dessus de' cette a t* 

leinent adressée à l'auteur , où il le fcIi-> mosphère repose une immense clialiie de 

cite du service bien essentiel que rend sa nuages lumineux et phosphoiesccns d'où 

méthode aux personnes qui veulent con- partent Jesrayous qui font naître lâcha- 

sacrer leur loiùc à l'étude de la Lola- leur et la lumière. Ces brillantes ronjfc* 

inique. >■ tares, obsçrv«judÂçieu&fUi(uiJ)4.Ifibe#« 


chon^roatprobâbhmejUriioy ïàée% «or iMve ^l^be ; il a Irauvé qnhl en. èsi^a 
Ja nature du «oleii » »« j^viA^ tpav de$ ob- qui .donnent do Ja €b»l«ur SAu&y^^tidBe 
.•^'vatUMin/a^ejiavfc ^j(ACÛtu4e^^Mt4Mi«s M«.U inpùèrt^at dont 1« fofeb réirih- 
•vec cpnftt»uce ou pa^'vie^^t à. 1«^ ré;^- sente «»;(>'aKÂn4re ftilo>i6«ile âeB>râyoos 
il9er. . , ■ ' JmnÎD^AUi.. MM. JàUiet '«c: <a0ii« .]w«>4» 
« ^ '..<^ 1. 11 v • '^ .«^pr^M.iîer»di«U;à do ieiBklâMe«T«- 
le tflcscope de »n Herschell dirig,é . «h^eU^^i^ViU entonuJ^^o«toi...•,H«^- 
^cr» les étoile» grossit prodigieusement j.^,.!,^^^,^^^^^^,^^^^ Iroiwteie .ad.l^ 
leur iiorobre. Ces taches blanchâtres ,jiy^|>«jtt^i»gant.du pri»iléii»td»id^o»4. 
qu»Oâ aperçoit dans e ciel et qui pof- ^^^ ^ «- 7^. ;,,,,.„„„^ 
tentleiioai de^n^Mseitfei ttxenifion al- ^^ ^^,^^ 
tantion. Le -speatarcle dtS' pkéiioniè^iies / M/Juîbqs quille ï^ région ^M ic^^ipPQi^r 
.^u'ellçf offc^iit parla ç|iy^rsUé.d»-Ji«ut exposer les «^^^^'i^^f jf'f-^il^fi'fV!^? ^fi ^* 
position f de leur clarté , lui fout soup- Làplacè sur le phénoiu^oe de..i^ n?f^}'k* 
sonner qu'il ^xiste une;|uati^r<9.,nébil- rite ^ dont Pascal et quelques-uns de ses 
leuse dont ^opt composas tOMS les ^slres «omteuipQraius ^iov6.»Viai«kit proçûlS la 
et qui pari^ft à M. Lîbes avoir >ayec la 4^oouvvert,e y mai»* donA' {a'^cause /'était 
'inatière ' é^étie d'Atistdté ,' «iè gfahds testée ^çiiv,elqppf d^une g^aiiîleiioUaoïlriié 
-tmitif 'de réssenblancev DaiiS INStèfiiâ^èx- jus<|tt^À cç qpe Weibredb eût «ss«}:é de 
«rêm« diffusion ^ elld »4pinail«liiMbièite ; T^xpli^ue;:. .C'e^t à M. Laplaoe^ 4)b'ou 
Zf^ fiUe pfrd* c«tle propfi<élf y:Idi9<|ue doit sur la cj^pillaiiié uu^4lu$orie..4ont 
pat riuilue4ic«' de ht ïq^qp aUivi^tiyci ^lle Texposiiiou <K»i))pièt« i^bistoir* de <jieUe 
éprouve unQ condeufatiÎH) cauablQ de hrauche iiuport^nt^ de la physique. M. 
Famener à \à condition pranypiaire ; «t si ^iibe* <en dot\ne.unp aual^so qwc* lea^bor* 
à cette condensation se Joint uiiç, légère iief . d« ce.Joiirnal o«uA;o{»iigeiiA;i^« 4-en« 
compression de Ik mâtrérér 'n'ébuleuse , voyer à son onvrage niârne. 11 ne parle de 
elle se transforme en étoiles. 



- Là ^étôii^trïù CaTlè pàrtt. tiérscTiëll .^^,^„^ célèbre ,appinie^nent plulS^ ^ 

èè lir i^olrtreirc plimète? TJrarfos atecscs ft^rîtoirè dé l\istiU.ôH.iéqii'ï celle dé U 

•|Hi«iibr#l» tM^iblItlt»^ ^s«l àïi^nï& Hle ^yfei<,ie«V^t il cîle feonrir-^teâ^nt^fi^îs. 

•fi»tiii>M vi»è haUtmB l'est du Soleil ; a sou pour Avoir hétaé d» îfolle^l^ tirttnt 

.o^v^rVde ^i»iv«»Ues,70Uje4 i^ns U^ ^i,^l , je rendre les vérités physiques accessi- 

*j j ^conduittroia, balades obswy^^^ l.k*« |*,nidltilriid«vet doué^d^Uii âeil- 

mm:. Piazzi . Olbera etHarcT.njga decpu- ,1^^ ^.prit; ^«e son AW^ ; mut àvttir 

▼rir l'existence et à déterminera |i6si. ,A:-b»»i««fté 4a amuc*! d^ii«*ila«d ttoAbre 

tfon de trois nouveires' planètes^ a^x, .^^ juucrfluités 1. dont » éU^ .éfaU:^..#ùr- 

-quellM On »'lti(>po»é les iioms de-Céres , .j,|ji,,.j*^e) ... ! .; .^ , ..iV -;i. 

•VRlbéet JDnon.i««petitesse:vdeces.pla- . ^ i i .. >. * .-x- , .. . », ,a- -4*1 

.ttète». a fai^tiu^agi^tff •»^4?lb«MuWles ; ^/«er c j< >»^terf xéç.ôns du ciel , % tj. 

pou,î«e.nt être des fragm^ps d'une »lus ^%*'«.^t'f ^"^?'* "î^*"-: .^H^ - 

grosse planète qui faisait sa révoIutïSn à ^"i'*" ^^1 ?^*'^Yîr'*«*..fV*'^V^? *J« 

Ta même distance du soleil , et dont une 'îJ^i., J^Jp^^^ M%'' 

<uni«r«traordini»h-e a délèrmhïé laTttp- ^** ïbk '^rthciptfW pTi^nom^nes de Tat- 

ture. Cette hypothèse inspira une idée >,lXS. <tV9" 'MQ i MU la tffi . M . l . lhr^ ll l i . mâme , 

*ert*bla1>»è^ùr rérigine dei conie»^- à M. Gay-Lussac tiennent aussi une ulace 

V^aïaslre l^agnmfis; > a . «'diftiiitç«é« dans' «ce tahlèWtl:-» M.' tJrflion 

, , . ., . -p©uMÙ«que?e«ipÏM p*»ité»inMVî(*bllV(1e 

Mi Herscbe'n ne sVst pas bo^né à faire • aou«4es»^iiiidi'K>llatait|«^f'ir)tty p[r|hi('^iVie 

t'A brilla nitis extuvsiohs dâùs'lè èiel , il • iqtMptfi«|ird'0 elMleur ^(^¥iiâK:^Àiê'i^é pros- 

a. fait les plus' intéressantes dbsévv)i|il^ns «idd etljàla'-yvèioe^ftetfitpérâlciiHr':' c^est'ëu 

#ur le» rayoQi sohiriift pat^^mi» f dtqu'à partant de ç« principe bypothx?rl('£no 


Saô. n». Cla55i:. Economie rurale. Jrfs industriels. 

âius. 3) De U fracture du cubitus. 4) De Chapitre flizrseptiètne. — : De h déna- 

la fracture de l'alcocranè. dation des Os.- 

Chapitre deuxième. —Des fractare». Chapitre dix-huitième. -— Des ptaièi 

des oé de )a main, i} De la fraciure dev des os. 

os du çaipe. a) D^ ia fracture des os du Chapitre dix-neuvième. — De la né- 

métacarpe. 3} iJe Uiracturede^ phalaa- vrose. 

lies des doigts. r-i •» ' » ' .«i n i '• ,\ 

o o -rx i Chapitre. "Vingtième. — DeJaoRrie.l} 

Chapitre treixièmc. — Des (racinres jy^ ,^ ^^,j^ j^^^^^ ,1,, ^^^r^^^ ^j j^^ ,^ ^,. 

du féiauc. — De Ja fracture du col du ^j^ j^, vertèbres. 3) De la cà. ic dii ster- 

fémw. • num. 4) De la carie des «Ole*. Gjï^U 

Chapitre quatorzième. — Des fraclu* carie des os du bassin, 

ics de ia loXuIe. Chapitre vîngt-uniènie. î) De IVxos. 

Chapitre quinzième. — Des fractures tose. a) Du pérrosloKé oM-g^Mume, %) Ou 

' dés .os da ia jambe, i) De la fracture de sptnoià - -venlnru. 4) De l'osléo 4 sa»- 

la baoche. 3) be U fracture du tibia. 3) corne. ,, 

De Ja fracture du pêioné. . Chapitre vingt-deaxièroe. —* Du «- 

Cba|»itre sei^ïèiue. — Des fractures mollisiteuient et de la fpaçiUs4U^s.o8, . 
des os des pieds. 
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S E GO N DE C L A S S E. 


I 


ÉCONOMIE RURAfiE. ^ XV!, ètè. , auteur de lâ fraduçlîon 

: ' du dernier voyage de PkUas , sur 

Instruction agréable et uUlt pour Vhisiqire^aCurellede^Ri^^seSjlixk 

^embellir is$ jardins à peu de fraii , la séance de Ul pf emti're classe dé 

par Cointereau, Broch. in -8°. Bal'--' riÀstfttit dé France, le 27 mai 1814, 

iard. ...... i et suivi du Haprport qui y-a été fait 

L^ . ; _ • / le 24 octobre suiv^ant/ par MM. 

Précis analytique dss travaux de la yauqueliru,. Ga.i-^Lus^ac çiBertho^ 

fiociétéd'agncwtture,S€itn^setarts ^c^ Broch. iQ-4\ Pîllet. 1 fc 

.41» dé^rt^tntrU diA i^oted , :séaiit à > . . ^ . ... 1 -, 

Douay pendant les années \^^ vu té i- 17'» •" ' j "' j"i t^ ' % 

o z TT 1 • 00 TA T^ I^es F^bnearis du<5ucdt,bet(^rav4s^>à 

,,. là Chambra des. r airs et a celle des 

^ * Députés des dèpartemens, Broch. 

' ÀfeTS 'mDUSTRIEiàV' ' ^ îi-4°* Imj^rmeri€de]^o)izom. 

■'.1'' ".• 

Mémoire sur les couleurs inAUena^ Mànmire présenté û^ la Cham^te 4es 

hle's pour la peinture , par M.. L<i Pairs ét\â celle d^.s DépUféà des dé- 

Bbnl'àye'Marîllaà , cbmtèf.lîbrjo- par terriens ^ par tes Jabricans d/a- 

raire db^rix)ude, qta^Çj^^ {.©uis uni et de couperose % er le ^ établis 


n*. Classe. Finances. Art militaire, etc. 5i7 

sur finàiulrk agrieoU , mandfaC" 
iurière , tfommereûiie -^ et sur Ik 
prospérité puHique* Broch. in^b*"* 
Madame CourcUr, 2 fr. So c — » 
3 Dp. . . 


dmnê les iéparte^ven^s de la Seine , 
de l'Aine et de VOise, Broch. iii-4^. 
Même adresse. 


ART MILITAIRE. 


IfouveUeAcadérnieâesjeux^ ou Rè- 
gles des jeux du ivhist , du hoston , 
de Vécartéy du ananierce , de Vam- 
higu ; pFécédée d'un nouveau Trai- . 

té sur le jeu de bîlUrd^ êf^ns le- Mémorial des gardes . nationales de 
quel ou trouve uue instruction Franôc , t>u Recueil deê Uns , «r^- 


précise sur l'exécution de ce jeu , 
avec la partie de quilles , avec ou 
sans casin, par un Amateur. Va 
Vol. în-i2. Hubert» 

Instruction êurSart de lâtir dans 


downancês , instructions , ordreÈ 
du jour y etc. , publié aviec Tauto- 
rîsation du inînistre d'état, majoif 
général. Premier cahier ^ ia-8*. 
Pélicier, 


#/>»/^<. 1m» y^^».»»»*... -* .«• 1— j; Ce Mémorial paraît par caliiéfs ^une 

toutes les campagnes y et sur les ai' r «n j- - :»?• ^ . • ti • 1 •« 

, ,,. ^ ® ^' ... .. reuille ou dcur a*irf)pi-.«s8ion Pnx de la 

vers emheUisiemens et améliorations ^ou.cripiion pour <Jouie feuillci» 6 fr. 
fue^hacuii peut faire dans sa pro- 


priété. Bf o/h. in-8^ BallUrd. 
ri N ANC Ë S. 


^ouscriptiou poUi 

Basilistifuè ^ ou lûdication de qiui- 
ques expériences propres à simpli- 
fier la théorie du projectile de l'or- 
tUlerie; précédé de V analyse né" 
cessaire , par A« M. û*Oèenkèim ^ 
ancien sous-directeur des fortK- 
cations de Metz, k l'écôlè <îhirtîl- 
lerîe <le Strasbourg. Un Vol. iu-5*; 
Strasbourg , Levrault. 


MARINE. 


Considérations sur te cadastre de 

France , et vu^s sur tes moyens de 

pfr.^tionnement et d'économie 

qu'on pourrait apporter de ce mo-^ 

ment à sa partie topographique , 

par J. N. D. Despagnol La Tigelle , 

géomètre de première classe, et 

déliinitateur spécial du départe- ,t^ .** j ... « - 

ment du Cher. Broch. m.8\ B.ur. TraiU d^r^mgation , j,^v B.zout. 

ges , chez Us libraires. Paris , Petit. Nouvelle éditaon revueet angme»- 

^ ' tee de notes et d^une section sup» 

plémentaire , où Von donne la ma-' 
nière défaire lescaicHls des'i>hser'» 
valions , d^ec de nouvelles tables qui 
les facilitent^ par M. B&ssH*, â%éîert' 
capitaine de vaisseaux , lîh'ecièW 
adjoint du dépiftt général des'prlàtti 
et archives de la nîariné et des éb- 
louies , membre de l'institut' et dû 
bureau des longitudes. Un vc?!. 

in-8\ Madame CottrcièV. 6 iV.—- 
7 fir. ie c. ' ' ' ' 


I fr. — 1 fr. 2 5 Cé 

P.réeis de la eêmptdbUité^ bu Intro* 
duetion à Vanaiysedes écritures deê 
financiers , des administrateurs 
^omptables^des receveurs , pdjreurs^ 
eaissiers , percepteurs , etc. ^ par J. 
^halier^ ex* vérificateur au t^é8or 
public. Broch. in-8''. Même adrès" 
se. 2 fr. 60 c. — S fr.aB c. 

Dès impositions , et de leur inflù^hûe 


1 


S:i8 nie. Classe. Géographie. 

Essais hisioriques sur la marine de secours qui donnèrent à ce générAl tmê 

France y etc., par le chevalier De •"P*î;^?",^; décidée sur la côie de Coro- 

T^.^.«^ /tr^«L. .«^»» 1^ AA^^\^^ mande!. Mais la défaite du comte d'E»- 

Laserre (Voyez pour le dévelop- , Sandy Hook. eiî>eauco«p plu. 

pement du titre , l'adresse et le ^.,J,e ^^,j^ du comte de Gia.se à St.- - 

prix, lé . septième cahier de Çé Chriiiophe rendirent inutile» lesprécé- 

Jouroal- ) deifftes victoires àt la marine française. 

' Ces défaites , comme Tobserve très-judi- 

uirticie^ quatrième et dernier. cie»&f ment l'auteur , lui furent aiioiiis fn- 

- nesles encore que lindulgence du gou- 

Sons le règne de Louii XVI , la ma- '^érnemeut français envers ces deux coin- 

fine française parut se relever. Elle pro- ;»a»'d»ns , indulgence si préjudiciable à 

cura d'abord des secours efficaces aux |f disciplme et a 'esprit qui doit régner 

Anglais . Américains et décida l'îndé- dans un corps militaire, 
pendance des Etais-Unis» M. de Gui- A la suite de cette obserration et de 

chen f avec une escadre qui n'avait au- plusieurs autres sur les éTénemens qui 

cune supériorité pour le nombre de ont eu lieu dans le cours de la guerre 

vaisseaux sur les escadres anglaises, sou- nutritime de I778 à 1783 « l'auteur trace 

tint, dans plusieurs combats contre les un tableau rapide de l'état de 1^ marine 

escadres anglaises, l'honneur du pavillon française et des objets qui y oiit rappoi^l: 

français. MM. Lamotte-Piquet , de la sous le. règne de Louis XVl Ce tableau, 

Cloclieterie , de Tilly , Duquoîdic , de par sa concision se refuse à l'analyse. 

Grimoire et de Rergarion se signalèrent Nous allons indiquer seulement les ob**' 

dans plusieurs combats particuliers; mais jets doi;^ il se compose. — De l'organi- 

)es succès de la marine française furent sation de Parmée navale. — Du marin. — 

pins brillans encore dans PInde, M. Le Des matelots. — Du commerce relative* 

Bailli de Suffren bâtit complètement ment aux matelots. — J)es officiers. — 

une escadre englaise , s'empara du port Du ministère et du bureau d'instruction 

important de Trinquemsle dans l'Ile de maritime. — De la discipline» — D«».ia 

Ceylan , et fournit à M. de Bussy des tactique sur les colomes. 


T R O I S lÊME CLASSE. 


GEOGRAPHIE. 

^Àtlàs moderne portatif composé de 
vingtr.huit cartes enlumiwées sur 
toutes Us parties du globe ^ et de 
trois cartes astronomiques conle- 
fip^nt une introduction à la connais^ 
éance de la sphèvt et de la mappe^ 
monifi y et-fine explication détaillée 
de chaque carte particulière de ta 


France y teUe qu^eile était en 1791, 
avec ses limites , sa distribution en 
trente-deux ^ouvememens militaires 
ou provinces , et augmentée d'une 
carte de la France où Ton dési- 
gne la province à laquelle chaque 
département correspond. Amable 
Costes^ 12 fr. 

CarU de Plie d'Elbe dressée d'ajprè» 


Iir. Classe. Statistique. Ssg 

tes opérations trigonoméiriqiies Holstein, 3 vol. în-8°. ( Voyez pour 

du traité de géodésie de M. Puis*' le développement du titre , Ta-' 

sont, par Charles Picquet^géogTSL" dresse et le prix, le précédent 

phe* Une feuille. Chez Vauteur , cahier de ce Journal.) 

quai Conti, n»» 17. 4 f r. — 4 fr, 

rg ^^ (L'ouvrage a été réimprimé à Leipsie 

en 4 vol. petit in-ia , avec une introduc- 

Cette carte , comme tout^ celles qu'a ^J*'? P", ^ ^^"^"^f ?^ X'""» * ^' *'^^- 

publiées l'auteur, est de la plus grande **'**J» *^" '?*'« «"8»»*l des morceaux 

jietteté. Tous les objets iutéressans , *f*«"i'»- ) 
chaînes de montagpes , ruisseaux , villesy 

hourgs et Tillage> j sont figurés d'une jirticle quatrième ( troisième extrait }• 
manière aussi distincte qu'elle est eiactc. 

Dans un des angles est le plan de la Aux excellentes analyses que madame 

TÎlle de Porto-Ferrajo avec ses fortifies- de StaëUHoistein , ainsi que nous l'avons 

tiens et son port. Elle prend aujourd'hui fait voir, a données des tragédies les plus 

une /certaine importance , vu qu'elle est renommées du théâtre allemand , ell* 

le ^principal séjour d^un personnage si fait siiccéder des observations sur la ma* 

remarquable par les excès de son ambi- nière dont est traité le genre de la co- 

tion et la profondeur de sa chute. médie sur ce théâtre. Dans les comédie» 

allemandes , dit-elle , la peinture du 

STATISTIQUE. grand monde est, en général, assez mé- 

' diocre : il y a peu de bous modèles à 

D«<./.»;..#.*y*.. ^^ 1^ r*...>^«^/L...^^* ^ suivre à cet égard: la société n'attire 

jUescription de la iauyane française , . . , , * ',. ,. , .. 1 ^^ 

rrfi, . *^ > -. . point les hommes distingués, et il Y 

ou Tableau des productions natu- i„rait pour eux plusieurs incouvepien. 

relies et commerciales de cette oolO" à craindre s'ils s'y répandaient. 
nie , par M. Le Blond, correspon- j^^. Allemands d'ailleurs mettent 

dantde l'Institut de France, avec ttès-rareuient en scène dans leurs corné- 

une carte dessinée » par M. Poir» dîes des ridicules tirés de leur propre 

son. Un vol. in-8^ Èymery. 3 fr. P»y»« 11* n'observent pas fcs autres, en- 

— 3 fp, 5o c* ^^^^ moins sont'ils capables de s'exami- 
ner eux-mdtnes sosis les rapports exté* 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. ,"*»«••' ^» "'" ^^".*' P*î' *" ''^"f.'"*«"^ • 

beaucoup d exemples de comédies dont 

rr^rt^^^, j- ^i^ •-« ^i. - • !«• ridicules que la société développe 

Tableau des colonies et possessions . o u- . m • • r.x . ^lu - 

, . , , , ^ . , soient l'objet : roriginalité naturelle r 

anglaises dans Us quatre partus da .^^ait mieux sentie, 

monde, par le patriote S. L. R. , jj^„, ,^ „jjj ^^ l'Allemagne, à Vien- 

portugais, ou Ion voit d'un coup- „^ gurtout, on trouve assez de verre et 

d'œil toutes les nouvelles acquisi* de ^ieté dans les farces ^ niais leS hWt^ 

Mions des Anglais, depuis 1789 manda préfèrent dan;» cette gaieté ce qui 

jusqu'en 1814. Broch. în-8*. Chez «»' ^or' «^ «« H^^i est nuancé. 

Orcei, éditeur, rue Saint- André- Koizchue a emprunté d'un peètc da- 

des-ArtS, hôtel de Bretagne ,^ et «ois une comédie qui a eu bcauronp de 
Fantin, 2 fr succès en Allemagne. Le sujet de celle 

pièce contiaste avec le bourgeois qui 

«.eut Se faire passer pour gentilliomme. 

DerAUemagne^parmudàmedeSlàel- Ici c'est un gentilhomme ruiné qui (&- 
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chè de se faire passer pour riche et con- mœurs est pins élégante dans les romaM 

sacre i des^ ctiones d^a^)|)arat )c peu anglais , quMIc a pins de <|iversité dans 

d^argent qui suffisait à peine pour uour- le» romans aliehiands. Après avoir donné 

rir sa fimiille et lui. Le ridicule saisi l'analyse dt piasieti>s romans pubHés par 

par Molière iiVst que gai ; luais au les écrirains de celte nation , elle ajoute 

foud de celui que le poète dainois repré- qu'on n\eu finirait pas si Ton l^otililitalMl- 

sente, il y a un malheur réel. Dans les lyser la foule de romans spirituels et 

comédies dont K-olzehue est riuvenieur« touchant que PAIlemagne possède. Ceux 

il porte en général le même Uilenl que d'Auguste F^afontaine en particulier , 

dans ses drames, la connaissance, du dit-rlle , sont en général plus intéres- 

tliéâtre et rintagination qui fait trouver sans par les détails que par la conceplioa 

des situation» frappantes. C'est cette der> Aiénie du sujet. Inventer devient tous les 

nière qualité qui domine dans les co« jours plus raie, et d'ailleurs il est très- 

médies allemandes , dont madame de difficile que les romans qui peigàent les 

Staël Holstein donne des analyses rapi- moburs puissent plaire d'un paya k Tau- 

des. Yoici les conclusions qu'elle tire du (re. Plusieurs des romans allemands fon- 

Rapprochement qu'elle fait du théâtre dés sur nos sentimeus et)nos mœurs, et 

(Êomique allemand avec le théâtre comi- qui tiennent parmi les livres le rang des 

que de notre nation. Les Français, dit- drames au théâtre méritent d'être cités; 

elle , ont, comme auteurs comiques jl'a" niais ce qui est sans égal et sans pareil, 

vant^ge sur toutes les autres nations. La s'écrie madame de Slaèl-Holslein , c'eH 

connaissance des tiommes et l'art d^user ffertkér : on voit là tout ce que le gé- 

de celle connaissance leur assurent à cet nie de Goethe pouvait produire quand 

égard le premier rahg^ mais peut-être il était passionné. L'on dit qu'il attache 

))ourrait-on souhaiter quelquefois , même maintenant peu de prix à cet ouvrage 

dans les rheilleures pièces de Molière , de sa jeunesse; l'indifférence (i'tmagina^ 

que la shtyre raisonnée tint moins de tien qui lui inspira presque de l'enthmi- 

place et que rimagînatidn y eût plus de siasme pour ht ,auicid« , doit lui paraUre 

part, lies (Conceptions hardies sont tr^s- maintenant Maniable. Goè'the néaa* 

tares e« France: l'un y aime en littéra- moins, suivant elle , aurait grand tort de 

turC) à travailler en sAreté; mais quand déJaigtaer l'admirable talent qui se ma- 

des circonstances heureuses ont engagé nifeste dans VVerther. Ce ne sont pas 

ê se risquer ^ le goût y conduit l'audace . •tuleméot les soulfraticet de Pnmottr , 

avec une adresse merveillease ; étcf^era mais les maladies de l'intagiriaiion dans 

presqne toujours un'chef-d'œuvre qu'une notre siècle dont il a su faire le tableau. 

invention étrangère arrangée par un Goè'tbe a au joindre à celte peinture 

Français. des inquiétudes de l'ame si phildsophi* 

Il faut lire dans l'ouvrage même tout <1"^ ^^^J* ses nésuliàto une ficUouaimpie, 
èe que madame de StaëlHolstein nous »>«»• d yo intérêt prodigieux. . 
expose sur la déclamation des acleurs al- ^ • >^, 

leraands et sur celle de Talma dortfr<»lle « , „1'?^'' "^^^ fictions, madame de 
fait le plus grand élo^e et I« plu» soi-. '^\«ël-Holsii-iti pâsàe an champ de Hiis- 
gneusement motivé. Le» détails inféWs. '®'»'®- EttéttSwwftitié d'abord , en portaftt 
sans où elle entre à cet effet oc sont paà ""* ^"<^ générale «ir les historiens tftfc- 
pusceplibles d'analyse. . mands que lVxUte«»e politique du pays 

n'a point eu ^jusqu'à présent assex de 

Dans un chapitre coni^acré aux ro- force pour donner en ce geme un carac- 
rtaiis, madame de Stact-Holsttîin observe tère natnrél aux écrivains , et que le la- 
que les Allemands, comme les Anglais , lent particulier à chaque hotn'ihe et les 
*r>nt Irès'féconds en romans qui peignent principes généraux de l'art d'écrire l'his- 
h vie domestiq::e; que la }4^in{ure detf toire odt aeuk iufiu^ sur Its pnikâbciioris 
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ùt Tesprit liunnaîn clans cette carrière. 
Oit peut diviser ce semble , dit elle, en 
trois classes les difTérens écrits bistorji^ 
<}ûe8 publiés en AlieraAgne ; Phisloire 
savante^ , l'bisloire philosopbiqoe et Piiis- 
^dire classique, autant ^que Pacception 
de ce dernier mot est bornée à Fart de ra- 
conter tel qoi^ les anciena Tont connu. 
L^Âlleinagne a1>onde en bistoriens sa- 
vans : ils ont fait des recbercbes immen- 
ses', et nous ont donné des ouvrages où 
tout f« trouve pour qui «ait les étudier : 
mais ils ne soni bons qu^à consulter. 
t>cbiller est à la tête des historiens phi- 
losophiques , c'est-à-dire de ceux qui 
considèrent les faits 'comme des raison « 
nemens à Pappni.de leurs opinions. La 
révolution des Pays-Bas se lit comme 
uii plaidoyer plein d'intérêt et de cha- 
leur. La guerre de trente «ns eat l'uDe^ 
des époques da^s laquelle la nation ai-' 
lemande a montré le plus d'énergie. 
Schiller en a fait l'bisloire avec un sen- 
timent de patriotisme et d^amour pour 
les lumières et la liberté qui honore tout 
à-Ja-€ois son anie ei son génie. Par un 
contraste sitigirlier , c'est Schiller , le 
grand auteur dr»niatiquQ, quia mis peut- 
être trop de philosophie et par consé- 
quent trop dallées générales dans ses ré- 
cits , et c'est Muller le plus savant des 
historiens, qui a été vraiment poète dans 
8ft manière de peindre les événemens et 
les hotoimea : il faut distinguer dans 
rjbistoire d« la Suisse Fénidit et Téeri- 
vaxu d'un grand ««(«ni (^) ; c'était tm 
homme d'un sa voir inouï, et ses fae'dtés 
en ce f^ure faisaient vraiment penr.hes 
ait mille ans à nous connus étaient par- 
faitement rangea dans sa m'émoîre ^ et 
ae* études avaient 4té si profondes 


Ç) Il ne fiant jwrf : puhlîer , dit madame 
de Sutël-Holstein dans une noie , piO'nli 
les écrivains ptjilosophiques, M. Heeren, 
<]iil vient de publier des considérations 
«11 r les croisades dans lesquelles une par- 
fAkû impàrtinlilé est -le résultat des con- 
naissances ici piiBê rarea et de la force 
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quelles étaient vives comme des souve» 
nirs. Cet écrivain qu^un peut considérer 
comme le véritable historien classique 
de TAlIemagne lisait habituellement lt;s 
auteurs grecs et latins dans leur ^mguo 
originale, Son ouvrage est une chronique 
éloquente. Si poui'tant toutes les histoires 
étaient ainsi conçues ^la vie de l'homme 
se consumerait toute entière à lire la 
vie des hommes. 

Voyage en Autriche , ou Ê$saî sla^ 
*tis tique et géographique de cet em" 
pire, etc., par M* Marcel de SierreSf 
etc. ( Voy. pour le développement 
du titre , l'adresse et le prix , le 
neuvième cahier de ce JournaL } 

Ce grand et important ouvrage est 
divisé en deun parties qui sont subdivi- 
sées en dix-sept livres. La première ren- 
ferme dea observations sur la forme po- 
litique , l'étendue et la population de> 
l'etnpire d'Autriche. La seconde , offre 
la statistique particulière des diverses 
provinces de l'Autriche. 

tJne rapide nomenclature des objets- 
trnilés dans chacune de ces deux parties > 
formera la matière de quatre articles. 

Article premier. 

Le livre premier de la première.partîa^ 
présente d'abord des considérations gé- 
nérales sur l'étendue , l'aspect physique j 
les productions naturelles et la popula- 
tion: il est divisé en deux chapitres. Le 
premier traite de l'él«nâùe et de la po- 
pulation , et se subdivise en deux sec- 
tions : la première a pour o]>jet l'étendue 
de l'empire d'Autriche depuis l'époque 
de aa formation 3«)squ'â nos jours , et 7^' 
comparaison de' son étendue ' àctuelTe 
a^ecsa population. L'o:bjet de ia seconde 
est de faire eonno^tr/e *les '^habitàns dé 
l'Autriche et le§ raeeé principales qu'oie 
y observe. Le second chapitre donne 
les- luiuières les plus satrfaisan tes sur « 
Taftpect phyaique de TAutriche , sur les 
inégalités dn sol ,sUr l'iniluence de leurs 
inégalités sur le climat et les habllans. 
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Le deuxffcme livre offre d'abord dei 
considérations générales sur le goaver- 
tiemeot , nndiistrie et le commerce de 
rAntriche. Il est divisée en trois chapi- 
trât. 

Le premier chapitre qui ronle sur le 
goiivernemeut et ses institutions poltti' 
ques est divisés en six sections, Seclioa 
première. Constitutions de TEtat. Lois 
ion daraen taies de l'Empire. — De ces 
lois fondamentales. — De la forme du « 
gouvernement.— De la prestation d'Iiom- 
m^e. — Du couronnement. — De la 
najorité et de la tutelle du souverain. — 
Du pouvoir de l'empereur. — Des droits 
de l'empereur d'Autriche dans ses états 
héréditaires compris sous le nom général 
d'Etats allemands , comme archidnc 
d'Autiiche, .roi de Bohème , de Galicie 
et de Lodoroérie. •— Des droits de Tem» 
pei'eur d'Autriche , comme roi de Hon- 
grie et prince de Tiansylvauie. — D«s 
états de la diète. — ~ Des états du royau- 
me de Hongrie et de Transylvanie. '^- 
De l'ensemble du gouvernement d'Au- 
triche. Section seconde : Etat militaire. 
Troisième section : Lois judiciaires ; code 
civil ; code criminel. Stctioo quatrième :. 
Etat des finances en Autriche ^ contti» 
butions directes et indirectes ; manière 
de les établir. Section cinquième : Reli- 
gion des habitans de l'Autriche. Sectes 
diverses! Section sixième : Ibstructiou 
publique ; établissement où elle est ré- 
pandue. 

. Le second chapitre traite de l'état des 
«nanufàcturçs et du commerce en Au- 
triche : il est subdivisé en deux sections. 
La première roule sur l'industrie et ma- 
lliufactures, ~r Xoiles de lin et de coton ; 
4Mips ; soies; cuirs; iostrumens en fer ; 
verres et crif taux ; porcelaines. La se- > 
coude section a pour objets : relations 
commerciales ; exportations) importa- 
tions ; routes ; pj^n aux .,* mesures '^ mon ' 
naies;— . mésureji de longueur ^ivesures 
de capacité. -^ Mesures de solidité. -^ 
Poids. — Monnaies.. Le troisième cha- 
pitre offre le tableau des productions 
■aturcUes ^ îl est divtfé en trois sections j 
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la première traite des productions m!n^ 
raies ; mines métalliques. La seconde 
des productions végétales; progrès de 1% 
culture du sol. La troisième , des pro- 
ductions animales ; éducation des bef^ 
tiaax. 

HISTOIRE. 

KeehèrcJus sur la B/'etagne , diaprés 
ses monumens anciens et modernes , 
par M. Maudet de Penhouet , capi- 
taine des vaisseaux du Roi. Un vol. 
in-4^ Nantes , Maugin, Paris , 
Foucaul* ' 

Histoire de la guerre d^Espagne et de 
Portugal aie 1809 à i8i3 4parM. 
Sarrazin, maréchal-d«-camp 9 etc., 
ornées de la carte d^Espagne et de 
Portugal, où sont tracées les mar- 
ches des armées française^ espa*. 
gnole et portugaise 9 dressées par 
M. Lapie , ingénieur - géographe. 
Un vol. in-8\ Dentu.^6 fr. — 7 fr. 
5o c. 

Campagne de Paris en 1814; pré- 
cédée d'un coup-d^ail sur celle de 
i8i3, ou Précis historique et im' 
partial des événemens , depuis l'in^ 
vasion de la France par les armées 
étrangères jusqu'à la capHulation 
de Paris , la dickéancê et Vahdica" 
lion de Buonaparle inclusivement ; 
suivie de l* exposé des principaux 
traits de son caractère et des caïAses 
de son élévation^ rédigée sur des 
documens authentiques, et d*après 
les renséignemens recueillis de 
plusieurs témoins , accompagnée 
d'une carte , par Pi F. F. J. Giraud, 
Sixième édition revue, corrigée et 
augmentée de plusieurs détails du 
traité particulier qui rend Napo- 
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Uoh possisul^^ dx nu d'Elbe. Ua î"» , «"i<g««i«»tt«.. «fecis Pu.Um.î.. 

N , f „„ « « Les rraiiçais , après avoir déii le ré leurs 

vol. in-S-. Eymeiy. a fr, j^,^, ..'ecnpèrem ae livrer u^ ..saut. 

. , , Ils pouvaient se rendre maître de U 

JUlation Justorique de c« qui s est ^jHe . m»\% Philippe inspiré par une gé- 

jpas se à Paris à lu, mémorable épo» nérosité fhfvaleresque, bien plus qu*' 

que de la déchéance de Buonapar te n par une sage politique, voulut que le 

écrite en espagnol, par M. Kodri^ *•<>* d*Angletcrrc Richard fut piésent » 

guez (Julien Antoine ),eiiT^àmie cette conquête. Ce^te condescendance 

e * 1 ' TT I donna le temps aux Sarrasms de rece- 

en français par le même. Un vol, ^^j^ ^^^ ^^^^f„ 

in-o . Qjxe^ Vauteurj rue du Cloxr . . ^ 

lreSaiaVBenoit*6fr. Richard, parti deMessiuc, s'arrét^ 

dans sa .route à HIe de Chypre j et pri»- 

Helalion cireonstaneiée de la eam. *""' ,f '» '"!'"• ?"* '" '»»''''*.°* f« 

> , T) . v^ « / celte lie portaient a leur souveraMi . u 

pagne de Russie, etc, , par Eugène ^„ ^^',, possessiop , et Chypre érigée ea 

Xa Baume. Seconde édition* Un royaume resta près de trois ccnU au» 

YoLin-S^, Panckouhe, G £r* sous la* domination des Latius. 

Tftileau de la campagne de. Moscou „.^f ^J'^^f ?"""' •""» '" ™»",,"'* 

- ïf' y T> • rlolémtis réunirent leurs forces a celles^ 

en 1812 , par ilené Bour^eow , ^^ p,,^^^ chrétienne; la présence des 

docteur en médecine, témoin OCU- aeux monaïques ayant rétabli la; dise?. 

' laife. Uli vol, in-8^ Dentu,li fr. pltne , Ftolémaïs n^aurait pas pu prolon- 
ger sa résistence , si la- discorde -notait 

J4émoires de Sully , principal miniS' P»» entrée dans le camp des ehiétiens 

Ire de Henri-le- Grand. Nouvelle «^ec Richard. Les débats occasionnés 

iSdîtîon nius evûrte Pt nlus correctp P*** '*• prétentions au trône de Jérusa- 

^aition plus exacte et plus correcte j^^ ^^ renouvelèrent à l'arrivée des An- 

que les précédentes , augmentée giai, ^ Philippe s'étant déclaré pour Con- 

de lettres autographes de Henri IV rad , duc de Souabe , et Richard pour 

et de Sully* 6 vol. in-8^ Amahle Guy de Lusignan. 
Costes* 7.b !£• La maladie dangereuse dont les deux 

^•> ^. 1 . —^ j 1» luz j^ Tfp 9 'oi* furent attaqués, donna lieu de re^ 

C'est le teite de rabbé de L'jcc/itje _ i»^..i-l 1.' 1 - 1 

, |. marquer 1 esprit cheviller esque qui ré- 

^* ^ '* giiait en ces temps chez les musulmane 

. j ^ . Cl If s chrétiens. Pendant tout le cours 

HxstOire des Croisades , eic. ^ par de la maladie des deux monarques , Sa- 

M. Michaud. Tome H". ( Voyez ladin leur eyivoya des rafratchissemens 

. pour le développement du titrç « et des médecius. Les mes9ages que ce* 

l'adresse ^t le prix, le deuxième deux princes adiessèrent souvent à cett© 

cahier de ce Journal. ) occasion aux généraux Saladin , doonè- 

^j rent même lieu a chaque parti de se re^ 

extrait.) *^ r 

Après de longues discussions sur tes 

Dès que le printemps «ut rendu la préieutions des deux rivaux au iiône de 

mer navigable, Philippe Auguste s'eto- Jérusalem , il iut enfin décidé que Gnj 

hnrqua pour la Palestine. Sa présence de I*usignan copserveiAit lé titre de lOi 

Muiuij^ ie§' «krétiens qui , dc|)uis deifX pendant sa vie « et que^ Conrad et ses 
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dc6c«o3«iis lui succédaraieiit lUns U confia le cominaii dément au «lue J« 

souveraineté de U Ville sainte^, dont les Bourgogne. Après som départ « Rîchaid 

musulniatis éuieot ea possession. Oa restait à la tète d^une armée de ceuc 

f on vint en même^tenips c|ue lorsqu^uo mille croisés. Après avoir réparé Ptolé' 

des deux monarques i'rançais «t angUis maïs et donné quelque répoft à ses sol- 

«itaqueiait Ftolémaïs , Tautre veille- data il marcba vers Césorée , et iot sans 

rait à la sûreté du cami» et contiendrait cesse Iiafcelé |)ar Sjkladi^n 4|u^ falsfiit 

Varroée de Saladin. Ce double accord ineltre à mort tous les ir^îneurs de Tar- 

ajaut rétaMi l'harmouie ^ le siège fut re- mée cbrétienue, poureipier la massacre 

pris avec une nouvelle fureur ^ mais les de la garnison de Ftolénitiïs. De Césiurée 

musulmans avaient employé à fortifier Richard s'avança vers Assar où Saladin , 

la ville le tcmpsque les chrétiens avaient avec toutes ses forces Tint à sa reneon- 

consumé en de vaines disputes. Cepen- tre* L^ bataille dnra tout le jour et ftjt 

«vmt la persévérance des assiégeans rem- ti es sanglante ; mais sur le soir , les 

porta sur l'opiniatré résistance des assié- Musulmans entouré» de toutes parts i^ 

f es. IHolémaïs fut cAItgé de capituler. Le retirèrent dans la fpiét de Saram.Kicbard 

•iége de cette place avait duré trois an^. ne sut pas profiter de la défaite des Sar- 

JHus é% cent combats et neuf grandes razins. Au lieu de poursuivre rennemi » 

1>atailles avaient été livrés devant ses ou d'aller droit a Jérusalem , il s'occupa 

murs , et la plus brave noblesse de l'Eu- de réparer les fortifications de Jaffa. Le 

rope avait péi^i pendant le siège. 'projet qu*il avait conçu d^a»stég«r Asca- 

. Chaque nation prit possession d'un io« «yam été soupçon uô par Saladin, ce 

des quartiers de Ja ville qui eut bientôt P"»**^® '* ^^ démolir , et Bicbard sjK- 

auUQt de maîtres qu'elle avait eu d'en- <;"P* ^^"^^^ ^'^^ rt' lever- les. murailles, 

uemis. CepcBd«U5t la capitulation de Comme l'armée chrélienoe ne lui obeis- 

PlolénWis étant restée sans exécution par ''V' *^" *" murmurant , Richard û^ tajH, 

U mauvaise foi de Saladin qui , sous di,- P'"s^eurs propositions de paix a Saladm, 

vers prétextes différait d'en remplii les *i""'y *«*"«* consfamineut, parce qu'el- 

conditions, Richard irrité de ce retard eut 1*^* ««pposaient toujours la re|iii«ition^e 

Ja barbarie de Êiiiu mas«acrer , sous les ^«r"sal*m aux Cbréiieàs ConHne la cpn- 

yeux mâme à^. Saladin.cinq mille soldats ^«^.^^ «^^ cette ville était ie prHioipol h"l 

de la garnison. Le jour même delà red- ^« ^^ «uerre,les croisés pressereiU vi^e- 

dilion de PioIémaïa,ce prince , aussi "lenl Richard de les faire marcher vers 

hautain que bai^bare avait fait un s»»- •^®"« ^'^^«- ^' ^"' ^**6« ^^ <^**'®'' * ''^"'^ 

glani outrage à Léopold , duc d'Avtri- «»V«>^<î<^ce ; maisila dévpstfliou de tout 

che , en donnant l'ordre d'ariacher et de ^« P*)'» ' habilement commandée par Sa- 

jeier dans les fossés le drapeau de ce '^^»» *^*P°«« bientôt l'armée des croisée» 

prince arboré ,sur un des murs de la f, '<»"5«î^ Jp* ^"eo"^* ^e .l« famme, et 

ville. Léopold dissimula son dépit, mais * °*»'»8f« ^« rétrograder vers Ascalon-La 

o» sait de quelle manière funeste pour "«ort du marciuis de lyr, Conrad, 'assas- 

Richard il s*eu vengea dans la suite., !»7 P*^ "°« «arn inconYiue , donna heu 

a de violens soupçons èontre Ricnard , 
Philippe ayant été exposé de son côté que l'opiniou ^ publique açcnàait de cet 
2ipTusiet]i'Stfaits d'infidélité et de trahison assassinat ; mais cet mort ne lui laissa 
de la part de Richard ctai^nit de compro* plus de ;rivaux à redoutât et d'ennemis 
mettre la dignité d'un roi et l'intérêt de la à combattre parm^ les Chrétiens. 11 pro- 
croisade en piinissant la perfidie de son fila de cette supériorité pour faire diver- 
ri val : il résolut de revenir en France , et ses f^xpéditians qui répandirent Peffroi 
quitta la Palestine, après avoir laissé parmi les Sârrazins^ et tout a coup il 
dans l'armée des croisés djx mille fan- prit le chemin de Jér.u&a,!em où Saladin 
iaftsins et cinq ceuts caTalieii dont il s'vtaii re^ifertué^ AlofS édatèreut d«vs 
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raimée ^c vîpUntes dissentiout sur le l'Occident, lup riiuritation de Saladin , 

•projet dVssiéger celle ville , et l'on ne allèrent visiter les saints lieux avant de 

ptit aucune résolution. s'embarquer pour l'Europe : à leur dé- 

•^ ^ , , ,' . , . „. part- les Français perdirent le duc dte 

Cependant la plupart de* «uerriers fc . * ? . • rr 

^ l^ç^Muati h* F" . ^^ „ Bourgogne qui mourut a Tyr. 

Sarrasins commença leut 4 pefute I ar- 00^ j 

ckur qu'ils av«ieut montrée pour la cause Ainsi se termna la troisième croisade 

, de l'islauiisme. Saladin était abandonné où lout FOccident en armes ne put oble- 

.'depKjsieuif de se$ s^UJiiiiaires et ci ai- "ii" d'antres avantages que la prise de 

gnuit de voir s'élever des troubles dans Tlolénuas et la démolition cf Ascalon. 

\»on enjpire. De leur côlé lea Chrêlie»$ ^Allemagne en particulier y perdit un 

Me mOMliaiepl plus U même impatience <1^ ««» pi"» grands empereurs, et la plus 

de faire le si^ge de Jérusalem* aéfeudue li<ille de ses armées. 

.par une garnison nombreuse et une ar-» L'historien termine sa narration par 

mée d^observatJon. La disposition des deux portraits «inergiqu'trment tracés dea < 

e$pr(U ft l'impossibilité de poursuivre Jeux rivaux de gloire, Saladiu et Ri- 

^dansTUirer qui durait encote, des ci»- ciiard Cwur-de-Lion. 

*ieyrises guerrière», filant eikfin adopter . • ^ 

vne trêve de crois ai)» *iK Jïuii mois. 0« Histoire de France pendant les guer- ' 

convint que Je. usalem resterait ouverte ^^^ ^^ religion , par Charles Lacre^ 

a la dévotion des CiurélieiiA , «t que ceux- . /tr 1 j^ 

ci posséderaie.U toulo la côte mar.tm.e, f ^"^ ' ^tc. (Voyez ^OMV le dévçr 

depuis Jrtffa jusqu'à Tyi. 11 ne fut point loppement dïi titre, radresse et 

gestion dans le trn^ité de la institution le prix, le huitième cahier de ce 

de la vraie croix. Lea principiiux chefs " Journal. ) 

des deux armée» jurèrent , Ifes nUs sur '^ 

l'ËvangUe, le* antres siir l'Alcoran d'ob- article deuxième, 
•erver les condition» du trni lé. Quant au 

ftitUan et an roi d'Angleterre , ils se con- Le règne de François II ne dura que 

tentèrent de donner leur parole et de dix>sept mc^is , mais on y trouva legerme 

toucher la main des ambassadeurs. Tous cte ces funestes guerres de religion qui 
lei princes chrétieos «t musulmans fii- ensanglantèrent les règnes de Charles IX 

.rentinvjtésà signer le traité. Parn»i ceux et'de Henri 111. Philippe II au dehors , v 

qu'on appela pout étregarau^de la paix Catherine de Médicis dans l'intérieur', 

ou n'oublia ni le pfinee d'Autioche , ni coacoururent le plus efficacement à dé» 

le chef des. Ismaéliens. .Le seul Gui de vt-iopper et à nourrir ce funeste germe. 

Lusigiian ne fut point nommé dans le Yotci comment s'exprime, à ce sujet, 

traité. Dépouillé de son royaume de Je- M, Lacretelle : 

ywsalem il obtint celui de Chypre qui ^^ (5; j^ moment où Philippe II éla- 

-^toit une possession plus réelle, mais ,^ blit le tribunal de rinquïsition dans les 

SP il fallut payer au» Templiers, à qui „ Pays Bas, le gouvernement français 

.icbard l'avait vei»d«e. La Palestine lut ^^ g^t conservé un peu de calme et de 

cédée «u comte lie Champagne. Lu cou- ^ sagesse, tout rhériiage de la maisou 

clusion de 1» paix fut oélél)réc par des -^ ^^ Bourgogne allait bieurôt échaper à 

festins et des Tournois où les Chiéliens ^^ l'Autriche ; mais Philippe II veillait à 

,ct hB Musulmaiu» dépo%èrei>l le fanatis- ^ prévenir en France un retour de rai- 

meetla.haÎHe qui avaisntfait verser tant ^ ^q,, ^yj eût entraîné sa ruine. Dès le 
de sang (*J. La plupait desguerrieis de 


f ) Si Ton en ci o't les auteurs arabes , vant Ptolémaï * ; à peine «ont mille de ces 
. cent mille cioisés élaitul arrivés de- guerrier» purent revoir leur pairie. 
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« règne cle François II , il n« CMsa de « instruit ; si le GQnn^taLIe n^^n «tten* 
« tout corrompre en France par son or , <t dit pas révénement. On ne peut afâr- 
(c par ses conseils et par ses exemples. « mer si Goligni l-imagina pour entrât' 
« Le cardinal de Lorraine fut son uiinis* « ner le princ« de Condé, ou si celui ci 
« Ire autant que le duc d'Albe lui-mé- « roulut, par un coup hardi , terminer 
« in,e. Une seule persontM pouvait es- « Pirrésolutioa de ramiral. Un seul des 
« pérer de balancer en quelques points « chefs permit que son nom fut connu 
il rasueridant de ce prélat : c^était la ^ des principaux conjurés , c'était le 
u reine-mère. La mort de son époux « prince de Condé. Ne nous étonnons 
tt raffrancliissait d^un joug insupporta- « pas de ce qu'après deux siècles et de- 
« ble, celui d'une rivale beaucoup plus « mi Fhistoiie ne peut indiquer avec 
« âgée qu^elle. L'épreuve de patience « certitude \e% principaux auteurs de la 
41 qu'elle avait subie Tavait perfection- « conjuration d'Amboise. Quel homme 
« née dans Page de la dissimulation. Elle « ne reculerait pas devaut l'effioyable 
« paraissait indifférente au pouvoir , « honneur d'avoir été le provocateur 
« lorsqu'elle en était le plus avide ; in- « d'une guerre civile ? Les proteslans 
« capable d'aucune affection sincère , «t eux-mêmes ne veulent pas que Coli- 
« elle trompent également amis ou en* « gni^ dont la mémoire leur est tou- 
te nemis : il n'y avait pour elle ni sécu- a jours sacrée^ se soit décidé pronipte- 
'«t rite ni plaisir , si elle n'excitait , ue « ment à venger leur cause au prix du 
ff renouvelait et ne perpétuait les dis- « sang de ses conciloyeus, a 

Après avoir suivi Michel de l'Hôpital 

La conjuration d'Amboîse fut la pre- dans différens emplois par lesquels il 

raier indice de la fermention sourde qui passa d'abord, M. Lacretelle observe 

comuieuçait k agiter les esprits , et qui que lorsqu'il fut nommé chancelier de 

préparait toutes les horreurs^d'uue guerre France, il ne chercha point s'il devait 

tout à-: la "fois civile et religieuse. M**, plus aux Guises qu'à la reine-mère, 

Xacretelle en fait précéder la narration mais qu'il se souvint de ce qu'il devait 

par les observations suivantes. à l'humanité , aux lois, à sa patrie. 

« Depuis six mois que régnait Fran- « Habitués que nous sommes « pour« 

«t çois II , ou plutôt les Guises , déjà a suit-il , à des maximes de tolérance J 

« plusieurs assemblées seci'ètes s'étaient « religieuse | noue qui nous lea avons f 

ft tenues soit à Vendôme , chez le roi <c lues dans un si ^rand nombre d'ou- 

<c de Navarre, soit à la Ferté , chez le a vrages éloquens , profanes ou ingé« 

« prince de Çondé. Les chefs des mé- « nieux, nous qui avons vu ees maximes 

« conteus y avaient délibéré , sans pou- « devenir la loi de l'Europe presque 

« voir s'eutendre , mais aussi sans se « toute entière , nous concevons mal 

« trahir. Ceux d'entre eux qu'auimait la «. combien dans- le seizième siècle , il y \ 

c( haine la plus profonde contre la cour^ « avait de difficulté à tracer ces ]»i'inciprt 

(t résolurent de mettre en communica- a et à les concilier , soit avec l'autorité 

tt tlon et en mouvementleursiieuteuans « du gouvernement, soit avec l'autorité 

c principaux. Ils purent réunir et bien- a de la foi. Des idées qui sont devenues 

a tôt^ armer plus de six cents gentils- <( le partage du bon sens , n'ont pu être 

a hommes, sans se ipoutrer à eux , sans « découvertes que par le géuie, Sans 

(t leur promettre un appui direct , enfin « doute les rares inspirations de la pi- 

a sans se déclarer leurs chefs. Aujour- « tié conduisaient tous les hommes sages, 

a d'hui ménie« la part qu'eurent à ce ce vertueux de ce temps à désirer l'aboli- 

« mouvement les principaux de l'Etat est « tioo des supplices atroces -y les bous 
« restée encore problématique. On nt «r magistrats ne cessaient ci'cxprimer ce 
« saik si l« laiblfl roi de Navarre en fut « \aeu ^ ce qui appattieut à Michel de 

« l'IIppiul , 


V 
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% VM^i%l, ce q^^ a^oonçe à la foi» Pé- Vie historique eh impartiale de Nû^ 

« qui embrassait ,toules les parties de la P^^' ' '^® *""' "" 

« législation. Pour que le roi pût étref foehn. 

% arec succès le conciliateur de ses »U' 

a jei« , il ^.oulut le rendre sur tous les Napoléon Buonaparte , OU sa Vie cîi 

• P?»"? '"" **i*""^*'*"'^ commuo trop ^i^ ^^ ^iUiaire réduite aux seuU 

« sur. de n'être pas compris d'abord par .^«c j _^ • » • ^. 

"^ *^ '^ JaiiSf déplus- sa naissance jus^à sa 


« des esprits sufferstitieux , plus sur eh- 
« core d'avoir à lutter contre des pas- 
« siens basses qui empruntaient le mas- 
« que du sèle religieux , il sVlait pro- 
m. posé de ne pas se découvrir trop tôt, 


retraite dans ^le d'Elbe ^ par M. 
Charles Dt*.*. Brochure in-iÇ, 
Dentu, 


« àe ne se Yasser jamais , de ne céder à f^ies des portes français du stick 
* aucun bomme, de n'être entraîné par dé LouU XI T, par M. F. Guizot. 


« aucun événement, » 

tableau "historique et raisonné des 
guerres de Napoléon Buonaparte y 
de leurs causes et de leurs effets , 
par M. Miohaud de Villette, Se^ 
conde Partie j iii-8^ Michaud^ 
•a fr.— a fp. 60 c. 

Cette seconde parjjiff embraase Ia goer«i>' 
re en Egypte. L'historien remonte au^ 
"départ de la flotte de Toulon : il décrit 
Pentréè de ta flotte à Malte, la descente 
de l'armée eB'£g]f|^te,la prise d'Âfexan- 
dtie > la marche cKin^ le désert, Fa ba- 
taille de» lyrattiides , l'entrée an Caire ,' 
l'-expédition de Betbejv , la destructioif 
c^e la flotté />e8' travaux législatifs, la 
prise de làtfti,'fe ma^satfre des prison • 
niers , l'emprîs6hVi«eihënt 'des soldats 
français, lé retour én^E^^pte , là bataille' 
d'Aboukir , enfin la fuite de Buonaparitf' 
et son retour en Europe. ' 
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Semières années du r^gr^ de Louis 
.XVÎ , p^' Français Ùue , Tua des 


par 

Quatrième Jlivxaîsoa : fin du pre- 
mier volume.. L'ouvrage entier au >< 
ra douze Hvraisons, formant trois 
volumes in- 8*. Leblanc, 1 8 fr. -^ 
23 fr.^sui'pàpîer vélin 3ofr. 

Nobiliaire universel de France ^ bu 

Mecuèil générât' des généalogies 

historique^ if è$ maisons nobles 4if 

rpjaume^ p^rM* de Saint-Alais p 

(auteur . des généalogies bistori* 

que$ de l'Europe. I^omell, in-8^. 

'Au bureau "riàbfliaité universel de 

:Frûficc, ruè4elà Vrilliére, n*.,i2, 

* 7 fr. 5oc. . 

• ■ . •';••-■ i: i ., 

Biographie universelle ^ etc. Tome^ 
:X1 et XII , in-ô^*^* Miohaud. Sur 
•papier ordinaire 14 fr. j sur papier 
•^fito d'Angouiême, avec portraità; 

, 20' fr.5 et sur papier grand ràîsia , 

avec portraits 3 2 f^i' 

"'*■■( ■ . ■ . . • 4 • 

. ■ ' ■ ■ / ■• É ï> 

Parmi les nombreux articles de cette 


officiers de la chambre du roi , ap- »ou¥ellcç/ liwiaa» > 9» «li«ti«g««ra i JQé- 

pelé par ce prince après la jbtirriée ^«'*èii« , par M. yiH^^ain ;^ le» 

^ AA ' «i. J-.^,.- A^^.t^. £d»ards i.- par M- Uillr Tol&ndçil 1 

du 1 o août , a l'honneur de rester £,^^^^: ^^, u.,^r^sç<mU i J>ion , paî 

auprès de- lui et de la famille u. pFalisenaer-^ Dolomitu , \isiy Û. Cw 

royale. Un yoL in-j8°. GaWaiwi et, wer^ Detcane* , yw JA^ Biot; Dîo- 

JJeseine. 6 fr. -»- 8 fr. ^ . phantA^ par M» l^aîcrpifc f. Jifirantl , 

loumal général^ 1814, N**. n* Y 


\ 


« 
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/pttr H, fiû^gnenei D/engux*-Khan,^aLV « des élranger» . et Vil Faut f « dir« dtf 

M. Langlès'^ Deshautesrajres ,/p»r M. « flatteuir et ûoax preisentimeiit de l« 

Silt^stre de Sacy ,\ Dryden^ par M. «i postérité. » 

Suard ; Doria , par M' Simonde de Sis" ' _ - 

mondi'j Dumoulin y y»r M. Bernardin -De retour a Paria, Morean y vécot 

DwicorWe, par M. Dupetit-Thouars ,- >a«»*aste, ftaii$ affectation de célébrité , 

JDuker , pni M. Ihissemd^. .. . " ""* *"*^"^ appareil de graudeur . éW- 

Mnl surtout de choquer ou d*inquiëter 

... ,.^. ... ' . .^ .^ . Buonaparte, doDtJa «ecrète jalousie ne 

ViefoUtique, nulilaire ttpn^ed^ lui a.ait pas ëphappé.. Ce fut dans, ce» 

. général Moreau , iÉUc.>> par M. >(i- dispositions qu'il se détermina à se fixer 

phonse- Beaucbàmp-; fi:c. ( Vojrèz « G^-os-Bdis, terre quMl venait d'acèeter 

pour le développement du titre, *^* l'ex-directeur Barras, Il venait très- 

radresse et le prix, le huitième 7'««,?"' è^^/»'»^V*'^^°'^î«-r«l^P««r 

cahier de ce Journal. ) : - feueYa?^^^^^ 

' tioii que lui <;ausait la marche déjà Iropr 

»*»pîde de Buouapav^e vers le despottMiie.^ 

Après la glorieuse et décisive victoi/e Quelques railleries sans Conséquence lui 

d^Hohenlinden , Moreau tte s^occupa éc^iappaient senlèmeutsai^^quelqQea ius*^ 

plus que de jouir desdoucetrrs d'une cofi- ti tu tious nouvelles. 

ditiOD privée. Voici l'exposé qu*il a fa^ït 

Jui-mâmc des seiitimens qui ranimèrent ' Buonaparte qui 'jalousait Morcaù , et 

« cellfe époque dé sa vie. '' V^ crtàîjgnait lâèmé Tinfluence que ce 

général aurait pu se donner dans IVirmée, 

« Au retpur de tant de succès , dont le résolut de Penclaver jlau^ .une.censpira- 

« plus grands de tous était d'avoir assuré tiou vraie ou supposée que Picheeru et 

«d'une manière efficace lè repos du d'autres' patriotes a^âiient ourdie contre 

<|f Continent, le soldât entendait les cris lui. - .!' ■ * 

« de recoTOiaissance.' Quel moment pour ^,1. . 

« un ambitiexix ! Quel mément pour ï^'uiatoricii trace le tableau de le per-l 


« conspirer si l'utt de ces desseins avait »écul on qu'essuya Mi^i^eu » de la.pro*.* 

« pu entrer dans mon ffn^e! On connaît cédurc criminelle c^nfl la<]u?Jlo oii Tei*:. 

« le dévoiiemenj; des arip^es pour les ^elojjpf » et qui tendait «lui faire per«.t 

<i chefs qu'elles amiérit et qui viennent ar^ Hipoueur et aiénie la vie'»,dcla^ou-' 

de les faire aller de victoire en victoire, ra^e»^ défense d« o^t illu^i... z 

Un ambitieux^ un conspirateur aurait^ 

jr~laissé échapper l'occasion à la té^e 

« d*unè armée décent mille hommes'utit ^MP^ partie de Sfs, ju^es. Buonaparte 

K de fois triomphante* 11 entrait au milieu q?ii .voulait le faire périr , estfoicépar 

« d'une nation encore agitée et toujours l'opiuiou publique et par l'atlachemenli 

« inquièie pour ses principes et pour prononcé de Tarmée pour son ancien 

« Teur durée. Je né songeai qù'àlicencièr général , de seBo#iiêr à^ lè btinnir de U 

« l'armée , et je rentrai dans le repos de ï'ranceetde le faire conduire sur la fron- 

« la vie civile ». tîèè«ô tfE^pagne. Mbrtîâii lie rend à Cadii^^ 

et«*y*«mbarque pottfse rètIrtY dans un 

« Dans ce repof, qtti n'étsît pas sofu )^J.» de liber té'aui^Sl^tf^nnis. l|y mène 

m gloire , je jouissais de mes honneurs , une y^e privée dans Ja;|^eDS7lvauie. Là 

» de ces nonneurs qu'il n'est pas sans il peuv, ju^anifester en toute liberté aon 

« doute dans la puissance humaine de opinion sur les projeta giçnntesques de 

« m'arracher du touvenir de mes ac- Buoiiaparte^ elle n'est que trop justilîér? 

f; tîous, du léii»ighage<le lUjicooscieM- jiar les • «fôsâslres *de' k campaguu à 

ir ce 9 de r<ftlHti« de met^ compatriotes et R'us ' 


sie : il eu couçottuue profonde »i^ 


/ 


I 
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flîctîon , ci se d^termind à pusterAurl* i ' .,••■'•(•. 

Contineot poi|r. y concourir à «ffiivtfr la , •> ' jtpticle- dûtLxittftCm 

FrançfB et TEurope. Débarqué à Gothem- — 'J. .^.. ■ .... \ '■. ■ 

)>ourg en Suède « il passe, à Slralsund ; ^ ' Bans un premier etticle nous einoAa 

^st comblé d'honneurs sur tonte la route» donné iin aperçU' de la vie . militaire do 

a une entrerue avec le prince royal de Sauwarow^j noueaHons, dans celui-ci^ 

Suéde, son ancien compagnon d'armes^ dotmeruneidéedb caisaetère^ des mosuf », 

arrive a Berlin et reçoit i dans son ptS'^ des iiabitudes, -des ^ qualités morales d6 

iiage , pa^ la Prusse , les expressions upa- ce général prouvés par diSféreni traits 

nimes d'entboosiasnie et de joie. A son de sa vie: les bornes de c^ journal no 

arrivée à Prague , il a plusieurs entre- nous permetieront d'eu relever que le» 

vues avec l'empereur Alexandre , le roi plus remarquables. . 

de Prusse, l?çmper«ur fi'Autiiclifi. U , j^^ persOnel du maréchal Souwaiov» 

arrête uu plan de campagne , et maui- ^3^^..,% parfaitement avec son originali- 

feste les sentimens et les motifs qui Je ^^ . ^i^^^j^ „,^ p^^j, |,on,nie d'environ 

portent à prendre les armes contre Bno- ^.j^^ ^^^ j, „„ p^,uç^ ,,,„^^ structure fâi; 

naparte. 11 se rend de suite a 1 armée j^|^ ^, délicate en apparence ; mais là 

combinée des puissances •»»"»» «» « nature Tavait doué d'ûh ièrapéiament 

Patt^que de Dresde il est blessé à mcfrt i-^busie et irès-nerveux qu'il avait forti- 

•uprès de TempereuT Alexandre. L his- ^^ „„^ ^j^ 3^,,^^ ^ j^,.^ ^^ ^^^j^^ S^ 

torien dépeint avec beaucoup d énergie ^^^^ blanchie par les ans et par les ftiil 

rafflicti«vi générale de toute l.ai«ée • ^^^^ ^^ j^ gy^^re n'i vait conservé qu»un * 

i:elle de ses chcfo , parUcwhèrement la pç„.,je cheveux. Peu d'hommes oiit eu 

profonde douleur de l'eihpereur Alexan- j^ ç^^^ p,„, couvert de rides et de rides 

<lre qui lui était singulièrement attaché, -j^^ expressives/ par caractère il était' 

lies «ouverains confédérés . avec quelque ^if^tniême iitapéiueuii. Lorsqu'U éiaii 

espoir de Jesauver , lavaietu ftit con- profondément liffêclé ,' sa figure devei 

duire en Bohème , en employant les pré- ^^j^ .^^^^^ ^ imposauie et même terrible; 

•antions les plus recherchées. Les espé- ^^î^ces mom^ns étaieHt rares et forte:. 

Moeea qu'on avait conçue» de I arrachei^ ,^^^j motivés , et celle sévérité ne dé- 

«o trépas s'évanouifenl , et il etpira au g^„^râit Jamais m injustice. Le jen ha- 

SoUien des géroisneroens universel». Il bltuel de sa physîononiie tenait à la plue 

lisut lire dans roovrageméme les déuils ^.^^nde de ses qualités , c'est à-dire iutf 

atteudrissaos de ses derniers ntoniens ^ bct surprenant qui itt lui permettait 

la description des honneurt fttn^Yeê pj^ j^ laisser échapper l'occasion d^ 

que lui rendirent. les souverains ct»tafé- dite et de faire tout à propos. Ce vieuî:' 

âéréa , le transport de seS dépouilfes guerrier Vaimait pas qu'on lui rappelât 

mortelles à Sainl^Pétersbonrg, et les ^o» âge et qu'on lui m apnei'cevoir ses* 

trait» lea plus remarquables de sou eloge ^^eveux blaiics. Oà aVait soiA , à cet ef- 

qui y. fut eolemneUeraent prononcé. f^^^ de foiré couvrir et même enlever 

les glaces des appartemen» dans lesquels 

Prébis historique sur ïe célèhr^ftlà" il devait habiter et même de éeux où il: 

maréchal comte Sou^firo^^ , etc. , allait en visite. S'iî passait devant ùné( 

«HT G PI GiMAumanoht Du- g»»ce oubliée , d prenait sa course en 

par tjr. r. i.^isi««M»m»fwi« z,' fermant les yeux, et faisait toutes soHc» 

iooagc.ietc (Voywptotirledéve- de grimices jusqu'i ce quM fût hors d«? 

loppeincntdutUre, radresseetle' Papparttmeni:. • *^ • ' 

ffrkT, le précédenl feahier de ce ^^ niarécl\al Souwatow se levait sou- 

Journal, y venta uunuil et touipu.1:^ aya^t qu'ice, 

hcùifes du matin : il diuaitordiiiairemesit 
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iàhuit heures en )ii?er et à iepten^^^té. ner sa l)énédictlon. L'honnête honmiA 

Le dîner était son principal repas. Ce mtflheûretil'avaitia certitude 'de trouver 

temps ëtaifi celiti.-do sa récréation , et il eu lui intérêt et apl^oi. Xé prestige de 

s^y oubliait souvent. Dans le reste de la Pamonr dut être toujours incoitfnu à'un 

journée il se contewlait de prendre' du homme tel que Souwarow. 11 lî^ayaii ja- 

«afé^ du théeiaùiré choses -semblahlee. riiârï» aimé les femmes , et les regardait 

;&près le dtoer, il se couchait une heure comme des entraxes à la gloire d'un mi- 

.9u dçux. Du reste, il mangeait et ba^ Jil«ire dont il pensait quelles énervait U 

.1»it beaucoup à son /dîné .- sa cuistOe sàirilé , les niCEmrs et lé courage.v^ S^étant 

jetait détestable , mats en n'aurait pas osé marié, il ne coimut pour «a f^inme d'autre 

témoigner qu'on la trouvait telle. Pour eentimens que celui dé l'amitié: il dut 

^!eudnrcir à tontes .les intempéries dee néannhoins faire son bonheur ; si le bon- 

saisons et fortifier son tempérament^ H heur' d'une femme se compose d'une 
avait contracté -l'ha^tude, eu se levant, grande cdnfianceeû elle et d'une entière 

)e matin, .dV^cr À la porte de. sa tente , liberté. ' 
cidese faire jeter» n)|fme dans up âge 

avancé plusieurs sce^iux. d'eap froide %or Itinéraire de' Buohapàrte j depuis 

Je corps. Un esprit exce/isif de propreté ^on départ de DolUvent , le aî 

iûi faisait se laver les ,uai„s plusieurf ^ jnars , jusijuà sqri ern^rmemenii 

fois dans la journée. En mver, comm^ - r:,,. "* , * ^ ., ' 'ly ^'^^ -j*-^»»* 

en été, il n'était vêtu que de. basinWanp, i^/i}UAyUi ag ^iv«A„ayec quelques 

sfce n'est dans le froid excessif pu ij «***"•» mr> âtê derniers momens à 

< FtmtainebleiCu i*et' *sut ta nouvelle 



' existence à Porto -Ferrajo ; ppur 

|»rix.de ses viciqii «s, les, décora tionsd^ujj ^g^i^ jg ^ùîte à là régence àBlois. 

Çran.^ nonabre d'ordres ou di.m^ns , i j^-^ iu,^o,ï^n6^M et Delm^ 

pelés portait, que dfias les . cerémouiei ^ T -, -' ^ ^"^ *.•-■<•.•»«•. 

importantes. Ce u^éuit aussi qii'a|orf »<ir ♦ »' »- ^^ «• "^ » ». 

Wilise paraît, de quelques dis^m^nf.Ja- , i , * '* 

biais il ue pormit d'argent sur lui ,et il C« quil / a.deptesneuflet de plnaic« 

ivait un grand mépris pour les richesses: wtrquable tout a-l«rfoift dans oette bnM 

il ne possédait e»A équipage, ni chevaux fiftHfe.p e«tprenjière«i«nfcUÉ5clationd«hi 


Jour l'usage raomenUné de sa ; majson , barquewent*^ «i^r^S. » 5o*,x«yago avait 

5 ne se servait , que de. «pldats, Pijr les^ été jis»e».pw*iWe jusqu'à (>r^o« dans le 

dons de sa souveraine , M fortune étaiJt CoWï^aM niAis d«ns«ette petite \iile «1 

immensi , et cependant il avait peu fourut les plu» grand» d^ogers et essuya 

i'argenl paroe unUl se laissait voler. Son *?? P*"* humsliatoa oittrages ; \\% furent 

àésinléressemen't étaU tcj que daffs au- " •«l'veut répété» dans toute U.pa^p 

cvne<3e.se^vÂâ9Aresilu'areiçnu,pôurl^i de la Provence qu'il traversa , qu'il fut 

iiucuue pâriie ilu t\ain.. Ayec cettegran- ohligé, pour sauver sa vie ,^ de prendre 

cie moâestie^ans son extérieur filetait ^^ ,u*mornte aUtiiçhien; et que .malgré 

Joiu de la con^fcrVer Jans ses discours.Il «ette précaution il' bê dut sa lîonserVt- 

se V%a»l ï""-"»^"»^ ^Mewu» de César **»«• 9»'^ l'*xt»èôie vigilance des déft- 

et mêfne d'Anoi.b||l,^a bpplé tQ\gojurs; «ï»«ra«în«îdwj^jo»pe*»ll!|éerqui l'escoÉ- 

soutienne faisait pardonner Àhezilui.ceite ^**'^^• s'i . -^m^ hU î . . t 

jactance. Il aimait siijg^ilièremenl les • Son arrivéb da4r.nie.d-£lhefocnie?Ufi 

enfans, il n'en' rencontrait jamaia'sans contraste piquant. On lui r«*n'd tou-« les 

s^aî-rêterpduir les éiobraiiser etleur'doQ« honneurs de la souveraineté , et il «t- 


\ in«. Cj.kssz. Mélanges 

(pcte SUT ce t|jé.&tre si circonscrit les 
formes imposante)» qu^il, ^^pïojfait %ux la 
\aste scène de TEiiipire (r^ii^is,. ][Ja 
mandemeiit du ficaire-général de ' Pile , 
If. Arriffhi , .aqinQiicp, aux habiians 
de cette lie toute U félicité dont ilsioiù- 
rof^t sous leur hou^çaù souyerain. 


« . > f 


Htjrtofre de Iw cohjitraHon du génë^ 
tal Mdlkt, kif^èSés détails ôfflcteïs 
sur cette affaire. Seùonde édition , 
revue, corrigée. et augmentée des 

' pièces offîcieUç&<lu prucés recueil- 
lies à la coipinission militaire > par 
le âtékiograpbe du ministère d^ la 
police; dès iàterrogatoires des' ac- 
cusés; de lettrés inédites 9 etc., pffii^ 


' lfons'ay|ons annoncé , dans un précè- 
dent ctfaiér, cet ouy rage y mais par son 
titre seulement. l>fous y reyebous pour 
observer quç Fauteur a eu pour princi- 
pal but d^étâbla* q^ué le général Mallét » 
Î>ar toute sa conduite, isnténeureiiient a 
a cbojuration dont îl était le chef, a 
toujours été IVnoenii du gouvernenieiit 
tyrannique dé Btionaparte^^ et qu^il n^a 
tenté de le renyérser que pour y substi- 
tuer un gouvernemenl légitime. Le titrf 
ae cet ouvrage annonce suffisâmm'ènt les 
Augmentations très>considérables qu^il ai 
fêiQues dans la seconde édition* 
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phie et de l'hUioij'é^ eic* , pufalîëef^ 
par M. MaUe^Bruh, Tome III de 
la 6.e st)uscriptxon , et 25.« dé L^ 
collection. CàWer (Ta. Vollànd et 
Brunet. ' "' 

La partie des 'Annales proprement 
dites contient :'|) extrait trun recueil 
de lettres sur TAngleterre , par M. de 
Saint^^tnans \ a) tableau de la Saxis , 
diaprés les derniers, SM^^rs saxqqf^jBt 
quelques observations faites pendant un 
yç^ya^ dons ee p;i^€ (.suite et fin )| 3) Q<^ 
tice sur le, village. de Mandeiire^ par M. 
G... capitaiue, aide-de-camp. 

^ LçBuUetia renf^me ; i)..état prés^pt 
dc^ colonies, espagnoles et particulièrf- 
mënt de Saint<^omingue , par M. f^gj," 
ton, secrétaire dé Texp^dition qui prii^^ 
yrtiédé Saiot-Domirigue ; ^) des-cnptiOa 
abrégée de !• Gir^ne fraA^iste , par. AI. 
Leblond , correspondant de rinstiU|t , 
avec une carte dressée par M.'Por>Vb/>f^ 
3), reçbercbes historiques sur la Breta- 
gne, d'après ses hionumens anciens e^ 
tnbdérnes , par M. JKlaudei de Pénhoueù 
4) aperçu des Etats •'Unis au commence^ 
ment du dix-neuvième siècle, par M> lé 
chevàliièr F'élix de Beaujour, 5) ouvré- 
es hdttytàux. ' * 

VOYAGES. 


» «.■ 


-' I .) 


fiisioire de Jy B* Sossuet^ composé/? 
:#ur les manuscrits.ongiuaux^ pav 

M. L- F» deBamsset^ ancien évéque 
'^d'Àlais. .4 yol. 'in-8*. VefsaiUés ', 

tëbel Tkrk, /lYèUtui et ff^Urlz[ 


fj * / »»> 


l^ous reviendrons, spr cet ouvrage. 

MÉLANGES DE. GÉOGRAPHIE , 
, B'HlSTOmE EX PÉ VOYAGES.., 

, . . . 1 • • ' * • t 

Annales des voyages , de la géogra*- 


Voyage aux régums équinoxîales au 
' nouveau Continent , fait en 179Q , 
1800, }Bpif 1802, i8o3« 1804^ 
par MM. Alex. 4^ Humholdï et 
'Sonplahd , .rédigé par M. Alex. 
'de Êumhold^i avec deux atlas ^ui 
^ renféniiént Pun , les vues des Coir» 
dillièrës et les moniiméns des / 
pe;^ples iQ()igèn|e6 de rAmférique ; 
.Tauii^e, de^ cartes géographiques 
etphysi^ues^Tomely in-4<>. Sec- 
tion première, arec deux livrai* 
soiia de cartes. SchgtU, 60 fr. } pk^ 
pier vélîn.72 fh \ 


I 
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' Ce magnifique ouvrage formera quatre agréable. Le titre générique ^Aftiquiê 
volumes iu -4*. qui paraîtront par se«- donné par Tauteur à' son ouvrage, an« 
ttons formant obA^i^e , comme celle nonce qu^jl traitera les autres parties de 
que nous annonçc^n^ ici , un demi:Vo]ji- PAfriqne, comme le Sénégal, 
ine» et qui seront également accompa- 
gnées de deux livraisons de cartes. Voyait àt Plride à.Chytaz par le 

Galfi persiqûè , etc., par M Scott* 

Vojfagé dans. VAfriq^€ et dans les rVaring , etc.' (Voyez pour le dë- 

Oeux Indes, pendant lee années, veloppemejpt; du 4itre, l'adresse cj 

1809 à 1^13 ) par M. Matugènà le:, prix, le premicx cahier de ce 

de Kera/îo. 2» vol. in-12. Ej^merj. jour„^ 13,^ j 

' 6 fjp. — 6 fr, 5o c. .....> 

. ■ > , < • 

Article cinquièwe et dernier [euiquième 
Za Perse y OU Tahleau de Vhisloire^ ' ' "ej^rdity:'" .\i 


• » 


' du gouvernement t de la religion^ de "^ '' ' ' ' ' 

la littéraire, etc. de cet empire it ;^Lès notions q«e now do.me.M. Scott- 

. j ♦ ^o. ' j r x^* ... «^j J¥gring «ur M.fQOsaMO ;aea rersa.ns, svr 

4es mémrs de ses hti^tans ^onvtàge iJaif.aux de Perse et d'Arabie sppt 

.orné de gravures d'après lespein^ ^-^; n^^i^es qu'elles; s^nt c*irieus/fs. 

^|(ures persanes, par M. Jourdain. Beaucoup de PeréansV«t surtout les Àra^ 

,'i .VoL in-i 8. Ferra, 1 8 fr. , AVeç bas «les côtes passent la plus grande jpar- 

Égures coloriées 3aiÎP- -% ^ « . V*r..^V*«i^*' temps a lâ chasse.'Lc pays est 

plein de gazelles, dé ^renards et de lii' 

; Cet ouvrage est un abrégé très-bien ré- vres. Les lévriers qu'on emploie i la 

aîgé des excellens Voyages de Cbardin,^ chasse sont moînf alertes, 4 1 plus faroù- 

d^Olivier , et de MM. Morier et Scott- cSes que ceux d'Europe. On est parvenu 

Waring. . La partie ,<fes gravures, a rendre l^sfaucÔuséxtrémehieut adroits 

dont M. Jourdain paraît faire peu de surlouluué espèce' qu'on nomme c/iNrA[/i, 

Cfis , et qu'il qualifie d'images , est très- qu'on einpjoie principalement à la cbassé 

négligée i mais on en est plus i^ue dé* auk gazelles. Ùii de ces oiseaux peut en 

dommage par la traduction que la po'n- ctias&er.deùx .'ràrèraenk trois en un jour* 

naissance des langues oriènutes' a 'mi« t.^ churkb donne des peines infinies À 

M. Jourdain^à méiue de nous donur^r de ëlever. Lorsqu'on ne lé soigne pas bien , 

plusieurs mbrceaîix des poètes peisans. ou'qu^on ne lui a pas fait prendre la mé; 

, ^^ . ^ '. decioe acc<>utumé«,' il devient paresseux 

L* Afrique t ou Histoire , mœurs , ti sujet à s'envoler. Qn, chasse peu l'âne 

' USfiges et coutumes des Africains fowtfge : è'esi^ un animal trop vif. On 

duSénégal, par R. G. V.: ouvrage »*;par^ient à haltràrter,.n 

^j ^t • A '1 "t ■ ' quen <k)u*fant copUnnellfmenldefcdWc- 

orné de quaralte-quatre planches, ^^^^ ^^,^^ ^- ,,y^ est.d'une.léôèrejié 

•exécutés la plupart d'après les des- ijaiment surprenante. La partie mou- 

sins originaux inédits, faits.SMr^les fuëuse de la Perse o'ttrt dîés moutons et 

lieux. 4 vol. in-lÔ-'iV'epVÇW.'. .'*^ des chèvres sauvages qui sont un ex'cel- 

^ lent mets. Les Versaus se font un gr.jnd 

r Cet ouvrage e'st le froit des loibgues amusement de faire combattre des bé- 

observation i qi»e "i'iuteur a faites 'pe<i- Ucrs. 

dant son- séjrv'r'QU' Sénégal. Les^ gva- r j^es chevaux arabes fet persans passent, 

Tures.donl ï\ e«t ^nri«ht ne ^oni lien comme on sait, pour les meilleurs du 

nioiri» quç i.éiligccv.l/cs sujet* sont des- monde , et Ton attribue, avec raison, 

siij^i avec soin ei la gravure in est trcs rawéUoration de Ja race s^nglaise à ri«- 


trodactiop djes c]i«Taux «rabet.eii Ângit- tension. Lôrs ^u pft«8ftge Je M. Scott* 

terre. JVejd,, U proyiuc» de TArabie , la Waring'à BatftOrâh , ie peuple s*au«D« 

^|us étendue «tfqm, au temps où. JJ. clait à une altaque prchhai-ue de >etir 

Scott- Waring écrivait, était sous le joug part. Quoiqu'il D*ait lait que passer dans 

dés WahabîsV^st 1er pays des cbevaux cette TÏlIe , il y a rccoeilli des notion^ 

p«r'«xcc11eiiéé. 11 s'y trouve uue multi- satisfaisantes, tant sur sou état ancien 

tude lie races: Ua eu ratteiition de nous 9^^ sur son étal actuel. Les ruines de 

dpuner le nom dfi cell^ qni.sout le plus l^ncienue Bassorah que Niebnhr a. con^ 

ou le moins estimées :oo en parcodrera la fondue avee la ville de Zobeïr occupeni 

liste avec beaucoup.,d'intérét, ainsi que les «'P«« près un espace de deux milles^, et 

caractèreisqù'il leur assigne danslWvrage ^^^^ à la disposition des babitaus de 

même. C'est une grande erreur , ditril , Zobeïr qui en> tirent encore atljourdh*oi 

de crôîre qti'îrsoit défendu d'exporter les briques dont ils bâtissent leurs mai» 

des chevaux de la Perse , et que' le prix sons : non loin de ces ruines , est un ca« 

B en élève k une somme, exorbitante : ils '^al desséché qtti joignait l'Ëupbrate^ uii 

aont au contraire àbou marché , ettoutle •utre fleuve : cVst , suivant le voyageur; 

monde sait qu'oti eâ ti-àhsporte un nom- vn 'ouvrage digoè de l'admiratiou des 

We considérable dans l'Inde. modernes par son étendueet sa solidité, 

T t -É. i t- m- « J. La ville actuelle est entourée d'jine'fai- 

^Les observation* de M. Scotl-Waring hU muraille qui, chose fort étonnante, â 

*Wr le palmier sOnt aussi curieuses qu'ins, désisté pendant onae mois à^une arméd 

tnrctives, mais elles n'offrent rien de persane : elle peut avoir six milles de 

neut et qm fio^se trwsvent dans les bons circonférence. Les maisons sont plus vi- 

cuhuro " °^ "* *^ ^'*^'^* ''*"®' ^"^ ^*"" ^^ Chyraz ; les rues 

sObt mal percées et étroites .'dans 1^ 

V Quant au ieéret^WrésiWr à l'aVîlîdk *'"*"" *^«; P'"i" » »J est iinpossible d'jjr 

du venin des animaux que les Persans «"«^J*'^» P»«'^ él'dangeréux d'y aller 9 

appellent </o//t,^t qui .consiste à faire «hev^l. Les bazars oéanmoips sont vastes 

-» u.-_ r. ¥1 -»-. 'rouve une église 

iiction du firand- 
iverses sectes 

ïes"queli ^soufflé jfP«n*ï"«» J«" fOrieftt observe M. 

une personne sanctifiée par le jeune et »colt-Wanog, sont traitées avec plus 

lu médiuiion, M. ScfKt.WaiW, sans ^« ^^uceurs et de tolérance que leur 

pouvoir expliquer des faits quisemblem f^"^"»^® habi[^ieHe ne semble le mériter ; 

Tenir à l'appui de l'^fficUcité de ce pré- '^' Arméniens surtout ne laissent échap- 

tendu secret, trouve ridicule d'attribuer f^ •"^"^* occasion de manifester 4a 

fcà ciires qu^il a vu d'opérer aux causes *^"'** **"''* oourrissewt éoulie ies gon- 

que la cridulitédeà Persans aWiflue. yerneurs mahométans. En Perse et à 

.* . , JBassorah , les Chrétiens ont le libre exer- 

M. Scott- Waring donne une notice cite de leur culte sans être ni vexés , iii 

très-intéressante sur l'histoire et la reli- fnsultés le moins du monde. C'est un#^ 

gion d'un peiiplë répandu^ dans plusieurs t^érance que les Musulmans ne reucoii- 

provinces de la Perse et sur les froutiè- treraient pas dans plusieurs centrées de 

Ifeê qu^on uomittû' Ouchabis Lés fofceâ TEurOpe. ^ 

de ce peuple, d i tri 1 , s'élèvent mainte- . 'î 

liant à quatrc-v^pgt ou quatre viu|;i dix Bassorah est une- ville importante- de 

ipille hommes. La rapidité, mais surtout commerce ; ellë'fait un commerce con- 

le secret «vec lesquels elles se portent sidérable avec l'Inde j c'est le canal qui 

EUT les points à envahir tiennent tous les introduit dans Pempire Ottoman les ob- 

payrvoisiii'adnns luiéconlmueile appré' j^s manufacti^rés daivs kl. possessions 
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correspondant de l'Académie 


orienUleft de la Graude^Bretagne : on y 
apporte auBuellement une iminèuse 
quantité de totlet et de moutielines du 
Bengale et de Masulipatan, qui sont en- 
suite e.\\yojét% à Bagdad , à Alep , à 
Congtaiitiiiople , et même presque sur 
les bords de la Méditerranée : on y iu\t 
aussi le commerce el'^urope , et M. 
Scott- Wariug a été. fort étonné d^ap- 
prendre que Tes dentelles y les aiguillée 
«t la coutellerie arrivent dans Tliide par 
la voie de Bassorah. Cette ville est par- 
ifaitemeni liien .pour,vue de fruits de 
%pute espèce , tels que pommes, rai«- 
ains y prêches ^ poires t greuades , etc. Les 
cJioux et. Je$ autres légumes y égalent les 
plus.beaox que le voyageur ait vus «b 
Angleterre ; et cependant le climat y est 
«xtrémetueut oiauvais. Après un Livelr 
pluvieux et froid > il faut y endurer diet 
chaleurs iusupportables. t. 


royale des sciences de Munich , 
et de la Société dé l'Ecole de mé». 
decîne de Paris, de la Société aca- 
démique et de TAtliénée de mé** 
decine de la même ville 9 de la So- 
. ciété physico-médicale d'Erlangen, 
etc. Un vol. in-8». Treuttel et 
fVUrtz. € fr. — 7 fr. 80 c. 

' Nous reviendrons sjir cet int£rciM*<^^ 
dnvragp. 

Les Indemnités des gens de lettrés y 
pu les Encourdgemens de la jew- 
nesse , par J. M. Boùilly , afiiteiit^ 
des Cor»^e5 et des Conseils à ma 
Fille. Un vol. in- 12 orné de neuf 

: gravures. Chez mademoiselle De^ 
9iUe ^ Editeur ; me de Sein e , n^ 489 
et Ltnormaht 6 it. •— 6 fr. 


Nous aurions désiré 'de pouvoir don^ 
ner un aperçu des notious tiés-intéres- 
/santes par lesquelles M. Scott AY.nring 

Urmioel.reI.lioo Jp ioo^VoJ.ge : elle^ ^ j^^i 4e «ongé , BU Promenade* 
loulelit sur la manière de. compter le ■M5^»vw"» "«*»«»«* ^*i ^'* ^^^ ^ 

temps en Perse , sur les niounaies de cet 
eiupire , sur la langue persane et la poé-^ 


aie des Persans. Majjs> ces notions sont si 
substantielles et si r^sHerrées quVlIqs iiç 
sont pas susceptibles d'analyse, et qif^il 
faut les liie dans Touvrage ménie. 

JURISPRUDENCE. JN^TRUCTIÔN. 

Recueil des lois du roy4ium€ de 

^France en 1814, avet urne tàblt 

alphabétique. Tome î • npméros i 

à 36. Un vol. în-BVUUe /-Duriez. 


hebdomadaires dont un instituteur 
a profité pour donner à ses élèves 
des leçons de piété et de morale , 
par Antoine ÇailloÇ 9 .yoL in-12^ 
Brunot'Labbe^ 6 fr. . 


Correspondance de Prosper et de 
JuUette , pour faire suite aux 
Etf-ennes d^ne mire à ses enfans, 
par madame V.... 2 vol. în-i 2 ,' or-_ 
nés de jolies gravures. Gtnestjevi^, 
ne. 3 fr.-*-4fr. 

: . . . ^ ' »■'■■'!•' 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 


Contrainte par corps ; abus à réfoTn 
mer, ^ppcl à S, M. J^ouis XyiH 
et au Corps législatif ^ p&v M*» L.' Résumé du témoignage donné devant 


G. De B«... jurisconsulte. Broch. 
îp-8". tefèvre. 76 c. 

De ^Education physique de Vhomm,ey 
par M. Friédlœnder^J). M.^memb9e 


un comité de îaCkÊLmbre des Com^* 
rrtunes de la Grande-Bretagne et de 
l'Irlande j touchant, la' traite des 
nègres , adressé dans cette crise 
particulière aux puissances de. la. 


i ^ 


HK ÇvA^T^: \EcQno7nié^poUfiqU^» 
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.chrélieflld. Broch. in -S*. Egron, pei«t descauleortlw plu* ^oetgiqncft,l% 

désolation <lc ces conlioes , !«;«»• déptt-- 

pulation , la démoralisa tiou de ses baiu- 

M. Palisot d^ Beauuais à publié urtc tans poriéi* à un Wl trxcès qu'on a vu» , 
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Réfutation de cet écrit sur 56 pag. in-8< 


JLtUre a son excellence monseï- 
gneur ie prince de Talleyrand-Pé- 
rigord , ministre et secrétaire 


peudant toute la durée de la traite , des 
pères vendre leurs en fa ri s ; les enfana^ 
veudre leurs pères ^ les maris , vendre 
leurs femmes. Z/aboJieiod de la traite-a 
fait cesser ces. «s ces affreux, La ^U 
s'est rétablie cli£Z toute» ces nàtlottat.^fet 


d'état de S. M. T. C au départe- j^^,, ^^^^^^^ ^^jà pespoir de les pmei^^r 

meut des aHaires étrangères, et à un certain degré de civilisaUon. 

pléfiipoleniiaire au congrès de L'abolition de .la traite a fait qécessM^ 

Vienne s au 9uiet de la ^aite des rcmeut cçsseV aussi les horreurs iixbé- 


rentes à îa traite 


même, ce sont celles 


niijrcs, par W* M. TVilherfiirce ^ . , ... 

écMyerJ mmtee du parlement T '/^'T''T It l^)^^^^ 

Z^ ./ . T^ j •*! 1,. 1 .T. "*n» àfi *r*J«t de» côtes d'Âfriâtié :)feiik 

bntanni^uettradui t de l'anglais, Br, He, d'Amérique. U milberfcir6e.eri traoe 

in-8«. réhnprimée à Pûri5 sur l'é- un tableau aécbirni^^ ^ , t 

dition de. Ldndres. Treûttel Jti Ces avanuges inappréciables iiel'abq- 


• Wurti^ï fr. 20 c. — i fr. 5o ç. 

' Jifiieiëfii^mier. 

Dès 1789 M. Clarkson , dltna nu écriti 
intitulé Essai sur les désavantages no- 
iitiques de la tràièe des néghes ^ue bous 
avoiis annôilcé, diins le buttUriie cabi^r 


Ittion de là traite ne sont point b^alai^c^» 
par^s inronvéniens politiques. 

Les mauvais traiteioens qu'essuyaient 
les 'nègres dans fa'tHverséé eti hriàUtif^ < 
périr au moine là moitié. Là moitié qui 
arrivait >^a Ht lea-col/ooica avait àjuttèr 
contre uo'noaveau pliroat, contrôle ch%- 


grin dévoi;afit pour ces infortiun^s-xt'^tae 
•bu veut de. leurs femmes , de 


de ce Journal , i'étaît énèVgiqbémentî J^n^p^j 

prononcésur U »âite,maitiiniquement j^P;, pareps , de tout ce qu'ils avaien* 

de plos cber au monde pour être réduila' 
à la plus 4m*e settitude et' condamnés 


sous les rappV)#ts pdKtiqnes; Une foule 
âe réchmitiéns se sont élevées , dàhi^ la' 
Graîidè-Btetagnè ', contre cet 'àdtéiii^ 
commercé ,' ont ééë ppriées devant 'U' 
Chambre de» comhiunés et cmi décidé le 
]^ar1ertieni dé la Graiide-BretAgne à abo- 
lir la traite. L'extrait de ces téclama-' 
lions se |rçn>'e danf le résiJ|n4,4atAf,iff>us 
ifeuQos.de faire l'an ooncç. . , ... 


aux plus durs travaux:. il eu >]^éribiak 
donc encore un grand nombre. 

Qepvis l*abb1tliôn- de la tr»ité'> daus'Heii . 
colonief^ aoglaiseç , jl.ebt cons.tajé queje 
noiub/e des nègres ,. loin. d'a\v(>irv.dt;nif 
nbé , a consiaéraoleinent augmiÉint.^ >. 
parce '«|në fèfi Colons n'nyant pfus là re^ 


.Af la. vigntur.des «rgumans ènii|i]oy^'; source de la traite, ont pris'ums'oTnfi^t- 
^aBsoea différent écrits , et- que <Mj< ticulier des' enfans qui naissaient sur 
yfiUm^WXfiJk 9»cora corrolioréjr dans la leurs' bubîMtioBB'et'^'S mèreft qiiî lèriit- 
lettre dont nous venons de donner Jc> tir . Iaît*ie9^« • ; . • . \> > '< . ■ ■ v . 
tre, il joint Pinsiouante et l'irrésistible M.Wilberforce fait en visage r,,a\i>prjn7 
pniissàncc d^ seimment. Il fait Voir que ce de Talleyraud Pétjgord ^es, iuê»fj»*f 
c'est niiîquipméifti'appas delà traite qui avantages pour Ia France , si elle se tlé- 
entîélîè^t cbei lotîtes les peuplades de termine à ne pas profiter 3e la' tactil tiS 
l'AfMquéoccidt^tale ces guéries ïntés- que lui a laissée le traité de nai.x rou- 
tines que depuis trois' sièdés elles tt'Ohl clu à PkVti, <|e cobtinuer à faire ta'triiré 
cessé dei se faire pour se procurer d^s es- des noirs pemlattt cinq années , à partir 
ckvcs et. (es vendre aux Européen», il de la 4éte <^e cyirikiié. , . <. 
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De la nécessité dé ûiffUrer ^expédi- Châ^auhriand, ( Voyez pour ,1^ 


tion de Saint - Domingue. Broch. 
in-8^* Miehaud. ifr. 2$c.— ^ i fr. 
5o c. 

Vctu desJiahitans de Sainl-Domin» 
gue, présenté depuis peu à S» M. > 


dresse et le prix , le précédent ca- 
hier de ce Journal i8i4.) 

r ' . 

jfrticle deuxièmôè 
Nous avons transcrit pccs^ae e« 9d« 


par Ain de ses Colons^ agissant pour tier dans le précéd^ul cahier les oin<] pre* 
tou» { M* Berquiny éditeur). Bn ' 

in-8^ Panekouie. 


Des véritables causes qui ont anie^, 

né la ruine de la colonie de Saint-» 

DominguCf et des moyens certains 

^^en reprendre possession et d'^*vi^' 

vre tranquillement à Vahri de nou- 


rhiçrs chapitres de cet ouvrage , parce 
qu'il n^étaiC pas possible de les soumet- 
tre « T-inalyse , sans en àfTaiblir Pentrat- 
na h te force : nous alItfas-somihiiiTekiieat 
indiquer Pobjet des di&<»SQpt ^«pitres 
suivans. 


Bkhs le'èixîème cbspitrts où'^rauteiir 
C0tisi<Ur« les (émigrés en général, il ob- 
,. , serve-; :4u*il n'y diira p^i'étre; ppint 4^ 

veaux ouragans politiques , par vu ^ariaile récpnciliation cotrejes Français 
' Cultivateur. Bvoch. ià'Z^i Deniu., iujRiu'a ce qu'on ait trou v4 le uioven , 


i fr. So c. 


■ii 


par'd'e sagés tempéramens ', dés i'ndém< 
nitës, des trAusactiont voi(qntaires , de' 
diminuer ce que la vente de leurs bieus 
a eii< d^odieni. • ' <;'..« 


Considérations gépérfffes sur les trois 
.classes qui peuplent: Us colonies^ 

françaises , et sur tout ce qui eon^- . iD/)ns^eu4e|itièni« «i ]é^h^iljèn1é cba- 
' cerne leur administrttHonintérieure.' pitre, Tâuteur relève la 4tng.u(iëre nié- 


•^Li 


Vn voi* în-S*. fouiet] 6 fn; 

j)e PEsprit de parti , dédié à Vesprit 
publie^ p&T'Constans, BriOich. ia-8^. . 
iPelicier.i £t» î ^ 

Abrégé de Pouvrage^ de B(fssuei'f in- 
titulé Défense de la déclaration du 
Clergé de France- d« i S'a 2 : pài- M. 
X^oulon., Méquignon Junior f, père. 


•<•» 


Opinion d'un ancien^memhreduf Tri-* 
bùnat sur les diseussions relatives 
aUT hiens des émigrés. Brbch. îh-8\ 
Chez les marchands de nouveautés, 
i.fr. aS c. r— ^ 1 fr. 5q c. 

Ri^exions politiques, sfjtr que-kjues 
écrits de ce jour et sur les intérêts 
i^ tous les Fronçai^ pwp -H* -dt 


prise o«, Top e$t lonab^ 9 snit à dessein » 
80it.de bqan£ foi «; Im siipposaut qifa 
tous Je& émigrés sont resntrés en France. 
av.ec Je.roiy tandis qu^il est çonstfint que 
presqHç tp,u,s étaient rev,euus,<rii Frj^Mcei 
jljy^jjpji^ qMa^qrze jî quinze ans.; jet i( 
fait voir çqci4>i4Bp ij 7 aurait d'inj<ustice et 
de dureté à ne pas vc^ir au tecçurs des 
derniers jéoitgréi» i <>.•. j .; 

' Dans" le^ neuvième cbaphre , rau* 
teur discute la question de savoir si 
Pon est plus Inquiet dans le tnotnetii'^où 
H "écrit, qu'on- ne l'était tm moment 
dé la j'es tau nation ; et il la résout en eta« 
blissant la négative. 

. .' ^- , .i' ■^■. • •", ■ '. ' 

Dans le dixième chapitre , il agil,e.une 

autre queslipii , celle de savoir, si le roi 
devait repreu4re les ^ncienfics «formules 
dau^ les actes éupucés du.tiôiiç.: il la 
décide pour rafûrmative. . 

Dârts lë otizième chapitré , l*àtit«nr 
explique de la manière la plus plausible ' 
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ce qa^oii doit eiileudre par ce paisage Cette brochure eflt^^ivi'fc^n qna^rç 

de b proclamation du roi, tout lt( monde paragraphes. Ds^ns le premier , Tauteur 

consetvera ses places, liace queli^mes événemcos du pontificat 

' ' > . **® ^** ^^^ > *' parliculièremeut de 1^ 

Le domième obapitre roule sur les «N consUtution fo/£c«t«io omnium eccle* 

héé et les armées françaises. L»àUleur y siarum' hc second offre le tableau des 

lait Ypir que dans les derniers événe- Jésuites en France , depuis leur admis- 

mens , l'àTmée française n'a point perd^ ^ion j^^, j^ royaume , jusqu'à leqr supl 


ia panfe à^honneur, 

■ ■ ■ • * • 

'Dans les- treixiiine , quatorzième , 
quinzième^ seizième. , dix^eptième et 
dix-huiûèmi; chapitres, Tauteur dëmon- 


pressioii. Le troisièn^e assigne fes' causes 
de la suppression des Jéiuites en Fran- 
ce , et expose lés raisons sD'égiiéès éh 
faveur dé léur é^tdis sèment. Le qoairiè^ 


tre que la Charte constitutionnelle cdh- fue indique-les (Causes qui s^opposent' aU 
vieitc aiix déîix opinions qui parUgent rétablisseineut'desJésuiteé en France. 
Ja France, et il résout avec un rare^ta* ' * i 

!.!";Jrl.?!?*^*'""' '*"'°" ^*''' '*''"**'■• '^^^ d'Economie politique, etc^l 

par j. B. Say; (. Voyez pour le 


Cfîlte Charte. 

, Çf ns Je. .dji^t- neuvième chapitre, Vsu- 
teur examine s'il serait possible de réta- 
blir J*ànci'en ne forme du gouvern^ipei^t , 

cl il eii fait voir l'impossibilité absolue. 

.'»-•••'■■ ■■ 

Dans le vingtième chapitre^ l^attteur 
démôutre que le nouveau gouvernement 
iést dant'les i^QE<«b'^t9 de tous :il en expo- 
se |es«avaut«iges.iiléme j^owe le* hommes 
4'ifUti;e/ois, 

Les vingt et unième et vtvgMenxiJsme 
chapitres otrt po^^ objet dM^a^?^>^ que. la 
classe la plus nombreuse des Français 
doitétrè'àjîtisfâité de la ChartéV et que 

le trône trouve dans cette même Chai te comme marchandise dans la circulation; 

«A sûreté et sa splendeur. 4) des variations réelles , des variation» 

^.... .,^. rclali V et ^jU^dcs. variations -nominales 


développement du titre , Pa<lresae 
et le prîjc; le cinquième càhlét <lé 
ce Journal i8 14. } ,.'..'[ 

Article troisième et dernier. 

Le troisiènie lïyre qui traite de la dis- 
tribution des richea^s est divisé eu qnse 
chapitres : iV du fondement de la valeur 
des choses ; a") de ce qu'il faut entendre 
par la quantité 4^une marchandise qui 
est dans, la circulation et par Tétendu^ 
de la deinandë ; 3) dfe l'argent considéré 


MTémoires secrets et Correspondance *^*"» ^" P"*5 ^) ^^^ sources des rêve- 

— """ et comment ils se distribuent dans 


inédiU du cardinal Dtihois , prs. """' """'"■^r"' '" " «••""°''"' °''" 

. .rj »^ • , • f ' -ï^ V ■ les sociélésr; mqufls isenrel de produc- 

mier min^xlre sous.la.Éég^e.du tions payédt pful fargement les services 

duc ifOrléans , recueillis et aug- productifs ; 7) des revenus industriels. 

mentes de la paix d^Utrecht , et de — l^es profits industriels en |;énéral. — 

^pei^ses nosàeê ^htstoriqties.f par- M. ^^^ profits du savant. -^ Des profits de 

L. Desevelinges , chevalie? dç l'or^ l'entrepreneur d'industrie. — Des profils 

dre roy^/t militaire de Soini- ^a ron^l^,^be4'.»dépendance ch« 
Louis.U yol. in-8*» Fillet. 12 fr« — 


nous reviendrons sur cet ouvrage, 

JDw Pape etdes^ésuiiejs, Bri înri*. 


les iDodecnes. des -progrès de l'industrie ; 
6) des reven^^. cspitauK. — I)u' prêta 
intérêt. -— Des. profils des , «apitau.t • '-V- 
Quels sont les emplois des capitaux les 
plus avantageux pour la société j g} des 
revenus territoriaux. "^ Des pro6is des 
fonds dje terre i —-Des fernrrages ; lo) 
^uell tout Ui «£(eiè de( ref euùs péi'jiis 


548 rv*. Clas^^e. Seaux-Arts. 

a'iine nation dans l'autre j 1 1) de la po- généraux de toute espèce d^impôt. ^Dei 

pulatîon dans aee rapports avec rëcoo\>« difi'éreoies manières d^asseoir riinpôl , 

mie politique. — Gomment la quotité et sur quelles classes de sujets portent 

des profit influe sur la population des, les divers impôts. --r.JD* i-imp6t en m- 

Etats — Comment la nature des'pro- turij, --De Timpôt t.^r«tt«riai' d'An- 

duits influe sur la distriboiion des ha- f^t\At^t/y 9) de la dette p^lique.— 

^***"*' lie» jempruuts des gog^ei^aewcns et Je 

Le livve troisième qui traite de la con- ^® "«"•' «^*^f " g^néraux.-pD«. kHà^X public, 

«ommation des richesses , est distribué ^^ ^® ^"^ '^ foude^ de ce quî.raJtère, 

en neuf chapitres 1} Des différentes sorr ..... 

tes de oonsommationj i) ,<JLefl ipj[/eÇR gé* 1. ,./ . , ' RELIGION.',, 

véraux d^ la cou^ou^n^tiop^*. 3] de. la . •. ,. , , 

consommation rëproductijve eu général j^îuvrei complets d^S S QWrdaloiée^ de 

et de^es résultats ; 4) de la consomma- :,bi\Cçmp^nie de Jésm. .i^ouYelïe 

tipn improductive en général el de ses AAUlr^^ 'a»<»».«.4^ -j*. m- 

W.àHaiéîiy^e*cdiisb**«V.on* privée; ' ^**û^ .*»f "eBtée dSme ^notice 

de Ivura moUf» et de l«ui^ ré^itits ; 6) *Yi** ^*^ *^* ouvrages , et d'une 

4es coasoaunations pwblit|H*ft..f-ri)eJa - J^l« ^«»^ale des matière*. 1 6 VoL 

>\alj^rf et.^eseffetagén^ratif ^fonsog^i- 'tn^^^ ' ornés du portrait de ^our- 

mauoiii publiques. — ttci'principipx * ^dàmte. Paris , LenormànL ^Yer- 

objets de la dépende piibriqueV des d'ér SaillfeS, LéièZ. 56 fr. ' 

penses pubUqiies relatives à -i^'a^minis- .. . «,^ c ^ -• , . / ' 

tratioi cîViîé ei judiciaire i den àépenses , **^* retiendrons sur cet 'article. 

tives a 1 ei^seiguemAnt public : des de* . . •«••«i» *»•.. J,.:* -»^ i»i*_j&^ a.-, ,1 

yenses relatives auf éUlisse.nens de •^"««*'^»*»^tde;Ufti!fen. J^ouvellc 

lienfaiwricei dès dépenses relatives aux édiUon française , considérable- 

édifice* et constructions publiques ; 7) ' ««rt^ BUjfmélltée,» par M. Pâbbé 

par qui sÔnt payées lés cousommalions ' »Gfl4t«n j dt>Cteur eW'^h^plôgîe. Un 

jubliq«ie8 ^ S) (iie nmpôt. — De» eûTeu ' Vàt' hii^K Lenùrmani: 6fr, 







: Q ^ AT* Il I È; me cl a s s è. 

■ I -• i . . • ' 'M - - '. .^ ^ .'''•\'' . . *i". '. . *,. 

.' \ . . . . ( • t ' ' . . • ' . 

iiîs taire éû Part ppLrjiu-nH^ "' Çétife' rivraison donne la série des 

dtpms, ^a décadence mt quatrième l^^^'î^^ relative à la fia deliilsioire de 
au le iUsfu'k ^Jor» • rtm^(/éllement *** «n»*»^"/» «<• ««» ménômei» à partir 


-:^«.« !•-' • " ^''^'^*'^ « . /Jj • manu5crit/lelal>ibUoihèque du Yaiicaii. 
.ttcme hvraiion. gr. WrW. .{ Voyei t^ HfetûelTdV passagei des î>ères grec* 

.|>/)»fiadresseelle{ltmjt^a6eÎBq[t»è* sur le livre de Jub 5 manuscrit du trei- 
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slème tiède. — - Chrobique. bulgare ^m^^ 
misent Tûi1béuft|ue de la bibliothèque 
du Vatican ; treizième ou quatorzième 
aiècle. —i Partie de la Bible ^ manuscrit 
grec du quatoi'ziëme siècle ; lueur de là 
renaissance et fin de rhistoiredelaminia.' 
titre. '— Réunion des peintures réduites 
d'un Virgile niannscrJt du Vatican cotiî 
3867, <louziètne ou treisième siècle; con- 
tinuation de Pliistoire de la peinture sur 
les manuscrits en Italie. —Peinture eii 
grand, éi spécimen des caractères du 
Virgile du Vatican. — Peintures com- 
parées des divers manuscrits de Virgile; 
cinqtrième et douzième siècles. — Pein- 
ture d^in poètAe' en Thonneur delà comJ 
tessé Matbilde , tnantiscrit Utîn du dou- 
zième siècle. »«• R'ecSeil de bûllel , ex*- 
traits de chroniques ; manuscrits latins 
des d^utièn^e et It-eizièmesièeles.-^Peiu' 
tur^s 'éh deux obiluaires ou nécrologes ; 
mantiscriU htins du douzième ou liei- 
zièirie siècle. ' — Peintures d'une chroni- 
- que dh moiràslôre de Saint: Vincent, sittr 
lèVoltufn^; manuscrit latin du douzième 
siècle. — Peintures exécutées cii France 
sur i^n manuscrit latin du treizième siè- 
cfe. -^'Peintures Urées de divers ihanus- 
crits français do onzième èl fa fin du trei. 
ziènYe siècle;— Peii|tures cfei tragédies 
déSénèque ^ ttianuscrit latin dutrelziL-mc 
au quatorzième siècle.— * M iniaiure^ d'un 
traité' de fauconnerie par l'Ëmpereîir 
Prédérîc II. Manuscrit latin du treizième ' 
siècle y liseur ile la renaissance de cette 
. espèce de peinture en Italiç. 

Les dévelop'pemens donbés paf Tau» 
teur aux explications des planche» dôùt 
se cçmpose cette livèaison , et dont les 
b'oriies de ce journal nous ont imposa la 
nécessité de ne transcrire que lès titres , 
supposent, comme les Uyraisohs'précé-^ 
délites', une critique pleine de sagacité , 
riniiiatiofi dans toutes les j>ârties ijui 
tiennent S Tarrdu dessin, et de plus 
une coiîtiîiissance particulière' de la pa- 
léographie. L'exactitudb du dessin', la' 
Tfgueur de fa gravure se font'rémarqûcr 
tians toutes lîeè' planches. La suiie C9t 
'spus presse.' ' * , ' , 


Monumens anciens et modetnes de 
l'Hindomian^ etc., par M. I^nglès^ 
membre de Tlnstitut ; le dessin çt 
la gravure dirigés par liA. Bôuiè^ 
ville. Septième livraison , petit 
iri*4®« de quatre feuilles et àix 
planches* Firmifh DidoL iS 'fr. 
avec la lettre j papier vélin>à4fir; 

POÉSIES. CONTES. ROMANâ. 


.•' n. 


•t • 


La Pif^téfiliak, ou laFilîedeàRomt 
poëme épique M trois chants, pal" 
C. ^.^alihertx Broch. in-«*. Tou- 
louse j JBenicfiét. 


• • • ». 


Fin du Poémt de la révoMiimfranMf 
faistf^par A. D. Freuilly. Bvoch^ 
iD'S^.Délauntuy, i fp. 5o c— i ft.' 
80 c« • ' * 


Les Récréations d^Bugénié : conte» 
proprçs à former le cœuretàdé* 
veloppej:^ la iTaison des enlao* , p«r 
.madame de R. Un vol. in-i8: Gè^ 
nest jeune, i fr. 5o c. «^ 3 fb. 


e felitSavînicjh ^ ou Histoire d^une, 
j^une .qnpheliryi f par .çiadame âe* 
MennevUle.. XI n y oh in-J8, aV^ec 
grâyuriM. Même adresse et même 
prix. 


I • ■> 


Cécile 'dé Châîenai , ou fe Pouvoir et. 
les. charmes de Vharmonie , par 
Paute^r i'Irjna, etc. a voLia«id. 
Lerouge^ 


il..i j 


Nelta de Spryîlle , ou la Viet.irr\e dç^,. 
ésféa^mens de 1814, par Jtf» .Fçi'iït* . 
rvU ,..auteur 4&$ Forges mystérituy^ 
se&, -a ^ol. îa«{i 3/ Mème4iâreséeé * ' 


î^ 


/ 
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LITTÈRATtlRÉ. 


- 4 


ces dans les lettres sont contei^|>oralai 

de leurs plus brillans succès \ que Ifi 

.:;,.' Portugais et les Galiciens furent signalés 

I)c la lAUérature éiu midi de l'Eu- *^*"» ^Ç quinzième siècle pour l'enihou- 

ropt , par J. C. Simimde de Sis- «îasmeetU rêverie de leurs poésie» amou- 

j. /^r 1» J ^ At re?»ses : qu on en peut lucer par réchan- 

monai. ( Voyez pour I adresse et le vn vi i j "* ? • *^j -m- •- 

. • -^ ▼ v^v*|rM-^. ♦« *v*.«». w» w tiilqn qu'il donne des poésies de JMLacias 

.pn», le premier cahier de ce Jour- Pamoureux , de Galice -, que les Cancio- 

tiftl x8l4*) neiros où étaient recueillis les poètes 

portugais du quinzièoie siècle ne se trou- 

jirticlp septième ( premier extrait» ) veni plus nulle par(. C'est dans Tinter- 

valie de i49^ * ïS^i que florissait sous 

Vour compléter le tableau delà litté- Je règue du grand ^manuel Bernardin 

ipaMiro dû Midi de l'Bur'ope , M. de Sis- Rilie^ro. M* de Sismondi fa]t connattre 

ipovdi' arrive k celai de la liutérâture ses poé&ies pastorales ^ ses chansons sur 

partDgaise , beaucotip Hkoinf connve en le mariage, «on roman de Sfenina t 

France que les littératures italienne et es- Afoça , ainsi . que èa longue églogue de 

pagnole : cVst la partie la plus neuve de Cristoval Faiçam , gouverneur de Ma- 

«oti important ouvrage. Il s'y occupe dcre, et jes Gloses ou ^o^aj antiques , 

|»cmcI^i^ement de la littérature poitu- quelquefois recherchées et souvenjt naî- 

, liasse jusqirau milieu âaavifièfVe Hièct^, ves. Le, règne de Jean 1)1 , de i5.ai à 

époque de son état le pU^a bfillant. i557 ^"' P^"^ favorable aux lettres qu^à 

M* de Sisnioudi établit d^abord que le la prospérité nationale. Saa d(e Miranda, 

portugais est la dernière des langues ro- dont la carrière s'étendit de i49^ ^ i558 

niaines nées.du latin et du tud^sj^ue; que fui également célèbre dans la littérature 

lesVortugaisse considèrent coihnié*Espa- castillane et portugaise. M. de $ismondi 

guolsj maié que leur littérature est ditfé' vante Ja grâce et la métancotie dje ses 

rrsfe de celle d'£l|#agni';'è[it« le portugais sonnets ; quant aux Eglognes de ce poè« 

csi idu castillan couLrac^té éx adouci ; il te , il n'j| en a que deux en portugais : 

en donne pour preuve un poème porhi- ses Epttres offrent des passages brillans, 

gais qu'on prétend avoir été composé tant en philosophie qu'en politique : jl 

peu après les conqiiétt;». des Arabes, s'est distingué aussi par quelques comé- 

Après avoir fait remarquer que les Chré- dies Autonio Ferreira a fleuri de iSsS à 

tiens- étaient plus nombreux, et secouè't i56c). Sou principal mérite fut la cor- 

rçipt plutôt les joug des Maores au cou- rection des. pensées et du style. M. de 

citant qu'au levant de l'Espagne , il jette Si.smoiidi en donne des exemptes par des 

un coup-d'œil rapide sur l'origine du échantillons de ses poésies tirés de ses 

comté de Portugal fondé par Henri de Sonnets e( de ses Epitres. 11 est recom- 

B^ourgogne,. et sur les conquêtes d'Al* mandabte surtout par sa tragédie dlnè» 

piionse Henriquczqui firent donner à ce de Castro., écrite ayant qu'il exisUt de» 

comté \e titre de royaume. M. de Sis- théâtres ou des modèles. Celte tragédie 

moiidi observe que le. cai'Hctèré des Por- n'est point dépourvue d'bn certain art : 

tugais fut nécessairement modifié par le la mort d*Inès y estsuffisamment motivée: 

commerce ^ue l'heureuse situation de on y. remarque aussi \p récit du snnge 

Lisbonne lui donnait la facilité de faire .^ de c\eUe infortunée, et la manière dont 

et par la vie pastorale d<;s campagnards ; il Xd peiutr, soit au moment o.i^.on lui 

que l'f^prit chevaleresque des Portugais annonce sacondamnatiopi à 1% luoit, soit 

les poussa successivement vers les coo^ lorsqu'elle comparaît devant le roi et les 

quéle^les plus hardies : qii'il existe peu chevaliers ,qiii demandent son bupplicn, 

de monunirns de la poésie ]M)r(ugaise M. «le Sisinotidi fait connaître eitrf»ie 

avant le quinzième sièite ; que leur suc- André deCaminlis^ poète et ami de Fer* 


V«. Classe. Mélanges. Etudes des langues. 55S 

« maursf ». couronné par la So- 
ciété des sciences et beUes-lettrea 
de Bordeaux ,1e 21 août 1812, par 
-M.' Dulpla. Broch. in-8^ JDenlu. 
1 fr. 5o c. — 2 fip. 5o c. 


reira et Diego Bernardo dont^ les OEy- 
vres ont été recueillie! sou» le'iiom de O 
Z^yma : son Eglogire sur la mdrt d'Ado- 
■is est entachée dès défauts de Marini. 
Quelques auti^es poètes ençoi>e , mais 
d'un mérite initérieur out paru vers cet^^ 
époque* 


Discours sur cette question ;\i Quels 
« sont les moyens défaire oonoou" 
te rir les théâtres à la perfection 
^ du goût fi à Pamétioration des 


Recherches sur j4pollon et sur di^ 
vers points de gratnmaite^ par J. N. 
Gai7, lecteur royal, membre de 
rinstitut. Broch. in-80. Delalain.^ 
1 fr. — 1 fr. 2 5 c. 
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ci N Q U I È ME CLASSÉ. 


MÉ LANCÉS. 

lettres i madame deFronviîlêsm; Ift 
psychisme , par J, S. Quésné.TFoi- 
aièmeéditiQmJaiïet et Cotèlle. Un 
voL in* 2 a. ' \ . 

r " 

Zc Secrétaire de poche ^^ suivi du Pé- 
titionnaire , etc, , ^par J. Carolus. 
' Un vol. in-iS, Looart etDavi. 

JLa Caverne des Brigands , ou Be- 
cueil des assassinats , des vols , djes 
Irigandages 9 des. scélérats qui ont 
expié leurs crimes sur Véçhafaud* 
Un vol. in-18. Même adresse. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

t>ictionnaire chinois , français et la^ 
tln^ publié par U.Deguignçs^ ré- 
sident de France à la Chine, atta- 
ché au ministère des relations ex- 
térieures et correspondant de la 
première et delà troisième classe 
de l'Iostif ut. Un vol. gp. ia-rolio de 


près de douze cents pages; pu- 
blié par ordrjEf et aux frais du Gou- 
vernement, et lire à mille sur pa- 
pier ordinaire , et à cent sur papier 
vélin. Chez Treuttel et J^Urtz , à 
Paris et à Strasbourg. 

L'auteur du dîciionnajre cliinoi» qui« 
résidé irès-longtemps en Chine , et qui 
^ même iraveraéeniiètement cet empire 
«Uit déjà très avanlageuseinenl cotinJ 
pariaielaliou de non Voyagea Pékioiç 
*lc. , qui a (>ani en 1808 , «11 il a relevé 
phuieuis crrt:uis dans lesquelles , mal* 
gré leur talej.t pour Tobservation, U 
b' lëveté de leur séjour en Chine , a- 
▼aieul nécessairement jeté Sir Suuntott 
et John Barrow, dans leurs relations de 
1 anibassade anglaise. Ce diclionnairç a 
deja reçu Taccueil le plus distingué en 
Angleierie. La société royale de Lôip- 
dres , par Torgaue de son: Seciétaire 
« remercié l'auteur de l'envoi . qu'U lui 
avait fait d'un eiemplairt de oe M ou- 
vrage qui fait une ère intportarfu dans 
la littérature chinoise. Ce sont les ex- 
pressions de la lettre , et le Morning. 
Uyoixi^:U le i>li.s estimé des journa»» 
anglais , d»t qu'en ^nsleterre on reear^ 
de ce magnifique dictionn^fire cohuut 
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y^ Classe. Abnanachs. Nécrologie* 


vn x>uVrmg€ trèê' important , ce aonl aaMÎ 
|ct eiprétksion» du jouriiHlUte. 

Vers 1m fin du ^iècle dernier , un sa» 
ytiut diftliiigué f M. Hager , avait publié 
kur fa Clliiie , trois ouvrage» d'un grand 
intérêt : !<>. Description des méitailhes 


NÉCROLOGIE* 

Dans le mois de décembre on la mort 
avait déjà moissonné deux bonimes de 
chinoises du cabinet impérial cie France; lettres estimables , le théâtre lyrique a 
précédée d'un essai de nua4f»matii[tiechi- perdu celui de nos poètes qui , aprèt 
UlliisM.) «io* ; a*** i« Pautliéùn chinois, ou Qiiinauit , avait lé plus enrichi ce théâ- 
parallèle entre le culte religieux des ue d'opéra digne» «ke pataer à la posté- 
Grecs et celui des Ghiuois , etc. ; 3<>. nié , M. GuiUardp auUur des poèmes 
ÀiOMumeiit de l'empereur Yu , on la è*Jph^énie en Tauride^ de Chiment^ 
plus ancienne description, de la Chiue , Ù^Arvirc et Eyelinà^ de la Mort d'A" 
etc. (*) dam, et notamment d' Œdipe à Colonne 

Le dictionnaire ehinoia contrthuera la diaWanvr» da U ««4ne^ lyrique. Oa 
encore â faire saisir toute l'imporUnce pourrait même dire qu'U l'emporte sur 
de ces trois ouvrages, Quinault sous certains rapports , et sur- 

^ ' , . tput eîi <^ qufil u'aipaj, ' comme loi, 

Mélanges de littérature greeque à «ff^di •« scioe p.r de monoiooe. et I»d- 
,• *' , ». t^ coureuses tirades a amour. M. Iruillard 

l usage de ceux qui apprennent le », . . ^ ^ •oiwi,t<i.daiuL ans. 
grec moderne Un vol. in-S*. Jom^ * ^ sei^niiner^fiu. ans. 


Les lettres et les beaux- art^ avaient 
er. précédemment , lé si'i septembre , à 
regretter M. Seroujf-dtAgineoïirt , au- 
teut d< ^fûstoire de ^art pdr les monu* 
mens , depuis sa décadente au qua* 


bert. 5 fr.— 3 fr. So c. (**). 
ALMANACIIS. 

Almanach lyrique dès Dames '. re- . , • *• ,f 

., :, »•, „ - 1- trieme siècle fusgu a sonrenouvellement,: 

cueil de petiles romances^ avec la /. . •' . ,. .-^^i pi- * • ^ »- /» ;' 

, * , .. , . o ouvrage faisant suite a /^««Xotreac tort, 

musique gravée. Un vol. in-l8,. p^^ fTinkelniann , e% tioï décèle des re- 
orné de quatre iolies gravures cherches immenses d^ns l'es mouumeos 
TCnîiTmé dans ua étui* Janet et du moyen âge et un goût très éclairé 

CoUlU. 5 f r. 

Almanach des Muses pour l'an i S 1 5 
( Si*, volume de la collection ). 
TJii vol. în- 1 2 , orné de gravures. 
Xxvis» 3 fr. 5o c. 


dans toutes les classes des beaux-arts. 
Il çslmçrt dans la quatre- via^t*troisièruA 
année, de sou âge , et^ ,a. publié encore 
presque dans ses derniers momeiis , ua 
recueil defragmens de scupUare anti- 
^le enterre cuite , propre à guider les 
élèves «dans l'étude de la sculpture auti*' 
que (*). 


• (*) Ces trois otitiages se trouvent- -—-—-i^— ——--—-----------— -—— 

cbeaUlM. Treuttelet fFiirtz, 

(**) On ti^nive chez le même libraire (*) L'tiu cl l'autre de ces ouvrages »e 

)e Lexicon français-grec moderne , par troûi-eui chez M^^^TretUtel et fi^iuit' 
ZaiikogloW' i toi. in 8®, 12 fr. — iCi fr. 
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PREMIÈRE CLASSE, 

• • • 

C O BT T E NA'N T '' 

Histoire naturelle. — Botanique. — Minérahgie. — PM 
sique Chimie , Pharmacie^. - Physiologie , Médecine 
.et Linrurg^. — Sciences mathématiques. — Astra 
nomie. 


HISTOIRE NATURELLE. BOTANIQUE. 

••• ' » ■ • 

Adoalei du Musjfie d'histoire aalurelle. Le* Botaniste cultivateur, par Dumn^t 

to.« année , in-40. H ^ 33. de-Courset. Tome Vll.e iu-8» V iTZ 

Mémoirea géologiques sur les terreins Double Flore parisienne. in-iS IV o?* 

formés sous Peau douce ]iar les débri» Flo«e médkal^, décrite, par Chaumei^ 

Idssiles des mollusi]!»» tivant sur la et Turpinriome Lerm^S^VlI 10^ 

terre ou dans l'eau non-salée, par Daw- XI, 3ai. * ' ^ , 

debart de Férus sao. m^^ IX, 257. : Flore pittoresque des environs de Parî. 

Mémoires du Muséum d'histoire aata- pnr /^%«e»:r. Supplément ia-io VT 

relie , par les professeurs de cet établis- 161. . t • n 5 

•emeni. in 40. X 289. Herborisations artificielle, aux environs 

WouveUes Observatwns sur les abe.llas , de Paris, par PUe fils, i^.e herborUa! 

par Hubert. Nouv. é.lit. a Vol. iu-80. tion. în-8MII, 65 . • ""«onsa- 

«vec un Allas. IX , a58. J^urniU de Ktanique, rédieé par D** 

7Duri»ai^»wfmi, 1814, NO, 12. . ^ >rea,gepar x?,,- 


554 î'^** Classe, Minéralogie* Physique , etc^ 

vtaux.Tomt IV.e in-8*. VIII, aaS- 

Ijcs LilJacées, par Redouta, 71 et, ya.e ' 

IWr. gr. in-fol. V, lao» VJI, 194.' « « . ■• 1 • *r « . « 

Méthode sigualémeouire pour servir à """«'l** ^« pharmacie. V.e toL m-g». 

Tétude du' noinr des pkiotes , par Lefe- ^^ ***?.*, , , 

bure, î cfeliiers in-^o. Vm , aaS. IX, C«*«^? élémentaire et pratique de phari 

a58 XI 3 ai m^icte classique, par Morélot, Deu- 

Woiice sur ies plantes à ajouter à la Flore »»^«»« „^«**^ augmeutéc par Morat. 3 

de France , par ZioMe/cjer.Z?M/o/i^- Jf*"' *"'^°- ^' ^Sj^- .. ..3. 

tAampg. io-So. 1,1. l^harmacopeia coilega regalis medicorum 

Hçclierches historiques , bbunîques et Londineusis. in-18. It, 36. 

médicales pour servir à Tfaistoire des 

plantes de France , par LoueUur^ PHYSIOLOGIE. MÉDECII^ÏE. 

Deslongchamps ia-B*^. 1,1, £T CHiRURGlE. 
Traité des arbres et arbustes que.è^OA 

cultive en Fj'ance^ par Duhtunel-Dur Anatomie descriptive de Bichat ^ revue 

monceau, 68 À yo.e livrai&on. in-fol. II j par Houx. Tome I.èr iu-8'\ VII , 196. 

37. X^ 2904 Annales cliniques publiées k Moiltpel- 

•kMJTii^i>ATf\r'rj? lier. II. cannée. 1, 4» 

MiniLRAI^OGIË. Aphorismes et pronostics d'Hippocrate , 

Disserution sur les eaux minérales de ^^ad par ^oj^uiZ/on. in- 18. V. i3u 

Rennes , par Julia. in ,8^. V, 1 29. ^e * Apoplexie , par Jiiaèé. in.40. IX , 

Essai d'analyse minérale , par JPujos, ,î^^* . , . , . . , 

Y^ ,2Q, L'ArtdcsoignerJespieds. m 4". IX, 263. 

, ' .Divers articles de TAliénatiou mentale , 

PHYSIQUE. CHIMIE. PHARMACIE. ^P**: ^*?«*>o/ in^8o. IV, loa. 

Ribliotbèque médicale. Journal dirigé 

Histoire philosophique dés progrès de la par Aoyer-Colard, ifi.e vo^ in-^^ 

* physique ^ par Lihes, 4 vol. in 80. 1 , i. VlII , aa8. 

II j 33. m , 6Sy IV , 97. V, i3o. yi , -Considérations sur la nature et le traite- 

x6i. VII, 195. VIII,. as5. IX, aj6o. mept des maladies de ^^mille, etc. par 

X. 389. XI, 32a. * Portai 3.e édit. in-80. XI, 3a4. 

lournal de phjsiq.ue, chimie, histoire Delà Contagion régnante sûr les yaches, 

naturelle ,eic. par Detarnétherie, Tome "stir les bœufs et sur Phomme , eu quel« 
Ll. in-40. . II ^ 36. ' ques cpotrées de la. Frauce, par Xeroi. 

Mémoire tontre la prétendue versalité in -8*. V, i33. . 

^ d'une matière sans pesanteur, etc. pur Dictionnaire de médecine pratique et de 

Sadolio. in- 8°. XI/ 3a4* chirurgie mises à la portée de tout le 

Mémoire spr* les sept espèces d'hommes moude , par Pougens, a toI. in 'S** 

et sur les causés des .aUérations de ces VII , 197.' 

■ espèces > par Peyroux ddla CoudrO" Dictionnaire des sciences médicales. To* 

mère. in-8<>. IV, 107. mes 8 . 9 et 10; in^S^iIV, 10a. VI, 164. 

Objections contre Tattraction , par jlfÀ- XI, 333. 

réchal. 1^8*^. XI j 3il4* ~ ^ Elémens dé philosophie chimique , par 

Recherches expérimentales eC mathéma- Da¥f, trad. de l'angiais par P^anmoM* 

tiques sur les mouvemens des inolééo- Tome I.er. iu^8*.'1 , 4- ^ 

les de la lumière autour de leur centre Nouveaux Elémenlri de/ la science et de 

de gravité, vol. iH-4^. XI , 3a4 l'art des accouchemeus , par Mu) grieri. 

Traiié de chimie élémentaire , théorique .io-8o.,I,4- 

et pratique, par J%A'aar<2., TondA. II , Nouveaux Elémens de thérapeutique et 

in Si'. II > 36. de matière médi<vde ^ par jiUbeity 


t*. Classe. Physiologie. Médecine^ etc. 

Nottv. édit. revue «t augmentée, a -voL Laforgue. »n>8<>. X , qq<. 

in-8M,4. ' ^ 

£sflai tur let moyens de former de bons 

médecins, par âïenuret, l^ouy. édit. 

augm. in^S®. X , 291. 
Formulaire méimorial et pharmacenti- 
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La Sympathie, ou l'art de juger parles 
traits du visage , etc. par mad. ***. in- 

'I6 avec 3a planches. 1,3. 

Tableau de la médecine bippocratique , 
2e édit. par CdiZ/bau. iu-ia. III ,'^, 


que, recueilli par CfliZet^è Gassiconrtf Topographie médicale de^ départemèas 


et enrichi de notes par Pariset. 2.e éd. 
inSo.VI, 164. 
De la nature et des causes de la Gonor- 
rhée bénigne et des Fleurs blanches , 
par Douasirt'DubreuiL 3^* édit. in>8<>. 
TI , 164. 


de la Haute-8nSronhé j etc* par 5t.-^a« 
6«>i,in-8o. VU, 197.^ 
Traité des maladies chimrgitaletf eC'des 
opérations qui lenr conviennent, p«r 
Bojrer, 4 vol. ini-8». VH, 197: Vlil,. 
aa8. IX , aôa. X , 291 . XI , 5i5. 


Instruction sur Fentretien des dents et Traité médica-philosophîquè suivie rire , 
des gencives j etc. par EiccL in-fio.^l. _par Rejr, in^<». IV, 99. 


Traité d^opérations manuelles et inven- 
tions de mécanique servaat de moyens 
secondaires pour en assurer le succès . 
par Dutertre» inS^i avècfig.yil -, 19'n. 
VIII, aa8. 

Traité de pathologie générale appliqué 
principalement à la, médecine ex terne , 
p«r HugoH, in-80. 1 , 4 , l V, 1 00. V, 1 S I . 
De la médecine pratique en général , et Traité des maladies des yeu^ , par Tf^il^ 
de la médecine légale en particulier, /iamj. in-S'^. XI , 324. 

par PruneWc. in -80. VII, 197. ^^ 

Mêla uses de chirurgie et de médecine , . , , , . . . ^, 

pw Mothe. in-80. 1,4. ^»"^^^» ^" magnétisme animal. Numé- 

Ménioires et observations sur Papplicj^- J.*** .' ' ^^J =*• !" > »97- 
*: j.. r- .^^Uo»,.»» ^<>. ».»u^;.. Histoire de la ffuctison d*u 


16//. 
Journal de médecine , de chirurgie , de 

pharmacie. iu-8<^. V , i34* 
Lettres sur les dangers de POnanisme , 

^ar D oussin-Dubreuil. Nouv. édit. 

in-ial VI, 164. 
Manuel médipal', par jVjrsten. iu.8<'* 

IV, 102. 


guenson aune jeune per- 
sonne par le magnétisme animal ,tra(!l 
de l'allemand du baron de Strombeck , 
avec préface du U* Marcard» in-8*. 
VIU, a3o. IX, a6a. 
Lettres de M. C*** à M. R*w , sur l« 
magnétisme atfimaL in-8<>. 1,3. '^ 


3CIÇNCES MATHÉMATIQUES. 


tiou du feu au traitement des maladies, 
in 8". 1,3. ^ 

Mémoire sur l'utilité de l'analogie en 
médecine. in-S®, XI. 3>5^. 

Observations sur la nature et le traite- 
ment Aes maladies deioie^ par Portai, 
in-SK IX, QÔa. 

OEu^res chirurgicales j ^par Biehat, 3 v. 
in-8». Hg. XI \ 3â5". 

OËuvres complètes de Tissot. Nouv. Analyse algébrique faisant suite^ I» pre» 
édit, publiée par P. Tissot, Toni.' 7 à mière section de TAlgèbre. 3«. édit. par / 
1 1 . in 80. 1 , 4. Garnier. in-80 . V , 1 34' ' 

Recherches spr l'apoplexie *, par Ao- Annales de mathématiques pures et ap- 
cAaiix. in-8». Vlll , 228 pliquées , par Ger^o^/ie. iu-4s IX , 

Recherches sur^ l'inAucnce de l'air dans a63. 
le développement, le caractère et le Application du calcul différentiel à la 
traitement des maladies' , par Bouffe^* • discussion et à la construction des équa- 
in8o.l , 4. lions des lignea courbés du second de- 

Révision des nouvelles doctrines physlo- • gré, etc. par Bérard. in*-4». II , 37. 
logiques , par CoutreneaU. in 8**. V , Arithmétique pratique , simplifiée , etc., 
i3r. ^ par -flarcioax. a^jijxl.;in-8». 11 , 37. 

fiéméîologie buccale et bnccomanciei par L'Ait d« meauter-^a surface du cercla 


vV 


356 U\ CijLssE. ^^rts et M'tiniJ^aciar^f. 

géom^triqiio , etc. in-S»/ VIII , %3o, phjtique , etc. , 'par Ducmur*^€fy^ 


exercice du calcul intégral , par L/tf^en- 
. dre, a.** supplément., irol. iii-4^. VI^ i64* 

llémoires de la' classe des scieBces phy- 
siques et mathématiques de Thisti^at 
^ France. Aiiaé« i8ia. z.rc partie. 
in-4MI,37. 


in-i3. lUy 71. 

ASTEONOMIi;. 

Annuaire du bureau des loagîtu4es. 

. . , .— ,^y- iu'i6. 1,5. 

][«es Œuvres d'$uclid« , traduites en'Ia- Astronomie théorique et pratique , par 

tin et en français , ^triPejrrard* Vol. Delambre, 3' vol. iB-4^* IV, io3, V, 

W40. m , 67. IV, xoa. ^^. * 

Philosophie de Pinfini , contenant des Connaissance -des temps pour Tan 18 16« 

asontre-réHexiims «t des réflexions sur in-S».!^ 5. * 

la métaphyaique du calcul intégral, par Exposition du système du monde ^dei- 

^oéné ff^rowfky.'m'l^^,.^ly i^^' " <:ription de la machine géocy clique 

llecherches expérimenules et mathéma- inventée par Jam^an, in-o°. Vf, io4« 

^tiques sur le mouvement des -valvufes X^ 393. 

^ ^utour de leur centre de gravité, par Méthode de J^*^^ pour réduire la dis- 

jBiot. iu-4®..Ily 37. tance apparente des deux astres a U 

Traité du calcul diiTérentiel et intégral , distance vraie. itt*8®. IV, io3. 

par Lacroix. Nouv. édit. in-4*'. U» 37. Tables de la déclinaison du solei! au nié' 

: Trois heures d*amusen»ens , contenant ridieu de Paris, pour les années 1814 

des tours de cartes, des problèmes à. 1829 inclusivement., par J^an^erk 

d'arithmétique^ de géométrie et de ^enui^ie. in-S'». VU,. 197, 


DEUXIEME CLASSE, 


€ O Ijr T E N A. N T 

jirts et Manufactures. — Commerce. — Finances. 
Economie rurale et domestique. ~ Navigation. 
Art m,Hitaire. 


ARTS ET MANUFACTURES. 

Archives des découvertes et des inven- 
tîoUs nouvelles ', laites dans les sciences, 
les aits et les manufactures , tant en 
France que dans les pays étrangers , 
pendant rannée 181 3. 6.e vol de la col» 
lectioo. in-tio. III, 69. 

li*Art du Cuisinig?., par BeawHUtrs, 
itt»80ta7eo planait, VI y i65. 


X'Art do Vinaigrier , par àc Machy. 
in.80. VII. 198. 

Aviceptologie , fraoçaiseï ^ par BuUiard. 
6.e édk. avec fig.§n-8°. IV, 104. 

Instruction sur l'art de bAUr dans toutes 
les campagnes. in-S". XI , ^27. 

La Levée des plans et les partages ren- 
dus faciles , par «^ou^r..iu-i8. X, 193. 

Mémbires de techiiologie et d-e m êca ni- 
que, par Marotldt S^irsAti-^^. If, 38. 


ir. CtAssK Commerce. 
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Mémoire ftur les couleiu's ioaltérables Le Guide du: commetrce des eflaXrde-TÏe 

pourl^ peinture 9 par Laboulaye-Ma- et esprit de viii relativement à la Fran» 

rillac. in.4°.,X.1 , 520. ce , etc. , par Petit. ii;i-i2. l, Ç, II, 3€f. - 

rfouveau Procédé de peintures applica- Journal de jurisprudence commerciale» 

blés à l'intérieur et à Textérieur des ha- Six cahiers in'8<>. VU ,198. 

bitations , bustes , etc. , par Cadet dû Lettre sur la nécessiié de permettre Tek- .. 

X^au^r. io-8<». Vl , 16^. ^ portation des laines et des mérinos^ par 

^ <?a^JOtt. in-8Q.VI, i65. 

"^ Manuel du commerçant des Indes orieqH ■ 

Découverte des élémens de l'Ecriture ^^las et de la Chine, par Blanchard^ 

anglaise , par Delbarre : cahier oblong, \ petit in-folio. X , agS, , ^ 

III 70. • " ■ Mémoire sur les inconvéniens d, un traita 

Théorie générale de Part d'Ecrire , par ^^ commerce avec l'Angleterre. ïn-4«, r 

im-rrr. in^o. II, 3ft. VIII , 2 3^. . ,> ,v 

Des Homonymes français, et de l'Art de Observations sur un en Ucpol général dce, 

l>ieu lire , par jéritumd. in-m. V, i35. denrées coloniales a Paris, in-40. Vllï , 

. Observations sur le traité de^ commerce 

projeté entre la France et l'Angleterre..-^ 
in-80. VII, 198. ' 
Opinion, d'un propriétaire sur le com-: 
merce des laines.(par le comte de JPof 
ïignac). in 8".. y 1,1 65, 


IS'oavelle Académie des jetix« in- là. XI , 

JNoQveau Traite sur le jeu de billard, 
in- 12. iVy lo4> 


Xa Roulette, etc. Considérations sur ce v^ P ,-'! 1 ^'' • < j • • 

.,.'., * > ,.^ . ^ \r Prix sénéral et raisonné des principaux 

jeu les joueurs , etc. 5.e édit. in-i a. Y , ^^^^y^^ j^ p£^, 


irope, par Masquel&t* 
Lefebf/re. VI , i65, , . 

Béflexions sur le commerce de France : 
deuxième suite , pW> Gtirorme. in-S^.. 
IV, 104. V, 1 36. 

Résumé généra] des. nonveanx. poids etb 
mesures et monnaies, de France , par 
Jiudibert elBùileau» in-80. Ill » 71. 

Tableau pour connaître la quantité de 

j purs qu'il y a d'une époque à l'autre.,, 

et pour avoir l'intérêt de l'argent à toua. 

les taux ûsitéSj par Lefort* in 8^, X^ 

«93. 


COMMERCE. 

Almanach du commerce de Paris » etc. 

Année l8i4' !*«' àc la Tjmna* vol. gr. 

iu-8«.I,5. VII, 198. 
Application de la tenue des livres à.par- 

ties doubles au commerce des mar- 
chands en détail , par Soyard, iu-^8^. 

X , 298. 
Arithmétique ducommerce, par Rozas, 

inS». V,i36. 
Considéra tioi^s politiques, sur l'état ac- Tableau des tares et usages sur la placo^ 

toel de l'Europe, etc., par Garonne* de Rouen pour les marcnandises. in-S^** 

in^«.Vm,23l. , IV, 1,04. 

Considérations sur la situation commer- Tarif décimal pour la. réduction des boi^ 
; ciale de la France au commencement carrés , -pzx.BocK/ueti in-24* ^V, io4« . 

de la révolution y par JPo/»'ie//e. in-8°. Du Traité de commerce et^de la prohir 

VII, 198. bitioa, par (^tti^ar^ in-oP.- X, 393. " 

Cours de droit commercial, pnr Par^ . 

dessus Tomes I et II, in-4''- H» 38. 

Dictionnaire géographique et commer- Sur l'Amendement du projet de loi sur 
cial de la France: i.re part. ( A-K ). les ^erj étrangers, tendant à faire ex- 
in-8: IV, io4> cepter du nouveau droit les fers achetés 

Giiide du commerçant en ^os et en dé- en Suède. in-4°. IX « 264. 
tail , par M''*^^ in-ia. III ,71. Considération» sur l-importAtion des/sl-f 
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IT. Citasse. Finances. 


ëtrangcrt àtmi iei rapports avec Tinté- ^ 
rét public, iu-4*. IX , 264* 

De riotrodnction en France èes/ers et 
aciers étrangers considérée sons le rap- 
port de Pintérét général, in-8®. TX, 164. ' 

Observations sur le projet de loi concer« 
nant le tarif du droit d'entrée sur les 

fors étrangers, in -8®. VIII , aSi. 

Observations sur le projet de InU con- 
cernant les -nouveaux droits à imposer 
sur lesyèrs et usines étrangers. in-8°. 

Pétition des propriétaires et mattres de 
forges réunis à Paris , présentée à la 
Chambre des Députés. in-8<*. IX , n6^. 

Mémoire présenté à la Chambre desPairs, 
par les fabricans d'alun et de couperose 
•verte, in-4®. XI , 326. 

Mémoire des fahricans du suc de hette^ 
raves, în-4'^ XI, 826. 

Discussion à la Chambre des Députés 
ponr la liberté des fabrications de ta- 
bacs et des ventes , par ImherU irf-4*'* 
Vni, q32 

Des tabacs , par Lamarre. in-S®. IX , 
a64. 

FINANCES. 

Analyse raisbnnée du nouveau plan de 

'finances, in-8*. X, 993. 

Nouveaux Cadastres des personnes et des 

'propriétés dii royaume de France , par 

'jForestier de Mont-Louis. in-S». VII 1 , 

a32. 
Considérations sur le Cadastre de Fran- 
ce , par Despagnolet Lafigelle. in-8o. 
XI , 327. 
Mémoire sur la manière d'exéeuler les 

deux cadastres des personnes et des 
■ propriétés fonrières du royaume de 

France , par Fmntiûrs de Mont-Louis, 

in.8». VI,^66. 
Mémoire sur If s abus du Cadastre, par 

Baulu Ledoux. in-8*. X , 293. 
Mémoire sur le Cadastre, par Mourage 

de rigny, in-^^, y \ il, 2^2. 
Considérations sur les finances , sur la 

dette publique, et:^ . par Bouchon Du» 

hournial. in-S». VIII , a3i. 
Du Droit de joyeux aTiuement à la cou- 


ronne, par à* Arnaud, îd-8». VIT, 198. 

Essai sur les finances du royaume, par 
Z>e/a/ritfr/«. in-8**. VII , 199. 

Exposé de la situation de PEmpire 
français et du compte des finances, pu- 
blié en i8i3. a.e édit. , par dVt'êr/yoù. 
in.8o- VI, i65. 

Quefques idées sur les financesaet «ur les 
Dioyens^. de réparer le désordre , par 
Nettemann. in-S». VII, 198. 

—-Idem. — pour connaître et s'assurer 
les ressources de Pétat. in-8'*. VII, 198. 

Des Impositions «I de leur influence sur 
l'industrie agricole et aur la prospérité 
publique , par ChréLien, iQ-8<»; VIII , 

.a3i, xr, 327. 

Des Impôts indirects , et du prpjet de 
loi pour les boissons. in^8o. X , 293. 

Instruction pour Padminislration de l'en- 
registrement et des domaines. Tome a.e 
inSo. VI, i66. 

Mémoire sur le rétablissement des fi- 
nauces7 ?*>* Bannet. in-4®* V, i36. 

Mémoire sur un moyen prompt pour at- 
teindre sans frais la perception d'un 
impôt foncier, etc. > par Gâtais. ïn-S*^, 
IX , 265. 

Mémoire sur le rétablissement de la 
vente des sels et tabacs , au compte du 
Roi. in.8«. VI , t66. 

Mémorial des contributions directes du 
royaume de France , par Sauit-Lëger, 
in.8*».VI, 166. 

Moyens de remédier aux inconvéniens 
du Budjet. in.8o. VIII, 23i. 

Observations sur les rapports présentés 
au Roi et aux deux Chambres sur les 
Budjets de 1814 et 181 5*. iu^''- VIII, 

• 232. 

Questions d'un provincial sur le même 
objet. in.8o. VIII, 232. 

Observations sur les dépenses et recettes 
à venir de la France , par Sahatier, 
in.8o. VI, 166. 

Observations sur deux écrits intitulés : 
Réflexions sur le nouveau système de 
Pimpôt indirect, in-80. VI , i65. 

Observations sur no projet de loi con- 
cernant les^droits réunis el le maintien 
des exercicps. ind^. \'III, 232. 

Supplément au dit, par Lestrade» in-4' 


v. 


Economie 


'IX, 364, 

Observa tiont noQTellef tar Fimpôt fon* 

cier. in-«o. VIII , aSa. 
Observations sur le rapport du miDistre 

des finances, par Lemercier. in-8*'. 

yui, a3a. 
De la Feifteption des droits réunis. in^S''. 

VI , j66. 
Portatif contentieux , ou Recueil des 
. p^rocès^verbauz des compétences civiles 

et coprectionnelles , tant en matière de 
r douâmes qu'en matière de sels ,- par 
* P. J. H. in.8« VIII, 23a. 
Préds de la comptabilité , par Châtier, 

in-«o. IX , a64. XI , 337. 
Prohibition des produits de fabriques 

étrangères^ répression de la fraude , et 

restitution des droits sur l^s cotons. 

in-4o. VII , 198. 
Béfleiiobs sur le Budjet de iS\^\ par 

Ganilh. VII , 1 99. 
Béflexions sur l'aperçu des recettes et 

dépenses dé Tan i-8i4 > pAtr Sabatitr, 

in.8o.VIII, »3u 
Réflexions sup le nouveau' s]^stême de 

l'impôt indirect , etc. iu-8**. V , i36. 
Héflexions sur les finances c-t la balance 

du commerce , par JLemonnier. in-S^*. 

VIII , a3s. 
Béflexions sur les finances et le com- 
merce , par F***. in-8°. IV , 1 ©4. 
Pe la Suppression des droits réunis ; de 

l'établissement des siAsides destinés à 

les remplacer , etc. par DeBreU in-8o. 

VI, i65. 
Tarif des droits de douane du royaume , 

par Carnaud. in-4''* y H ri9^* 
.Vœu d^un Français pour parvenir à 

payer la dette* arriérée del'£tat, sans 

ikugmentation d'impôt», par GalbinéU 

in 8^ VIII , 33a, 
Vues sur Timpôt , par X. F, in-So. yni, 

a3a. 

ÉCONOMIE RURALE, ET 
DOMESTIQUE. 

De l'Agriculture des bois, d'après les 
principes de la culture végétale , par 
Bonnet, iu-iâ. VI, i65. 

De l'Economie alimentaire, du peuple et 


rurale et domestique. SSg 

du soldat ,. par Cadût-Devanx* în-8<>. 
lV,*io3. 

Examen analytique des causes- du dépé^ 
rissement des bois , 'j^bliê PUngueê û\%\ 
3e. édit. in-40. VII, 198. 

IliC nouveau Guide du fermier , par £a»- 
cale Delpierre. iu-8®, VII , 197. 

Instruction agréable pour embellir les 
jardins , par Cointereau, in-80. %.! , 
3a6. . ; . 

Instructions et obsenratipns sur les ma» 
ladies des animaux domestiqueii , pai^ 
ChaUrt , etc^ T. V. in 8». Sa. éditv^IL 
37; . 

Mémoire sur la maladie épizoojkique qui 
règne eu ce moment (j8i4) sur lea 
bétes à corne du départem. du'Rbône 
et ailleurs ,par Gohier. in-8®. Vil, 197; 

Mémoire sur les obstacles qui s'oppo- 
sent à l'amélioration de la culture et à 
la reproduction- des bois , par Petit. 
in.8o. VIII,a3r. 

Mémoire sur les prairies artificielles , 
par Faure» in-8®. IX , a63. 

Notions générales et remarques particu»- 
lières sur la physiq.ue végétale , par 
Lemaire Isisancourt. inri8- II, 3^. 

Préoi» des travaux de la Société d'agri- 
culture de Douai, de 181a et 181 3. 
in 8». XI, 3a6. 

Pril^cipes raisonnes de la culture des ar- 
bres fruitiers , par Tatin, 4-c édit. 2 
vol. in-80 1,5. II, 37. 

Suite des observations sur la monte e( 
l'agnelage, par Morel de Vitidé. iu-8o. 
IV, 104, 

Traité de la culture des bois d'après les 
principes de la physique végétale, in-8. ' 
IX, 263. 

Traité du pied considéré' dans fe» ani^ 
mcur domestiques , son anatomie e( 
ses maladies , par Girard, in- 8. II, 3S. 

NAVIGATION. 

De la nécessité d'un port sur les coteau 
du goffe de Gascogne, pour le port et 
le cibotage de France , par Grouyelp 
in-80. X , 294. 

Esqiiisse maritime , ou Réflexions sur le 
corps du génie maritime et des ouvriers* 


I 

Z66 IH«« CzrASSi:. Géographie et Topographie. 

• iiiiiUaîres , par J^rer iB-8<*^. Vill, a33.' velle ^t. augmentée de notes , ete« 
Essais historiques et critiques aurla ma- |Mir Roussel, ifi-8*'. XI, 327* 

rine de Fiance de 1661 à 1789* par de / 

la Serre m-»». VU , 199. ^Ill , aSi. ART MILITAIRE. 

IX , a6i X, a44.XI,3Q8. 

fiiiKAire de }a mari^ne irançaifté , et de la Basilistique , ou indication de quelques 

loyauté des fnarÎDS sous Buonaparte , expériences propret à simplifier la 

par Riboute St.-Hippoijrte, in,-8<^. IX , théorie du projectile derartillerie , par 

,«â& d'OAe#iA<*t//i in-8». XI, 327. 

Hauiiel d^un jeune ruarin , etc. pariVo* Essai sur la composition de la force ar- 

• ^uoz. in 1*2. avec 8 planches "VU, 199. niée , ^KxV'olfo-Ton. in^". IX, a65. 
1«e Miînœuvrter, ( du naTii«' et des évo- Evolution des brigades, par Meunitr, 

Jutions niarines ) pat Bourde de Fil" in-8<*. avec planches. X , 293. 

lekaut in 8<^. ti^iec planches. X , 393. Xe Gnide des jù^es militaires , ete. , par 

lAém<.Mre sni* le cercle de réflexion, dans Perrier in -8". 11,38. 

la marche des montres marines, in-8*. Instructign pour le service de Partillerie, 

^ n , 38. etc. , par Hulùt et SigeL 3e. éd. in-12. 

Ordonnance du roi concernant les port» 11 « 38i 

et arsenaux de la marine. in-4^* X j Manuel d^infanterie« in-ia. Il, 38. , 

•94 Mémo* ial des gardes- nationales. 1^ cah. 

Remontrances des négociant du Brésil in-S*. XI , 3*27. 

contre les insultes lait«;s parla marine îïotes sur Fadministration militaire. iii-8. 

anglaise, par Constantin, in -8*. Vil , V, i36. 

199. Ordonnance pour régler le service dans 

Nouvelle Théorie du jaugeage des h&ti- les places, etc. in->i2. X , 293. 

• mens de mer d'après Je système mélri- Ordonnance concernant le rétablisse- 
que , par JFauh^rt, in-80. IX , 265. ment des gardes du corps, in-8. YII > 

Traité de Navigation , par jBe^out. Non- 199* 


Àmm^ 


TROISIÈME CL A à S E, 


CONTENANT 


V 


Géographie et Topographie. — Voyages. — Histoire. 
•^ Biographie. — Economie politique — Jurispru- 
dence , Législation. — Instruction , Education. — r 
Philosophie , Religion. 


GEOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE. V, 143. TT, 173. VII, 20a. VIII, aS^. 

IX", 269 X, 296. 
De TAIIemagne , par niad. df Staél" L'Angleterre au commencement du ip.é 
Holstein, 2.e édit. 4 ^t\. in d''. I V^ 1 ib. siècle ^ par de Léyis. in-80. lY, xo8. Y, 


in*^. Classe. Voyages. 


139. VI', 169. VÎT ,200. yni , a35. 
' IX 5 367. X , 396. 
Aperçu des Èlats^Unis au commeoce- 

meîiC ^u I9.e siècle, par Btaujour* 

îik-So. X , 295. 
Le petit Gicéron parisien. VI ^ 1 93* 
Description de TEgypte ; observations et Vojage ( géographique et statistique ) en 


3^1 

ville de,Paris , par Maire. Jn-8». IX y 
à67. , 

Le Tour du monde , ou Tableaux géo- 
graphiques et historiques de tous ^ei 
peuples de la terre. 4 vol. ia^iS , avec 
%I,8^ 


recherches faites en Egypie pendant 
Tespédition de Tarmée française , pu- 
bliée par les ordres de Napoléon, 3.e li- 
vraison , in-folïo atlantique. II, ^\. 

Description de la Grèce, par JPâuia- 

' fiMf : trad. nouv. avec le texte grec, 
par Clavier. Tome I , in- 8°. TII, 199. 

Description de la Guyane fra^ngaise^ par 
Lehlond. in-80. XI, 339. 

Desctiption des Pyrénées , etc. , par 
Dratet, 3 vol. în-8». 1 , 10. II , 4^* 

li'Egypte et la Syrie , par Breton,6 vol, 
in-18 , avec 84 giavures. I, 8. 


Autt'i'che , par Marcel de Serres. 4 vo). 
in.8<». IX , 167. X , 395. XI , 33 1 . 
Voyage descriptif et philosophique de 
Tancien et|' du nouveau Paris ^ orné de 
5o gravures. 2 vol. in-18. VI, 166. IX , 
367. ^ 


Atlas moderne portatif /composé de 28 
cartes sur toutes les parties du elobe. 
XI,3a8. *^ * 

Carte de TAmériq^e méridionale , par 
LapiCf IX , 367. 
£^ai d^un tableau statistique et politt- Carte des Etat-Unis d'Amérique , d'à-» 
. que de la France au premier juillet près Arro-wsmith , corrigée et augmen- 

1814. in-8». VU , 300. . tée par Tardieu. IX , 36^. 

Elémens de géographie, ^.e édit. in-i2« Carte générale du royaume de France , 
V^ i36. divisée en départemeus, dressée par 

Xeçons élémentaires de cosmographie et Coilin. 1X> 366. 
de statistique, par Graberg de Hemsà. Nouvelle Carte administrative cl stÀlis- 
in-ia II, 4i* tique du royaume de France, par dt 

Ifotes , corrections, etc , pour le volume Bouge. IX , 1166. 

' de TAlmageste de Ptolémée. in-4"' I» 7» Carte de Hle d'Elbe , par Picçuet, 
Xa Perse , par Jourdain, 5 vol. in-18 , Une feuille. X, 828. 
' fig. 1,9 XI , 343. ' — Idem. Petite feuille. V, i36. 

Précis de la géographie universelle , par Plan de Tattique de Paris par les trpu" 
Malte'Brun, TomelV, in-8^* 1 , 6. II, > pes alliées , en 181 4 » gravé par Tar^ 


39. III, 71. 
Becherches sur la géographie systémati.* 
.que et positive de» anciens , par Gûs- 

selin. 4 vol. in-4'*. 1 , 7. II , 39. 
Kéilexions sur le peuple Corse ^ etc., 

par Piétri., in-18. VU, 300. 
tiC Secrétaire parisien', par LaUemand, 

in-ra VIII, 235. 


dieu» X ^ 39$. 

VOYAGES. 

Abrégé de rHissoire générale des Voya- 
ges , etc. , par Laharpe. Nouv. éd\%: 
in 13. IX à XX.e vol. I, 17. VIII. 
346. 


Tableau des Colonies anglaises dans les Annales des voyages, de la géographie et 


quatre parties du monde. in-8<>. XI , 

339. 
Tableau de Pétersbourg, par Millier, 

trad. de Tallemand par Léger, in 8**. 

I, 11. 11,43. 111,72. IV, io5.V,i 36. 

VI, 166. 
Topographie de Paris , ou Atlas topo- 


de Thistoire , etc. , par Malle^Brun. 
Tomes 33 et 33.e 1,17. VII, âi k X , 
3o3. XI , 341. 
Guide du Voyageur en Angleterre , en 
Ecosse et en Irlande , par Cratwel , 
trad. de Panglais. a vol. in-8°. avec car- 
tes. VI , 184. 


graphique et statistique des plans de la Voyage dt Paris k Neuftbâtel , etc. , 


562\ m*. Classe. Histoire. 

• . \ . . - ■ ■ ^■ 

X»»r Depp'ing, ïii-t^, 1., 21. Il j 53. Complément de la eiorresponclaiice âtU 

Voyage hsi torique et pittoresque fait cour de Rome avec Buoaaparte. in*8\ 

dans les Pays-Bas^ par Paguet-Sypho" , VI, i83. 

rien, a vol. 111.8°. crues de ai planches. Copie» des lettres^ Ofigînalef et dépêches 

1,31-11,8311 «^es généraux, ministres y' etc. , écrites 
Xi^Âtrique , ou Histoire, mœurs et côu- ~ <!« Paris à Buoaa)jarle, pendant %om 

tûmes des Africains au Sénégal^ parV... ««Jour à Dresde, in-8», Vï, 177. 

4 vol. 18. XI, 34a. * Des Cosaques , trad- de ralleoiaiMl par 

Voyage dans. TA frjqué et dans les deux. Aarr. in-80. VIII, 241. 

. Indes, en 1809 a 1 8 12 , par fera/eo. Dernier Soupir de Tiiiquisition d^Espa* 

2 vol. in-ia. XI , 34^1. g".^» V^^ JYunez de Taboada. in 8<*. 

Voyage en Perse, en Arménie , en Asie MI , ao8. 

mineure et à Constantinqpie , par Mo- L'Esprit de THistoire , fts^r Ferrand. 5.e 

rier j trad. de l'anglais. 3 vol. i«.8o. , et édit. 4 vol. in-S". V, i44» 

Atlas in-4°' I> 17- II > 49''!^* ^i • IV, Essais historiques et biographiques sur 

' J18.V, 449.VI,i&5. \II, 211. VIII, la ville de Dijon, par Giraud. i»-8'. 

a46. IX , 376. X, 3o3. XI , 34a. Il , 41. 

Voyage aux Régions équinoniales du E^sai» historiques et anecdotiquea sur 

, .nouveau Continent, en 17993 i8o4, Tancien comté d'Evreux , par Massott 

par Humboldt et BonpUnd. Tome I,er de Saint Amo- in.8*. VIII ,241. 

io-4<'. avec detix livraisons de» cartes. Essais historiques sur la dernière pers^ 

XI ^ 341. cution de Péglise. in-8**. IX.271. 

Essai sur la vie de ^'v entworth, et sar 

HISTOIRE* , l'histoire générale d'Angleterre, ^E- 

^ cosse et d'Irlande à celte époque, par 

Ahrégé de l'histoire de France, depuis Zâi/j^-To/e/ic/a/. Mouv. édit. in-8<^.lX, 

Phar^tnond jt^squ'à ia mort de Louis 271. 

XVI. 2 vol. in-ia > avec gravures. IV, Examen de la campagne de Buonaparte 

ii3. • en Italie , dans les années I796et 1797, 

Abrégé de l'Hisîoire de France, depuis y»r Pelletier in-80. VI , 17Ç. 

l'origine de sts premiers habitans jus- Faits historiques sur Saint-Dominguei 

qu'à l'arrivée de Louis XVIIl , par Ar-» depuis 1766 jusqu'en l8o5 , etc. , par 

mand. a,e édit. yii2. VII, ao5. GroMv'c/. i»-8«. X , ^97. 

L'Attaque de Paris nitrles troupes alliées. Fuite de Buonaparte de l'Egypte. ïn-6^ 

le 3o mars i^rl^, trad. du russe en V, i45. 

français, in-8**. VIJT, 2 jo. Histoire universelle, contenant le Syi^- 

Bibliothèque des souvenirs. in-i2«VII , chronisme des histoires de tous les peq« 

2o5. pies contemporains , etc. i.re période, 

Buonaparte à Saint-Cloud, ou le 18 bru- par DiUon. Tomes I et II, in-8o. VI, 

maire. in8°. VIII, 341. 176. 

Campagne de Moscou en 181a , par Dur- Hiatoire des Cosaques, par Lesur, a vd. 

dent, in 8». IV , ii3. in 8". VIII , 241. IX., 274. 

Détails abrogea de la campagne de Mos- Histoire .des Croisades, par Michaud. 

cou in.8MX, 271. Tomelï^in-So. II,48.nT, 77. IV,ii6. 

Fragmens sur la campagne de Russie. V, 146. VI, 180. Vil, 208. Vill, 24a. 

in.80. V, 145. IX, 272. X, 298. XI, 333. 

Camp^ne de Paris en 181 4 > précédée- Hisioire du Bourbonais , par de CoiffUr^ 

d'un Coup.d'œil sur celle de 181 3 , par XJcwore/. Tome I.er in-8°. X,'297. 

G/raw^. in-8«. V, 145. XI, 33a Histoire de la conjuration du général 

La Campagne de Portugal en 1810 et MaJIet , par l'abbé Lafon. ia^B», V, 

i8ii.iu8o*in, 81. VI, 176. 145. XI, 341. 
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Histoire au dîx-liuit Brumaire et de 
Biionaparte, par Gallois» iu-S^'. ITI, 8c. 
'VI.176. 

Histoire des Etats-Généraux assemblés 
en 17Ç9, par Granié. iTi-80. "Vl, i83. 

Histoire de France y depuis les Gaulois 
jusqu'à la mort de Louis XVI, par 
uinquttil. i5 vol. hi-i3. X , 297* 

Histoire de France pendant les guerres 
de la religion , par LacrtteUe. Tomes 
I et II, io.8°. Vm, 240. IX, 273.x, 
AJ99. XI , 335. 

Histoire des invasions faites en France , 
depuis le commencement de la monar- 
chie française jusqu'à no^ jours , par 
Lemaire. in-i'j. IX, ^70. 

Histoire .militaire des Français , depuis 
Pharamond jusques et compris le règne 
âe Louis XVI. 3 vol. in-80. 1, i5. II, 

45. ni , 74. 

Histoire de* la Guerre entre la France et 
TEspagne , pendant les années 1793 , 
1794 et 4796, par Marcillac, in-8<** 

y, 145. 

Histoire de la Guerre d'Espagne et du 
Portugal de 1809 à i8i3, par Sarra- 
xtn. in 80. XI, 33a. 

Histoire de la chevalerie française , par 
Gassier. in-8**. IV, ii3. 

Histoire du donjon et du cbâtean de 
Vincennes , contenant des particulari' 
tés 'intéressantes sur les personnes cé- 
lèbres qui ont babitë Vincennes , par* 
R***. 3 vol. in-8°. avec grav. IX , 267. 

lîouvelle'Iiistoire de Normandie , enri' 
cfaie de notes prisesau Muséum de Lon- 
dres , p^ar Bancois de Sainte-Marie. 
in-8°. VII , ao5. 

Histoire de Fempire OAoman , depuis 
sa fondation jusqu'à la paix d'Yassi eu 
1792, par Salaherry, L vol. in-8^. I , 
15. II, 47. lU, 75. IV, ii3. V, 145. 
iyi,i78. 

Histoire des sectes religieuses des quatre 

' parties du moude , ' par Grégoire, a 
vol. in-80. VI, 177. Vil, 2o5. VIII, 
241. IX, 571. 

Mémoire sur la guerre des Français en 
Espagne , par Kocca, in-8<>. X , 298. . 

Mémoires pour servie à l'bisloire de 
France tous Je gouvernement de Napo- 


léon Buonaparte , par Salgues. in-S^. 
VI, i83. , 

Mémoires de Sully. Nouv. éd. 6 vol. 
in-80. XI, 333. . 

Moreau et sa dernière campagne, in 8^* 
VIII , 240. 

Moscou avant et après l'incendie, in 8°« 
IX, Q71. ^ 

Notice historique dès efforts faits à Mar- 
seille et à Toulon pour la restauraVion 
de la monarchie y elc< , par Abeille, 
in.8<\ VIII , a4o. 

Les Otages de Louis XVI et de sa fa- 
mille : trait historique.' iu^8^. Vllf 
2o5. 

Pièces historiques relatives à Pie VIL 
in-8». IV. 'il 3. 

Précis historique de la cs^mpagné de 
1804. in-i2.^VIII , :i^o, 

Précia sur les grands événemens arrivée 
en France , jusqu^à l'époque de l'abdi» ' 
cation de Napoléon- Buonaparte. in-8<'. 
ÏV, ii3. 

Précis historique des événemens qui ont 
frappé la banque de Hambourg pendant 
le blocus de cette ville , par Pehmoel" 
./er. in- 80. VIII, 246. 

Procès de Louis XVI , suivi du Procès 
de Marie Antoinette, de madame Eli- 
sabeth , et du duc d'Orléans^ 6.e édit. 
a vol. in 8o. avec fig. VIII , 249» , 

Histoire du procès de Loui& XVI, 'par 
.Mejan. Tome I , in-S». VII , 2 1 6. 

Procès-verbal d'un événement qui a eu j 

heu au palais du Luxembourg , le 22 
février 1791 » par. La^bée, iu-8<^ X, 
298. 
Recherches sur la Bretagne , d'après ses 
monumens anciens et raodoroes , par 
Maudet de Penhouet. in -8^. IX, 271, 
XI,33a. ' ^ 

Recherches nouvelles sur l'Histoire an- • 
cienne, par Kolney* 3 vol. in-S®. V, 

Recueil de pièces officielles destinées à 
détromper les Français, sur le^ivéne- 
mens qui se sont passés depuis queU 
ques années, par Schoell. i à 1 2. e li- 
vraisons? in 8°. III, 83. IV, 11^. V, 
145: VI, 177. 

Relation circonstanciée de la campa- 
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,gne de RnssSe , par L^f>aume, in-8^ 

IX , 271. XI, 533. 
Relalion aulb«iitique de renlèvemeAt da 

fOUverain pontife par les généraux 

MiolKs et Radet, etc. , trad. de Tita- 

lien par ^jlrgy. in-8°. IX, 271. 
Kelation histoi'i(]ue de ce qui s'es^t passé 

à Pari» à Tëpoque de la déchéance de 

Napoléon Buonapâfrte , par Rodriguez 9 

trad. de l'espagnol. in-8o. XI, 333. 
Bi-lation des siégea de Sarragosse et de 

.Tortose par les Français , dans la der** 
nière guerre d'Espagne , par le bnron 
Mogniat. jli-4°. avec deux cartes. "VI , 
176. 

Révolution rçyaliste de 1793 à Toulon , 
par Gauthier de Brecy. iu-S**. IX, 271. 

Tableau chronologique et géographique 
de l'Angleterre , par L*'^*. Une feuille 
grand aigle. I , i5. 

Tableau historique et politique de la 
France sous les trois premières dynas- 
ties , par De/âcroix. 3 vol. iu-S®. 1, l5. 
II ,46. 

Tableau historique et raisonné des guer- 
res ds Napoléon Buonaparte , de leyrs 
causes et de leurs effets , par Micltaud 
de rUUtte. iu-8«. Vî , 176. XI , 337. 

Tableau, de la campagne de Moscou en 
î«r2 , par Bourgeois, in-8**. XI , 333. 

Tableau histOiique des prisons d'état en 
France soua le règne de Buonaparte , 
pa» de Maisle. in-80. Vil , 2o5. 

Tableau des victimes de Quiberon. 
in-40. Vlll , a4o. 

biographie! 

Anecdotes relatives à quelques person- 
nes et à plusieurs événemens remar- 
quables de la révolution , par Her- 
mand./inS", VI, 184. 

li'Antigoiie française, par Gassier. in-18. 

VIII, 245. 

Biographie uniirerseHe.Toiiics XI et Xil. 

in 8". Xï, 337. 
Des Bourbons ; recueil historique des 
^traits de bonté, etc. ^ des priuces de 
'cette maison, in 8°. IV, 118. 
^ Bftouaparte peint par lui-naéme dans sa 

carrière militaire et politique, par C***. 


in 8». VI , 184. 
Le Captif de Valence (Pie VI), ptB 

mad. Guenard. a vol. in..i3. VX, 118. 
De Moreau , par GaraU in- 18. V , l49> 
Dernières années du règne de Loai& 

XVI,par Hu€ in^o.VIIl, a45. XI, 33;^ 
Détails sur le généra] Moreau et aur ses 

derniers momeu») -pw lyinsine, in-S".. 

V,i48, 

Eloge historique de madame Elisabeth dt 
France, par F'errand • inS'* . III» 8i. 

Eloge historique cle Marie-ClotiMe'iS^dé- 
U'ide, reine de Sardaigne. in-80. IX-, 
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L'Esprit d'Henri IV. Nouv. édit. , par 

Lebreton. in-ia. VI , 184. 
Essai sur la vie de Marie-Charlotle- 

Louise , reine des Deux^Siciles , par 

F***. in-8«. X , 3oo. 
La Fille de Louis XVL par mad. de Btih 

neviUe. in-ia. VI, 1S4* 
Henri IV peint par lui-même, in-ia. T, 

• ii8. 

Histoire de Bossuet , par Bausset. 4 ▼o^* 

iu^o. XI, 341. 
Histoire de Marie-Antoinette , reine de 

France , etc. y par Montj'ojre. iu-8"*. 
IX, 275. 
Hifttoir^ édifiante de madame Louift* 

Marie de France, in-12. IX, 275. 
Histoire de madame de Mainteuon , par 

Lafond d'Auxone. 2 vol. ia 8°. UI, 81. 
Histoire du général Moreau , nommé le 

grand Capitaine , par C/uitéauneuf. 

tp 8«. VII,2io. ^ 
Introduction à l'Histoire de Buonaparte » 

par Nettenuinn. in 8**. IV, 1 18. 
Itinéraire de Buonupartc, depuis Dolle* 

vent jusqu'à*Fréjns in-$<*. XI, 34o. 
Journal de ce qui s^estpassé à la tour 

du Temple pendant la captivité de 
4 Louis XVI% par Ciery, Nouv. édit. 

in 11. V, 148. 
Jugement de Buonaparte, pai^ le génénl 

Dumouriez. io-8°. VII ,211. 
Louis XVI , son Testament et sa Mort , 

par une femme. in-8°. IV, 118. 
Ma D'étention coi^me' prisonnier d'état 

sous le goi,iveri\ement de Buonaparte » 

etc., par ÎVillaume. in -8°. VI, 184. 
Mémoires de l/reioe d'Etrurie écrits par 






, ÏÏl^. ChkssE: Economie potùiçue- 56$ 

'cHeoDiême, trad. de Titaliet}^ par Ze- main in-8».IX, 279, 
miérre d'ArgY. m-S®. VIlI, 246' ï** botine Cause cl le^buq Parti, a.e édit. 

dMémoires de l^énée Bordereau . dite in-8". IX., 279. 
I^aijge vi ri , écrite par elle-mâme. iii-S®. De la Conduite du Sénat sous Buona« 

parte , par Lehodey de Saint'Chc^ 
ureuil. 2.e édit. in-S". VI , 1^7. 
Correspondance authentique de la coqr 
de Rome avec la France., depuis Pinva- 
sjon de Tétat romain ju8qu''à Tenlève* 
meut du souverain pontife. in>8*. III, 
85. 


X,3or. 
3^fapoléon Buonaparte : sa Vie civile -et 

militaire, iu-ia, XI, 337. 
'^Nobiliaire universel de la Finance , par 

Saint-^lais et l)elachabaussière.T!omc 

I.erin-3° VI,i83.XI,337. 
Tiotice historique et bibliographique sur 


la vie et les ouvrages de Joubert^ par Coup-d^œil rapide sur Télat présent des 


-^/worcr. in-80, IV, 1 18. 
Notice historique sur le due d^Eughien , 

par Bowtns. in-8^ IV, 118. 
I^foiice* nécrologique sur Chalgrin , par 

f7e/. iu.8*». V, 149. 
i^récis historique sur Napoléon Buooa4 

parte. 'in-8*>. VIII ^ 245. 


puissances eurunéeuBes , par PorticL 
d'Utban. in-8^. IV, 1 ao. , 
De la Cour de cassation et du miniatère 

public, in-8^. VI , 187. 
Défeihse de Louis XVI, suivie d^un Dis« 
cou;'s sur la loi salique, par Regrand* 
inS^VII, ai6. 
Précis historique sur le feld- maréchal Défense de la déclaration du clergé ê^ 
■4ionile Souwarow Bimnyski , par de France de 168a , par Coulon. in«8°. 
Guillaumanoftes Duboccage, . ïn- S*** XI , 346. 

yil, aïo. X, 3oi. XI, 339. Du Dépôt de mendicité, et de,rinfluenf^ 

Proscription de Moreau , son procès ^,«t quMs peuvent avoir sur la félicité pu- 

iiotice sur sa yie politique , etc., par. blique, par Guinau. in 8<>. V, iSî». 

Breton delà Martinière, in 8<*. VI, i8f. De la Domesticité chez les peuples an- 

jRéfutation des calouanjes publiées con- ciens' et modernes , par Grégoire, 

tre le général Charette , par Bout^ier in 8°. VI, 187. VU, ai7. VIII, a5ï. 

Z^ej/nortceri. avol. in 8«. IV, 1,18. IX , a8i. X, 3o8. 

Supplément à la vie du général Cha-» Sur TEducation politique dans les Etatf- 

rette^ par /em^/rie.in-8<'. IX, 275. Unis de TAméiique. in-8S. I, aS. 

Traits remarquables de T histoire du tè- De l'Esprit de conquête etdej'usurpa- 
gira de Napoléon , depuis, sa naissance tion , dans leurs rapports avec la civi- 
jusqu'à sa déchéance. in-i2. X, 3oo. lisation européenne , par Cqnstant, 3^ 

Vie civile «t politique de Louis XVI , édit. in-S». IV, lai. 

par de Vouziefs- iu-80. VIÙ, a4!>. ^Idem. — par Gaussin. in-So.VII, ai6. 

Vie de la princesse Lamball«,.par ^rroJ- J>e l'Esprit de parti , par ConsUuu. in-8. 

jc'er. in-i8. Vil, 310. / XI , 346. 

.Vie politique^ militaire et privée du gf- , Essai sur la^force , la puissance et la rî- 
néral Moreau , par B^c^cliamp. i^-8°. chesse nationale , par J^ebray, a.e.éd» 
X, Soi.XI, 338. .. iu-8<'.VI, 187. > 

Vies dés poètes français du siècle de Essai historique sur 1^ gouvernçmenC 
Louis XlVj par truûo^.7.•elivr^ in-8'« monarchique français , par VincerKtdt 
X, 3|3i ?.I,.337. ^ûmer. in-8*. IV, I ai. 

Vie historique et impartiale de Pempe- J^ssai historique j»ujr h i^oblesse , ps^^.le 
reur Napoléon. in-i8. XI , 337. comte ^Eichemy., in-8o. V , i52. 

, _ Etat politique de TEnrope depuis la ba- 

ÉCONOMIE FOLITMJIJE. uill« . le Aeyip jusqu'au 3o n.ars 

I^^Aréopage universel à instituer par les i8i4. in-8°. UI, 85. 

aouverains amis de f humanité , par Les grands Ev^nemens de la France:, 

l'auteur de T^ducaiiou da .genre b.u- . prévus et déi:|it^,par uu sage Espagnol 
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dès Tan i8ia. in-8°. HI , 84- jasqu'eo décembre i8i3. 4 ^<>1* >n-l8. 

Exposition des raisons et des motifs qui IV, lao. 
engagèrent le roi Ferdinand Vl à faire Réflexions politiques sur quelques écrits 
le voyage de Bayonue en ^8o8> etc. ' de ce jour et' sur les intérêts de tous les 


pnr Eicoviquezj trad. en français, par 
Carneraro in-8». IX , 280. 
Du Gouvernement , des mœurs et des 
condiliuns en France avant la révolu- 
tion , etc. paj: Senac de Meilhan. in-8, 

Vin, 249. , . 

De rinitiativ^ des lois , ou Réflexions 
sur les assemblées délibérantes , par 

^Petitot. iu-80. IV, lai. 

La petite Lauterue magique , ou Récit 
des grands événemens. in 80. V^ lâja. 

Des Magistrats d^autrefois , etc. , par 
Dupin. in 8°. VII , 21 5. 

Des Maisons de jeux du hasard , «t de 


Français , par Chateaubriand, i'u;8<'. 
X, 3lo. 
Réflexions soumises i la sagesse des 
membres du congrès de Vienne, et i 
tous ceux pour le bonheur desquels ils 
sont aJBsemblés ^ par Crofu iu-8°. X, 

307. XI , 346. # 

De la Restauration de la monarchie des 

Iliourbous , par Montgaillard. in-8**. 

VI, 188. VII, aao. 
De la Restitution des biens des émigrés , 

etc., par Dard, in 8°. VI , 187. 
Le Retour des Bourbons , par Breton d» 

la Martinière. in-8<*. IV , I2l. 


la nécessité de les fermer. in*8°. V,i52. De la Réorganisation de la société euro> 


Manifeste des Cortès sur le traité pro« 
posé par Boonapart^ dans le mois de 

^septembre 181 3. in-B**. IV, 121. 
^Mémoire sur les moyens de détruire la 
mendicité , par Prunelé, in-8. IX, 280. 

Mémoire sur l'établissement Je la fran- 


péenne , ^r de Saint-Simon , et par 
Thierry. in-8°. IX , 379. 
Représentation de Don Francisco Amo- 
ros à S. M. le roi Ferdinand VII ^ por- 
tant plainte ^de persécution, en espa- 
gnol et en français. i<i-8<^. X , 3o6. 


cbise de la ville et du port de Duuker- La Réunion de la Belgique à la Hollande 

' que. in.S''. IX, 280. * > serait-elle avantageuse ou désavantâ' 

Mémoires secrets et correspondance Aw. geuse à la Belgique? in-la. III , 85. 

. cardinal Dubois. 2 vol. in-80. XI , 347* La grahdeRevue des Tribunaux^ etc^ iu-8i 

De la Monarchie française , dei^uis aOu VU, ai5. 

établissement jusqu'à nos jours, par Sur le Système continental et sur sei 

de Mo^ilosier. 3 vol. in-8° IX , 279. rapports avec la Suède, par Schlegel. 

^Idem. — par Pay. in.8o. VI , 1 87. in 8° III , 85. 

Observations sur le traité dé paix entre Nouveau Système d'économie politique, 

la France et les pUissai^ces alliées, iu-8. par M***, a.e édit, iu-80. TV , 120. 

Vï,^'i87.' Le Tour du Cercle , ou Tableau dir dm 

Ô)|)inlon*sur les discussions relatives aux erreurs et de nos crimes, par L***. 

biens des émigrés in^o. XI,346. in-80, VII , 2 1 5. 

Du ]Pi»peet des Jésuites. in-'So. XI , 347. Traité de commerce et de navigation en- 

•ï*Tée»à sur les grands événemens arrivés tre la France et la Grande-Bretagne, 

en France depui:} 1800 jusqu^à l'époque , ratifié en 1786. iu*8<*. IX, 280. 

'de Tabdication de Napoléon, in-8*', III, ~ 


Proclamations du prince royal de Suède, 
et Bulletins de Tarméé combinée du 
nord de PAllemague >-etc. 3cah. itti2. 
ïll, 85. 

Pièces officielles relatives à la journée du 

' 3o mars (i8i4). in-8*>i V, l5r. 

Recueil des sénatus- consultes et autres, 
actes du sénat ^ depuis sa. iormatw)n 


Traité d'économie .politique. 2t e édit, 

par6V-2*^ol- i°-8<*. VI, 188. VII, 
221. VIII, 252. IX, 282. X , 309. XI, 

347-, 


'Charte constitutionnelle. ' 

Bases fondamentales de la coustitution 
française. in«8o. V, iSa.' 


\ 
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fte , par de B***, ( de Bonald ). in-8<'. 
VU, 31 6. 

Mémoire sur la liberté de la presse, par 
Lamoignon ae â^aUsherbes. ïu-S^, y il, 
ai6. 

Observations sur le discours du ministre 
de riutérieur , sur la liberté de la pres- 
se. in-8°. VII , 2i6, 

Observations sur les lois répressives qu^ 
Tou peut opposer à la liberté de la 

presse. iu.8o. VllJ, a49» > 

Consiiiution française, par fiu^lc, in S*** De j» Pensée , ou Réflejiions sur la liberté 


diarifl constitutionnelle présentée par 

Louis XYIII au Sénat et au Corps lé- 

gislatif^ in 8°. "V, 1 5r, . 
Be la Constitution et dés loi? fonda- 

i^i) taies de la monarchie française' > 

•pAv DelaloU in-8". IV, laT, 
De la Constitution française de Fan 

i8i4 , par Gréioire. in 8°. III, 85. 
liottre à M. Grégoire sur son ouvrage 

intitulé de la Constitution française de 

i«4. in.8°. VI , 187. 


IV, lai 

4CoQsidé rations politiques et {iiorales sur 
les constitutions. in-8°. V, t52. 

Dssai sur les constitutions qui convien- 
nent i la France f pskt de Longperier: 
in-fio. V, i5îi. 

Dea .lois fondamentales de la France au 


de la presse , par Deronceveaux. in 8^^. 
VII, Q17. 

Quelques Idées sur la liberté de la pres- 
se-, par Guizot: jn-S®. VI, i88. . 

QuV'st-ce que la libert^le la presse ? Ou 
QuVstuce-que Texistence morale et poli- 
tique ? par Soulaty. in-80. VII, 216. 


sujet de U.. constitution de i8i4» par Rapport fait sur le projet de loi relatif à 


JDi«;;tn. iu-8o. VI , 187. 

De la. Monarchie française et de sa cons- 
titution essentielle* in-S". V, loa, ^ 

Observaiions si^r la Charte consiitutiori- 
nelle de France , par Lenorniant. VII , 
ai6. 

Observations sjir Pancienue constitution 
françaiae. in-S». VI , 187. 

Opinion d'un ancien militaire sur- la 
constitution de la France et les Fran- 
cis,, in 8°. VII, aj6. 

Béflexions sur les constitutions , la dis- 

.tiuction des pouvoirs politiques, et les 
^ranties^aus les monarchies constitu- 
tionnelles , par Constant. iu-8o. IV, 

mu 


là liberté de la presse , ^str Raj nouât d, 
in-80. VII, 216. 
De la Restauration de l'imprimerie* li- 
hraiiie. iu-8<*, IX, a8o. 


Liberté de la Presse, 

Considérations sur la libei'té de la'presse, 
p«^..6«r;a'ii..in-8o. VIII , 249. 

De.Ja Liberté-des brochures ,. des pam- 
phlets et des toumaux , etc. > par Corts- 
tant, in- 8^ VII, a 16. 

De la lifterté de la presse , par Suard, 
in.8°.VU,2J7, ' 

Essai s^r là liberté de la presse. in-S^. 
IV. lai. 

Encore un mot sur la liberté de la près- Essai sur Tadministration des Colonies 


Colonies et Traite de Nègres, 


Considérations générales sur les trois 
clcfsses qui peuplent les colonies fran- 
çaises , etc. in-8°. XI , 346. 

Coup-d'œil sur Saint-Domingue ,' "par 
Charenton. in-S^. IX, •«80. 

-i. Idem. — par. Charaulu in. 8^. VIIÏ , 
a5o. . ^ 

De Saint-Domingue considéré sous le 
point de vue de sa restauration pro- 
chaine , par Berifuin de Saint-Domin- 
gue. in-8°. VIÎI , aSo, 

De Saint-Domingue , de ses guerrel , de 
ses révolutions , etc. > par Drouin de 
Bercy, in-8*'. VIII, aSo. . 

De la nécessité de différer Texpéditioa de 
Saint-Domingue, in-8^. XI , 34^* 

De véritables Causes qui ont ramené la 
ruine de la colonie de Saint-Domingue* 

in-80. xï, 346. 

De Futilité des Colonies, etc. ipar Ma»- 
zières. in-80. VII ,216. 


568 ni*. Classe. Jurisprudence. Législation. 

V, i5a. ' ^ 

Lettre d'un Côlon de Saipt-Domingue , p^-^^^, ^^ circonstance^ 
en réponse aux pro%'oci^ion§ anti-coto* 

niales de quelques foUiculHÎreB anglais Adieux à Biionaparte , par MicHtmà* 

B , pHr Berquin. in-S". X , H07. Noov édilf. in-ia,VI ,167. 


et autres 

Mémoire historique et politique sut St 

'. Doiniugue ^ par Malenfant* io-8®. VIII, 
a5o. 

Opinion sur le rëtabliasennent des Colo- 
nies , par GMf7/cny«n. in 8*. VIT , 2jG. 

Opinion sur le rétablissement des Colo- 
nies , publiée eu 181 r, par le chef 
d'escadron Guillermin, in- 8°. VII l « 

Sentimens des Colons de Saint-Domin-^ 
<gue envers leur monarque et leur pa- 
triie. in 8^. IX ^280. 

Yœft des habitons de Saint-T)omingue^ 
par Berquin. iu-S». XI , 346. 


De Buonaparte , des Bourbons , etc. par 
Chateaubriand. îu-80. II, 56. 

Béponse à l'ouvrage de M. Ckâteau- 
briand , intitulé de Buonaparte , de» 
'Bourbons et des Alliés^ par Br^S" 
sard Dewarle. in.8^v V, 1 Si. • 

Buonaparte ei Ji^lien l'Apostat. in-8<*j V, 

Etat de la France tous la doinibat-îon de 
Buonaparjle , par Pichon, in-8«. VIII , 
%'fi. 
Exposé des moyens qui ont été employés 
par l'empereur Napoléon , pour usur- 
per la couronne d'£spa{(ne, par CevaU 
ios , trad de l'espagnol par IfjpUeman» 

in 8^ III, -84. VI, i83. 

Hambourg , ou le maréchal Davoust ; 
Appel aux nations commerçantes et ma- par Huupt» in-8'>. V, iSa. 
litimes de l'Enfopje , sur la question de *-~ Béponse à cette brochure. ta-S**. VI^ 
la traite des nègres, in-8". IX » 280. 187. 

De riutérét de la France à l'ég.)rd delà Mémoire de M. le maréchal Daroustprér 
traite des uè|re8 , par Simonde ^ SiS" sente au Koi. iu-80. VI, 187. ' 

mondi. in-8°. tX . a8o. Napoléon , atimiuistrateur et financier. 

—• Idem. a. eédit. augmentée de uotivelr in-S'.V, 1 5a. ^ 

' les obnervatious , en réponse au Jour* Oraison funèbre de Buonaparte , par 
liai liés Débàls et autre», in 8", uue fiociété cle gens de lettres. in-8<^« 

Essai vur lek désat-àntages politiques de V, iS'i» 
la traite des nègres, par Clarkson, tràd. I<ft Bégence à Blois , ou les Derniers mo- 
de TaiigUis. iu>8o. VIII, iSo. X , 807. mens du gouvernement imp^ial. in-8^ 
c— Le même. • — En anglais, in-4**. Vis 187. 

Lettre au prince de TAlleyrand-Péri- Les Séi^ulcres de ta grande armée, ^r 


Hapdé in-80. VIII , aSo. 
Le Tyran, les Alliés et lé Boi.' in 8«. V , 
i5a. 


gord , au sujet de la traite des nègres , 

par • iÇ^/Mez/orce , trad. de l'anglais. 

ïU.8« X, 3o8. XI, 345. 

Méi^olre sur la traite des nègres, adressa * 

' à touic^ les puissances de la chrétienté. JUBISPBUDENCE. LEGISLATION. 

in-80. VHï,a5o. ' 

Résumé du témoignage dé la Chambre des Analyse raisonnée des opinions de»com« 

(Communes de la Grandes-Bretagne, tou- mentaires- et des arrêts des cours sur le 

chant la traite des nègres, in-é^. lit, Code délia procédure cit'ile, ^ar Chrré, 

a8o. Xl,34^. ' ' 2 vol. iu-4®. I , a3. 

«—Béfiilation dudit ouvrage, par Pa/cjot L' Annotateur judiciaire, ou 'le Gode de 

de Beatwais. in-8*>.VIII, aSo. ' procédure civile expliqué- par ises au- 

Speech of the Lord Greu ville jielalive of teufs , etc. , par Debouisi i' \ol, in -8% 

the Slave tiade. iu-S^. ' VI , 186. ' 

Choix 


f 


Iir. Classe. Instruction, Education. 36g 

Chois de. morceaux* d'éloquescé judi- depois 1789 jusqu'au premier janvier 

eiaire éxtraiis de Daguessau , Cochin , 1812 , par classement des matières , par 

Iioiseau de Mauléon , Gerbier , Liu- Rondonneau, a forts vol .in-8 Vil , 

guet, etc. 6 vol. in-4°. I, aS. 2i5. 

Code administratif , par FUurigedn, Premier et deuxième supplfmens au Ré- 

6 vol. in-8. VIï, ai5. pertoire des lois publie p«r feu Boulac, 

Code Napoléon annoté des dispositions par /tondonneau.'iaS, VII, ax5. 

et décisions ultérieures delà législation Traité du droit des gens. in-S. V, i5i. 

et de la jurisprudence, etc., par 5i>e^. Traité des faillites, par Leroux, in-8.' 

in-4. 11,55. lV,iao. 

Contrainte par corpsj abus à réformer. lia Vérité sur Padnlinistraiion de la jus* 

in-8. Xï, 344- * *'9* » ?««• Salves, iri-8. X, 3o6. 

Cours de droit public , par Dam^tay de 

^l^^r^l^n^^^'^ÎMÀïâ'^^ le. ren... INSTRUCTION ET EDUCATION. 

foncières, par Jo^a'/inof. in-8. V , i5ï« 

Elémens de radiiainistration pratique , Abécédaire des «rti et métiers. in-i3. 

par Zd/ouef. în-4. VII, 2i5. \ VI, 187. 

Esprit du Code civil tiré delà discussion^ L'Ami des mères de famille, ou Traité 

par Locré. in-S.tV, lao. ' d'éducation physique et morale des en- 
Exposition des motifs du Code Napo- fans, par Sàigues.'in'ii. \, 23. 

léon, etc.)în-4- 1 1 ^^* ^^ Bible des enfans , représ.<;utée en jo« 
Instmction sur la nouvelle organisation lies figures nouvelles, accompagnée d'un 

des huissiers, par un Magistrat. iu-S. précis historique, etc. i.er et a.e Ca- 

11,55. iiiers. in-ia. 1, 2Î. 

lioi des familles, oii Essai sur l'histoire La Civilité en estampes. Cahier oblong. 

delà puissance paternelle et sur le di- II, SQ, 

▼orce^ par iVou^are^* 2.e édit. in-8. X, Correspondance de Pro»per et de Tu- 

3o6. licite, â vol. in-l3, avec fig. XI, 344* 

Le Pétitionnaire ; guide des personnes Cours de thèmes rédigé.s d'après le vwdlïi 

qui ont à présenter des pétitious^ etc. , ment de Lbomond, par Thiébaut* 4»e 

par Léopoîd* iu-12. II , 56. édit. a vol. in- 12. X, 3o6. 

Frocès célèbres de la révolution, par iDeTEdlucation physique de Thomme, par 

G*^. a vol. in-8. VU , 2i5. Friedlaender. in-8. XI, 344. 

Hecueil de lois et réglemens concernant Essai sur l'administration et l'organisa- 

l'instruction publique , depuis 1598 tion de quelques parties del'inslructioa 

jusqu'à ce jour, etc. J.re série. 4'voU publique, par Bacon in-8. VI, 186. 

in-8. V, i5i . Essai sur l'esprit de Téducation du genre 
Recueil des lois , décretA , décisions mi> humain , par Jilphonse. iii-8. TX , 278. 

nistéxielles et principes sur les émolû- Galerie des enfans , etc. , par Jumel. a.e 

mens et (déboursés des notaires ^ par ' édrt.liî-Ï2. X , 366. 

Merni. in-8. III , 84- Histoire des dieux , derai-dieiix , ou des 
Recueil des lois du royaume de France héros adorés dans la Grèce et à Rome, 

en 1814. Tome I , iu'8. XI , 344. à l'usage des jeunes élèves , par Lepi» 

Recueil des ordonnances et réglemens de tre. 2.e édit. iu-i 2. X , 3o6. 

S. M. Louis XVIIl. in-i2 X , 3o6. Les Indemnités des gens de lettres, par 
Réflexions sur quelques parties de notre Bouilljr. in-i2, avec fig. XT, 544* 

législation civile envisagée sous le rap- —Le même livre sous le titre: les En» 

port de la religion et de la morale. couragemens de la jeunesse. 

in-8. VI, 186. De l'Influence de la morale publique et 
Répertoire général des lois françaises , de la médecine légale sur le jugemetot 
Journal général, 1814, N**. 12. Aa 


5^0 ÏIIc. Classe. Philosophie^ Religion* 

par jni^ 9 par Guétùn-Marc» in-3. IX y OEuvres complètes <le'Boorââloae.Konf. 

378. . édit. ]6to1. in-8. XI, 348. 

De riostruction publique tous Napo- De la vraie Philosophie , par Dwc^ 

léon , par Lebrun» in-8. IX , 279. .iD-8. VI , 188. 

De l'InttractioD publique et de VUni« Pratique de la perfection chrétienne, 

Tértilé de France, iu-8. IX fx>79* P^' Jiodriguès. 6 vol. in-is. IH , 87. 

Les Jours de congé, par Caillot, d toI. Prières d'actions de grâces pour le ser- 
inai a. XI , 344* vice extraordinaire qui s^est fait à Ge* 

Maiimes morales et politiques tirées de nève dans tous les temples , le 19 STril 

Télémaque, etc. , imprimées en 1766 l8i4- 2.e édil. iu-8. Y, iS3. 

par Louis Auguste Dauphin , et réim- Projet d'une* loi régie meaiiaire sur lei 

primées-en 18x4 sur papief vélin. inrl8. suites , les institutions monastiques , lei 

Vill, a49* congrégations , et sur les rapports reli' 

La Paix des ménages , trad. de l'aile- j;ieux avec la Cour de Rome , par M^, 

maud du pasteur 0^amer, In-ia. II, 56» 'wS^^ TIII , a53. 

Sermon d'actions de grâces pour le té' 

PHILOSOPHIE. RELIGION. tablissement de la paix, et de com- 

anémoration de la mort de Louis XVI, 

Conduite chrétienne pour les personnes prononcé à Paris dans l'église des Chré- 

engagées dans le mondei. in-a4* VIS , tiens de la Confession d'Âugsbourg 1 

a53. par Goepp, in-8. VI, i88« 

Dignité «t avantages de la prière : frag- germon «ur la nécessité et l'importance 

tnent d'un ouvrage en langue allemande des 'vérités religieuses , prononcé à Pa* 

de P. J. Bruhner , curé , trad. en fran- ^ ris dans le temple de IH>ratoire » le i^ 

çais sur la io«e éd. in-ja. II, Sn, Juin i8i4 t par Henri» in-8. VU» ^^It 

Dissertation sur k possibilité d une fé-> Sermons de Fabbé Girard. in*i2. IV,i^l« 

licite universelle et durable sur la terre, La Suisse catholique deux fois , ou Doc- 

par /^eZPralo. ih-8. IX. 277. trine philosophique dédiée aux v rail 

Sssai philosophique sur les probabilités , ^ ^ges , grands-commandans philoso* 

par Délaplace, in-4* IV, 1x1. phet, et tous les membres de la société 

Médiutions évangéliques tirées delà vie maçonnique , par Taxis» in-8. IV, ^^i* 

et de la doctrine de J. G. , par feu Le Trésor du Chrétien , par Tabbé 

l'abbé Heyre. 3 vol. in-ia.ïl , 57. Champion, Nouv. édTit. 3 vol, in-X2. V, 

Bistoire de l'établissement du tehrîslia-» l53* 

nismeVtirée des auteurs juifs et païens, Les Veillées de Saint-Augustio , traduit 

par Biillet. a»e édit. in-8. VIII , a53. de l'italien par Gozzen in*8. XI, 348* 

De Timpor-tauce d'une religion dans l'£- La Vérité de la religion chrétieune miss 

tat, par Tabaraut. 2.e édit in'8.V, l53. en évidence, in.ia. IV , lai. 

Lettres philosophiques publiées par Hi^ Vœu de Louis XVIII , publié par l'abbé 

gomer Bazin, Tome I , in^S. Y, i53 , * Seguin de Pezti*» iu*8. VII, sai* 
yi,i88. 
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QUATRIÈME CLASSE, 


CONTENANT 

Beaux^Arts. — Poésies Contes et Romans. — Théd^ 

ire. — Littérature* Bibliographie. — Musique. 


BEAUX-ARTS. 

Annales du Musée et de TEcole mnderne 
des bea|ix.-arts , par Landon, Seconde 
collection, tome 3.e in-8. X, 3 16. 

Za Charte constitutionnelle des Fran--^ 
^is, in-4* avec dés ornemens , gravée 
par Ponce, YIII, a53« 

Concours décennal , ou Collection gra- 
"vée des ouvrages de peinture , sculptu- 
re , etc. , 6.e livr.gr. in-4* ^'^ » 254* 

Cours historique et élémentaire de peiu- 
ture, par F'ilhml, iio à 117.6 livraison 
gr, in-,8. I, ^. II, 59. III, 87. IV , 
iM. VII . aîi. Vm, 353. X , 3i6. 

Figures du Théiktre de Racine : recueil 
de cinquante-sep i planches gravées au 
trait , diaprés les dessins originaux de 
Calmé, in-i 2 et in-8. VII , 2a i . 

Les Fontaines de Paris', anciennes et 
nouvelles : 66 planches gravées au trait 
par ilfot'j^ y avec des descriptions his^ 
toriques , *etc. , par ^maury^I^uyal, 
in*fol.VI, 189. 

Histoire de l'art par les monumens , de- 
puis sa décadence au quatrième siècle 
jusqu'à son renouvellement au seizième, 
pour servir de suite à rHi»toire de Part 
chez les anciens , par Seroux JfAgin'^ 
court. 10 et 1 i.e livraisons gr. in-folio. 
V, i53.XÏ,349. 

Monumens anciens et modernes de 
THindoustan, par Ztanglàtj, 7.C livrai- 


son grand in-4- ^I > 349* 

Monumens français iuédits pour servir à 
riiistoire des arts ^ des costumes civils 
et militaires , etc. , par îVilUmin. l5.e 
livr. in-fol. VII, aai. 

Notices historiques sur Tancienne acadé- 
mie de peinture et de sculpture, et sur 
celle d'architecture, par Deseint, in'8, 

VII, 223. 

Peintures antiques et iuédites de vases 
grecs tirées de différentes collections , 
avttp dès explications , par Millingeni 
i.re à 5.e livr. gr. in-fol. IX, 284. 

Pittoie a fiesco di Masaccio, Matolino^ 
Lippi,etc. i5 livraisons in-fol. II, 57. 

Recueil de fragmens de sculpture anti- 
que en terre cuite , pur Seroux d'jé- 
gincourt. ïn-^. avec 37 planches et 
portrait. IX, 283. 

Recueil des tombeaux des. cimetières de 
Paris avec leurs épitaphes et inscrip- 
tions , dessinées par Arnaud, i.re à ^.9 
livr. IX , 285. 

Vies et OEuvres des peintres les plus 
célèbres de toutes les écoles ; réduit et 
gravé au trait par Landon, Œuvre do 
Poussin» Tome IV, in-4. I, a4*V{^ 
i55* 

— Idem. -— Œuvre de Michel Ange. 

Tome I et II. in-4. 1, a6. Il , 57. 111, 

87. IV, laa. 

^ Vues des principaleii rilles de Russie , 

coutumes et usagts des hahiiaus de/cet; 
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empire , dessinées et gravées par De- La Séparation ûe Louis XVI Jarec «a 

inance de ^^irfrow. i.re et a.c livrai- famille, etc. 6 estampes dessillées par 

sons in-fol. Vi , 189. Bouillon. IV, 1 Qa. 

Le Tombeau de Louis XVI. V^ i54* 

JEtCampes, La Vierge au Candélabre , gravée par 

Hlot d^aprhs MaphaéTlHf 28S. 

Portraits des seurerains alliés , des prin- 
ces français et de plusieurs persouuages POESIES. 
îMuatres qui se irouvèi'fs^tà Paris, le 3 

mai 1714 > dessinés par Vigneron, i.er Les Adieux de Marie-Antoinette d^Ao* 

c»hier. V, i54* tiiche , par Dubouchet, in 8.V1IT, 354> 

Portrait de TEmpereur Alexandre I.er, L^Al^t entomologique : poëme didactique 

V, i54 VI, 189. en six chanls, par Xer014jc.ia-8.VIli> 

m^ de Henri tV , gravé par Goulu. VII, a54> 

aas. Par Moreau. III , 87. Charlemagne à Paris : poë'me par MUU^ 

— Heni-i IV chea Gabrietle d'Estrées , po/e. in-ia. 1 , 26. 

gravé par mademoiselle Guillard.y ^i 55. Choix de pièces diverses, par Sïillevojre, 

— de Louis XVI, gravé «n 1787. 111, 87. 2 vol. in-i 2, 1, a6. 

• — Idem. — en manteau rp^al , d'après. Le Cid , romances espagnoles imitées en 

.fe/v/cAr. VIII , 254' romances françaises , par Creuzé dç 

•i— de Louis XVIII, gravé par Audouin, Lesser. iu-B. VI , igo. VII, 222. 

VII, 222. IX, 285. Par £ouiUonA\, La Diligence : poème en 4 chants , par 
a85. Par Choubard. IV, 1 22. Par Lan" A' EtaiUvitte. in-i8. 1 , 26. 

gc. VI , 189. Par Jiichomme. VI , 189. Les Fables et la Vie d'Ésope le Phrigien , 

D'après Reynolds , par David. III, 87* avec le sens moral en quatre vers, in-18. 

Portraits du duc et de la duchesse d'Au« ' IX , 281. 

. gouléme^ par Dopid. IV, 122.V, i54« Fables jiouvelles en vers « par madame 

. VI , 189. VII , 2 >.2. X . 317. Joliveau. 3.e édit. vol. in-i8. X , 317.' 

•— du prince de Condé , par Cornt. VI , Fin tragique de Louis XVI : poè'me en 3 

189. chanis, par Z^utour. in-8. Ill, 91. 

•— - liu duc d^JEngliien. yi , 189. Fin du poème delà Révolution française» 

— du prince de Galles. VI ,189. par Fremilly/m-S, IX , 285. XI, 349. 
*— de Lafonlainç, gravé par PoinTeau. L'Italie : poëme en 4 chants, p^r Bradm 

VIII, 254. in-8.I, 26. ^ 
'— du maréchal JYey, V, i55. . La Mort de Louis XVI : Episode , par 

— He Pie VU. V, i55. Boubée. in 8. V, i56. 

, Le premier Navigateur: imilé librement 

de Gesner-, par le marquis de la Guar 

Bivouac des Cosaques aux Chaoïps-Ely. ri^ue. iu-S. VII , ^22. 

sées à Pari». >II, 222. Napoléon, ou le Corse dévoilé : ode aux 

La Canaaueenne, gravée d'après le t»- Français, par Chaison in -8 V i56. 

hleau de Diouais , par ^m//^. X , Notice historique et critique du rproanda 

T?l^* , , , « , , Parloper de Blois, par de Boquefort, 

Débarquçmeot du duc de Berry dans le iii.4 II, 60. 

port de Cherbourg, gravé par Bertaux OEuvres de Ducis. 3 vol. in-8 fîg I aG 

et PoWrtcf. VII 222, Ode à S. M. l'Empereur de Russie ' par 

L Hermilage de Montmorency, gravé au Letourneur. in-4. V, i56. 

Javis par Dubucourt , d'après Vernet. Ode sur la chute du Tyran , ou le Réla- 

J'ih . , , ^ . ^ blisseraeut de nos rois légitimes. i«. S. 

Le Méi'iCe des xeuimes, cfn 4 sujets. Ç , V, i56, 

^'7- / — Idem. *- par LoysAur. in-S. V, ï 56. 
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Ode tiir Ta révolution française et sur la 

chute du tyraa ', par Saint - Ficton, 

îd-8. ni, 90. 
li^Orp^eline du Temple : Elégie pac 
■ TreneuiL in«8. Y, i56 
lia Piété filiale ^ poënie épique en 3^ 

cbants , par Saliéert. in-8o. XI, 349* 
Poésies iuédites de Ginguené. in-i8»IX., 

2l85. 
Bègne et chute de Buonaparte, Fragment 

épique, par GuiUemanteur*,ïtkS.yi\l y 

a54. ; , 
I^es^Roses. la» 18. I , s6. 
La Terreur et les Terroristes : Philippi- 

ques, par Berruyer. in 8. IX, a85* 
Le Triomphe de 2a religion , ou le Roi 

martyr : poërae épique , par Z^harpe. 

iii-8. V, iSôiVi, 190. 
Vergy , ou Plnterrègne depuis 1 79a jus- 

qo^eo l8l4 : poé'ilie en 12 chants^ par 

le comte de Proisy, in-8. X , 3i 7. 

CONTES ET 1(0 M AN S. 

Dathilde, reine des Francs, par inad. 

SimoniÇanileille. a vol. in-8. H , 61 , 
Le Baron de Alansfield, par Delarue dtf 

MarvilU, a vol. inria- 1,27. 
Bordoux , ou le Pâtre du uiont Tanrus , 

trad. du persan , par Sarrazin a vol. 

in-i8. X , 817. 
Le Gbal et <ies Hautes-Alpes , etc., par 

mad. de MontoUeu, SyoÏ. in-ia. I, 27. 

H, ai. 

Cécilie de Châtenai. a vol. in-ia. XL, 

349. 
Les Chefs écossais : roman historique 

par miss Porfer. 5 vol. in-ia^V, i56. 
Le Chevalier de la vérité , trad. de l'al^- 

lemand, par Lamape. S voLiu-ia. IX , 

a86. 
Correspondance de ina<Jlemoise11e Su- 

aette-Césariue d'Arly. a vol. in-8. III , 

91. V, i56. 
Ellis , ou la Magie des Perses , par R***. 

in-12. 1, 37, 
La petite Eloïse ; lettres snr deux amans 

de rUe de Crète, par Monuel. in*i3. 

X, 317, 
Emma de Saint-Ailbin, trad. de Panglnis 

de miss Opis, 3 vol. iniav VJU , 254. 


Théâtre. 


575 


Mon^ Histoire, on PHomme aux trois 

noms , par le général ^tJtry, 4 ^o'» 

in-12. II, 61. 
Jacques V^, , on les Prisonniers de la 

tour de Londres , ^ar mad. BarthélemL 

4 vol. in-],s« IIÏ, 91. 
Marie, ou les Hollandaises , a.e édition. 

3. vol. in-1,2. VI, 190. 
Mémoires de Caroi» de Yalmont , par 

Quesn^. in- 18. 1 , 27. 
Mémoires de mademoiselle M... D..« 

P^andelaur. etc. 2 vol io la. X, 3ii. 
Nella de Sorville, par Faverolle, 2 vol. 

in- 12. XI, 349» 
Petits romans et contes choisies d^A, La" 
Jonlaine , trad. de Palleiuand. 4 ^^^ 

in-12. IX, 286. X, 317. 
L^ Récréations d'Eugénie. in-i8. XI , 

349. ... 

Le petit Savinien, par mad. de Menne" 

ville. in]8. XI , 349. 
Scènes de la vie du grand monde, par 

miss Edgeyvorlh t tiad. de Tanglais. 3 

vol. in-ia. VIII , 254. 
La Tour de Ségovie , par mad. B^**** 4 

Tol. iii-ia. V, 157. 
Madame du Vaulnolr , par Ducray-Du» 

mesnil. 4 vol. in-12. II-, 61. 
Les Voyages de Saint-Bad , le marin , et 

les Ruses des femmes, contes arabes : 

traduction littérale accompagnée di^ 

texte et des notes, par Langtcs, a voU 

iu-18. IX., a85« 

T HÉ A T R E. 

Angelih, ou TAtelier de Jean Cousili'r 
opéra comique , musique de Gail et 
.Bo^e/Jteu. VII , 223. •^- 

Annales dramaiiques. Tomes VIII ^^' 
IX. io-8o. I, 26.11, 61. • 

Edouard en Ecosse, on \a NiHt d^^* 
proscrit: drame historique et eu pi*o 
par Dui^û/. VU , 223. ^o*- 

Les Etats de Blois : tragédie en 5 actt, 
et en vers , par Itcnouard. V , i56. . v 

L^Elat restitué, ou Ih comte dp BourgoA 
gne : drame historique en 4 actes et en, \ 
prose , trad. de Paliemand par Guyot 
Desherbiers, in-8. VI II, 254« 

Jocondc : opéra comique en 3 actes ,. 


S74 IV*. Classe, littérature. Bibliographie ^etc. 

ri table origine , par Lenoir. iii-4' ^^f 
^87. 
Histoire littéraire de France , par les Bé- 


par £ tienne, in-8. III, 90. V, i56. 
Mademoiselle de Launay à la Bastille. 

n,6i. 
Xie Méfiant : «omédte en 5 àtles et en 

Ters , par Lerot IX , a 65. 
La fausse Mère : drame en 5 actes. Vil , 

aa3. 
La Mort de Caton : tragédie en 5 actes 

et en ven, d'ap; es A dis s on ^ p^ Corn» 

meirac IX, a85 


nédtctins de Saint-Maur, continué par 
Pastmret, Brial, Ginguené et Daunou, 
TomeXIlI,iii-4. X, 3i8. 
De la Littérature du midi de TEnrope , 
par Simonde de Sismondi. 4 volumes 
in-8. I, a8. II, 6». IV, 126, V, i5g. 
VI, 191. IX, a86.XI, 35o. 


LaMnridc Louis XVI : tragédie en 3 âc- Manuel du libraire et dePamatenr de li- 


tes. II • QO. 
IÇ.n'ift : t agédie en 5 actes, par Briffaut, 

VII, aa3. 
Pél'ige opéra en a actes, paroles par 

Henaiid .* poëmp trad. de l'italien du 

Tasse ^ par Cuvelier. in^ia. Il ,^#2.^ 
Le Hetour du Conscrit : comédie en 3 


Très , etc. , par Brunetjils. a.e édition 

augmentée. /^vnl.in-B, X, 3i8. 
Mélanges de la littérature grecqne-mo- 

derne. in-8. XI , 35a. 
Notice de deux manuscrits arméniens y 

contrant Tliistoire de Mathieu Erezt; 

en arménien et en français^ par Cirbied, 

in 4- V, iS'], 


actes et en pro«e^ par D^^^^ IX , a85. Notice sur la vie et les burragesde Tb»- 


Les trois Talismans : mélodrame en s 
actes , paroles de Leblanc II, 60. 

Le Vieux malin t comédie en a actes ^ 
par Servin. Il , 60, 

Walstein : tragédie en 5 actes et en ?ers , 
par Benjamin Constant. YI , 190. 


mas Gujot, par Barbier. in-S. I, 3i. 

Notice de l'histoire universelle de ]M[ir- 

kond, intitulé le Jardin de la puberté, 

en pçrsan et en français , par Jourdain, 

in-4 ÏV, laS. 

OEuvres littéraires de Rirarol. 4 ^ol. 

iii**i3 ornés de 3 fiffures* I 3i» 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. Oraison funèbre de Louis kvî , par 

J?oui//oR- Petit, in-8 III f 91 • 
Catalogue des livras de la bibliothèque Oraison funèbre de Marie-Antoinette, 

de M l'Ange, in-8. VI, 191. par J5ouf7/o/i;Pefit. in-8. V, iSg. 

•^ Idem. — <ie Larcber. iH-8. Vf, 191. Portrait d^Attila . par mad. de Staél" 
Cours de belles-lettres, par Dubois. 4 Holstein. ih-8. III, 91. 

Tol.'in-8« I, 37. m, 93. V, 157. Quels sont les mojensde faire concourir 

Cpurs élémentaire de littérature , par les théâtres à la perfection du goût et à 

Pamélioration des mœurs? par Dalpa» 
par in»8. Xl\ 35i. 

vol. Recherches sur Apollon , par Gail. ia-8* 
XI,35i. 
4cours sur les avantages et les incon- Réponse aux libellistes. in*8. VII, sa3h 
•niens de la crUique , par FiUemain, 

" " MUSIQUE. 


Sauy-Laroque. in-8. I , 3o 
Cours de littéiature dramatique , 

Schleeel f trad. ^e l'allemand. 3 
' in 8 m, 91. IV. ia5. 


' i 4.V, 157. 

^'Education du poète; poëme imité de. 

Vida , par F allant. VI, 191. VII, 

2a3. 
Xloge historique ël fundbre de Louis 

XVI, par Jlfo/i£/oie. in-8. III, 91. V, L^alliauce. Caprice historique pour la 

157.- ha rpe, par Nadermxm. OEuv re XX XV. 

L'En/ïde, trad. de MoUevaut. a.e édit. V, 157. 

a vol. in-ia. X, 3i8. Cantiques des Parisiens , à une , deux on 

La Franche-Maçonnerie rendue k sa yé- trois foix , ad libitum ^ avec accompa* 


I^es Adieux cle Henri IV à Gabrielle. 
Nocturne à deux voix ; musique de 
Rieger. III, 91. 


y«^ Classe. Œuvres mêlées. 


575 


Ipoement de lîarpe , par mad. Sirnon^ Le Garde national parisien .* c&ant avec 

Candeille. m , gi , accompagoetnéut de piano ou harpe. 

Le Gommerez : pièce allégorique , paro« Il , 61 . 

les de Mtulo , musique de Monsignjr. Louis XVIII ^ on le Retour du bonheur 

VIII , aSS. en France , par Couprin, 0£u?rc 

Complainte, ou -Romance de Louis XVI, XIV. V, 157. 

avec accompagnement de piano ou har- Suiie de Poésie» sacrées , avec accompa- 

pe. VIII, ar55. gnement de piatio , par Plantade. 

Couplets sur Tair : vire Henri IV, aveo II, 61 • 

accompagnement de forié-piano. ni, 91. Ranç6n deDuguesclin : r(Hnance»vec ac- 

Duo espagnol pour la harpe ^ par iVa^ compagnemeut de piano ou de harpe v 

dèrmann. V, 157. paroles de Brault , musique de ^er* 

Entrée solemnelle de S. M. Louis XVIII • mer. II , 61. 

dbus la Tille de Paris : pièce imitative Traité de mélodie , abstraction faite de 

pour le forté-piano ,> par Jfea^er. 0£u« aes rapports arec rbermonie , par iSe^ 

Yie XVIIL Vin, a54. cAe. in-4* II , 62, 


ei NQ U I É ME CLA S S E, 

« 

C ONT EN A N T 

(Èwres mêlées. — • Etude des langues. -^Journaux. 

Almanachs. 


OEUVRES MÊLÉES^ 

lia Caverne des Brigands, in-18. XI ^ 
35i. . 

Correspondance littéraire , philosophi- 
que et critique adressée À un souverain» 
d'Allemagne , depuis 1783 jusqu'en- 
] 789 , par Grimm et Diderot, Prem. 
partie. 6 vol. in-8. II , 63. IX , 287. 

*^ Jdem, Supplément , par Barbier. 
vol. in-8. 1 , 3i* 

Des Erreurs et des Préjugés répandus 
dans les sociétés , par Salgues^ Tome 
ÎII, in a. I, 3i. 

Le Furet , eu l'Observatenr , par Bouil" 
Ion-Petit , numéros i et a, VH , Ai/\. 

L'Hermite de la Chaussée^d'Anlin . où 
Observations sur les mœurs et les 
«sages des Parisiens ,. au comiXâence- 


ment^dn dix-neuvième siècle. Ton. V. 

in-îîi. I, 3i. VIIL, 255. 
Lettres inédites de madame de Sévign^i 

in 8. II, 63.1V, Î27. V, 159. 
Lettres sur le Psychisme, par Queim^i 

3.e édit. in-12. XI, 35i. 
Nouvelles parisiennes, ouïes Mœurs mo- 
dernes , par JSazoC. 3 voL iu>i2. IV, 

128: 
OEuvres^ complètes de Lafontaitfe. 6voK 

in^o. VIII , a55. 
OEuvres mêlées de Sainte-Lambert, a voK 

in-18. X, 3 '8. 
Réflexions et Maximes , pat de Lingrée, 

in-i8. IV, 128. 
Réflexions sur le suicide , par mad* de 

Staél'Holstein. in-8. VI ;" 190^; 
Le Secrétaire de poche, etc. par Car^ 

lus. in-i 8. XI , 35j . 


576 


V*. Classe, Etude des langues ^ etc. 


Singularités an^IaiMs , ou Recueil d?a' io-12. VI , 192. 

necdotet curieuses , d^aclions bizarres , Plan d'un Dictionnuire cTiIools , pftv -A^* 

etc. a irol. in«ia.' IV , 137. musat. in-8. 1 , 3i • 

Le Spectateur , ou Variétés historiques Nouveau Vocabulaire français , par 

et littéraires , par MuUt-Br^n. i.er - ^«il/jr. iu-8°. I , S». 

« ii.e livr« io4i. UI , 9^. IV, ia9* 

V, 160. VII, 224. JOURNAUX. , 


ÉtUBE DES LANGUES. 

Nouveau Dictionnaire de la langue fran- 
çaise , par Mayeux. in»ia« V , l6o« 
VI, 193. ' 

Dictionnaire cliinois^français-latin , par 
Veguignes, toI. gr. in-fol. XI ^ 35 1. 

£léiu«ns simplifiés de la langue grecque 
par Barbier in-ia. IV, ia8. VI , 192. 

Grammaire anglaise simplifiée et réduite 
à 21 leçons. 4>fi édit. par Hamondète, 
in- 19. X, 3i8. • 

Grammatica linguae arabic» Tulgaris née 
non litteralis dialogos romplectens , 
auctore Savury. in-4°. IV , ia3. IX ^ 
288 

Grammaire des Grammaires , par Gi^ 
ratiU'Duvivier, 2 vol. iu-80. VIII ^255. 

La Guerre grammaticale , par Guerna 
de Salerne , trad. en français , avec le 
tel te en regard, in-12. III , gB. 

Leçons théoriques et pratiques dé^'fa 
langue grecque ,, etc. , par Frémion, 


Esprit des Journaux français et étran- 
gers , par une société de gens de let- 
tres , pour 181 4* 12 vol. par au. in-12. 

. VII , 224. . 

Journal de la littérature étrangère ^ i4*e 
année , un vol. in-8<^. III « 93. 

— des Modes» in-d^. avec gravuresi en- 
luminées. III , 93. 

Mercure étranger pour 1814. in*8o. III 9 

94. vu , aa4. 

ÂLMÂNACHS. 

Aln^aiiach des Dames pour Fan 181 S. 
iq-i8avecfig. X, 3i8* 

— lyrique des Dames, in-x8. X, 319. 
XI, 352. 

-^des Muses , 5i.e vol^.în-i^. XT, 352. 
Aimanach tbélktral pour Pan 181 4» •— 

i3.e année, in-24* H» 61. 
Indicateur royal de la cour pour l8'i4' 

TU- 12. VU , 224. 
Le Livre de poste , in-8**. VII , aa4* 


/ * 


577 


RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 

.. ^ — 

ïaBMIÉRE CLASSE. awu p.j; 

Nombre Ci'Co^tre,. ^ 366 

d'Articlet. pa^. 

Histoire naturelle.. . . 4 153 Economie politique. . . ; ii3 365 

BotanÎCTue ïi 353 Jurisprudence, Légîsla- 

Minéralogie. ..;... a 354 tion a 5 368 

Physique, Chimie, Phar. Instruction, Education. 19 369 

™ac^« 10 354 Philosophie , Religion. . ai 370 

Physiologie , Médecine 

etChirurgie 43 354 QUATRièmï classe. 

Sciences mathématiques. 12 355 

Astronomie ^ ^6 356 Beaux- Arts 40 37c! 

Poésies 28 37a 

DEUXIÈME CLASSE. Contes et Romaus. . . . 24375 

Arts et Manufactures. • i5 356 J'h^âtre. ...,,.. 18 3|» 

Commerce 33 357 ■'littérature. Bihliogra- 

Finance*. 4i 358 fJ^^-^^ ^^4 374 

Economie rurale e.t do- Musique . . i3 374 

mestique.. ..... j5 35q 

Navigation ,t 35^ cinquième CLASSE. 

Art militaire. 10 36o m? mjc ^ ir ^ 

. . . . £w o\ju Œuvres mêlées .... 16 5yS 

TROISIÈME CLASSE» * Etude des langues, . . 10376 

^, , . _ . Journaox. . A 3n6 

Géographie ^t Topogra- Almanachs ,6 576 

Phie, 32 360 ^ ^ 

1T»% .^ 9 3oi Somoie totale des ouvrages 

«.IStOlre. 68 362 annoncé» dan* la dix sepiièm. 

-Biographie.. . . . , . 44364 •nnëedeceJournal,etqtiiont 

<-—«.. paru dans le courant de l'an- 

366 n^« ï8j4 , 727 


/ 


.'%'*^'».<1,'' 


TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Auteurs qui se sont nommés sur le titre des ouvrages 
annoncés au Journal de la littérature de J^ranee de 
Van i8i4* 


A. 

'AbeîITe y page !l4o. / 

Agincourt (d' ) , l5S. IkSlI. BfS. 

Alibert» 4* 

Alix , 1 55. 

Alphonse , 378. . 

Amaorj-Daval , 189b 

Amorej,ii8. 

AmoroBy 3o6. 

Ange , 191. 

Anquetiî, 397* 

Armand, i35.. 3o5. 
Arnaud , I99< 384* 
Aodibçrt'y 7». 
Aodoin , a2!i. a8$. 
Ayril^ fils. 317. 

B. 

Baeon ,. 4 86. 

Badolio , 324* 

Bancoit de Sainte-Marie , 9o5^r 

Barbier y 3i.. 128. 192. 

BardouXy 37. 

Barthélémy ^ 91 » 

Baumer , 4* 

Bausset, 34i» 

Bazot , ia8. 

Beauchamp , 208. 246> 375^. 3ol. 338.^ 

Beaujour , 295. 

Beauvilliers , l65. 

Berauger-Labaume > 197. 

Berardy 37. 

Berroyer , a85. 

Berquin , 25o. 3o7. 346. 

Btrtin , a49* 


Bertrand, i55. 198^ 

BerTick/254> 
Bichat', 196. 825.^ 
Bigel , 38* 
Biot ; 37. 
Blanchard , 293»' 
Blot, 285. 
Bocqutt , ]'o4* 
Boileau, 71. 
Bonnet , i65. 
Bbnpland, 34 1* 
Bosquillon , i3i4 
Bossuet , 341. 
Boubée, i56. 
Bouchon, 23 1. 

Boudet,-37 

BouCfey ,. 4* 

Bouge , 266. 

Bouillon , 122. 285* 

BoiûlloO'Petit , 91. l59i 

Bouilly, 344. 

Bourde dé Villebftute , a97« 

Bourgeoia » 333. 

Bouvens, ir8. 

Bouyier-lDesmdr^ers , 1 18« 275* 

Bovinet, a22. 

Boyard y 293. 

Boyer V 197. 26a. 291. 325k 

^oyeldreu , 223. 

^i-ad , 26. 

frault,6i.> 
Breton , 8. 121. i84« 
Brial , 3i8. 
Briffaut, 223. 
Brousiart-Dewarle , l52t 
Biunet, fils, 3i8« 
Brunner , 57. 
Bullei , a5^. 


Tahle alphabétique des auteurs: 


379 


Bnlllard , lo^. 

Bureau des longUndet , 5« 

C. 

« 

CadeUde-Gaasicourt , i64» 
Cadet- dé-Yaux , io3. i65, 
Cailleau , 67» 

Cainoi ; 344. 

Canut, 87. 189. 

Carnaiid, 198. * 

Caroéraro , a 80'. 

Caroliu, 35 1. 

Carré , aS. 

CfTalloB , 84. l83» 

Chabert , 37. 

Chaiaon , i56» 

Chalgrîn , i49* 

Chalier, 36|. 3374 

Champion ,.i53. 

Charault , sSo. 

Charenton , 280. 

Chateaubriand, 57. 3io. 346« 

Chaleauneuf , a 10. 

Chaumeton., 193. 3az* 

Chrétien , a3i.> 

Cirbied, 157. 

CJarkson, aoo. 307. 

Clavier, 199. 

Cléry , 148. 

Cocbin , a3. 

Coiffier-Demoret » 297. 

CoÎDterearu , 3a6. 

Collin , 266. 

Commeirac 9 285. 

Consians , 347* 

Constant, lai hÏB , 190..2I7.^ 

Constantin , 199. 

Contanceau , i3i. 

Coriolis-d'Epinouae > i5a« 

Coulon, 346. 

Couprin , 157, 

Cratwel , 184. 

Crenzé de Lesser > 190. 222; 

Croft, 307. 

Cuvelicr , 62, 

CuTÎcr , 5. 


D- 


ÎJagueMean, 23. 


Darll ,187. 

Daudebart de Feroitac , a57« 
Bauvra y de Brie , 1 ao. 
David ,87. 132. 
Davouit, 18^. 
Bebouis^ i86« 
Debray , 1 87. 
Debret, i65. 
Beguignei , 35i • 
Delaçuabausaière y i83» 
Delacroix , i5. 46. 
Delaharpe, i56. 
Aelalot, 131. 
Delamare, i^. 
Delamétherie , 36. 
Delambre , io3^ i34« 
Delaplace ^ 121. 
Delarue de Manrille , 27* 
Delatynna^ 5. 198. 
Delbarre , 70. 
Xemance, 189. 
i)emonvel , 3i-7. 
Depping, 21. 53. 
Deronceveaux, a 17* 
Deseioe , aaa. # 
Desevelioges, 347- 
Deapagnol'Letigelle , 327« 
Desyaux , 225. 
Diderot , 3 1 . 63. 387. 
Billion , 1 76. 

Doussin-Dobreuil , i64 ^U» 
Dralet) 10. 4i« 
Drouin-de-Bercy , 25o. 
Dubois , 27. 93. 271. 347. 
Dubois-Fontenelle^i i57. 
Dubouchet , 254* 
Dttbucourt , 26. 
Bucis , 26. T 
Bucœur- Joly ,* 71 . 
Bucray-Bumesnil , 6i« 
Buf'resnoy , 8. 
Buhamel , 37. 392/ 
Bulpla, 35 1. 
Bumont-de-Gourset , 129. 
Bumouriez , 211. 
Bupin , 187. 2i5« 
Burand-M[ail1ard , i52« 
Burdent , 11 3. 
Bussault , 3)5. 
Butertre ^ 197- 228. 
Buteur^ 91. 


g 


Z8o 

DaTal,i88. 


'ToMe (dphabédque de: auteurs^ 


E. 


£i]geworth , a54* 
Escherny , 1 52. 
£scoviquez, 280. 
Esquirol y ipi. 
Euileville , a6. 
Etienne , 90. 1 56» 
Eyrard , laa. 


Fanbert, a65. 
Faure , 263. 
Faverolle , 349> 
Fcrrand , 81. i44* 
Férosac , 357. 


F. 


FUhol , Î14. 57. 87^M, S,i. 253. 2I4. èuinau 152; 


Gonnod, 317. 

Gosselin, 7. Sg» 

Goulu , .23. 

Goizen ,348. 

GrabergJe Hemsô, 4'* 

Granié,[83* 

Grégoire^ 85. 177. 187. :i&5. 2x7. ^i 

a5i. oiri. 280. 3o8. 
Grimai ,81 . 63. 287. 
Grossier, ato. 
GrouYel, 294. 295^. 
Guarigu; , 222. 
Guélon-Aarc , 278* 
Guenarc, 11 8. 
Guerna le Saleme , 9t. 
Guillaunanche-Ooboica^e t »io« 3l 

339. 
Guillardy 295. 
Guillemsiteur , 254- 
Guillernin , 249* 


3i& 
Flcrigeoù, 21 5. 
FooTielle, 198. 
Forestier , a3a. ^ 

FoTtia-d^IJrban , lao. 
Frantiers^ 166. 
Fremilly , 285. 349* 
Fremion ,192. 
>.Friedlaender ^ 344- 

Gabion , i65. 
Gail , 228. 35 r. 
Gallais , bi. 176. 264* 
Galland, 23a. 
Gara», 149. 
Ganilh , 199. 
Garnier , 1 34* 
Garonne , 1 04. i ^. 2i3k . 
Gassier , 1 13. 245* 
Gausain ,216. 
Gauthier ,217. 
Gerbier , 28. 
Gergogne , a63. 
Gessner y 222. 
Ginguenéy 285. 3 18. 
Girard, 38. 121. 
Giraud, 145. 332. 
Goepp j 188. 
Gobier , 197. 


Guyot , (l. 
Guyot-Dkslperblerft , 254-. 
Guizot,i88. 3oz. 537. 


R. 


Hamondè'e, ^l8. 
Hanoet ,[3o. 
Hapdé , ;5 1 . 
Harmand, i84«( 
Haupti i52» 
Henri , 2)i« 
Hubert , t58. 
Hué, 33> 
Hugon , voo. i3l« 
Hulot, aft 

Huraboldt, 34 !• 
Huzard » 38.. 


Imbert , 2?2. 
iTernois (d* ), 1<Î5. 
Iviusine , i49* 


J. 


Jambon, 164. 292» 
Ja net-Lange , 189. 
Johannot^ x5l* 


loIÎTean ,^17. 
Jourdain , g. ia5. S^A* 
Jouy , a54. 
Julia , 129. 
Jumel , 3o6- 


îJfAaèéitçue des" auteurs^ 

Zieraercier , aSa, 
Leniierrc ^kt^ ^ fl4ft 
Ziemooier ^ a3a. 


S8t 




Keralio , 343. 
Ketsley , 1 85. 
&^afït, io3. 


I^thaume , ^71. 333. 

Labbée , 298. 

Z<aboulIaye-Mari]Iac , 326. 

Lacretelle ,241, 171. 398. 335, 

Lacroix ,37. 

ï^afoDd, 81. 145. 34 1. 

Woniaine , a55. 286. 3^7. 

Laforgue , 292. 

Laharpe , 17. i84» iQo. a4^ 

Lallemand , a36'. 

LaiJy.ToUcndal , 271. 

Lalouet, ai 5. 

Lanaarre , a64. 286. 

Lainoigiion , 216, 

Lancale , J97. 

Tandon, a4. 26. 57. 87. 122* t55.3x6. 

Langevin , 3oi. 

J^anglès. a86. 288* 349. 

Laaiier, i56. 

Lapie, ^67. 

LarcLer, 191. 

Lasinio, 57. 

Leblanc, 60. 

Leblond , 329. 

Lebrcton, 184. 

Lebrun ,279. 

l^doux , 293. 

Lefebure , 225. a58. 3ai. 

Lefevre, 189. 

Lefoi t , 393. 

Legendre , i64, 

Léger, II. 

Lehodey, 187. 

Lemaire , 270. 

LeiQaire-Lisanconrt y 37« 


licnoir , ^87. 

lienormant , ^i6« ■ 

LéopoU , 56. 

Lepitre , 3o6. 

Leioif i33. a85. 

Leroux , 120. l65. a54« 

Leslrade, 264. 

Lesur, ^\i. 374, 

Letourneur, i56. 

ïiëvis , 108. i36. 169. aoo. a35. 267. 

296^. ' 

Libes , 1. 33. 65, 97. i3o. 161. loS. 

aa5. a6o. 289. 3a2. *^ 

XiigDOn ,154. 
liÎDgrée, 128. 
liiDgiiet , a3. 
liin-Xry ,38. 
Xiocré, ïab. 

liOiseleur-DesIongsabampi , i. 37. 399. 
LoDgperier , i5a. 
Loysier, i56. 

M. 

Machy, 189. 
Maintenon , 8l, 
Maire , 267. 
Maisle , ao5. 
Malenfant , a5o. 
Malesberbes, a 16. 

Malte-Brun , 6: 17. 39. 7t. 93. 128. 160. 

211. 224 3o3. 
Marcard , aSo. 
Marcel , 8. 

Marcel de Serres, 38. 267. 295. 
Marcillac, i45. 
Marécbai, 324. 
Masquclet-Lefebure , iSS. 
Massoa/, 24 1. 

Maudet de Penkouet , 271. 33a. 
Mayeux , 160. 19a. 
Maygiier, 4. 
Mazières, 216. 
Mazzoni, 324. 
Méager,255. • 

Méjean , 216. 
Menuret , 391. 
Meulo , 255. \ 

Meunier, 293. 


■ y 


58a 


Table àlphabèdquc dis auteurs. 

y 77. 116. \ffi. 180. 3o8. 241* Vtjtovn, 107. 


271. 398* 3^3. 337. 
Michaud de Vilctte, 176. 337 
Sftichel , 393. 
MichelAngey aS. 
MilltDgeo , a84* 
If JleToye , 36 Âir. 
MolUvaut , 3i8. 
HonaigDjy 355. 
HontgailUrd , l88. 
Montjoîe , 9Iir 157. 275. 
Hooilocier, 379. 
Hootolieu, 37.61. 
Iforeau , 87. 
Morel de l^odé , io4- 


orier ^ 17. 49* 8i. 118. l49« l85. 311. Ponce 253. 


Pichoa , 348, 

Pichet 329. 

Flétri, :oo. 

Planudf, Or. 

Plée fik. 65. 

Pliogaeiy 198. 

Poinleai, 354* 

Poligaai ( comte de) y i65. 

Porul^363. 334. 

Porter, i56. 

Prato (del ) , 277* 

Proiaj.3i7. 

Pruneli, 380. 

PmneLe , 197» 


Moiat, 292. 

Moibe, 4* 

Mourage, 232. 

Huiler^ II* 43. 72. io5. i36. i66. 

K.' 

Kapoléon , i^i: 

lieitemann , 84* ii8. i83. 198. 

Jïoguez, 199. 

lïougarel, 3o6. 

KuDez de Taboada | ao8. 

Kytlen , los. 


Poageis , 197. 
Ploléiuée, 7. 
PDJOi. 129. 


Q. 


\ 


o. 


Obenheim , 327. 
Opis , 254- 
Otxel , 329. 


P. 


Pallissot de BeaDTaiff , 35o. 
Paquet-Syphorieu , 32. 83. 
Pardesftus , 38. 
Parisset , 164. 
Pastoret ^ 3i8« 
Pau^anias , 199* 
Pey, 187. 
Pchinoeller , 240. 
Pelletier , 17Ç bis» 
Perrier , 38. 
Pciii,6. 38.231. 
Petitot, 121. 
Pryraid ,67» 103. 


Quetoé , 27. 35i. 

R. 

Rajntoard ,216. 

Kedoité , 139. 193. 

Regr»d| 216. 

Reic^ , 6s. 

Rémi y 84* 

RenuMt , 3i* 

Rendu , 186. 

RerneYÎlley 184* 549> 

ReLOuard , i56. 

Rer, 99. 

Rejre , 57. 

Riibé , 260. 

Ruout-Saint-Hjppolite , 265«- 

Ricci , 164* 

Ricbooime , 189. 

Reger^qi. 

Rigomer-Baiin y i55. i88. 

Bivarol ,3]. 

Bbcca , 298. 

Bpchaux, 328. 

Bodrigueï, 87.333. 

logniat, 176. 

SoudonDeau , ai5 bit» 

J^roquelort , 6o. 

îosael ,337. 


Table alphaiéùiquc des auteurs. 


Rovillon-PetU , :ii4. 
Roux , 196. 
Hoy^er , i>3a. 
Rojer-Colard 3 a«8. 
Rozas » 1 36. 
Radie y lai. 

S. 

5abatier, 166. a3s. 

Saigaes » a3. 

SaiauAlai» , 357» 

tSaint-JàabÎQ , 197« 

Saia i-Lambert, 3i8. 

Saiot-Léger, 166. 

Saint-Simon , S79, 

SaintpVictor , go. 

^ajaberry , lÔ. 47. ^5. ,^3. ^45. ,.3^ 

oalgues, 3i, 

Salibert,349. 

Salvea , 3o6. 

Sarrazin ,317. 33 j. 

Sayary, laS. 288. 

oavy.Laroque , 3o. 

|«y , i5a. aai. a5s. aSa. 3oa. 347. 

ScWegcl , 29. 85. 91. ia5. 
Ochmidt, 189. 

Schoell,85. 11 3. 145. 177. 

Jcott- Waring , ai 1. a46. 276. 3o3. 34a. 

Seguin, aai. 

Senac-dc-MwHian , 249. 

Serre (de !«{) , 199. 233. a64. ^^^. 3a8. 

oervin, 61. - ^ 

Sévigné,6S. 126. TSg. 
Simou-CandeiUe , 61.91. ^ 
SuDonde de SUmondi , 28. 6a. ia6. i5o. 

19». a8o. 286.350. 
Sirey, S5. 

Soular, 293. 

fiouleiy, 216. 

Soyer, 221, 

^ël-Holfitein , 91. no. 143. 173. iga. 

aoo.a39.a69.a96. 329. ' ^ 
«rombeck , a3i. a62. 
btruvé , 198. 
o**ard, 217. 
fi^^Uy, 333. 


r. 


Tabaraut, i53. 
Tardieu , ;i67. agS. 
Tasse, 62. 
TTalin , 5. 37. 
Taxis, 121, 
Thënard,3€. 
T'hiébaut, 3o6. 
Thicriy , 279. 
Ti8so^, 4. 
Trcneuil, 1 56. 
Turpio, 193.321. 


ir. 


ïltruy, 61. 


V. 


Vallant, 191. 223. 
Vandeiaur, 317. 
Vanmons , 4* 
Vauswinden, io3« 
Vernet , a6. 
Vernier , 61. 
Vérité , 122. 
Vigneron , 154. 
Vigneux, i6i. 
Villain, 189. 
Villemain ,157. 

Vincent de Vanier , lai • 
Volney, ,44.^ 

Vouziers , a45. 

Wailly, 3i. 
Warnei", SQ. 
West, 189. 

Wilberforce , 3o8. 345. 
Willaume , 184, 
WillemiÀ, 221, 
Williams, 3a4. 
Wolfston , a65. 


Fin do la dix.septième année J# ce Journal. 


585 


-4 




/ 


H^*^*-* 


1 


i 


t 


\ 

i 

t 

i 

il 

c 


'^'^ ^ IW5 




